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NATURELLE. 

LES      SAPAJOUS* 
ET  LES  S  AGO  I  NS  **. 

N OU  S  paiïbns  adluellement  d\\n  continent  à  Fautrc; 
tous  les  animaux  quadrumanes  dont  nous  avons  donné 

la  defcription  dans  le  volume  précédent,  Se  que  nous 

avons  compris  fous  les  noms  génériques  de  S'mges , 
Babouins  &.  Guenons  ,  appartiennent  exclufivement  à 

l'ancien  continent,  <&  tous  ceux  dont  il  nous  refle  à 

*  Sapajou ,  mot  dérivé  de  Cayouajfou ,  nom  de  ces  animaux  au 
Brefil,  &  qui  fe  prononce  SajouaJJou. 

**  Sago'm,  Sagouin,  njot  dérivé  de  Caguî ,  qui  le  prononce  Sagouî, 
&  qui  eft  le  nom  de  ces  animaux  dans  leur  pays  natal  au  Brefd. 

Tome  XK  A 



2  Histoire  Naturelle 

faire  mention  ne  fe  trouvent  au  contraire  que  Jans  fe 

nouveau  monde.  Nous  les  diilinguons  d'abord  par  deux 

noms  génériques,  parce  qu'on  peut  les  divifer  en  deux 
clafTes;  la  première ,  eft  celle  des  Sûpajùiis ,  6c  la  féconde 

celle  des  Sagoins ;  les  uns  <Sc  les  autres  ont  les  pieds 

conformés  à  peu  près  comme  ceux  des  fmges,  des 

babouins  &  des  guenons;  mais  ils  différent  des  fmges, 

en  ce  qu'ils  ont  àts  queues  ;  ils  diffèrent  des  babouins 

<Sc  des  guenons,  en  ce  qu'ils  n'ont  ni  poches  au  bas 
des  joues,  ni  callofités  fur  lesfeffes;  &.  enfin  ils  diiièrent 

de  tous  trois,  c'efl-à-dire ,  des  fmges,  des  babouins  ol 
des  guenons,  en  ce  que  tous  ceux-ci  ont  la  cloifon  du 
nez  mince,  <5c  les  narines  ouvertes  à  peu  près  comme 

celles  de  l'homme  au-deffous  du  nez;  au  lieu  que  les 
iàpajous  &  les  fagoins  ont  cette  cloifon  des  narines  fort 

large  <&.  fort  épaiffe,  <Sc  les  ouvertures  des  narines  placées 

à  côté  &  non  pas  au-deffous  du  nez  :  ainfi  les  fapajous 

<&.  les  fagoins  font  non-feulement  fpéciflqucment ,  mais 
même  génériquement  différens  des  fmges,  des  babouins 

<5c  des  guenons.  Et  lorfqu'enfuite  on  vient  à  les  com- 

parer entr'eux,  on  trouve  qu'ils  diffèrent  auffi  par  quel- 
ques caractères  généraux  ;  car  tous  les  fipajous  ont  la 

queue  -prenante,  c'efl-à-dirc,  mufclée  de  manière  qu'ils 

peuvent  s'en  fervir  comme  d'un  doigt  pour  faifir  <Sc 

prendre  ce  qui  leur  plaît  ;  cette  queue  qu'ils  plient , 
qu'ils  étendent,  dont  ils  recoquillent  ou  développent 
le  bout  à  leur  volonté,  &  qui  leur  fert  principalement 

à  s'accrocher  aux  branches  par  fon  extrémité  efl  ordi- 
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nairement  dégarnie  de  poil  en  defTous  6^  couverte  d'une 
peau  liiïe.  Les  fagoins  au  contraire  ont  tous  la  queue 

proportionnellement  plus  longue  que  les  fapajous,  6c 

en  même  temps  ils  l'ont  entièrement  velue ,  lâche  <Sc 

droite;  en  forte  qu'ils  ne  peuvent  s'en  fervir  en  aucune 

manière,  ni  pour  faifir  ni  pour  s'accrocher:  cette  dif- 

férence efl  fi  apparente  qu'elle  fuffit  feule  pour  qu'on 

puiffe  toujours  diftinguer  un  fapajou  d'un  fagoin. 
Nous  connoiiïbns  huit  fapajous  que   nous  croyons 

pouvoir  réduire  à  cinq  efpèces  ;  la  première ,  efl  Vouar'me 
ou  gouariha  du  BreHl  :  ce  fipajou  efl  grand  comme  un 

renard,  <Sc  il  ne  diffère  de  celui  qu'on  appelle  ahiiate 

à  Cayenne  que  par  la  couleur  :   l'ouarine  a  le  poil  noir 
<?c  l'alouate  l'a  rouge,  <Sc  comme  ils  fe  reffemblent  à  tous 

autres  égards ,  je  n'en  fais  ici   qu'une  feule  <&.  même 
efpèce  ;  la  féconde  ,  efl  le  coaha  qui  efl  noir  comme 

l'ouarine,  mais  qui  n'efl  pas  fi  grand  &  dont  Vexqu'wia 
nous  paroît  être  une  variété;  latroifîème,  efl  Je  fajou 

ou  fapajou  proprement  dit,  qui   efl  de  petite  taille  , 

d'un  poil  brun  ,  &.  qu'on  connoît  vulgairement  fous  le 
nom  impropre  de  Jïnge- capucin;  il  y  a  dans  cette  efpèce 
une  variété  que  nous  appellerons  \g  fajou  gris.  Si  qui  ne 

diffère  dv\  fajou  brun  que  par  cette  différence  du  poil; 

la  quatrième  efpèce ,  efl  le  fai  que  les  Voyageurs  ont 

appelé  le  pleureur,  il  efl  \\n  peu  plus  grand  que  le  fijou, 
<5c  il  a  le  mufeau  plus  large  :   nous  en  connoiffons  deux 

qui  ne  difîèrent  que  par  la  couleur  du  poil  ;  le  premier  efl 

d'un  brun -noirâtre,  &  Je  fécond  d'un  roux-blanchâtre; 

Aij 
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enfin  la  cinquième  efpèce,  efl  \cfaimiri,  qu'on  appelle 
vulgairement  le  fnge  aurore  ou  fapajou  orangé  :  celui-ci 
efl  le  plus  petit  &i  le  plus  joli  des  fapajous. 

Nous  connoifTons  de  même  fix  efpèces  de  fàgoins; 

le  premier  <&.  le  plus  grand  de  tous  e(f  le  fdki ,  qui  a  la 

queue  couverte  d'un  poil  fi  long  6c  fi  touftu  qu'on  l'a 

nommé  fnge  h  queue  de  renard  ;  il  femble  qu'il  y  ait 

variété  dans  cette  efpèce  pour  la  grandeur  ;  j'en  ai  vu 

deux  qui  paroifToient  adultes ,  dont  l'un  étoit  prefqu'iine 

fois  plus  grand  que  l'autre.  Le  fécond  fagoin  eft  le 
tamarin,  il  efl  ordinairement  noir  avec  les  quatre  pieds 

jaunes ,  mais  il  varie  pour  la  couleur ,  car  il  s'en  trouve 
de  bruns  mouchetés  de  jaune.  Letroifième  efl  Voui/Iitî, 

qui  efl  remarquable  par  les  larges  toupets  de  poil  qui 

accompagnent  fi  face ,  &.  par  fa  queue  annelée.  Le 

quatrième  efl  le  marik'ma,  qui  a  une  crinière  autour  du 
cou  Si  un  flocon  de  poil  au  bout  de  la  queue  comme 

le  lion,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  àe petit-lion. 

Le  cinquième  efl  \e  pinc/ie,  qui  a  la  face  d'un  beau  noir, 
avec  des  poils  blancs  qui  defcendent  du  deffus  6c  des 

côtés  de  la  tête  en  forme  de  cheveux  longs  <Sc  liffes. 

Le  fixième  6^  le  dernier  efl  le  mico^  qui  efl  le  plus  joli 

de  tous,  dont  le  poil  efl  d'un  blond  argentin,  &  qui 

a  la  face  colorée  d'un  rouge  auffi  vif  que  du  vermillon. 

Nous  allons  donner  l'hifloire  Si  la  defcription  de  chacun 
de  ces  Sapajous  Si  de  ces  Sagoins  ,  dont  la  plupart 

n'étoient  ni  dénommés  ni  décrits  ni  connus. 



L'OU  AR I N  E  *  ET  L'ALOUATE  *  *. 

X-i'ouARiNE  Si  TAIouate  font  les  plus  grands  animaux 
quadrumanes  du  nouveau  continent;  ils  furpafTent  de 

*  Ouar'in,  Ouar'we  ,  nom  de  cet  animal  au  Maragnon,  &  que  nous 
avons  adopté. 

Guenons  appelées  Ouarines ,  font  toutes  noires  &  grandes  comme 

les  grands  chiens ,  elles  crient  fi  haut  qu'on  les  peut  entendre  d'enviioii 

une  lieue.  A^ijf^  du  P.  d'Abbeville ,  page  1^2, 
Guariba  Brafdienfbus.  Marcgr.  HiJ}.  nnt.  Btaf.  pag.  226,  fiw, 

J^ota.  Il  eft  vrail'einblable  que  le  mot  de  Ouar'me ,  Ouarina,  vient  de 
Guariba,   qu'on  doit  prononcer  gouariba. 

Cercopiîhecus  niger  pedibus  fufcis.  Le  fàpajou  noir.  Brijf.  j-eg.  anim^ 

pag.  194. 
Pan/feus.  Linn.  SyJ.  nat.  cdit.  X,  pag.  26.  Nota.  M.  Linnoeus  a 

mal  indiqué  cet  animal,  il  le  confond  avec  le  Coaita;  &  fa  defcription , 

ainfi  que  A  phrafp  ,  pft  compofée  &  jnêiée  de  celle  de  Brown  &  de 

celle  de  Marcgrave,  dont  le  dernier  a  décrit  Je  guariba,  &  le  premier 
le  coaita. 

**  Alouate.  Allouata  à  Cayenne  n'efl  qu'une  variété  de  l'ouarine^ 

celui-ci  eft  d'un  brun-noir,  &  l'alouate  d'un  rouge-brun  :  tous  deujc 

font  un  bruit  épouvantable  ,  &  ojî  leur  «  donné  également  l'épithète 

de  hurleurs.  Arabata  àwns  \es  terres  de  i'Orenoque ,  félon  Gumilla. 

«  Les  finges  jaunes,  dit  cet  Auteur,  qu'ils  appellent  arabata  font  un 

bruit  inlupportable  &  fi  lugubre  qu'ils  font  hoir our.  U if  oire  de  l'Or é- 
noque ,  par  Gumilla  ,  page  8  >3. 

Cercopithecus  barbatus  maximus  ferrugineus  Jîentorofus.  Alouata,  fin  erg 

rouge.   Barrère ,  hijl,  nat.  de  la  Fr.  équin.  pag.  i  50. 

Cercopithecus  barbatus  faturate  fpadiceus.  Le  finge  rouge  de  Cayenne; 

Brijs  reg,  ctnim.  pag.  2  0(5". 

A  iij 



6  Histoire   Naturelle 

beaucoup  les  plus  grofles  Guenons  Si  approchent  Je 

la  grandeur  des  Babouins;  ils  ont  ia  queue  prenante,  6c 

font  par  confcquent  de  la  fîtmilie  des  Sapajous ,  dans 

laquelle  ils  tiennent  un  rang  bien  diftind  ,  non-feuIemcnt 
par  leur  taille,  mais  aulTi  par  leur  voix,  qui  retentit 

comme  un  tambour  &i  fe  fait  entendre  à  une  très-grande 

diflance.  «  Marcgrave    raconte*,  que  tous  les  jours, 

>  matin   &  foir ,  les  ouarines  s'affemblent  dans  les  bois; 

>  que  l'un  d'entr'eux  prend  une  place  élevée  ôi  fait  figne 

>  de  la  main  aux  autres  de  s'aiïcoir  autour  de   lui  pour 

>  l'écouter;   que   dès  qu'il  les  voit  placés,  il  commence 

>  un  difcours  à  voix  (i  haute  (Se  fi  précipitée,  qu'à  l'cn- 

>  tendre  de  loin,  on  croiroit  qu'ils  crient  tous  enfembic; 

'  que  cependant  il  n'y  en  a  qu'un  feul ,  ôl  que  pendant 

•y  tout  le  temps  qu'il  parle,  tous  les  autres  font  dans   le 

>  plus  grand  fdcnce  ;  qu'enfuite  lorfqu'il  ce(fe  ,  il  fait 

»  figne  de  la  main  aux  autres  de  répondre,  &.  qu'à  l'inf- 

>  tant  tous  fe  mettent  à  crier  enfemble,  jufqu'à  ce  que 
>  par  un  autre  figne  de  la  main ,  il  leur  ordonne  le  fi- 
3  lence;  que  dans  le  moment  ils  obéiffent  &  fe  tai fen t  ; 

î  qu*enfin,  alors  le  premier  reprend  fon  difcours  ou  fi 

>  chanfon  ,  <?c  que  ce  n'ed  qu'après  l'avoir  encore 

r>  écoutée  bien  attentivement  qu'ils  fe  féparcnt  &.  rom- 

pent l'afTemblée  :  >^  ces  faits  dont  Marcgrave  dit  avoir 
été  pluiîeurs  fois  témoin ,  pourroient  bien  être  exagérés 

6c  affaifonnés  d'un  peu  de  merveilleux  :  le  tout  n'cfl 
peut-être  fondé  que  fur  le  bruit  effroyable  que  font 

*  Marcgrave.  H'ijî.  Braf.  png.  226. 
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ces  animaux  ;  ils  ont  clans  la  gorge  une  efpèce  de  tam- 

bour oiïeux  dans  la  concavité  duquel  le  fon  de  leur  voix 

grolTit ,  fe  multiplie  6i  forme  des  hurlemens  par  écho  ; 
aulfi  a-t-on  diftingué  ces  fapajous  de  tous  les  autres 

par  le  nom  de  hurleurs  :  nous  n'avons  pas  vu  l'ouarine, 

mais  nous  avons  les  dépouilles  d'un  alouate  &  un  em- 

brion  deiïeché  de  cette  même  efpèce,  dans  lequel  l'inf- 

trumcnt  du  grand  bruit,  c'eft-à-dirc,  i'os  de  la  gorge 

efl  déjà  très-fenfible  *.   Selon  Marcgrave  ,  l'ouarine 
a  la  face  large  <Sc  carrée ,  les  yeux  noirs  (Se  brillans ,  les 

oreilles  courtes  <Sc  arrondies,  la  queue  nue   à  fon  ex- 

trémité ,   avec  laquelle  il  s'accroche  &.  s'attache  fer- 

mement à  tout  ce  qu'il  peut  embraffer  :  les  poils  de 
tout  le  corps  font  noirs,  longs,  luifans  &  polis;   des 

poils  plus  longs  fous   le   menton  6c  fur  la  gorge  lui 

forment  une  efpèce  de  barbe  ronde;  le  poil  des  mains, 

des  pieds  d^  d'une  partie  de  la  queue  efl  brun.  Le  mâle 

efl  de  la  même  couleur  que  la  femelle,  &.  il  n'en  dif- 

fère, qu'en  ce  qu'il  efl  un  peu  plus  grand.  Les  femelles 

*  Ce  fmge  A/ûUûU,  efl  un  animal  fauvage,  rouge-bai,  fort  gros, 

qui  fiiit  un  bruit  effroyable  femblable  à  un  râlenieiit  qu'on  entend 

de  bien  loin,  &  c'cfl  par  le  moyen  de  l'os  hyoïde  qui  efl  d'une 

ftrudure  fingulière.  Barrère.  EJfai  de  l'iujloire  naturelle  de  la  France 

Équin.  page  ij  0.— Dans  l'île  Grande  ou  l'île  Saint-George,  fous 

le  Tropique,  à  deux  lieues  du  continent  de  l'Amérique,  il  y  a  des 
finges  grands  comme  des  veaux ,  qui  font  un  bruit  fi  étrange  ,  que 

ceux  qui  n'y  font   pas  accoutumés  croient  que  les  montagnes  vont 
s'écrouler   Ils  fout  très -farouches.  Voyage  de  le  Gentil,  tome  I, 

page  ij. 
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portent  leurs  petits  fur  le  dos  &  fautent  avec  cette 

charge  de  branches  en  branches  &:  d'arbres  en  arbres; 
les  petits  embrafTent  avec  les  bras  <5c  les  mains  le  corps 

de  leur  mère  dans  la  partie  la  plus  étroite  ,  6l  s'y  tiennent 

fermement  attachés  tant  qu'elle  efl  en  mouvement.  Au 
refle,  ces  animaux  font  fauvages  &  médians,  on  ne 

peut  les  apprivoifer  ni  même  les  dompter;  ils  mordent 

cruellement,  &.  quoiqu'ils  ne  foient  pas  du  nombre 
des  animaux  carnafTiers  6c  féroces  ,  ils  ne  laiffent  pas 

d'infpirer  de  la  crainte,  tant  par  leur  voix  effroyable, 

que  par  leur  air  d'impudence  :  comme  ils  ne  vivent 
que  de  fruits,  de  légumes  ,  de  graines  &  de  quelques 

infedtes,   leur    cliair  n'efl  pas  mauvaife  à  manger  '*'. 
»  Les 

*  Les  Singes  font  le  gibier  le  plus  ordinaire  &  le  plus  du  goût  des 

Indiens  de  i'Amazone   Il  y  en  a  d'aufli  grands  qu'un  Lévrier, 

Voyage  fur  la  rivière  de  l'Amazone,  par  AI.  delà  Condarnine ,  page  i  6^. 
—  Cayenne  efl  le  pays  des  finges ....  Quand  on  a  une  fois  vaincu 

fà  répugnance  pour  en  manger,  il  efl  certain  qu'on  les  trouve  fort 
Lons  ;  leur  chair  efl:  blanche ,  &  quoique  peu  chargée  de  graifle 

pour  l'ordinaire,  elle  ne  laifle  pas  d'être  tendre  ,  délicate  &  de  bon 
goût;  leurs  têtes  font  de  bonnes  foupes,  &  on  les  fert  deflus,  comme 

un  chapon  bouilli,  &c.  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  III ,  pages  ̂   i  r 

&  ̂   ̂   8.—  \\  y  a  des  guenons  à  Cayenne  auffi  grofles  que  de  graixîs 

chiens ,  de  couleur  de  rouge-de-vache  ;  on  les  appelle  les  hurleurs , 

parce  qu'étant  en  troupes,  ils  hurlent  d'une  façon,  que  d'abord  l'on 

croit  que  c'efl;  une  troupe  de  pourceaux  qui  fè  battent;  ils  font 

affreux  &  ont  une  gueule  fort  large  ;  je  crois  qu'ils  font  furieux  ;  fî 
les  Sauvages  les  flèchent ,  ils  retirent  la  flèche  de  leur  corps  avec 

leurs  mains  comme  une  perfonne;  la  chair  de  ces  hurleurs  efl  trcs- 

Jbonne  à  ma^iger,  elle  reilemble  à  la  chair  du  mouton  ,  il  y  a  à  mangée 

pour 



de  L'OUARISE  if  de  L'AlOUATÉ,  9 
«  Les  chaficiirs ,  dit  Ocxmelin,  apportèrent  fur  le  foir 

iïes  fingcs  qu'ils  avoient  luts  dans  les  terres  du  cap 
Gracias-a-Dio  ;  on  fit  rôtir  une  partie  de  ces  finges  &. 

bouillir  l'autre,  ce  qui  nous  fembla  fort  bon  ;  la  cbair 

en  efl  comme  celle  du  lièvre ,  mais  elle  n'a  pas  le  même 

goût  étant  un  peu  douceâtre ,  c'efl  pourquoi  d  y  faut 
mettre  beaucoup  de  fel  en  la  faifant  cuire  ;  la  graiffe 

en  efl  jaune  comme  celle  du  cbapon  ,  6^  plus  même , 

<Sc  a  fort  bon  goût;  nous  ne  vécûmes  que  de  ces  ani- 
maux pendant  tout  le  temps  que  nous  fumes  là ,  parce 

que  nous  ne  trouvions  pas  autre  chofe  ;  fi-bien  que 
tous  les  jours  les  cbaffcurs  en  apportoient  autant  que 

nous  en  pouvions  manger.  Je  fus  curieux  d  aller  à  cette 

chafTe  ,  6c  furpris  de  l'inflind  qu'ont  ces  bêtes  de 
connoitre  plus  particulièrement  que  les  autres  animaux 

ceux  qui  leur  font  la  guerre,  6;  decbercbcr  les  moyens, 

quand  ils  font  attaqués,  de  fe  fecourir  <S^de  fe  défendre. 

Lorfque  nous  les  approchions,  ils  fe  joignoient  tous 

enfemble,  fe  mettoicnt  à  crier  &  faire  un  bruit  épou- 

vantable, &.  à  nous  jeter  des  branches  sèches  qu'ils 
rompoient  des  arbres  ;  il  y  en  avoit  même  qui  fàifoicnt 

leur  faleté  dans  leurs  pattes  qu'ils  nous  envoyoient  à  la 

tête;  j'ai  remarqué  au/fi  qu'ils  ne  s'abandonnent  jamais, 

pour  dix  pciToiiiics  ;  ils  ont  un  cornet  ijittrieur  en  la  gorge  qui  leur 

rend  le  cri  effroyable.  Voyage  de  Binct ,  pages  ̂ j^t  éf  ̂ 42,  —  Les 

Sauvages  Achaguas  de  l'Orenoque  font  friands  des  finges  jaunes, 

qu'ifs  appellent  arabata ,  fefquels  font  matin  &  fbir  un  bruit  infup- 
portable.  HiJIoire  de  rOrmoque ,  pm  Giunilla,  page  S. 

Tome  XK  B  ' 
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y>  &  qu'ils  fautent  d'arhrcs  en  arbres  ù  lubtilcmcnt  que 

cela  éblouit  la  vue  ;  je  vis  encore  qu'ils  ie  jetoient  à 
corps  perdu  de  branches  en  branches  lans  jamais  tomber 

à  terre;  car  avant  qu'ils  puiiïent  être  à  bas,  ils  s'accro- 
chent, ou  avec  leurs  pattes  ou  avec  la  queue;  ce  qui 

fait  que  quand  on  les  tire  à  coups  de  fudi  ,  à  moins 

qu'on  ne  les  tue  tout-à-fait,  on  ne  les  fauroit  avoir  ;  car 

lorfqu^ils  font  blelfés ,  6c  même  mortellement,  ils  de- 
meurent toujours  accrochés  aux  arbres,  où  ils  meurent 

fou  vent  Ôc  ne  tombent  que  par  pièces.  J'en  ai  vu  de 
morts  depuis  plus  de  quatre  jours,  qui  pendoient  encore 

aux  arbres  fi  bien ,  que  fort  fouvent  on  en  tiroit  quinze 

ou  feize  pour  en  avoir  trois  ou  quatre  tout  au  plus  : 

mais  ce  qui  me  parut  plus  fingulier,  c'eil  qu'au  moment 

que  l'un  d'eux  efl  bleffé,  on  les  voit  s'affembler  autour 
de  lui ,  mettre  leurs  doigts  dans  la  plaie ,  Se  faire  de 

même  que  s'ils  la  vouloient  fonder;  alors  s'ils  voient 
couler  beaucoup  defàng,  ils  la  tiennent  fermée  pendant 

que  d'autres  apportent  quelques  feuilles,  qu'ils  mâchent 

Si  pouffent  adroitement  dans  l'ouverture  de  la  plaie  ; 

je  puis  dire  avoir  vu  cela  pluheurs  fois  ,  Si  l'avoir  vu 

avec  admiration.  Les  femelles  n'ont  jamais  qu'un  petit 

qu'elles  portent  de  la  même  manière  (juc  les  Ncgreiïes 
portent  leur  enfant  ;  ce  petit  fur  le  dos  de  fa  mère  lui 

embraffe  le  cou  par-deffus  les  épaules  avec  les  deux 

pattes  de  devant;  Si.  des  deux  de  derrière,  il  la  tient  par 
le  milieu  du  corps  :  quand  elle  veut  lui  donner  à  tetcr, 

»  elle  le  prend  dans  fes  pattes,  <Sc  lui  préfente  la  mamelle 



iC 
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de  l'Ouapjne  ir  de  l'Alouate.         \  I 

comme  les  femmes   On  n'a  point  d'autre  moyen  « 

d'avoir  le  petit  que  de  tuer  la  mère,  car  il  ne  l'aban-  « 
ilonne  jamais;  étant  morte,  il  tombe  avec  elle,  (Se  alors 

on  le  peut  prendre.  Lorf(|ue  ces  animaux  font  embar- 

raiïes,  ils  s'entr 'aident  pour  pafTer  d'un  arbre  ou  d'un  « 

ruifTeau  à  un  autre,  ou  dans  quelqu 'autre  rencontre  que  ̂< 
ce  puifTe  être   On  a  coutume  de  les  entendre  de  « 

plus  d'une  grande  lieue  ̂ .  » 
Dampicrre  '',  confirme  la  plupart  de  ces  faits,  néanmoins 

*  Hiftoire  des  Aventuiicrs ,  par  Oexmelin  ,  tome  11 ,  page  2yi  & 

finvantes. 
^  Les  finges  qui  fe  trouvent  Jans  les  terres  de  lu  baie  deCampèche, 

font  les  plus  laids  que  j'aie  vu  de  ma  vie;  ils  font  beaucoup  plus 

gros  qu'un  lièvre ,  &  ont  de  grandes  queues  de  près  de  deux  pieds 
&  demi  de  long  ;  Je  dcdous  de  leur  queue  efl  fans  poil ,  ôc  la  peau 

en  efl  dure  &:  noire,  mais  le  delTus,  aufii-bien  que  tour  le  refte  du 

corps,  elT:  couvert  d'un  poil  rude,  long,  noir  «Se  hèriiïe;  ils  vont  de 

vingt  ou  trente  de  compagnie,  roder  dans  les  bois  oîi  ils  fautent  d'un 

nrbre  à  l'autre  ;  s'ils  trouvent  une  perfbnne  feule  ils  font  mine  de  fa 

vouloir  dévorer.  Lors  même  que  j'ai  e'te  feul ,  je  n'ai  pas  ofè  les 
tirer ,  fur-tout  la  première  fois  que  je  les  vis  ;  il  y  en  avoit  une  grofîè 

troupe,  qui  fe  lançoient  d'arbre  en  arbre  par  - deffus  ma  tête,  cra- 
quctoient  des  dents  &  fîiifoient  un  bruit  enrage  ;  il  y  en  avoit  même 

plufieurs  qui  failbient  des  grimaces  de  la  bouche  &  des  yeux  ,  &  mille 

poQures  grotefques  ;  quelques-uns  rompoicnt  des  branches  sèches  & 

me  les  jetoient;  d'autres  repandoient  leur  urine  &  leurs  ordures  fur 
moi  ;  à  la  fin  ,  il  y  en  eut  un  plus  gros  que  les  autres,  qui  vint  fur  une 

petite  branche  au-dcffus  de  ma  tête  &  fauta  tout  droit  contre  moi ,  ce 

qui  me  fit  reculer  en  arrière,  mais  il  fe  prit  à  la  branche  au  bout  de 

la  queue  ,  &  il  demeura-là  fufpendu  à  fe  brandiller  &  à  me  ftire  la 

moue;  enfin,  je  me  retirai  ,&  ils  me  fuivirent  jufqu'à  nos  hûtcs  avec 
ks  mêmes  poflures  menaçantes.  Ces  finges  fe  fervent  de  leur  queue 

Bij 
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il  afTure  que  ces  animaux  produifent  ordinairement  Jeux 

petits  ,  ôi  que  la  mère  en  porte  un  fous  le  bras  ik  l'autre 
fur  le  dos.  En  général ,  les  fapajous ,  même  de  la  plus 

petite  efpèce  ne  produifent  pas  en  grand  nombre,  <Sc 

il  e/1  très-vraifcmbiable  que  ceux-ci  qui  font  les  plus 

grands  de  tous  ne  produifent  qu'un  ou  deux  petits. 

Caraâères  difl'mâifs  de  ces  efpèces, 

L'Ouarine  a  les  narines  ouvertes  à  côté  (Se  non  pas 
au-deffous  du  nez ,  la  cloifon  des  narines  très-épaiiïc  ; 

il  n'a  point  d'abajoues,  point  de  callofités  fur  les  felTes; 
ces  parties  font  couvertes  de  poil  comme  le  rcfle  du 

corps.  Il  a  la  queue  prenante  6c  très-longue ,  le  poil 

noir  c*^  long  ,  S^  dans  la  gorge  un  gros  os  concave;  il 

aufTi-bien  que  de  leurs  paues ,  &  ifs  trenuent  aufîi  ferme  avec  elfe. 

Si  nous  ciiom  deux  ou  plufieurs  enlèmble  ils  s'enfayoicnt  de  nous. 
Les  femelles  (ont  fort  embarraflees  pour  fauter  après  les  mâles  avec 

leurs  petits;  car  elles  en  ont  ordinairement  deux,  elles  en  portent  un 

fous  un  de  leurs  bras,  &  l'auirc  qui  eft  aiïîs  fur  leur  dos  fe  tient  ac- 
croché à  leur  cou  avec  fei  deux  panes  de  devant  :  tes  fmges  font  les 

plus  farouches  que  j'aie  vu  de  ma  vie  ,  &  il  ne  nous  fut  jamais  poflible 

d'en  apj>rivoifer  aucun  ,  quelqu'artifice  que  nous  mifllons  en  œuvre 

pour  en  venir  à  bout;  il  n'eft  guère  plus  aifé  de  les  avoir  quand  on 

îes  a  tirés,  parce  que  s'ils  peuvent  s'attacher  à  quelques  branches  avec 

la  queue  ou  avec  les  pattes ,  ils  ne  tombent  point  à  terre  pendant  qu'il 
leur  refte  le  moindre  foufflc  de  vie;  après  en  avoir  tiré  un  ,  &  quel- 

quefois lui  avoir  cafTé  une  jambe  ou  un  bras ,  j'ai  eu  compalîion  de 
voir  cette  pauvre  bête  regarder  fixement,  &  manier  la  partie  bleflx'C 

&  la  tourner  d'un  côté  ou  d'autre,  ces  finges  font  fort  rarement  à  terre, 

&  il  y  en  a  même  qui  difcm,  qu'ils  n'y  vont  jamais.  Tome  III,  pa^e  j"  o  -f . 
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efl  de  la  grandeur  d'un  lévrier,  le  poil  long  qu'il  a  fous 
le  cou  lui  forme  une  efpèce  de  barbe  ronde  ;  il  mar- 

che ordinairement  à  quatre  pieds. 

L'alouatc  a  les  mêmes  caradlères  que  l'ouarine,  (Se 

ne  paroit  en  difTc'rcr,  qu'en  ce  qu'il  n'a  point  de  barbe 
bien  marquée  <S:  qu'il  a  le  poil  d'un  rouge -brun,  au 
lieu  que  l'ouarine  l'a  noir.  J'ignore  fi  les  femelles  dans 
ces  efpèccs  font  fujcttcs  à  l'écoulement  périodique 
mais  par  analogie,  je  préfume  que  non  ,  ayant  obfervc 

généralement  qu'il  n'y  avoit  que  les  fmges  ,  babouins  <5c 
guenons  à  feflcs  nues  qui  foient  fujets  à  cet  écoulement. 

Biij 
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DESCRIPTION 
DE     L'  A  L  0  U  A  T  E. 

L'Alouate  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  cette  defcription  éroît 

fort  petit  &  paroiiroit  fort  jeune;  il  n'avoit  que  cinq  pouces 

quatre  ou  cinq  lignes ,  depuis  le  lommet  de  la  tète  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue,  dont  la  longueur  étoit  de  (cpt  pouces  neuf  lignes; 

elle  avoit  fur  le  côte  inftrieur  une  paume,  qui  sctendoit  de  la 

longueur  de  trois  pouces,  depuis  l'extrémité  de  la  queue  ,  &:  qui 

£lénotoit  que  l'animal  fe  fervoit  de  cette  partie  comme  d'un  doigt 

pour  le  fufpendre  &:  poCir  fàilu^  différentes  chofes.  Ce  petit  animal 
étoit  delTéché  &  raccoini;  cependant  on  voyoit  djflindementque 

La  tcte  étoit  fort  grolTe  à  proportion  de  la  grandeur  du  refle  du 

corps;  il  avoit  lemufeau  alongc,  les  yeux  grands,  le  nez  (aillant 

à  Ton  origine,  large  S:  aplati  par  ie  bout;  les  ouvertures  des  narines 

fe  trouvoient  fort  éloignées  l'une  de  l'autre  &  placées  fur  les  côtés 
du  nez  *;  \ts  oreilles  étoient  grandes,  il  y  avoit  cinq  doigts  à 
chaque  pied  ;  les  ongles  étoient  jaunâtres  5c  plies  en  gouttières. 

Lts  joues  &  le  bout  du  mufeau  avoient  du  poil  qui  étoit 

déjà  long  ;  le  front ,  la  tcte ,  le  corps ,  la  queue  &:  les  jambes 

étoient  couverts  d'un  poil  fauve -roufsàtre;  il  n'y  avoit  qu'un 
duvet  fur  la  poitrine  &  flir  le  ventre. 

Quoi([ue  les  différentes  parties  du  corps  de  cet  animal  fuflent 

déformées  par  le  deffécliement ,   il  m'a  paru  que  le  noeud  de  la 

*  J'ai  remarqué  cette  conformation  ,  fur  tous  les  fapajous  &  les  fagoins ,  que 
j'ai  vus  ;  &  j'ai  obfervé ,  qu'au  contraire  les  ouvertures  des  narines  le 
trouvent  au-dtflbus  du  nez  ,  6c  ne  font  fcparces  que  par  une  cloifon  étroite 

dans  les  autres  animaux  de  !a  cîafTe  des  linges;  j'ai  employé  ce  cara<flère 
dans  uiie  divilion  métliodique  de  ces  animaux. 
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gorge  étolt  à  proportion  plus  gros  que  dans  \^  autres  animaux , 

&:  qu'il  s  ctendoit  entre  les  branches  de  la  mâchoire.  Ayant  ouvert 

cette  tubcrofité ,  j'ai  reconnu  qu  elle  ctoit  creufe  &:  formée  par 

une  lame  afîèz  dure  pour  faiie  croire  qu'elle  fe  fêroit  olTifice 

dans  l'adulte  ;  je  n'ai  pas  douté  que  la  tubérofité  que  je  voyois 
dans  le  jeune  alouaie  dont  il  sV.git,  ne  fût  \.\v\  indice  très-apparent 

de  la  poche  olTeufe  qui  tfl  dans  la  gorge  de  i'alouate,  &  qui 
rend  là  voix  très-forte. 

J'ai  vu  la  peau  d'un  alouate  adulte  qui  avoit  un  pied  onze 

pouces  Se  demi  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

i'origine  de  la  queue  ;  une  partie  des  os  de  la  tète  tenoit  à  cette 
peau.  Les  dents  étoiejît  au  nombre  de  irente-fix  comme  dans  \is 
autres  fapajous;  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  avoient 

beaucoup  de  hauteur  &:  de  largeur,  principalement  à  l'endroit 

de  leur  contour ,  elles  laitfoient  entr'elles  une  e(pace  vide  alfez 
grand  pour  contenir  la  poche  olTeufe  qui  efl  dans  la  gorge  de 

i'alouate  ;  cette  étendue  de  la  mâchoire  inférieure  rendoit  la  tute 

fort  grode ,  elle  le  paroilîoit  encore  plus  qu'elle  ne  l'étoit  réellement 
par  la  longueur  des  poils  de  la  gorge  &  àts  côtés  de  la  tcte  qui 

avoient  environ  un  pouce  &  demi  ;  ceux  des  flancs  étoient  longs 

de  près  de  trois  pouces;  le  poil  de  la  tcte,  de  la  face  fupérieure 

du  cou  ,  celui  des  quatre  jambes  &:  de  la  queue  étoit  brun  avec 
des  teintes  de  roux  Se  de  couleur  de  marron  ;  le  poil  du  refle 

du  corps  avoit  une  couleur  rouiïè  plus  ou  moins  foncée  dans 

différens  endroits  ;  la  peau  étoit  épilée  fur  la  poitrine  Se  fur  le 

ventre ,  il  y  refloit  cependant  quelques  poils  bruns.  Cette  peau 

avoit  été  envoyée  de  Cayenne  ;  il  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque 

pied,  les  ongles  étoient  noirs  Se  plies  tw  gouttière,  celui  dij. 

pouce  des  pieds  de  derrière  étoit  plus  large  que  les  autres. 
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LE  COAITA*  ET  UEXQUIMA**. 

J   jE    Coa.'ta  (planche  i  J    efl ,   après  l'Ouarine    (Se 

l'AloLiate,  le  ])Ilis  grand  des  Sapajous;  je  l'ai  vu  vivant 
à  l'hôtel  de  M.  le  Duc  de  Bouillon ,  où  par  fa  fami- 

liarité ,  &  même  par  fes  carefTes  emprefTces,  il  mcritoit 

Taffc^tion  de  ceux  qui  le  foignoient  :  mais  malgré  les 

bons  traitemcns  6c  les  foins  ,  il  ne  put  refifler  aux  froids 

de  l'hiver  1 764.  :  il  mourut,  <Sc  fut  regretté  de  fon  maître, 

qui  eut  la  bonté  de  me  l'envoyer  pour  le  placer  au 

*  Coaita  ou  Qoûta ,  nom  de  cet  animal  à  h  Guianc,  &  que  nous 

avons  ndopté  ;  Chameck ,  au  Pérou.  I^ota.  Le  mot  Coaita  pourroit 

bien  venir  de  Caila'm ,  nom  d'un  autre  Sapajou  dans  la  langue  Brafi- 

Jienne  ,  qui  cependant  doit  fe  prononcer  fa'uaia. 

Cercopithecus  major  n'iger  faciem  humanam  referons  Quoata.  Barrère , 

h'ijl.  nat.  de  la  Franc.  Équ'm.  pag.  150. 
Cercopithecus  in  pedibus  antcrioribus  pollice  carens  ,  caudâ  inferius 

verfus  apicem  p'dis  dejlitutâ.  Le  Belzebuih.  Br'iff.reg.  ûninj.p:]g.  21  i. 
Si/nia  fofca  major  palmïs  tetradaâylis ,  caudâ  prehenfdi  ad  apicem 

fuhtus  nuda.  The  four,  fingoered  Moukie.  Brown's ,  hijl.  cf.  Jamdic, 
chap.    5  ,   fec.  V. 

^-"^  Cercopithecus  barhatusGuineenJis  in  Congo  vocatur  Exquima.  Marcg. 

fiijî.  nat.  Brajîl.  pag.  227.  JVota.  Je  crois  que  c'efl  à  cette  efpècc  de 

Coaita  qu'il  faut  rapporter  le  partage  fuivant  du  P.  d'Abbeviile.  «Il  y  a , 

»  dit-il,  en  Tile  de  Alarognon  d'autres  Guenons  qui  s'appellent  Cayou 

i>  (Sajou) ,  d'autant  qu'elles  font  toutes  noires;  elles  portent  une  barbe 

»  longue  de  plus  de  quatre  doigts,  aucunes  environ  d'un  demi-pied  de 

»  long,    &  font  très -belles  &  plaifames  à  voir.   -^lijj''  au  Alaragnon, 

page  2^ 2.  f? Cabinet 
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Cabinet  du  Roi.  J'en  ai  vu  un  autre  cJiez  M.  le  Marquis 
de  Montmirail ,  celui-ci  étoit  un  mâle  ,  6c  le  premier 
une  femelle  ,  tous  deux  étoient  également  traitabics  6<. 

bien  appnvoifés.  Ce  fapajou  ,  par  fon  naturel  doux  6c 
docile,  ditîcTC  donc  beaucoup  de  Touarine  6:  de  ialouate, 

qui  font  indomptables  6c  faroucbes;  il  en  diffère  auffi , 

en  ce  qu'il  n'a  pas  comme  eux  une  poche  offcufe  dans 

la  gorge  ;  il  a  comme  l'ouarine  le  poil  noir,  mais 
liériffé;  il  en  diffère  encore,  auffi-bien  que  de  tous 

Jes  autres  fapajous ,  en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigts 
aux  mains,  6c  que  le  pouce  lui  manque;  par  ce  feul 

caradcre  6c  par  fi  queue  prenante ,  il  efl;  aifé  de  le  (}l\{-' 
tingucr  des  guenons  ,  qui  toutes  ont  la  queue  lâche  6c 

cinq  doigts  aux  mains. 

L'animal  que  Marcgrave  appelle  cxquhna ,  efl  d'une 
efpèce  très-voifne  de  celle  du  coaha ,  6c  même  n'en 

efl  peut-être  qu'une  fimple  variété  ;  il  me  paroît  que 

cet  Auteur  a  fiit  une  faute  lorfqu'il  a  dit  que  l'exquima 

ctoit  de  Guinée  6c  de  Congo;  la  figure  qu'il  en  donne 

fuffit  feule  pour  démontrer  l'erreur,  car  cet  animal  y 

cfl  repréfenté  avec  la  queue  rccoquillée  à  l'extrémité  , 

caradère  qui  n'appartient  qu'aux  feuls  fapajous  6c  point 
aux  guenons,  qui  toutes  ont  la  queue  lâche:  or  nous 

fommcs  affurés  qu'il  n'y  a  en  Guinée  6i  à  Congo  que 
des  guenons  6:  point  de  fapajous  ;  par  conféquent 

l'exquima  de  Marcgrave ,  n'efl  pas  comme  il  le  dit  une 
guenon  ou  ccrcophhcqiie  de  Guinée,  mais  un  fapajou  à 

queue  pre Haute ,  qui  làns  Joyte  y  ayoit  été  tranfporté  du 
Tome  XV.  Ç 
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Brefil  :  le  nom  ô>! exquimaow qu'ma ,  en  ôtant  I  article ^'a'^ 
<Sc  qui  doit  fe  prononcer  qouima ,  ne  s'éloigne  pas  de 

quoaita ,  Sl  c'efl  ainii  que  plufieurs  Auteurs  ont  écrit  le 
nom  du  coaita  :  tout  concourt  donc  à  faire  croire  que 

cet  exqiwihi  de  Marcgravc ,  qu'il  dit  être  \\x\q  guenon 
ou  un  cercopitlûque  de  Guinée,  efl;  \\\\  fapajou  du  BrefiI, 

<5c  que  ce  n'efl  qu'une  variété  dans  refpèce  du  coaita , 
auquel  il  reflemble  par  le  naturel  ,  par  la  grandeur,  par 

la  couleur  <Sc  par  la  queue  prenante;  la  feule  différence 

remarquable,  c'efl  que  Texquima  a  Aw  poil  blanchâtre 

fur  le  ventre,  6c  qu'il  porte  au-defTous  du  menton  une 

Barbe  blanche  ,  longue  de  deux  doigts  "*.  Nos  coaitas 

n'avoient  ni  ce  poil  blanc  ni  cette  barbe;  mais  ce  qui 

me  fait  préfumer  que  cette  différence  n'eft  qu'une  va- 

riété dans  l'efpèce  du  coaita,  c'efl  que  j'ai  reconnu  par 

Je  témoignage  des  Voyageurs  qu'il  y  en  a  de  blancs  6c 
de  noirs,  les  uns  fans  barbe  &.  d'autres  avec  une  barbe: 

«  il  y  a,  dit  Dampierre^,  dans  les  terres  de  l'Iflhme 

de  l'Amérique  ,  de  grands  troupeaux  de  fmges  ,  dont 
les  uns  font  blancs  &.  la  plupart  noirs  ;  les  uns  ont  de 

Cercop'ithecus  barbatus  Guineenfis  ;  in  Congo  vocatur  Exquima,  pîlos 
hahct  fufcos  feJ  per  totum  dorfum  quafi  adujlos  feu  fermgineos  ;  fufcis 

autem  punâulaùm  infperfus  color  albus ,  venter  alb'icatù'  mentum  inferius; 
barbant  quoque  egregiè  albam  habet ,  conjlantem  capillis  duos  digitos 

longis  Ù"  amplius  pajfis  quafi  ordinaiim  pexa  fuiffet  ;  quando  hac  fpecies 
ira/ci tur,  os  ample  dîducendo  &  mandibules  celeriter  moyendo  exagitat 

hominem  :  egregie  faltant ,  varias  frudus  comedunt.  Marcgr.  H'iji,  naC> 
Brajil.  pag.  227  &  228,  ubi  vide  fguram. 

*  Voyage  de  Dnmpierre,  tome  IV,  page  22^, 
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la  barbe  ,  les  autres  n'en  ont  point  :  ils  font  d'une  taille  « 
médiocre    Ces  animaux  ont  quantité  de  vers  dans  « 

les  entrailles^   Ces   fmges  font  fort  drôles,    ils  « 
faifoient  mille  poflures  grotefques  lorfque  nous  traver-  « 

fions  les  bois,  ils  fautoient  d'une   branche   à   l'autre  « 
avec  leurs  petits   fur  le  dos;  ils  faifoient  des  grimaces  « 

contre  nous,  craquetoient   des  dents   6c   cherclioient  « 

i'occafion  de  piffer  fur  nous;   quand  ils  veulent  paffer  « 
du  fommet  d'un  arbre  à  l'autre,  dont  les  branches  font  ̂c 

trop  éloignées  pour  y  pouvoir  atteindre  d'un  faut,  ils  c< 
s'attachent  à   la  queue   les  uns   des  autres ,   6c   ils  fe  « 

brandillent  ainfi  jufqu'à  ce   que  le  dernier  attrape  une  « 
branche  de  l'arbre  voiHn ,   6c  il  tire  tout  le  refle  après  « 

lui.  »  Tout  cela  6c  jufqu'aux  vers  dans  les  entrailles 
convient  à  nos  coaitas  ;  M.  Daubenton  ''  en  diffequant 
ces  animaux  ,  y  a  trouvé  une  grande  quantité  de  vers 

dont  quelques-uns  avoient  jufqu'à  douze  6c  treize  pouces 
de  longueur  ;  nous  ne  pouvons  donc  guère  douter  que 

l'exquima  de  iMarcgrave  ne  foit  un  fipajou  de  l'efpèce 

même  ,  ou  de  l'efpèce  très-voifme  de  celle  du  coaita. 

Nous  ne  pouvons  auffi  nous  difpenfcr  d'obferver, 

que  fi  l'animal  indiqué  par  M-  Linnaeus ,  fous  le  nom 

At  diana^  efl  en  effet,  comme  il  le  dit,  Vexqiàma  de 
*  Ces  animaux  ont  quantité  de  vers  dans  les  entrailles  ;   j'en  tirai 

une  fois  ma  pleine  main  du  corps  d'un  que  nous  ouvrimes ,   &  il  y 
cnavoit  de  lept  ou  huit  pouces  de  long.  Voyage  de  Dampierrc,  tome  IV, 

page  22^. 

*"  A'^oyez  ci  -  après  les  parties  intérieures  du  Coaita. 
'  Diana  Jimia  caudata  barbata  fronU  hcirbaque  fajlig'iata,  Ljiin.  a^* 

Ci; 
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]\Iarcgrave;  ii  a  manqué  dans  fa  dcfcription  le  carac- 
tère elTentiel ,  qui  e(l  la  queue  prenante ,  oc  qui  fcul  doit 

décider  fi  ce  é^iûfia  efl  du  genre  des  fapajous  ou  de 

celui  dcsguerions ,  ôi  par  conféquent  s'il  fe  trouve  dans 
l'ancien  ou  dans  le  nouveau  continent. 

Indépendamment  de  cette  variété  ,  dont  les  caradères 

font  très  apparens ,  il  y  a  d'autres  variétés  moins  fenfibies 

dans  l'efpèce  du  coaita;  celui  qu'a  décrit  M.  BrifFon , 
avoit  du  poil  blanchâtre  fur  toutes  les  parties  inférieures 

du  corps,  au  lieu  que  ceux  que  nous  avons  vus  étoient 

entièrement  noirs  Se  n'avoient  que  très-peu  de  poil  fur 

ces  parties  inférieures,  où  l'on  voyoit  la  peau  qui  ctoit 
noire  comme  le  poil.  Des  deux  coaitas,  dont  parle 

M.  Edwards'*',  l'un  étoit  noir  Si  l'autre  étoit  brun; 
on  leur  avoit  donné,  dit-il,  le  nom  de Jîîîs^e-ûraigîiée , 
à  caufe  de  leur  queue  (Se  de  leurs  membres  qui  étoient 
fort  lon2:s  6i  fort  minces  :  ces  animaux  font  en  effet  fort 

cfilés  du  corps  6l  des  jambes,  Si  mal  proportionnés. 

On  m'en  préfenta  un  ,  il  y  a  plufieurs  années,  fous 

Stockh.  ry^^,  pag.  2  i  o  ,  tab.  6.  Cercopithecus  barhatus  Guineenfis , 

Alarcgravn   Habitat  in  Guineâ  ,  magnitudo  felis  majoris  ;  nigra 

punâis  albidis.  Dorfum  pojlice  ferrugimum ,  femora  fubtus  hclvola ,  gula 

peâufque  alba ,  frons  pilis  créais  albis  fajligiqtis  ,  linea  tranfverfa  in 

formam  lunœ  crefcentis ,  barba  fajligiata  nigra  fubtus  alba  infidens  tuberi 

cdipofo ,  linea  alba  ab  ano  ad  genua  ab  exteriori  latere  femorum  duâa, 

Ludibunda  omnia  dejicit ,  peregrinos  nutitando  fa/utat ,  irata  ore  hiat 

maxillafque  exagitat  ;  vocata  refpondet  greek,  Linn>  fyjl,  nat.  edit.  X; 

pag.  z6  &  27. 

*  Voyez  Glanures,  page  222. 
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le  nom  Je  cluimek ,  que  l'on  me  dit  venir  des  côtes 
du  Pérou  ;  j'en  fis  prendre  les  mefiires  &.  fîîire  une  dci^ 

cription  *  ,    je    la  rapporte    ici   pour  qu'on   puifTe   la 

*  Cet  animal  venoit  de  la  cote  de  Bancet  au  Pérou,  il  étoii  âgé 

de  treize  inois;  il  pefoit  environ  fix  livres;  il  étoit  noir  par  tout  le 

corps;  b  face  nue,  avec  une  peau  grenue  &:  de  couleur  de  mulâtre  ; 

\e  poil  de  deux  à  trois  pouces  de  longueur  &  un  peu  rude  ;  les 

oreil/cs  de  même  couleur  que  la  fîice  &  aufîi  dégarnies  de  poil,  fort 

rcflemblantes  à  celles  de  l'homme  ;  la  queue  lojigue  <Yu.n  ]>ied  d'iK 
pouces  ,  grofle  de  cinq  pouces  de  circonférence  à  la  bafe ,  &  de 

onze  lignes  à  i'exirémiic,  elle  étoii  ronde  &  garnie  de  poils  en  deflus 
&  en  deflbus  à  fon  origine  ,  &  fur  une  longueur  de  treize  pouces , 

mais  fans  poil  par-delfous  fiar  une  longueur  de  neuf  pouces  à  fou 

extrémité ,  où  elle  eft  aplatie  par-defibus  &  fiilonnée  dans  fon  milieu  , 

&  rojide  par-de/Tus;  l'animal  fe  fert  de  fa  queue  pour  fc  fuf])cndre 

&  s'accrocher ,  il  s'en  fert  auflx  comme  d'une  cinquième  main  pour 
faifir  ce  qu'il  veut  amener  à  lui  ;  il  avoir  treize  pouces  de  lonaucur, 

depuis  le  bout  du  nez  julqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  neuf  pouces  de 
demi  de  circonférence  derrière  les  bras  ,  &  un  pied  un  pouce  fur 

fe  pointe  du  fternum  qui  cfl  trè-s-relevc  ;  neuf  pouces  &  demi  devant 
îes  paites  de  derrière  ;  le  cou  avoir  cinq  pouces  £i  demi  de  circon- 

férence ;  il  n'y  avoir  que  deux  mamelles  placées  prefque  fous  les 

ailTelles  ;  la  tête  avoit  cinq  pouces  de  circonfcrence  prife  à  l'endroit  le 
plus  gros ,  &  deux  pouces  au-deflous  des  yeux  ;  le  nez  treize  lignes 

de  longueur  ;  les  yeux  étoient  fort  reffembians  à  ceux  d'un  enfint, 

ils  avoient  neuf  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'auire  ,  l'iris  en  étoit 

brun  &  environné  d'un  petit  cercle  jaunâtre,  la  prunelle  étoit  grande, 

&  il  y  avoit  d'un  oeil  à  l'autre  huit  lignes  de  diflance  ;  l'oreille  avoit 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur  &  dix  lignes  de  largeur  ;  le  tour  de 

la  bouche  treize  lignes  ;  les  bras  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur 

&  trois  pouces  de  circonférence  ;  l'avant-bras  fix  pouces  de  lono-ueur 
&  deux  pouces  &  demi  de  circonférence  ;  le  rcfte  de  la  main  cinq 
pouces  de  longueur;   la  paume  de  la  main  un  pouce  yois  Wgnes  de 

C  iij 
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comparer  avec  celle  que  AI.  Daubenton  a  faite  du 

coaita  ,  &  reconnoitre  qu'à  quelques  variétés  près,  ce 
chameck  (\v\  Pérou  ,  eft  le  même  animal  que  le  coaita 
de  la  Guiane. 

Ces  fapajous  font  intelligens  &.  très-adroits;  ils  vont 

de  compagnie  ,  s'avertilTent ,  s'aident  <5c  le  fecourent  ; 

la  queue  leur  lert  cxa6lement  d'une  cinquième  main  ; 

il  paroit  même  qu'ils  font  plus  de  chofcs  avec  la  queue 

qu'avec  les  mains  ou  les  pieds  *  :  la  Nature  femhie  les 
a\oir  dédommages  par -là  du  pouce  qui  leur  manque. 

On  afTure  qu'ils  pèchent  <^  prennent  du  poifTon  avec 

largeur  ;  il  avoit  aux  maîns  quatre  grands  doigts  garnis  d'ongles ,  & 

un  petit  pouce  fans  ongle  qui  n'étoii  long  que  de  deux  lignes;  l'index 
avoit  deux  pouces  deux  lignes  de  longueur;  le  doigt  du  milieu  deux 

jiouces  &  demi  ;  l'annulaire  deux  pouces  quatre  ligues,  &  le  petit 
doigt  deux  pouces  ;  les  ongles  trois  lignes  &  demie  à  quatre  lignes 

de  longueur;  la  jambe  fix  pouces  jufqu'au  genou  &  quatre  pouces 

huit  lignes  de  circonférence  au  plus  gros ,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon  cinq  pouces  quatre  lignes ,  &  trois  pouces  de  circonférence  ; 

k  pied  cinq  pouces  &  demi  de  longueur,  il  avoit  aux  pieds  cinq 

doigts  mieux  proportionnes  que  ceux  des  mains  ;  le  pouce  avoit  un 

pouce  fix  lignes  de  longueur,  l'index  deux  pouces,  le  doigt  du 

îiùlieu  deux  pouces  deux  lignes,  l'annulaire  deux  pouces,  &  le  petit 
doigt  un  pouce  neuf  lignes  ;  le  pied  deux  pouces  trois  lignes  de 

Jargcur. 

*  Tins  créature  has  no  more  than  fourfngers  ta  each  of  ïts  fore  paws, 
hut  tlie  top  cf  the  taii  is  fmooth  undernealh ,  and  on  tins  h  dépends  for 

ils  clihf  ûâions,  for  the  créature  hohls  cvery  thing  hy  it,  and  fin  g  it  felf 

ivk/i   the  greatejl  eafe  from  every  tree  and  pofi  by  its  means   It  îs 

a  native  of  the  main  continent  ;  and  a  part  of  the  food  of  the  Indlans, 

Huiîcl.  hij}.  of  Jamdica.  chap.  y,  fed.   ;. 
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cette  longue  queue ,  &  cela  ne  me  parojtpasincro\able, 

car  nous  avons  vu  l'un  de  nos  coaitas  prendre  de  même 

avec  fa  qucic  <?:  amener  à  lui  un  écureuil  qu'on  luî 
avoit  donné  pour  compagnon  dans  la  chambre.  Ifs  ont 

l'adrcfTc  de  cafTer  l'écaillc  des  huîtres  pour  les  manger": 
&i  il  eft  certain  qu'ils  fe  rufpcndent  plufieurs  les  uns 
au  bout  des  autres,  foit  pour  traverfer  un  ruiiïeau ,  foit 

pour  s'élancer  d'un  arbre  à  un  autre  K  Ifs  ne  produifent 
ordinairement  qu'un  ou  deux  petits,  qu'ils  portent  tou- 

jours fur  le  dos;  ils  mangent  dupoifTon,  des  vers  <Sc 

des  infecTtes  ,  mais  les  fruits  (ont  leur  nourriture  la  plus 

ordinaire:  ils    deviennent  très-gras  dans  le  temps  de 

*  A  nie  de  Gorgonia  fur  la  côte  du  Pérou ,  je  remarquai  des  finies 

qui  vcnoient  cueillir  des  iiuîcres  lorlque  la  niarcc  étoit  bafl"e  ,  &  qui 
les  ouvroicnt  de  ceue  manière  :  ils  en  prenoient  une  qu'ils  meuoient 
fur  une  pierre  ,  &  avec  une  autre  pierre  ils  ia  frappoient  ]uÇc[u-a  ce 

qu'ils  euflênt  rompu  lecaille  en  morceaux  ,  enfuite  ils  en  avaloient  les 

poiiïbns.  Voyage  de  Damp'ierre ,  tome  IV,  page  2  S  S, 
^  En  allant  à  Panama ,  je  vis  en  Capira  qu'une  de  ces  guenons 

(âuta  d'un  arbre  à  un  autre ,  qui  ttoit  de  l'autre  côté  de  la  rivière 
ce  qui  me  fit  beaucoup  éinerveiller  ;  elles  fautent  où  elles  veulent 

s'entortillant  la  queue  en  une  branche  pour  fe  branler  ,  &  quand  elles 
veulent  fauter  en  un  lieu  éloigné  &  qu'elles  ne  peuvent  y  atteindre 

d'un  [àut ,  elles  ufent  alors  d'une  gentille  façon  ,  qui  eft  qu'elles 
s'attachent  à  la  queue  les  unes  des  autres ,  &  font  par  ce  moyen 
comme  une  chaîne  de  phafieurs  ,  puis  après  elles  s'élancent  &  /e  jettent 
en  avant  ,  &  la  première  étant  aidée  de  la  force  des  autres  atteint  011 

elle  veut  &  s'attache  à  un  rameau,  puis  elle  aide  &  fonticnt  tout  le 

reAe  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  toutes  parvenues,  attachées,  comme  je 
l'ai  dit,  à  la  queue  les  unes  des  autres.  H'tJIoire  naturelle  des  Indes , 
par  Jofeph  d'AcoJîa ,  page  200. 
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l'abondance  6:  de  la  maturité  des  fruits ,  év  l'on  prétend 

qu'alors  leur  chair  cfl  fort  bonne  à  manger  *. 
Caradères  dïjîinâifs  de  ces  efpèces. 

Le  Coaita  n'a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  les  fL-Hes  ; 
il  a  la  queue  prenante  6c  très-longue;  la  cloifon  des 
narines  trèsépaiffc ,  t5v  les  narines  ouvertes  à  côté  6c 

non  pas  au-dcilous  du  nez;  il  n'a  que  quatre  doigts 
aux  mains  ou  pieds  de  devant;  il  a  le  poil  &.  la  peau 
noire  ;  la  face  nue  6.  tannée ,  les  oreilles  auffi  nues  6c 

faites  comme  celles  de  l'honîme;  il  a  environ  un  pied 
6:  demi  de  longueur,  6c  la  queue  eft  plus  longue  que  le 

corps  d>L  la  tcte  pris  enfemble  ;  il  marche  à  quatre  pieds. 

L'Ex(juima  ell  à  peu  près  de  la  même  grandeur 
que  le  Coaita,  il  a  comme  lui  la  queue  prenante;  mais 

il  n'a  pas  de  poil  noir  fur  tout  le  corps  ;  il  varie  pour 
les  couleurs ,  il  y  en  a  de  noirs  6c  de  fiuves  fur  le  dos, 

6c  de  blancs  fur  la  gorge  6c  le  ventre;  il  a  d'ailleurs 
une  barbe  remarquable  :  néanmoins  ces  différences  ne 

m'ont  pas  paru  fuffifantes  pour  en  faire  deux  efpèces 

féparccs  :  d'autant  qu'il  y  a  des  coaitas  qui  ne  font  pas 
tout  noirs,  6c  ([ui  ont  du  poil  blanchâtre  fur  la  gorge 

6c  le  ventre.  Les  femelles  dans  ces  deux  efpèces  ne 

font  pas  fujettes  à  l'écoulement  périodique. 
*  Ces  animaux  font  de  taille  médiocre,  mais  fort  gras  dans  la  belle 

faifon  ,  lorfque  les  fruits  (ont  mûrs;  la  chair  en  efl  exquife,  &  nous 

en  mangions  beaucoup.  Voyage  de  Dampierre ,  tome  IV,  page  2  2  j . 

DESCRIPTION 
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\_j  A  tcte  du  Coaita  (  planche  7  J  ç([  petite  8c  longue  ;  il  s 

le  miifcau  gros  «Se  alongé,  le  front  élevé,  les  yeux  grands,  ko 

oreilles  courtes  8c  le  nez  aplati  ;  là  cloifon  efl:  fort  large  &  les 

narines  (ont  ouvertes  lîir  les  côtes  du  nez;  le  niuiêau ,  le  chan- 

frein ,  le  tour  des  yeux ,  les  paupières  6c  les  oreilles  avoient  une 

couleur  de  chair ,  mclée  de  teintes  rougeâtres  &  noirâtres ,  Se 

quelques  poils  noirs  Se  rudes  comme  des  poils  de  barbe;  il  ne 

fe  trouvoit  point  de  cils  fur  Iç  bord  des  paupières  ;  le  corps  étoit 

court,  Se  quoique  très -maigre,  il  fembioit  avoir  été  étoffé; 
car  le  coffre  de  la  poitrine  étoit  grand  ;  les  jambes  étoient  longues, 

&  la  queue  encore  plus  longue,  étant  rabattue  fur  le  corps,  elle 

s'étendoit  beaucoup  plus  loin  que  la  tcte  de  l'animal. 

II  n'y  a  que  quatre  doigts  dans  les  pieds  de  devant,  le  pouce 

manque  en  entier ,  on  n'en  voit  point  de  vefligcs ,  Se  on  ne  lent 
rien  fous  la  peau  qui  puillê  en  indiquer  les  rudimens;  mais  il 

y  a  un  gros  tubercule  fur  la  partie  externe  de  la  face  intérieure 

du  caipe,  ce  tubercule  eft  formé  par  un  renflement  de  la  peau, 

en  le  compj  imnnt  on  y  trouve  yieu  de  réhfîance  ;  on  diflingue 

feulement  un  os  du  carpe  qui  efl  fiillant ,  &  qui  fêmbfe  corref^ 

pondre  au  pififorme  de  l'homme.  Les  pieds  de  denière  avoient 
chacun  cinq  doigts  Se  étoient  conformés  comme  ceux  des  autres 

animaux  de  ce  genre;  la  plante  des  quatre  pieds  du  coaita  a  voit 

une  couleur  noire;  les  ongles  étoient  plats  Se  de  la  même  couleur. 

La  queue  étoit  à  peu  près  cylindrique  fur  la  longueur  de  feize 

pouces ,  depuis  (on  origine  ;   le  refle  qui  avoit  huit  pouces  de 
Tm^  XK  D 
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iong  étoit  aplati  ;  il  y  avoir  fur  le  coté  infcrieur  deux  faces 

convexes,  diftingucei  Tune  de  l'autre  par  un  fillon  longitLidiiiaf, 
qui  n'ctoit  bien  marqué  que  fur  la  longueur  de  cinq  pouces ,  il 
dirparoiffoit  prefqu entièrement  vers  le  bout  delà  queue;  celte 

partie  (ê  tei mincit  en  pointe  &.  étoit  recourbée  en  bas  en  forme 

de  croiïè ,  de  la  longueur  de  huit  pouces;  la  portion  recourbée 

ièrvoit  à  l'animal  comme  un  doigt  [X)ur  lâidr  tout  ce  qu'elle 

pouvoii  embralfcr  &  pour  s'accrocher  :  cet  appui  étoit  fi  fort 

qu'il  fe  fufpendoit  à  une  branche  par  le  bout  de  /à  queue  &  ba- 

iancoit  ion  corps  pour  porter  les  pieds  fur  un  autre  point  d'appui, 
oii  il  s'établiifoit  en  dépliant  la  portion  de  (à  queue  qui  embrafîbit 
la  branche  ;  le  côté  inférieur  de  celte  portion  fiiloit  la  même 

fonclion  que  la  face  intérieure  d\\n  doigt:  auffi  étoit -elle  fans 

poil,  &  y  avoit-il  dts  rides  tranfverfiles  aux  endroits  des  arti- 
culations des  fauiîès  vertèbres,  comme  il  y  en  a  aux  endroits 

dts  articulations  dts  phalanges  dès  doigts.  On  a  vu  \.m  coaita  qui 

fe  lêrvoit  de  là  queue ,  comme  l'éléphant  iè  /èrt  de  fi  trompe , 

pour  porter  à  fa  bouche;  il  fiililfoit  avec  l'extrémité  de  la  queue, 
&:  il  conduifoit  un  écureuil,  avec  lequel  il  étoit  enfermé  dans 

une  chambre.  Le  refte  de  la  queue  &  tout  le  corps  du  coaita  étoit 

couvert  d'un  \>o\\  noir,  rude  5c  lilTe,  le  plus  long  fe  trouvoit  fur 

les  épaules  6c  avoit  près  de  quatre  pouces;  le  poil  de  l'occiput 
étoit  dirigé  en  haut  vers  le  fommet ,  &  celui  du  (ommet  en  avant 

vers  le  front  ;  le  poil  du  front  étoit  court  &  formoit  une  pointe 

à  la  racine  du  nez  ;  les  ailîêlles,  la  poitrine,  le  ventre,  les  aînés 

&  les  doigts  n'avoient  que  peu  de  poil;  on  y  voyoit  la  peau 

qui  étoit  de  couleur  noirâtre ,  c'efl  iâns  doute  cette  couleur  qui 
a  fiit  donner  au  coaita  le  nom  de  Beliebinh. 

pieds,  pottc.  lignes^ 

Longueur  du  corps  entier,  ni^furé  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ..,.,..      i.     4.      6. 
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pies(îs.  pouc.  lgn«. 

Longueur  de  b  lête  depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à 

l'occiput    M  4.  5- 

Circonférence  du  bout  du  mufeau    *  4.  4- 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-defTous  des  yeu.v.  //  6.  3. 

Contour  de  l'ouverture  delà  bouche    y  2.  4. 
Didance  enue  les  deux  narines    u  u  4. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 
de  l'œil    u  i .  4. 

DiA^nce  entre  l'angle  poftérieiir  &  l'oreille    *  1  •  7. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre    //  //  §• 

Ouverture  de  l'œil    /'  h  4- 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,enfuivant 
la  courbure  du  chanfrein    "  "  i  ̂  • 

La  même  diftance  en  ligne  droite    u  n  ̂   I* 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles. .  *r  1  o.  u 

Longueur  des  oreilles    //  "  10. 

Largeur  de  la  bafc,  mcfurée  fur  la  courbure  extérieure.  n  i .  8. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  . .  n  2..  7. 

Longueur  du  cou    u  2.  2. 

Circonférence    i'  6.  u 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant    it  10.  8. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  //  p.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue    2.  u  n 

Circonférence  à  l'origine..    //  4.  8. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet    n  7.  n 

Circonférence  du  poignet    *  3.  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  u  4.  8  > 

D  ij 
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plot.  pouc.  fîgnefr 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.      u       y.      6. 

Longueur  depuis  le  talon  julqu'au  Lout  des  ongles.  .       u       5.10. 

Ce  coaita  pefôit  neuf  livres;  à  l'ouverture  de  labdomeit  il  sdl 
trouve  fur  les  inteftiiis  plufieurs  vers  fpl.  ri,  fy- J  J  très-longs 

de  très-minces,  ils  étoient  cylindnques  iSc  poinius  par  tes  deux 

bouts ,  les  pkjs  grands  avoient  julqu  a  treize  pouces  de  longueur 

fur  environ  un  quart  de  ligne  de  diamètre. 

Lepiploon  était  très-court,  &:  en  partie  caché  entre  i'ertomac 

&  le  cœcum  qui  s'ciendoit  tranfverlalement  de  droite  à  gauche  ; 
lefiomac  étoit  à  gauche. 

Le  duodénum  avoit  deux  courbures  en  forme  de  S  romaine  ; 

la  convexité  de  la  première  courbure  étoit  en  arrière,  &,  celle 

de  la  féconde  en  avant  dans  l'hypocondre  droit;  l'arc  de  celle 

courbure  s'étendoit  fous  le  rein  8c  aboutiiïoit  au  jéjunum  qui 
faifoit  des  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  &.  dans  le 

côté  droit  ;  celles  de  l'ileum  étoient  dans  la  région  hypogaftrique 

&:  dans  l'iliaque  droite,  enfuite  cet  inteftin  s'étendoit  en  avant 

dans  le  côté  droit  &  aboutifîoit  au  cœcum  dans  l'hypocondre  du 
mcme  côté  ;  le  colon  étoit  dirigé  tranfverlalement  de  droite  à 

giuche  derrière  i'eftomae  fur  le  cœcum  avant  de  fe  joindre 
au  réélu  m. 

Le  pancréas  s'étendoit  derrière  i'eftomac  depuis  la  rate  jufqu'au 
duodénum  ;  fon  extrémité  droite  avoit  deux  branches ,  l'une 

dirigée  en  avant  &.  l'autre  en  arrière  contre  la  féconde  courbure 
du  duodénum. 

L'eflomac  (pj.il,fg.  i)  avoit  une  forme  très  -  fmgulièrc , 
il  relfembloit  à  une  poire  dont  le  petit  bout  formoit  le  pylore  (A); 

i'œ/ôphage  (B  )  entroit  dans  l'endroit  le  plus  gros,  ainfi  la  partie 

droite  (AB J  n'avoit point  de  pli  ni  de  courbure;  le  duodénum 
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formoit  deux  ctranglemens  dont  l'un  (C)  fembloit  ctre  un  fécond 
pylore ,  il  fe  trouvoit  à  trois  pouces  de  dillance  du  vrai  pylore  (A). 

l^s  ijiteAins  grêles  avoiejit  tous  un  diaiTiètre  à  peu  près  égal, 

excepté  ri  le  um  (^/4Z?, /'/.//,  //^'■.  ̂  y'  qui  ttoit  moins  gros  fur 

la  longueur  d'un  pied  près  du  jéjunum;  le  cœcum  (^Ci9 £^  ttoit 
long,  recourbée/1  forme  de crofleiSc  arrondi  pr  le  bout,  il  avoit 

moins  de  diamètre  près  de  l'infertion  del'ileum  que  dans  le  relie 
de  fon  étendue;  le  colon  (FGH)  avoit  trois  bandes  tendineufes 

qui  formoient  à  (on  origine  trois  gros  renfleniens  (FIK)  placés 

\ts  uns  à  coté  des  au  lies  ;  le  colon  &  le  redum  a  voient  à  peu  près 

le  même  diamètre,  excepté  vers  l'anus,  où  le  reélum  étoit  un 
peu  plus  gros. 

Le  foie  étoit  compofc  de  cinq  lobes,  un  dans  le  milieu  Se 

deux  de  chaque  côté,  celui  du  milieu  a\oit  une  IcKîure  qui  le 

partageoit  en  deux  parties  prefque  égales;  le  ligament  fuiîxïtifoir 

pafToit  dans  cette  fcitfure,  &  la  véficule  du  hel  éioit  incruftée  dans 

la  partie  droite  de  ce  lobe  près  de  la  fcidure;  je  lol^e  inférieur  du 

côté  droit  étoit  plus  épais  &:  prelque  aufli  large  que  celui  du 

milieu  ;  le  lobe  fupérieur  droit  étoit  un  peu  plus  petit  que  l'in- 
férieur du  même  côté  &  à  peu  près  aulli  étendu  que  linférieur 

gauche;  le  fupérieur  du  côté  gauche  étoit  le  plus  petit  àt%  cinq  ; 

ce  vifcère  avoit  au  deliors  «Se  au  dedans  une  couleur  rouge-pâle, 
^  j^foit  fept  onces  quatre  gros  &  demi. 

La  véiicule  ài\  f7el  étoit  très-lo/îgue ,  cyli/idrique  dans  la  plu5 
grande  partie  de  fon  étendue  &  pointue  par  le  bout,  elle  avoit  i:>eu 

de  diamètre,  6c  par  conléqucnt  une  forme  très-différente  de  celles 

qui  ont  été  oblêrvées  fur  les  véficulcs  i\ç%  animaux  dont  j'ai 

donné  la  delcriplion  jufqu'ici  dans  cet  ouvrage.  La  véficule  dont 
il  s'agit  ne  contenoit  que  peu  de  liqueur. 

La  rate  avoit  la  forme  d'une  navette,  elle  étoit  larae  dans  le 
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milieu  &  étroite  aux  tieuv  bouts ,  elle  avoir  trois  ùccs  longitu- 
dinales ,  une  externe  &:  deux  internes,  &;  dans  le  coté  inférieur 

une  fcifTure  tranfver/âle  qui  setendoit  iiif.]u'au  milieu;  ce  viiccre 
étoit  au  dehors  de  couleur  rougeàlre,  &  au  dedans  de  couleur 

noirâtre  :  il  pefoit  cinq  gros. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche  ,  l'enfon- 

cement avoit  peu  de  largeur  ;  les  dernières  fubftances  de  l'intérieur 
étoJent  bien  diftinvfles,  &  il  y  avoit  plufieurs  gros  mamelons 
dans  le  bafTmet. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  tranfj^arent  &  en 

partie  charnu  autour  de  l'œfophnge.  Les  poumons  étoient  com- 
pofcs  de  fix  lobes ,  quatre  à  droite  &:  deux  à  gauche ,  difpofés 

comme  dans  la  plupart  Aqs  animaux;  le  coeur  étoit  placé  dans  le 

milieu  de  la  poitrine,  la  pointe  dirigée  obliquement  en  arrière 

&:  à  gauche;   la  croHe  de  l'aorte  jetoit  deux  branches. 
Le  bout  de  la  langue  étoit  épais  &.  arrondi ,  il  y  avoit  fur  le 

milieu  de  la  partie  antérieure  un  fillon  longitudinal  &  huit  grofîès 

glandes  à  calice  ftir  la  partie  poflérieure  rangées  en  deux  files 

obliques,  de  façon  que  les  dt^w  premières,  une  de  chaque  côte 

étoient  beaucoup  plus  loin  l'une  de  l'autre  que  les  deux  dernières  ; 
toute  la  furface  de  la  langue  étoit  couverte  de  papilles  &:  par- 

fcinée  de  petites  glandes,  rondes  &:  blanches. 

L'épiglotte  étoit  épaifîe  &  échancrée  dans  le  milieu  ;  il  y  avoit 
fur  le  palais  fix  larges  filions  tranfverfâux ,  dont  \ç.s  bords  étoient 

peu  élevés  &:  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur,  ils 
formoient  chacun  deux  convexités  en  avant. 

Le  cerveau  étoit  iort  gros ,  il  pefoit  trois  onces  cinquante-quatre 

grains ,  &:  recouvroit  le  cervelet  en  entier  ;  ils  étoient  féparés  l'un 

de  l'autre  par  deux  petites  lames  ofîèufes  qui  fortoient  de  chaque 

tôté  de  i'os  occipital;  le  cervelet  pefoit  trois  gros  &  demi. 
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Il  n'y  avoit  que  deux  mamelons  fur  la  poitrine,  un  Jecliaque 
côté,  entre  la  première  &  la  féconde  côte. 

Le  Tcrotum  étoit  petit ,  mais  bien  marqué  ;  le  gland  &:  le 

prépuce  avoient  une  couleur  mêlée  de  blanchâtre  &:  de  noirâtre, 

5c  ils  étoient  couverts  de  rides  ;  il  y  avoit  de  plus  fur  le  glanJ 

de  petites  écailles  rudes  &  dirigées  en  arrière;  la  verge  étoit 

cylindrique;  la  veflie  avoit  la  forme  d'un  triangle  alongé,  dont 

la  pointe  aboutilîoit  à  l'urètre. 
Les  teflicules  étoient  ovoïdes  <S<:  de  couleur  blaiichàtre  à  l'ex- 

térieur ôc  à  l'intérieur ,  il  y  avoit  au  dedans  un  axe  tendineux  ; 
\qs  canaux  (Xéïéxtns  étoient  de  moitié  plus  gros  près  de  la  velTic 

que  dans  le  relie  de  leur  longueur  ;  les  véficules  féminales  avoient 

trois  faces  à  peu  près  égales ,  elles  étoient  fort  alongées  <Sc  ter- 

minées en  pointe  :  on  voyoit  très-di(linélement  \cs  cellules  dont 

elles  étoient  compofées ,  &:  il  en  (ortoit  une  liqueur  roufîatre; 

les  proflates  étoient  compades ,  rondes  &  placées  fur  la  racine 
des  véficules  féminales. 

La  femelle  de  coaita  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defciîption  d^s 

parties  de  la  génération  ,  étoit  à  peu  près  de  i\  grandeur  du  mâle 

que  je  viens  de  déciire.  Le  clitoris  (A  B ,  pi.  m )  étoit  excei^ 

livement  grand ,  il  fortoit  de  la  longueur  d'un  pouce  &  demi , 
&:  il  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence;  fon  extré- 

mité (A)  étoit  un  peu  moins  giolfe  ;  le  gland  (CD)  doit  com- 

pofé  de  deux  tubercules  noirâtres,  entourés  d'un  prépuce  (CAD) 

lâche  (Se  fcpiré  par  un  fillon  ( E  F)  qui  s'étendoit  le  long  du 

clitoris  jufqu'à  l'entrée  (G)  du  vagin.  Ce  fillon  étoit  large  &: 

profond  ,  &  il  formoit  une  gouttière  longue  d'un  pouce  &:  demi; 
les  lè\res  de  la  vulve  étoient  beaucoup  plus  épailfès  à  l'entrée 
du  vagin  que  le  long  de  la  gouttière  du  clitoris ,  qui  failoit  partie 

de  l\  vulve  ;  la  veflie  (H)  étoit  ovale  ;  la  matrice  (  Ij  n  avoit 
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point  Je  cornes  ;  l'oriiice  Je  l'urètre  ctoit  place  à  huit  lignes 

de  Jiflance  Je  l'entice  Ju  vagin  ;  Turèire  (K)  avoit  peu  de  lon- 

gueur ;  l'orifice  Je  la  matrice  étoit  tranfvcrfal  en  forme  de  hcc 

de  tanche,  fês  hoiàs  avoient  beaucoup  d'qxiifîêur:  les  tefticules 
(  L  L)  ctoient  gros ,  <Sv  les  trompes  (jVlAîNNOO)  tort  ap|M- 

renies;  l'anus  ( P)  de  une  partie  ('QJ  du  reclum  font  aufllreprc- 
/èntcs  dans  hplûiicne  iil ,  avec  les  parties  de  la  gcncration. 

pieJs.  pouc.  lignes. 

Longueur  des,  intenins  giêîes  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum         7,      ̂  .      u 

Circonfcrencc  du  duoclcnuni    //  2.  3. 

Circonférence  du   jéjunum    //  2.  3. 

Circonférence  de  i'ilcum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  u  2.  3. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  //  //  10. 

Longueur  du  coecuni    »  4.  u 

Circonférence  du  cœcum  à  i'eixiroit  le  plus  gros ...  h  4.  // 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince    //  2.  4. 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  v  3 .  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  .  ,  u  2.  6. 

Circonférence  du  retftum  près  du  colon    u  2.  6. 

Circonférence  du  redum  près  de  î'anus    m  3.  3. 
Longueur  du  colon  &  du  rc(fîam  prisenfêmbic.  .  .  1.  »/  6. 

Longueur  du  canal  inteHinal  en  entier ,  non  compris  le 

coecum   •  S.  3 .  6. 

Crande  circonférence  de  l'eflomac    //  1  i .  u 
Petite  circonférence    //  8 .  10. 

Profondeur  du  grand  cul-de-fic    *  i.  6. 

Circonférence  de   l'œfophagc  &  du  pylore    //  i.  7. 
Longueur  du  foie    //  5.  u 

i^argeur    //  5 .  8. 

Bi 
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pieds,  pouc.  li^iio. 

Sa  plus  grande  e'paiiïèur    //  /•  i  i . 
Lorgucur  de  la  véficule  du  fiel    b  x.  8. 

Son  plus  grand  diajnèire   ,  //  //  3. 

Longueur  de  la  rate    u  4.  h 

Épaiflcur  dans  le  milieu    u  i .  3. 

Longueur  des  reins   ,    ^  i .  ̂ , 

Largeur    u  i .  2. 

Epaifleur    h  h  p. 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  depuis 

la"  veine  -  cave  jufqu  a  la  pointe    h  i.  2. 

Largeur    .  .'    m  2.  u 
Circonférence  de  la  bafe  du  cœur    u  3 .  7. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  lanaifîâncede  l'artère 
pulmonaire   »,    1*  i.  7. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire ...  u  i .  i . 

Diamcu-e  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors.  ...  //  h  i  \, 
Longueur  de  la  langue    a  2.  3. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 
l'extrémité'    n  u  6, 

Largeur  de  la  langue    n  k  ^. 

Longueur  du  cerveau   ,    0  2.  10. 

Largeur    11  2.  4. 

EpaiOèur    //  i .  2. 

Longueur  du  cervelet    /'  i .  g 

Largeur    u  i .  7. 

Lpaifieur    «  m  8. 

Difiance  entre  l'anus  &  la  vulve.    //  //  5 . 
Longueur  de  la  vulve    m  i  .  6, 

Longueur  du  vagin    //  2.  u 

Circonférence    u  i .  7, 
Tome  XV.  E 



54-  Description 
pieJs.  pouc.  lignes* 

Grande   circonférence  de  la  veffle    //  ii  6. 

Petite  cil  conférence    ii  4.  o. 

Lonaueur  de  l'uictre    .  /'  i .  i . 
Circonférence    "  u  8. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice    u  i.  2. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  //  i .  u 

Longueur  des  tefticulcs    //  //  ̂ 1' 

Largeur    //  n  3  ̂. 

Epaifièur    "  /'  ̂   ï- 

La  tête  Jli  fc]ue!etie  du  coaita  difFere  de  celle  du  fâjou  brun , 

en  ce  que  le  niiifeaLi  efl  plus  long  &:  plus  gros  ;  mais ,  au  refte , 

il  y  a  peu  de  clifFciences  entre  les  tcles  de  cts  deux  animaux. 

hts  dents  du  coaita  font  au  nombre  de  trente -fix,  comme 

celles  du  faï ,  du  (cijou  brun  &  tlu  faïmiri  *. 
II  y  a  quatorze  vertèbres  dorfales  &  quatorze  côtes  de  chaque 

coté ,  neuf  vraies  &  cinq  faulTes  ;  dans  le  fqueletle  qui  a  (èrvi 

de  fujet  pour  celte  defcription ,  le  (lernum  ji  ctoit  pas  ofTihé  en 

entier,  il  relfembloit  à  celui  du  fajou  gris  pour  le  nombre  das  os 

6c  pour  les  articulations  des  côtes. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  (ont  qu'au  nombre  de  quatre  dans 

Je  fquelelte  dont  il  s'agit ,  il  n'y  a  que  deux  faulfes  vertèbres 

dans  l'os  ficrum  ,  mais  il  scn  trouve  trente-trois  dans  la  queue: 

je  n'ai  vu  aucun  fquelette  de  finge  où  il  y  en  ait  eu  un  aulTi  grand 
nombre. 

Je  n'ai  aperçu  que  neuf  os  dans  le  carpe  ;  le  premier  &:  le 

fécond  des  furnuméraires  y  manquoieiU;  le  taiTe  n'étoit  compofc 
que  de  (êpt  os. 

Le  premier  os  du  métacarpe  étoit  très-court ,  &  il  n'y  avoit 

■♦  Yojrez  ci -après  les  defcriptions  (Ju  Saï,  du  Sajou  brun  &  du  Siïmiri, 
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à  la  place  des  phalanges  du  pouce  qu'un  oiïciet  ;  aufTi  le  pouce 

n'ctoit  marque  à  l'extérieur  que  par  un  petit  tubercule. 
p'ieds.  pouc,  ligne». 

Longueur  de  la  lête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

julqu'à  rocci{)Ut         g       4.      3. 
La  plus  grande  largeur  de  la  tête        0       2,       j  f . 

Longueur  de  la  mâchoire  du  defl<)us ,  depuis  Con 

extrémité'  ante'rieure  julqu'au  bord  poftéiieur  de 
I  apophyfe  condyloïde        h       2.,      8, 

Épaifîêur  de  la  jiartie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 
du  dcHus        // 

Largeur  de  la  mâchoire  du  defllis,  \  l'endroit  des 
dents  canines        // 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouvermre  des  narines.  .  h 

Longueur  de  cette  ouverture    n 

Largeur    n 

Longueur  <Se%  os  propres  A\x  nez    u 

Largeur  à  l'endroit  le  phis  large    // 

Largeur  des  orbites   '.    h 
Hauteur    n 

Longueur  des  dents  canines    n 

Largeur  du  baffin    n 

Hauteur    // 

Longueur  Ae%  plus  longues  vertèbres   de  la  queue.  // 

Longueur  de  l'oinoplate    u 

Longueur  de  l'humérus    // 

Longueur  de  l'os  du  coude    h 

Longueur  de  l'os  du  rayon   ,  n 
Longueur  du  fémur.  ,    // 

Longueur  du  tibia    // 

Longueur  du  péroné   ,    n 

t 

3  h 
I. 

^|. 

// 

5- 

t 

8. 

II 

5- 

II 

7  h 
H 2. 

U 

I  r. 

II 

loi. a 

^ï- 

I. 

4. 

2. 

3- 

I. 

3- 

2. 

3- 

6. 
10, 

6. 

4. 

5- 

9- 
7- 

I. 

6. I  0. 
6. 

I. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,   qui  eft  le 
plus  court        t       a       4. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long        *        1 .      4.  ̂. 

Longueur  du  premier  os  du  me'tatarfê ,  qui  eft  le  plus 
court   ,        /r        I.       I. 

Longueur  du  iroificme ,   qui  eft  le  plus  long        »       1 .      7. 

Longueur  de  l'ofTêlet  qui  eft  à  fa  place  <lçs  phalanges 
du  pouce  des  pieds   de  devant        m       u       i. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  &  du 

troificme  doigt         h        i.      4. 

Longueur  de  la  féconde        u       u     11. 

Longueur  de  la  troificme   '        m       u       f. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  à&s  pieds 

de  derrière   ,        u       t       7, 

Longueur  de  la  féconde        u       êi       4. 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  troifième  &  du 

quatrième  doigt        #        i.       i« 

Longueur  de  la  féconde        m       11       %• 

Longueur  de  la  troinème        n      n      4  î* 

w 
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ciiambre  à  feu  pendant  l'hiver  ;  ils  peuvent  mcmc 
produire,  <Si  nous  en  citerons  plufieurs  exemples  :  il 

efl  ne  deux  de  ces  petits  animaux  chez  M."'"  laMarquife 
de  Pompadour  à  Verfailles  ;  un  chez  M.  de  Reaumur 

à  Paris,  &  un  autre  chez  M.""  de  Pourfel  en  Gâtinois  "^  ; 

mais  chaque  portée  n*efl  ici  que  d'un  petit,  au  heu  que 
dans  leur  chmat ,  ils  en  font  fouvcnt  deux.  Au  refte, 

ces  fajous  font  fantafques  dans  leurs  goûts  &  dans  leurs 

affections  ;  ils  paroiffent  avoir  \\x\^  forte  inclination 

pour  de  certaines  pcrfonnes,  <îk.  une  grande  averfion  pour 

d'autres,  6c  cela  conflamment. 
Nous  avons  obfervc  dans  ces  animaux  une  fmgularitc, 

qui  fait  qu'on  prend  fouvent  les  femelles  pour  les  mâles; 
Je  clitoris  efl  proéminent  au  dehors  6c  paroît  autant  que 

la  verge  du  mille. 

*  M.  Sanches,  ci-devant  premier  Médecin  à  la  Cour  de  UulTIe ,  & 

que  j'ai  déjà  eu  occafion  de  citer  avec  reconnoiiïance ,  m'a  commu- 

nique ce  dernier  fait  par  une  Lettre  de  M.'"''  de  Pourfel ,  dont  voici 

l'extrait  :  «  à  Bordeaux  en  Gâtinois ,  It  26  Janvier  j  yâ^.   Le  i  3  de 

j>  ce  mois,  la  femelle  Sapajou  a  f»it  un  petit,  qui  avoii  la  lête  prefqu'aufîî 
>î  grofie  que  celle  de  fâ  mère;  elle  a  beaucoup  fouffert  pendant  j)!us  de 

»  deux  heures ,   on  fut  oblige'  de  lui  couper  la  ceinture  par  laquelle  on 

i3  la  teiioit  attachée ,  (ans  cela  elle  n'auroit  pu  mettre  bas  :  rien  de  fi  joli 

3}  que  de  voir  le  père  &  la  mère,  avec  leur  petit,  qu'ils  tourmentent 
»  fins  ceiïe  ,   foit  en  le  portant ,  foit  en  le  carefîant.  Femambuco   (  on 

33  a  donné  ce  rïom  au  Sapajou  mâle ,  qui  eft  venu  de  cette  partie  du 

33  Brcfil  Tété  dernier  1763    à  Lifbonne ,   &:  qu'on  a  apporte'  avec  (% 
»  femelle  à    Paris  au  mois  de  Septembre  fuivant  )    aime  fon  enfint  à 

î>  la  folie  ;  le  père  &  la  mère  le  portent  chacun  à  leur  tour,  &  quan(i 

il  ne  fe  tient  pas  bien  ,    il  cft  raordu  bien  ferré.  » 
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Caraâères  dijî'm^ifs  de  cette  efpèce. 

Les  Sajous  n'ont  ni  abajoues  ni  callofitcs  fur  les 
ïcÇÇcSy  ils  ont  la  face  <Sc  Jes  oreilles  couleur  de  chair 

avec  un  peu  de  duvet  par-defTus;  la  cloifon  des  narines 
cpaifTe,  6c  les  narines  ouvertes  à  côté  <Sc  non  pas  au- 

deffous  du  nez  ;  les  yeux  châtains  <Sc  placés  affez  près 

i'un  de  l'autre  ;  ils  ont  la  queue  prenante  ,  nue  par- 
deffous  à  l'extrémité,  <Sc  fort  touffue  fur  tout  le  refte  de 
fa  longueur;  les  uns  ont  le  poil  noir  <?c  brun,  tant  autour 

de  la  face  que  fur  toutes  les  parties  fupérieures  du  corps  ; 

Jes  autres  l'ont  gris  autour  de  la  face,  &.  d'un  fauve-brun 
fur  le  corps  ;  ils  ont  également  les  mains  noires  Si.  nues  ; 

ils  n'ont  qu'un  pied  de  longueur  depuis  l'extrémité  du 

mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue;  ils  marchent  à 

quatre  pieds.  Les  femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écou- 
lement périodique. 

^*^ 



4-0     Description 

DE  s  c  R  I  P  T I o  N 
DU        SAJOU       BRUN. 

l_j  A  tète  du  Sajou  brun  (  planche  iv  )  qui  a  fervi  de  fujet 

pour  celte  defcripiion ,  ctoit  ronde  ;  il  avoit  le  mufèau  court  &1 

gros ,  les  yeux  ctoieiit  places  fort  près  l'un  de  l'autre  ;  le  plan  des 
orbites  éîoit  prefque  perpendiculaire  au  chanfrein;  le  front,  le 

fômmet  de  la  tcte  &  l'occiput  fuivoient  une  courbure  qui  paroifToit 
uniforme  ;  la  cloifon  des  narines  étoit  fort  large,  &:  leurs  ouvertures 

fè  trouvoient  placées  fur  les  côtés  du  nez  ;  les  oreilles  formoient 

un  pli  fur  leur  face  externe,  mais  elles  n'étoieni  pas  bordées 

comme  celles  de  l'homme;  les  ongles  avoient  une  couleur  brune- 
noirâtre,  ils  étoient  longs  &  plies  en  gouttière;  le  pouce  d^s 

pieds  de  derrière  avoit  un  peu  plus  de  grodèur  que  celui  des 

pieds  de  devant  ;  la  queue  avoit  autant  de  longueur  que  le  corps 

&:  la  tcte ,  elle  étoit  recourbée  en  defîous  par  l'extrémité  &  faifbit 

la  fon^ion  d'un  doigt. 
Le  deffus  du  front ,  le  fommet  de  la  tête ,  fe  àtKws  du  cou  ; 

le  dos ,  \ts  lombes  Se  le  deffus  de  la  queue  d'un  bout  à  l'autre 
étoient  noirs  les  poils  étajit  couchés,  ou  feulement  bruns-noirâtres 

iorlqu'ils  étoient  relevés ,  parce  que  chaque  poil  n'avoit  du  noir 
qu'à  la  pointe ,  le  refte  étoit  brun ,  excepté  dans  les  poils  du 
(bmmet  de  la  tête  qui  étoient  noirs  en  entier  ;  le  bas  du  front 
&:  toute  la  face ,  les  côtés  du  coips ,  le  deflbus  &  les  côtés  de  la 

queue ,  l'avant-bras ,  la  cuilîê ,  la  jambe  &:  les  quatre  pieds  étoient 
mêlés  de  brun  ou  de  noir,  &  de  jaunâtre  ou  de  loufsâtre;  ces  der- 

nières teintes  n  étoient  bien  apparentes  que  fur  le  bas  du  front ,  fur 

Ja  face  de  l'animal  &:  fur  le  dehors  de  l'avant-bras,  près  du  coude; 
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la  face  externe  du  bras  ctoit  d'un  blanc  fàle,  icgcrement  teint  de 
jaunâtre  ou  de  roufsâtre  ;  la  gorge  Se  le  deflous  du  cou  avoient 

une  couleur  roufsâtre;  la  poitrine,  la  face  interne  du  bras  &  le 

ventre  ctoient  roux'  ;  les  plus  longs  poils  fè  trouvoient  fur  les 

côtes  du  corps,  &  avoient  jufqu'à  deux  pouces  &  demi. 

pieds,   pouc,   Wgneii 
Longueur  Ju  coips  entier ,  mefure  en  ligne  droite 

de[)uis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus         i.       /-        6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufeau  juf- 

qu'à l'occiput        u       ̂  ,      S. 
Circonférence  du  bout  du  mufeau    h  4.      3. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-deffous  dQ!>  yeux,  m  ")•      i^ 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche    //  i .  11, 

Diftance  entre   les  deux    narines    //  //       4, 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 
de  l'œil        //        i .      n 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille        //       1 .      8. 

Longueur  de  V<x'i\  d'uu  angle  à  l'autre        //       u       6, 
Ouverture    de  l'œil        g 
Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  couibure  du  ciianfrein        // 

La  même  diftance  en  ligne  droite        «        h       3  -^ 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 
oreilles        „       8.      ̂ . 

Longueur  des  oreilles        //       ̂        y^ 

Largeur  de  la  bafê,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.      //        \.      j, 

Diftajicc  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas        //       2. 

u 

u 

7- 

4Î. 

r. 

Longueur  du  cou    //        i .      ̂ , 
Circonférence    ^ 

Circonférence  du   corps ,  prifê   derrière  les  jambes 
de  devant   ...,,.   ,  .  // 

3.    10. 

Tome  XV,  F 
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Description 

Circonférence  d  l'endroit  le  plus  gros        /, 
Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière         // 

•    •••••••#• 
pieds. pouc. 

ligne*; 

// 

8. 

6. 

// 

5- 4- 

I . 

2., 

8. 

// 

2. 

I  I. 

^ 

•y 

I  I. 

// 

^_ 

H 

// 

-^ 

9' 

// 

5- 

it 

// 

4- 3- 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. 

Circonférence  à  l'origine   

LonoTicur  de   l'avant- bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet   

Circonférence  du  poignet   

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles  .  .  . 

Ce  fijoLi  pefoit  une  livre  dix  onces  cinq  gros  ;  lepiploon  ne 

s  ctendoit  que  jufqLi'aii  milieu  de  l'abdomen  ,  excepté  dans  le  côté 

gauche  où  il  alioit  plus  loin  ;  l'eflomac  étoit  place  tranfverfdement 
dans  la  région  épigaftrique ,  la  grande  courbure  en  Ixis ,  en  fup- 

pofânt  Taninial  fur  Tes  quatre  pieds  ;  le  foie  s  ctendoit  prefqu'autant 

à  gauche  qu'à  droite  ;  la  rate  étoit  dirigée  de  haut  en  bas  dans  le 
côté  droit. 

Le  duodénum  s'ctendoit  jufqu'au  delà  du  rein  dans  le  milieu 
du  côté  droit  ;  les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient  dans  ia 

réc^ion  ombilicale  &  dans  les  côtés ,  celles  de  l'ileum  fe  trouvoient 
dans  les  régions  iliaques  &  hypogaflrique  ;  le  cœcum  étoit  dans 

le  côté  droit ,  dirigé  en  arrière  ;  le  colon  s'étendoit  en  avant  dans 

i'hypocondre  droit ,  paflbit  de  droite  à  gauche  derrière  l'eflomac 
&  fe  prolongeoit  en  arrière  dans  le  côté  gauche ,  avant  de  fe 

joindre  au  redum. 

Les  membranes  de  l'enomac  Se  des  inteftins  étoient  très- 

minces  ;  l'eftomac  avoit  une  figure  fort  extraordinaire  ;  le  grand 
cul-de-fac  (A,  pi.  VI ,  fg.  i )  étoit  prefque  aulfi  ample  que 

ie  reite  de  ce  vilcère;  la  petite  courbure  (BC)  avoit  très-peu 
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de  longueur ,  depuis  l'œfophage  (B)  jufqu'au  pli  (C)  que  forme 
la  partie  droite,  &  le  rerte  (CD)  de  cette  partie  étoit  très-court 

en  comparaifon  de  la  grande  profondeur  de  la  pai'tie  gauche  ,  (  le 
commencement  du  duodénum  étoit  défoi  mé  pr  une  obflru<5\ioa 

du  pancrtas ,  de  forte  qu'il  n  ctoit  pas  facile  de  reconnoître  exac- 

tement le  pylore,  il  ma  paru  être  à  l'endroit  de  la  ligature  (D)  qui 
n'a  pas  pu  cue  fiite  {vw  le  duodénum,  parce  que  ia  première 
portion  de  cet  inteflin  ctoit  en  partie  détruite).  Les  intellins 

grêles  diminuoient  peu- à -peu  de  grodêur ,  depuis  le  pylore 

jufqu'au  coccum  (A  BC ,  pL  l'i.fig.  2  )  qui  n'ctoit  pas  fi  gros  à 

{ow  origine  (A)  que  la  dernière  portion  (D)  de  l'iieum ,  mais  il 

augmentoil  de  grolfeur  jufqu'à  fon  extrémité  (C)  qui  étoit  re- 

courbée du  côté  de  l'ileum  (D)  en  forme  de  crofîè;  la  grolîèur 

du  colon  (EF)  diminuoit  peu-à-peu  jufqu'au  reélum,  qui  étoit 

auffi   plus  gros  vers  l'anus  que  près  du  colon. 
Le  foie  avoit  trois  grands  lobes ,  un  petit  &:  deux  appendices  ; 

Je  plus  élcjidu  <^ts  trois  grajids  lobes  étoit  dans  le  milieu ,  le 

ligament  fufpenfoir  forloit  d'une  petite  échancrure  qui  fembloit 
divifèr  ce  lobe  en  deux  parties  inégales;  la  véficule  du  fiel  tenait 

a  la  portion  droite  qui  étoit  la  plus  grande,  l'un  des  deux  autres 

grands  lobes  étoit  à  gauche  6c  l'autre  à  droite  ,  le  petit  lobe  étoit 
placé  à  la  racine  du  grand  lobe  droit  ;  les  deux  appendices  lenoient , 

l'un  à  ia  racine  du  même  grand  lobe  droit ,  &:  l'autre  à  celle  du 

grand  lobe  gauche  ;  le  foie  étoit  au  dehors  6c  au  dedans  d'un 
rouge  très-pale ,  il  pefoit  deux  onces  Se  un  demi-gros. 

La  véficule  du  fiel  (pi  vi,fig.jj  avoit  une  figure  ovoïde 

fort  irrégulière,  par  deux  convexités  (AB )  qui  étoient  placées 

à  quelques  difbnces  de  fon  pédicule. 

La  YM<,  (ph  vi ,  fg.  ̂ J  étoil  alongée  ;  elle  avoit  trois  faces; 

deiix  intej-ne^  &  une  externe  '  là  partie  fupérieure  ̂ AJ  ciolt 

Fi, 
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pointue,  8c  pour  ainfi  dire,  fourchue,  parce  qu'il  y  avoit  un 
petit  appendice  (  E )  placé  fur  le  côté  poftcrieur,  à  trois  lignes 

de  diftance  de  l'extrémité  ;  ce  vifcère  étoit  au  dehors  <Sc  au  dedans 

de  couleur  brune-rougeâtre  ,  il  pefoit  un  gros  &:  trois  grains. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'un  tiers  de  fà 

longueur  ;  il  avoit  peu  d'enfoncement ,  &  ie  bafîiuet  peu  d'étendue. 

Je  n'y  ai  point  vu  de  mamelons  diftinéls.. 
Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  ;  le  poumon 

droit  avoit  quatre  lobes,  Se  le  poumon  gauche  deux,  difpofés 

comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes;  le  cœur  étoit  fort  court, 

Ja  crolîè  de  l'aorte  jetoit  trois  branches. 
La  langue  étoit  fort  épaifTe  dans  fa  partie  poflérieure,  mais  elle 

avoit  beaucoup  moins  d'épaidéur  dans  la  partie  antérieure;  elle 
étoit  parfemée  de  petits  grains  glanduleux  &  couverte  de  papilles 

prefqu'imperceptibles ,  il  y  avoit  fur  le  milieu  de  la  partie  pof- 

térieure  une  groffe  glande  à  calice  ;  l'on  voyoit  fur  le  palais  neuf 
filions  tranfverlàux  qui  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur 

longueur  &  qui  formoient  deux  convexités  en  avant  ;  l'épiglotte 
étoit  échancrée  dans  le  milieu  de  {^s  bords. 

Il  y  avoit  f>eu  d'anfraéluofités  fur  le  cerveau  qui  étoit  très-gi*and 
&  qui  recouvroii  le  cervelet  en  entier  ;  ie  cerveau  pefoit  àtuji 

onces  &  un  demi-gros,  &  le  cervelet  deux  gros  &  dix  grains. 

Le  gland  étoit  terminé  par  un  large  champignon  ;  l'orifice  de 
l'urètre  fe  trouvoit  dans  le  centre  au-delîbus  d'un  tubercule ,  formé 

par  l'extrémité  d'un  os  que  le  gland  renfermoit  ;  la  vefTie  étoit 

petite  &  avoit  la  forme  d'un  œuï;  les  tefticuies  étoient  petits  & 
prefque  ronds ,  les  proftates  fe  trouvoient  placées  à  la  racine  des 

yélicules  féminales. 
pieds,  poiic.  ligne»; 

Longueur  Aqs  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 
cœcum.        y     6.     n 
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pîcJ<.  pouc.  ligllfS. 

Circonfc'rence  du  duodénum    w  2,  // 
Circonférence  du  jéjunum    //  i .  n. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  h  i  .  p. 
Circonféreirce  dans  les  endroits  les  plus  minces. ..  .  //  \.  6. 

Longueur  du  cœcum    „  2.  // 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros ...  //  i .  C. 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  mince.  .  //  i .  3. 
Circonférence  du  colon  dans  les  eixiroits  les  plus  gros.  //  z 

Circonférence    du  colon  dans  les  endroits  les  plus 
minces    //  i 

Circonférence  du  redum  près  du  colon    //  i.  p. 

Circonférence  du  recflum  prcs  de  l'anus    //  2.  3, 

Longueur  du  colon  &  du  re<flum  pris  enfêniLIe.  .  .  //  p.  6. 

Longueur  du  canal  intcAinal  en  entier,  non  compiis 

le  cœcum    6.  3 ,  6. 

Grande  circonférence  de  l'eflomac    h  i  i 

Petite  circonférence    //  p 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'angle   que 

forme  la  partie  droite  jufqu'à  l'œfophage    n  ,1  10. 
Profondeur  du  grand  cul-de-fic    //  2.  w 

Circonférence  de  l'œfophage    h  i  .  6. 
Longueur  du  foie    h  2.  8. 

Lirgcur    u  3.  10. 

Sa  plus  grande  épaiHeur    //  /j  (^ l. 

Longueur  de  h  véficule  du  fief    //  //  i  j , 

Son  plus  grand  diamètre    v  ^  ^ 

Longueur  de  la  rate    >y  2.  6. 

Largeur  de  l'e^ctrémité  inférieure    m  h  c. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure    n  u  i  i, 

Épaifîeur  daiîs  le  milieu    u  uf  2. 

F  iij 

u 

u 
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picvis.  pouc.  lignes. 

EpaifTeur  du  pancrcas    //        //        1  ;. 

Longueur  des  reins    //        i .      C. 

Largeur    //        //      10. 

Epaiiï'eur    //        //        ̂  . 
Longueur  du   centre  nerveux   depuis  la  veine-cave 

jufqu'à   la  pointe    u       11       8. 
Largeur    u       u       ̂ , 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur    u       ̂ .      j. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  nailîànce  de  l'artère 
pulmonaire    //        i.       i  ̂ . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au   (àc  pulmonaire.  .  //        //     10. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors    //       //       2  -. 
Longueur  de  la  langue    u        i.    10. 

Longueur  de  la  partie  anie'rieure  depuis  le  filetjufqua 
l'extrèmiiè    //       //       y. 

Largeur  de   la  langue    //       /^       ̂ , 

Longueur  du  cerveau    //       2.      j. 

Largeur    //        i .    11. 

ÉpailTeur    //        i.      2. 

Longueur  du  cervelet    w        i .      // 

Largeur    //        i .      ̂  . 

Epaifieur    //        i .      6. 

Longueur   du  gland    u        n       7. 

Circonférence    //       //       ̂ , 

Circonférence  du  champignon    //        j .      „ 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'ijiferdon  du  prépuce    h       i  .     4. 
Circonférence    //       //       C. 

Longueur  des  teûicules    n        n       5. 

Largeur    //       //      4. 
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picd5.  pouc.  l/gnc5. 

ÉpaifTeur         //       //       2,  ̂ . 

Largeur  de  l'cpidiclyme    //  //  2. 
EpailTcur    //  ti  /;  j. 

Longueur  des  camux  dcftrens    //  ^ .  ̂ . 

Di.mitue  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  //  //  // k 

Grande  circonférence  de  la  veiïie    //  4.  2. 

Petite  circonférence    u  ^ .  7. 

Circonférence  de  l'urètre    y/  //  4. 
Longueur  des  véficules  (tminales       ...  n  11  o. 

Largeur    m  h  4. 

EpaifTeur    //  a  1  ̂. 

Longueur  des  proftates    //  //  3 . 

Largeur    //  //  3 . 

Epai/Ièur    /■/  //  i{. 

La  tcte  du  fquelelie  (planche  vil  )  du  fàjou  brun  efl  moins 

aloiigce  &:  plus  ronde  que  celle  du  (îiïmiri  *  ;  la  partie  ftipcrieure 

de  l'occiput  e(t  plus  élevée  6c  plus  arrondie  ;  les  orbites  Ats 

yeux  (ont  à  proportion  moins  cloigne's  l'un  de  l'autre;  le  mufêaii 
efl:  beaucoup  plus  gros  ,  &  par  confcquent  \çs  dents  /ont  aulTi 

plus  groffes  que  celles  du  faïmiri ,  mais  elles  font  en  mênie 

nombre ,  eji  même  fit  nation  &  à  peu  près  de  même  fonne. 

II  y  a  quatorze  vertèbres  lombaires  &  quatorze  cotes  de  chaque 

côté,  neuf  \raies  &  cinq  fauflès  ;  le  fiernum  étoit  compofé  de 

fèpt  os ,  làns  compter  celui  qui  devoit  être  au  delà  àts  dernières 
des  vraies  côtes ,  li  le  Aernum  avoit  été  oillfié  en  entier  dans  le 

fqueleite  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  delcripiion  ;  les  premières 

côtes,  une  de  chaque  côté,  s'articulent  avec  la  partie  moyenne 

du  premier  os  du  fiernum  ;  l'articulation  des  fécondes  côtes   eft 
*  Vo}cz  ci -après  la  defcription  <iu  Saïmiii. 
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entre  ie  premier  &  le  (ccond  os ,  celle  dts  troificmes  entre  le 

fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  huitièmes 

&  neuvièmes  côtes  qui  s'articuient  au  bout  du  feptième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  n  ctoient  qu'au  nombre  de  cinq  :  l'os 
fâcrum  ètoit  compofe  de  trois  fàuflês  vertèbres ,  &  la  queue  de 

vingt-deux. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  a  une  petite  conca- 

vité fur  fà  face  externe  ,  elle  ne  s'étend  pas  au  devant  ni  au-deffous 

de  la  première  fauffe  vertèbre  de  l'os  fàcriim  ;  mais  comme  elle 

eft  fort  épailîè,  elle  a  une  petite  ftce  longitudinale  &  infe'rieure, 

qui  s'étend  prefque  jufqu'à  la  cavité  cotyloïde. 

Il  n'y  avoit  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des  furnumé- 
raires  y  manquoit  ;  le  tarfe  n  cioit  compofé  que  de  fept  os. 

pieds,  poucet.  lignes. 
Longueur  Je  fa   iê(e  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu'à  l'occiput        //       3.      3  p 
La  plus  grande  largeur  de  la  tête        //       z.      i . 

Loncrucur  de  la  mâchoire    du  defTous,  depuis  fon 

extrémité   antérieure  jufqu'au   bord  poflérieur   de 

l'apophyfe  condyloide        n       z.      2. 

Epaiiîfciir  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 
du  dclîùs        //       /f       2 1. 

Largeur  de  la  mâchoire  du  defllis  à  l'endroit  des  dents 
canines        //        i .      j/ 

Ditlance  entre  les  orbites  &  i'ouvenure  des  narines.  .  ,  //  «  3. 
Lonaueur  de  cette  ouverture    //  //  6. 

Largeur    /;  //  4 1. 

Longueur  des  os  propres  du  nez    //  //  8. 

Largeur  à  Tcndroit  le  plus  large    //  //  2  -. 

Largeur  des  orbites    n  n  o  ', 

Hauteur    //  //  8  f. 
Longueur 
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Longueur  des  dents  canines , piôJî.  pouces. 
U  II 

Laiseur  du  Laflln    " 

Hauteur    // 

Longueur  des  plus  longues  faufTes  vertèbres  de  la  queue.  2/ 

Longueur  de  l'omoplate    // 

Longueur  de  l'humérus    // 

Lonp'ueur  de  l'os  du  coude    /' 

Longueur  de  l'os  du  rayon    n 
Longueur  du  fémur    // 

Longueur  du  tibia    // 

Longueur  du  péroné    // 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 
court    1/ 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,   qui  efl  le 
plus  long    " 

Longueur  du  premier  os  du  mctatarfc,  qui  cft;  le  plus 
court    Il 

Longueur  du  troifième ,  qui  eft  le  plus  long    // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 
de  devant    u 

Longueur  de  la  féconde    // 

Longueur  de  la  prcnfière  phahnge  du  troifième  doigt.  // 

Longueur  de  l'a  (êcondc    // 
Longueur  de  la  troifième    // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 
de  derrière    // 

Longueur  de  la  féconde    // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt .  // 

Longueur  de  la  féconde    // 

Longueur  de  la  troifième.    // 

4 

4 

3 
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ligna. 
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« 

DESCRIPTION 
DU      SAJOU      GRIS. 

JLi  E  Sajou  gris  (planche  v  )  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette 

defciiption ,  avolt  la  tétegrolîe  Se  ronde,  le  nez  large  &:  épate, 

la  face  en  partie  brune  Se  en  partie  rougeâtre ,  la  queue  très- 
iongue  ,  fort  toufTue,  &:  recourbée  en  bas  par  Textrémité  qui  fait 

ia  foncflion  d'un  doigt. 

Le  poil  qui  enlouroit  la  face  étoit  d'un  gris- blanchâtre  ;  il  y 
avoit  (ur  \çs  joues  àts  poils  fauves,  la  pointe  de  ceux  du  milieu 

étoit  noire ,  cette  couleur  formoii  une  bande  fur  chaque  joue  ; 

le  poil  du  derrière  de  la  tête  avoit  auiïi  une  couleur  noire;  le 

delTus  du  cou,  le  dos,  la  face  extérieure  du  bras,  de  la  cuifTe , 

&:  la  première  portion  de  la  queue  étoient  de  couleur  fauve , 

teinte  de  brun,  parce  que  chaque  poil  avoit  dn  fauve  vers  la 

racine  &  du  brun  à  la  pointe  ;  le  refle  de  la  queue  étoit  mèlc 

de  gris  &  de  noirâtre;  le  deffous  de  la  mâchoire  inférieure,  les 

côtés  &  le  defîous  du  cou  ,  la  poitrine ,  les  côtés  du  corps ,  &: 
ia  face  intérieure  du  bras  &  de  la  cuilîè  étoient  fauves;  le  bas 

àos  quatre  jambes ,  les  doigts  &  les  ongles  a  voient  une  couleur 
noirâtre. 
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LE     S  A  ï 
N ous  avons  vu  deux  de  ces  animaux  qui  nous  ont 
paru  faire  variété  dans  i'efpèce  ;  le  premier  (planche  viii) 
a  le  poil  d'un  brun  -  noirâtre;  le  fécond  fpl.ix  J  que 
nous  avons  appelé  Sai  à  gorg€  blanche ,  a  du  poil  blanc 

fur  la  poitrine  ,  fous  le  cou  6c  autour  des  oreilles  <Sc  des 

joues  ;  il  ditiére  encore  du  premier ,  en  ce  qu'il  a  la  face 
plus  dégarnie  de  poil  ;  mais,  au  refte  ils  fe  refîemblenC 

en  tout ,  ils  font  du  même  naturel ,  de  la  même  grandeur 

Sl  de  la  même  figure.  Les  Voyageurs  ont  indiqué  ces 

animaux  fous  le  nom  de  Pleureurs  "" ,  parce  qu'ils  ont  un 

cri  plaintif,  <§(.  que  pour  peu  qu'on  les  contrarie  ,  ih 

ont  l'air  de  fc  lamenter  ;  d'autres  les  ont  appelés  Singes 

mufqués ,  parce  qu'ils  ont,  comme  le  macaque,  une 
odeur  de  faux  mufc  •"  ;  d'autres  enfin   leur  ont  donné 

*  Cay ,  que  l'on  doit  prononcer  Sdi ,  nom  de  cet  animal  au  Brefif , 
&  que  nous  avons  adopté. 

Cay ,  petite  guenon  noire  que  les  Sauvages  appellent  Cay  en  cent 
terre  du  Brefil.  Voyt2ge  de  Jeun  de  de  Lery,  Paris ,  i  J78  ,  page  i  (f  j, 

*  Dans  l'ile  Grajule  ou  île  Saint-George  fous  le  Tropique,  à  deux: 

îieues  du  continent  de  l'Amérique,  il  y  a  des  Singes  qu'on  appelle 

Pleureurs ,  qui  imitent  les  cris  d'un  enfant.  Voyage  de  le  Gentil ,  tome  I, 
page  jj. 

'*  II  y  a  dans  les  terres  de  la  baie  deTous-Ies-Saints  de  petits  fînges , 

qui  font  d'une  laideur  affreufe  ,  &  qui  Tentent  beaucoup  le  mufc. 
Voyage  de  Dawpitrre ,  tome  JV,  pnge  ( ̂ , 
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le  nom  de  AddCûque  " ,  qu'ils  avoient  emprunté  Ju  ma- 
caque de  Guinée  :  mais  les  macaques  font  des  guenons 

à  queue  lâche,  Sl  ceux-ci  font  de  la  famille  des  fapa- 

jous,  car  ils  ont  la  queue  prenante.  Ils  n'ont  que  deux 

mamelles ,  êi  ne  produifcnt  qu'un  ou  deux  petits  ;  ils 
font  doux,  dociles  &^  fi  craintifs,  que  leur  cri  ordinaire 

qui  reffemble  à  celui  du  rat,  devient  un  gémiffement 

dès  qu'on  les  menace.  Dans  ce  pays-ci  ils  mangent  des 
hannetons  év  des  limaçons  ''  de  préférence  à  tous  les 

autres  alimens  qu'on  peut  leur  préfenter;  mais  auBrefd, 
dans  leur  pays  natal,  ils  vivent  principalement  de  graines 

&.  de  fruits  fauvages  qu'ils  cueillent  fur  les  arbres  %  où 

'  J'ai  vu  à  la  baie  de  Tous-îes-Saînts  Jeux  cfpccçs  de  Singes ,  les 

lins  qu'on  appelle  Sagouins  &  les  autres  qu'on  appelle  Macaques.  Les 

fâcroins  font  de  b  groiïeur  d'un  écureuil,  il  y  en  a  de  gris,  &  d'autres 

d'un  poil  fin  &  de  couleur  d'aurore  ;  ils  font  tout-à-ftit  jolis.  .  .  .  Les 

macaques  font  plus  gros  &  d'un  poil  brun  ;  ils  pleurent  toujours,  &c. 
Voyage  de  de  Germes ,  par  Froger ,  page  j  j  o. 

^Tous  les  finges  de  ce  pays  de  l'Amérique  méridionale  vivent 
de  fruits  &  de  fleurs,  &  de  quelques  infedes,  comme  cigales ,  &c, 

Hijloire  des  Aventuriers ,  par  Oexmelin  ,  tome  II ,  page  2^6, 

*  Le  naturel  des  Cays  (Sais )  efl  tel,  que  ne  bougeant  guère  de 
deffus  un  arbre  qui  porte  un  fruit ,  ayant  goufle  prefque  comme 

nos  crrofTes  £c\c% ,  de  quoi  ils  fê  nourrifient  :  ils  s'aflembicnt  ordinai- 

rement par  troupes ,  &  principalement  en  temps  de  pluie  ;  c'cft  un 
plaifir  de  les  ouïr  crier  &  mener  leur  fabat  fur  ces  arbres.  Au  refle , 

cet  animal  n'en  porte  qu'un  d'une  ventrée ,  mais  le  petit  ayant  cette 

induflrie  de  nature,  que  fitôt  qu'il  efl  hors  du  ventre,  il  enibrafle  de 

tient  ferme  le  cou  du  père  ou  de  la  mère  ;  s'ils  fe  voient  pourchafles 

des  chaflcurs ,  fautant  &  l'emportant  ainfi  de  branches  en  branches  fe 

lauvem  de  cette  façon  ;  partant  les  Sauvages  n'en  pouvant  guère  prendre;. 
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ils  demeurent  ô.  d'où  ils  ne  defcendcnt  que  rarement 
à  terre. 

Cûracîères  difl'mâlfs  de  cette  efpèce. 

Les  Sais  n'ont  ni  abajoues  ni  callofités  furies  fefles; 

ils  ont  la  cloifon  des  narines  fort  épaiffe,  &i  l'ouver- 
ture des  narines  à  coté  S^  non  pas  au-deffous  du  nez  ; 

la  face  ronde  Si  plate,  les  oreilles  prefque  nues;  ils 

ont  la  queue  prenante  ,  nue  par-dcfTous  vers  rextrémitc , 

Je  poil  d'un  brun -noirâtre  fur  les  parties  fupérieures  du 

corps,  Si  d'un  fauve -pale  ou  mémo  d'un  blanc -fale 

fur  les  parties  inférieures.  Ces  animaux  n'ont  qu'un  pied 
ou  quatorze  pouces  de  grandeur;  leur  queue  efl  plus 

lono^ue  que  le  corps  Si  la  tétc  pris  enfemble  ;  ils  mar- 
chent à  quatre  pieds.  Les  femelles  ne  font  pas  fujcttes 

à  J 'écoulement  pénodivjue. 

ni  jeunes  ni  vieux  ,  n'ont  d'autre  moyen  Je  les  avoir  fînon  qu'à  coups 

(le  flèches ,  les  abittent  de  deflus  les  arbres  dont  tombant  e'tourdies  & 

quelquefois  bien  biefTees ,  après  qu'ils  les  ont  guéries  &  un  peu  appri- 
voifces  les  changent  pour  quelques  marchandiles  ;  je  dis  nommément 

apprivoifées,  car  du  commencement  qu'elles  font  priles  elles  font  fi 

farouches  qu'elles  mordent  fi  opiniâtrement  qu'il  faut  les  aflommer 
pour  les  faire  Ucher  jirile.  Voyage  de  de  Lery ,  page  i  6 ̂, 

G  ïC) 
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DU    S  A  ï. 

I  ,  E.  Saï  (planche  vili)  a  la  tète  ronde,  le  mulêaii  gros  & 

coun,  la  cloifon  Jes  narines  fort  large,  la  racijie  du  nez  clevce 

&  garnie,  de  poils,  kbord  fuptrieur  des  orbites  Taillant  près  de 

la  racine  du  nez ,  les  oreilles  grandes  de  nues ,  la  queue  longue 

&  recoquillce  en  delTous  par  rextrémité,  qui  faifoit  la  fonction 
d'un  doigt. 

Le  poil  du  front  du  faï  qui  a  fèrvi  de  fujet   pour  cette  dtÇ- 

cription  ,  avoit  une  couleur  roufsâtre  avec  des  teintes  de  brun  ; 

ie  fommet  &:   le  derrière  de  la  ttte  ctoient  bruns  dans  la  plus 

grande  partie  de  leur  étendue ,  &  noirâtres  dans  ie  milieu  ;  cette 
couleur  noirâtre  s  ctendoit  le  long  du  cou ,  du  dos ,  des  lombes 

Se  de  la  queue  avec  des  teintes  de  brun  &:  de  jaune  -  verdâtre  ; 

Jes  côtés  de  la  tète  &  du  cou ,  la  mâchoire  de  deflbus ,  l'épaule 

&  la  fice  externe  du  bras  étoient  d'une  couleur  cendrée-pale  & 
légèrement  teinte  de  blond  ;  les  côtés  du  corps ,  les  felîes ,  la  fice 

externe  de  la  cuilîè ,  les  côtés  &  le  deffous  de  la  queue  avoient 

une  couleur  brune ,   mêlée  de  jaune  -  verdâtre  ;    la  gorge  ,    le 
deiïôus   du   cou  ,    les  aiireiies  &  la  poitrine  étoient  de  couleur 

rouflè  avec  des  teintes  de  blanc  ;  le  bras ,  la  cuiffe  &:  la  jambe 

avoitnt  une  couleur  noirâtre  ,  mêlée  de  roux  &  de  jaune-verdâtre  ; 

Ja  ïdQQ,  les  oreilles  &:   la  plante  dts  pieds  avoicjit  une  couleur 

tannée  ;   le  dcifus  des  pieds  étoit   noirâtre    avec  quelques   poils 

verdâtres  :  ks  ongles  étoient  plies  en  gouttière ,  excepté  celui  du 

pouce  des  pieds  de  derrière  qui  étoit  plat. 
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pici^ii.  pouc.  Ijj;iic5. 

Longueur   cîu  corps  entier,  mefuré  en  ligne  clroiie 

depuis  le  bout  Uu  mufeiu  jufqu'à   l'anus    i .  i .  6. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  duiuu(£au  jufqua 

l'occiput    //  3  •  10, 
Circonférence   du  bout  du  muleau    ,/  4.  5. 

Circonft'rence  du  niufeau,  prife  au-deflous  des  \aiA.  //  5.7. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche   /  1 .  i  t  . 

Dirtaiice  entre  les  narines    //  //  j. 

DiAancc  entre  le  bout  du  niufeau  &  l'angle  antcricur 
de  l'œil    //  i .  6. 

DiHance  entre  i'angfe  poftcrieur  &  l'oreille    it  i.  8. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  l'autre    //  //  5  ̂ 

Ouverture  de  l'œil    //  ;/  3, 
DiftaïKC  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein    //  u  6. 

La  même  dirtajice  en  ligne  droite    //  u  4  i. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles    //  8.  // 

Longueur  des  oreilles    //  ^  10, 

Largeur  de  la  bafe  ,  niefuice  fur  la  courbure  exté- 
rieure   //  1 .  8. 

Diftance  entre  les  oreilles,  prile  dans  le  bits    u  2.  i. 

Longueur  du  cou    //  i .  c 

Circonférence    //  ?.  j  i , 

Circonférence  du  corps ,  prile  derrière  les  jambes  de 
devant         ^ / 

IT 

Circonférence  à  l'eixlroit  le  plus  gros    //  g^  ̂  
Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière    p  r  a. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue    i.  7.  ̂  

Circonférence  à  l'origine    n  ?,  g 
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pieds,  pouc'  lignes. 
LonouclJr  de  l'avam-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet    "  4*  4* 

Circonférence  du  poignet    u  2.  i . 

Longueur  depuis  ie  poignet  jufqu'au  bout  des  ong'es.  //  z.  i  o. 

Lonc^ueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon.  //  5.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  //  4.  5. 

Ce  faï  pefoit  trois  livres  dQi\x  onces  i\x  gros  ;  1  Vpiploon  ctoit 

très-court;  le  foie  s'ctendoit  prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite. 
Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  près  du  rein ,  avant  de  fe 

joindre  au  jéjunum  qui  faifoit  ks  circonvolutions  dans  la  région 

ombilicale  3c  dans  les-  côtes  ,  celles  de  i'ileum  ctoient  dans  les 

régions  hypogallrique  Si.  iliaques.  Le  cœcuni  fe  trouvoit  dans  la 

région  iliaque  droite ,  dirigé  en  arrière  ;  le  colon  s'ctendoit  en 
avant  dans  le  colé  droit,  p3(îc)it  de  droite  à  gauche  derrière 

l'eftomac  &  (e  prolongeoit  en  arrière  dans  le  côté  gauche ,  avant 

de  iè  joindre  au  leclum. 

Quoique  l'ellomac  fût  peu  alongé ,  fe  grand  cul-de-fac  ctoit 

fort  grand ,  mais  il  n'y  avoit  que  peu  de  diltance  depuis  l'angle 

que  forme  la  j^rtie  droite  jufqu'au  pylore  ;  les  inleftins  grêles 
avoient  tous  à  peu  près  la  même  grollèur  ;  le  cœcum  étoit  auffi 

de  grollèur  égale  dans  toute  fon  étendue,  fon  extrémité  fe  re- 

courboit  du  côté  de  I'ileum  ;  le  colon  étoit  plus  gros  près  du 
cœcum  que  dans  tout  le  refte  de  fi  loiigueur. 

Le  foie  étoit  cornpolé  de  trois  lobes ,  un  dans  le  milieu  de 

un  de  chaque  côté;  le  lobe  droit  étoit  le  plus  petit  des  trois, 

le  lobe  moyen  avoit  une  Icilfure  qui  ie  divi/ôit  en  deux  parties 

iné<^ales,  dont  la  droite  étoit  la  plus  grande;  le  ligament  (uC- 

penfoir  palfoit  dans  cette  fcilîiire,  Si  la  véficule  du  fiel  étoit 

incruftée  dans  la  face  poftcneure  de  U  poftjon  droite  du  lobe moyen , 
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moyen  ,  près  de  h  même  fcKTure  ;  ce  \ilcèie  avoit  au  dehors  & 

au  dedans  une  couleur  rougcdtre  très-pMe,  il  pcioit  une  once 

fëpt  gros  &  demi. 

La  vcficule  du  fiel  ctoit  de  figure  conique ,  fort  alongce  & 

irrégulière. 

La  raie  étoit  oblongue  &:  pre'que  pointue  par  f-s  extrt'milés;  elle 

avoit  à  l'extérieur  Si.  à  l'intcrlejr  une  couleur  rou^^eàlre  très-fonccc 
Si.  pre^jue  brune,  elle  pefoit  un  gros  Se  c|naranle-fept  grains. 

Les  reins  avoient  peu  d'enfoncement  ;  le  balTmet  ctoit  [leu 

étendu  ,  Si  il  n'y  avoit  qu'un   mamelon. 
Le  poumon  droit  ctoit  comix^fé  de  quatre  \ohes ,  difpofcs 

comme  dans  les  autres  animaux  qui  ont  aulfi  quatre  lobes  dans 

ce  poum.on  ;  il  y  en  avoit  trois  à  gauche,  mais  le  (êcond  n'c'toit 
pas  entièrement  (cparé  du  troilicme  comme  le  iêcond  lobe  du 

côic  droit,  &  il  étoit  un  peu  plus  petit;  le  cœur  fê  trouvolt 

placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  ,  la  pointe  dirigée  en  arrière, 

il  étoit  prefque  rond  ;  la  crolîè  de  l'aorte  jctoit  trois  branches. 
X.a  langue  étoit  large,  couverte  de  très -petites  papilles  (Se 

parfèmée  de  grains  glanduleux  ;  il  y  avoit  fur  la  partie  portérieure 

quatre  glandes  à  calice  ,  une  de  chaque  côté  &  deux  dans  le 

milieu ,  une  en  avant  &  une  autre  en  arrière  ;  l'antérieure  étoit 
placée  plus  en  arrière  que  les  deux  des  côtés, 

L'épiglotte  étoit  fort  échancrée;  il  y  avoit  fur  le  parais  un  filîon 
longitudinal  dans  le  milieu  &:  huit  larges  hllons  tranfverfuix  ;  leurs 

bords  étoient  peu  élevés,  fur-tout  ceux  des  derniers  ;  ilsf^imoicnt 

tous  une  convexité  en  avant  de  chaque  côté  du  lillon  longiiudmaf. 

Le  cervelet  étoit  entièrement  recouvert  par  le  cerveau  ,  il  avoit 

des  cannelures  très-légères;  les  anfracluofités  du  cerveau  étoieirt 

en  petit  nombre  6c  peu  profondes  ;  il  peloit  une  once  fix  gros 

j6c  demi ,  &  le  cervelet  deux  gros  &  demi. 
Tomâ  XK  H 
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Le  clitoris  ctoit  très -grand  &:  termine  par  un  champignon 

comme  le  gland  de  la  verge  du  mâle ,  il  fortoit  de  la  longueur 

de  trois  lignes  ,  &.  il  avoii  une  ligne  deux  tiers  de  diamètre;  le 

canal  de  l'urètre  ctoit  Taillant  au  dedans  du  vagin  de  la  longueur 
de  trois  lignes ,  &.  terminé  par  m\t  forte  de  caroncule  noirâtre; 

il  y  en  avoit  un  autre  vis-à-vis ,  &  tout  autour  du  vagin ,  à  environ 
trois  lignes  de  diftance  des  bords  de  la  vulve,  un  pli  auquel 

tenoient  cts  deux  caroncule*  ;  les  parois  internes  <\\.\  vagin  ctoient 

pliiïces  longitudinalement ,  depuis  ie  pli  traniVerfal  dont  il  vient 

d  elre  fait  mention  ,  jiifqu'au  fond  du  vagin  ;  l'urètre  ctoit  fort 

court  ;  la  velTie  avoit  prefqu'autant  de  groflèur  à  l'un  dts  bouts 

qu'à  l'autre,  il  y  avoit  un  petit  enfoncement  fur  (es  cotes  à  peu 
près  dans  leur  milieu.  La  matrice  dcbordoit  dans  le  vagin  ,  de 

ia  longueur  de  trois  lignes  ;  le  corps  de  la  matrice  ctoit  fort 

petit,  il  n'avoit  point  de  cornes,  mais  les  trompes  ctoient  fort 
grollès,  elles  rampoient  chacune  fur  un  pavillon  qui  tenoit  au 

teflicule  par  l'un  de  (es  côtés  ;  il  y  avoit  de  grolfes  caroncules 
dans  les  tefticules. 

pieds  pouc.  ligiici'. 
Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au cœcum   

CirconfereiKe  du  duodénum    u 

Circonférence  du  jéjunum    // 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  // 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  // 

Longueur  du  cœcum    // 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros.  .  .  // 

Circonfc'rence  à  l'endroit  le  plus  mince    n 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  u 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces, .  .  u 

5.      8 
// 

1  0. 

9- 

9- 4. 

9- 

9- 
7- 

9- 
9' 



D  u     s  A  î.  59 
pieds,  pouc  V.g  icsj 

Circonférence  Ju  reclum  près  du  colon    //  i.  p. 

Longueur  du  colon  &du  re<5lum  pris  cnfenible . . . .  i.  i. 

Longueur  lUi  cnnni  intefliiiaJ  en  eni/er,  non  coinpris 

le  cœcuin    6.  p.  6. 

Grande  circonférence  de  l'efloniac    /*  i  o.  6. 

Petite  circonférence   .-    a  8. 

Longueur  de  h\  petite  courbure  ,  depuis  l'a-ngle  que 

forme  la  partie  droite  jufqu'à  l'œfophage    //  i.  i 

Profondeur  du  grand  cul-de-lac    n  i.  3. 

Circonférence  de  l'œfojjhnge    //  i.  3, 
Circonférence  du  pylore    «  i .  7. 

Longueur  du  foie    //  2.  ^. 

Largeur        0 2 
&""         "        j J 

Sa  plus  grande  épaifîeur    11  11  10. 

Longueur  de  la  véficufe  du  fiel    //  i .  4. 

Son  plus  grand  diamètre    "  h  4 

Longueur  de  la  rate    11  3.      2. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure    //  m       3, 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieurc    u  11  2  j. r 

Epaifieur  dans  le  milieu   ,    //  //  37. 

Longueur  des  reins    ji  1 .      6. 

Largeur    u  n  10. 

Épairieur    u  u  7. 

Longueur   du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

julqu'à  la  pointe    //  //  10. 
Lirgeur    //  i .  4. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur    //  2.  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naifî;mce  de  l'artère 
pulmonaire    //  j .      1  i. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu 'au  fac  pulmonaire.  .  //  //  u. 
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pieds.  pOUC.  ligllM* 

Diamètre  Je   l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  //  h  3. 

Longueur  de  la  langue    //  i .  7. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 
l'extrémité         //  n  8. 

I^nrgeur  de  la  langue    "  /'  9. 

Longueur  du  cerveau    "  -•  5 

LaroTur    "  -.  i 

Épaifleur    "  i  •  i 

Lonirueur  du  cervelet    "  "  10 

Largeur    ^  '  •  5 

Épaifféur    u  n  p 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve    //  //  ̂  

Longueur  du  vagin    //  i .  ̂  

Circonférence    u  i .  9 

Grande  circonférence  de  la   vellie    /'  7.  // 

Petite  circonférence    "  4.  10 

Longueur  de  l'urtire    //  //  <^ 
Circonférence    //  "  S 

Longueur  du  coi  &  du  corps  de  la  matrice    //  //  9 

Circonférence  du  corps    //  1 .  3 

DiRance  en  ligne  droite  entre  les  tcfticules  «Se  la  matrice.  //  //  3 

Longueur  de  la  ligne  courir  que  parcourt  la  trompe.  //  i.  // 

Longueur  des  tefticules    //  //  4  ̂. 

Largeur    //  //  2.--, 

Epaifleur    h  n  i  ̂. 

A  rinfpecflion  du  fqueieite  du  iâï ,  on  reconnoîi  aiiéinent  que 

cet  animal  efl  deipèce  différente  de  celle  du  fajou  brun  :  la  tcte 

du  faï  efl  plus  étroite  ,   les  orbites   d^s  yeux  font  plus  grandes, 

ics  os  du  nez  fom  plus  relevés ,  le  mufeau    eft  moins  gros  (Se 
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moins  iong ,  Se  par  confcquent  ks  denb  font  plus  petites  que 
celles  du  fajou  brun. 

Ces  animaux  fe  reflêmblent  par  le  nonibre  ,  h  forme  &i  les 

articulations  des  vertèbres  cervicales ,  tks  vertèbres  dor/âies ,  des 
cotes  di.  des  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  ctoient  au  nombre  de  fix;  il  y  avoit 

quati^fauiîês  vertèbres  dans  l'os  iâcrum,  &  vingt-fix  dans  la  queue. 
La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  sctendoit  un  yen 

au  devant  de  la  premiière  faufîè  vertèbre  de  l'os  fàcrum  ,  mais 
elle  ctoit  moins  cpaille  que  àms  le  fajou  brun  :  ainfi  la  face 

longitudinale  inférieure  de  l'os  de  la  hanche  avoit  moins  de 
largeur. 

Les  os  du  bras ,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuitîè  tSc  de  la  jambe 
du  (aï,  ètoicnt  à  proportion  plus  longs,  moins  gros  tSc  moins 

courbés  dans  le  fajou  brun ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  di- 

menhons  mj^portées  dans  la  table  fuivante  ,  &  comparées  à  celles 
des  os  du  iajou  brun  :  au  relie  ,  il  y  avoit  peu  de  différences 

entre  les  fqueleites  de  ces  animaux. 

picJs.  poiic.  figner. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  l)Out   des   mâchoires 

julcju'à  l'occiput         ir       j,      T. 
La  plus  grande  largeur  de  la  tête         n       2..       1. 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dclîous  dej)uis  fou 

cxtrcmitc  anic'rieure  julquau  bord  poftcricur  de 

i'apophylc  condyloide         ^       2..      i . 

Épailleur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 
du   deflus         //        //        2^ 

Largeur  de  la  mâchoire  du  deffus  à  l'endroit  des  dents 
canines         //        i .      g 

Dillance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines .       //       //       3^, 

n  iij 
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picils. 

Lopooieur  de  cette  ouverture    // o 

Largeur    // 

Loncrucur  des  os  propres  du  nez    // 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  Inrge    // 
Larcreur  des  orbites    // o 

Hauteur    // 

Longueur  des  dents  canines    // 

Largeur  du  bafîin    // 

Hauteur    // 

Longueur  des    plus  longues  fluifîes  vertèbres  de  la 

queue   '    // 

Longueur  de  l'omoplate    // 

Longueur  de   l'humérus    // 

Longueur  de  l'os  du  coude    // 

Longueur  de  l'os  du  rayon    // 
Longueur  du  fcinur    // 

Longueur  du  tibia    m 

Longueur  du  péroné    u 

Longueur  du  j)remier  os  du  métacarpe ,  qui  efl:  le  plus 
court    // 

Longueur  du  troificme  os  du  métacarpe ,  qui  efl  le 

plus  long      // 

Longueur    du  prem'er  os  du   mét^atarfe  ,    qui  efl  le 
plus  court    // 

Longueur  dutroifiéme,  qui  efl  le  plus  long    // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 
de  devant    // 

Longueur  de  la  féconde    // 

J-JDugueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  // 

Longueur  de  la  féconde    /' 

pouc.  lignes. 

II 
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piedi.  pouc.  iignei^ 

Longueur  de  la  troificme   

Lonefueur  de  la  première  pliabnge  du  pouce  des  pieds 
de  derrière    //  // 

Longueur  de  la  féconde    //  u 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troificme  doio-t.  //  t 

Longueur  de  la  féconde    w  u 

Longueur  de  la  troifième    h  11 

3Î- 

0. 

4- 

4.i. 
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D ESCRIPTION 
DU    SAI  À   GORGE    BLANCHE, 

V_>  E  Saï  (planche  ix)  a  la  ttte  ronde,  le  miiitrau  gros  &c  court, 

les  yeux  gi-ands  &:  éloignes  l'un  de  l'autre ,  le  nez  é'e\  c  à  fi 
racine,  large  &.  aplati  par  le  bout  ;  les  ouvertures  i\çs  narines  ctoient 

à  plus  d'un  demi-pouce  de  diflance  l'une  de  l'autre  ;  elles  s'ouvroieiit 
en  dehors,  &:  leurs  parois  (Iipérieures  formoicnt  im^  convexité  de 

chaque  côté  du  nez ,  en  (orte  que  fur  le  milieu  du  bout  du  nez  il  fe 

trouvoit  une  concavité  ;  les  oreilles  étoient  grandes  &.  prefque 

nues  ;  les  ongles  étoient  noirâtres  &  plies  en  gouttière ,  excepte 

celui  du  pouce  (\ts  pieds  de  derrière  qui  étoit  prefque  plat. 

La  face  du  faï  à  gorge  blanche  étoit  pâle  &:  prefque  nue  ;  il 

y  avoit  quelques  poils  noirs  fîir  les  lèvres,  fur  la  racine  du  nez 

&:  à  l'endroit  à<^s  iourcils  ;  il  y  avoit  auifi  des  cils  aux  deux 
paupières;  le  poil  du  front,  des  tempes,  des  joues,  dçs  oreilles, 
de  la  mâchoire  inférieure,  du  delîous  &  des  côtés  du  cou,  de  la 

partie  antérieure  de  l'épaule ,  le  poil  de  la  face  externe  du  bras 

&.  celui  du  milieu  de  la  jx)itrine  étoient  d'un  [)lanc  fâle  &  jaunâtre; 
la  face  interne  du  bras  &  de  la  cuilfe  avoit  des  poils  blancs  5c 

des  poils  noirâtres  ;  ceux  de  tout  le  reile  du  corps  éioient  noirs 

ou  noirâtres,  &.  il  y  avoit  lur  la  queue  des  teintes  de  brun  avec 

je  noir. 
pieds,  pouc.  Iign«, 

Loncnieur  du  corps  entier,  inefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  dumufcau  julqu'à  l'anus          i,       //        /» 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  luufeau  julqu  a 

l'occiput         /^       3.      // 
Circoiifcrence  du  bout  du  inufeau        n       3.      3. .Circojifcrence 



du   S  A  ï   Cl  gorge  Manche.  6  y 
pieds,  pouc.  lignci. 

Circonfcrcncc  du  mufeau  ,  prife  au-dciïbus  des  yeux. .  //  4.  4. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche    «  1.  8. 
Diflance  entre   les  deux  raleaux    //  //  0. 

Diflance  enu#  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antcrieur 
de  l'œil    //  i .  i . 

Diftance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille   ,  //  i .  4. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre    //  //  6. 

Ouverture  de  l'œil    //  //  3  ̂. 
Diflance  entre    les   angles  antérieurs   des  yeux    en 

luivant  la  courbure  du  chanfrein    //  //  7. 

La  même  diflance  en  ligne  droite    //  //  5. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  7.  2. 

Longueur  des  oreilles    //  tr  6. o 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurte  fur  la  courbure  extérieure.  n  i.  10. 

Dillance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas ...  u  i .  i  i . 

Longueur  du  cou    //  i .  i . 

Circonférence    //  3 .  6. 

Circonférence  du  coups  ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant    0  7.  6. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  ...  //  8.  3. 
La  même  circonférence  devant  les  jainl^es  de  derrière.  //  6.  u 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue    i .  3 .  // 

Circonférence  à  l'origine    //  z,  6, 

Longueur  de  l'avant-bras   dcjHu"s  le  coude  jufqu'au 
poignet    //  3 .  8. 

Circonférence  du  poignet    .  //  z.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  h  2..  7. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  u  5.  // 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. . .  //  4.  i . 
Tome  XV*  I 
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Je  n'ai  point  remarqué  de  ditfcrences  fènllbles  entre  ie  fqiieletté 
da  faï  à  gorge  blanche  6c  celui  du  faï  fimplement  dit  ;  feulement 

les  omoplates  de  ces  deux  animaux  m'ont  paru  de  forme  un  peu 

différente  ,  mais  c'étoit  peut-ctre  parce  que  ie  iâï  à  gorge  blanche 

avoit  été  tiré  d'un  individu  plus  jeune  que  n  ctoit  celui  dont  on 
a  fait  ie  fquelette ,  du  faï  fimplement  dit  qui  a  fervi  de  fujet 

pour  cette  comparaifon  ;  fa  queue  du  (âï  à  gorge  blanche  étoit 

compofée  de  vingt-fèpt  faulîès  vertèbres,  dont  les  trois  deinières 
ctoient  très-peiites. 
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L 
LE     S  A  I  M  I  R I 

E  Saïmiri  efl  connu  vulgairement  fous  le  nom 

de  Sapajou  aurore ,  de  Sapajou  orangé  &  de  Sapajou  jaune; 

il  cft  aiïcz  commun  à  la  Guiane ,  cS^  c'cfl  par  cette  raifon 

que  quelques  Voyageurs  l'ont  aufil  indique  fous  la 
dénomination  Ad  Sapajou  de  Cayenne.  Par  la  gcntillciïc 

de  fes  mouv  emens ,  par  fa  petite  taille ,  par  la  couleur 

*  Caymiri ,  nom  de  cet  animal  dans  les  terres  du  Maragnon  ,  &  que 
Ton  doit  prononcer  Sàimirî, 

Les  autres  s'appellent  Caymiri o\\  Sapajou,  étant  d'un  poil  jaunâtre, 
mêle  de  diverfcs  couleurs  qui  font  belles  &  bien  jolies.  AfiJJîon  du  Phe 

d'Abbeville ,  page  2 ^ z. 
Cercopiihecus  jnlïs  ex  fulvo  Jlavefcente  &  candicante  variegatis  vejlitus , 

peJibiis  ex  Jlavo  rufifccntibus.  Sapajou  jaune.  Brijf.  reg.  anïm,  png.  1^7. 

Nota.  Je  crois  qu'on  doit  rapporter  à  cette  efpcce  le  Caitaia  ou 

Sdïtaia  de  Marcgrave  qu'il  décrit  en  ces  termes.  Caitaia,  Brafdim- 
fibus  pilo  lotigiore  ex  albido  fnvefcente  caput  habet  fubrotundum ,  front etn 

haud  elatam  aut  pcne  nullam ,  nafum  parvujn  ù"  eomprejfum,  Caudam 
gejlat  arcuatain ,  redolet  A4ofchum.  Hœc  unica  ipfi  inejl  graûa.  Alite 

îraâari  débet,  alias  ahiJJJma  voce  clamât  &  facile  ad  iram  concitari  potefî. 

Alius  ejufdem  fpeciei  fed  major  c^  pilo  magis  ffco  infar  ■^ebeUinorum 
ttiam  AJofchum  redolet.  Marcgr.  hifl.  nat.  Brafd.  pag.  2  2y.  Le  premier 

de  ces  deux  animaux  de  Marcgrave  me  paroît  être  notre  Saïmiri  ,  & 

Je  lêcond  notre  Saï;  Je  poil  d'un  jaune-blanchàtrc  ,  le  front  Ci  court 

qu'il  paroît  nul ,  font  les  deux  caradcres  diftindifs  du  faïmiri  ;  le  poil 

çj.'un  brun-noirâtre,  ̂   l'odeur  àc  mufc  me  paroifTent  indiquer  a/îez 

le  fiï ,  qui  comme  le  iaïmiri  çft  fujet  à  gémir  &  crier  pour  peu  qu'on 
\ç  maltraite. 
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brillante  Je  fa  robe ,  par  la  grandeur  6c  le  feu  de  fes 

yeux  ,  par  fon  petit  vifage  arrondi ,  le  faimiri  a  toujours 

eu  la  préférence  fur  tous  les  autres  fapajous ,  &  c'cfl 
en  effet  le  plus  joli ,  le  plus  mignon  de  tous  :  mais  il 

efl  auffi  le  plus  délicat^  ,  le  plus  diflicile  à  tranfportcr  <Sc 
à  conferver  ;  par  tous  ces  cara(5lères  (5:  particulièrement 

encore  par  celui  de  la  queue ,  il  paroit  faire  la  nuance 

entre  les  fapajous  6:  les  fagoins,  car  la  queue  fans  être 
abfolument  inutile  <Sc  lâche  comme  celle  des  figoins , 

n'efi:  pasauffi  mufclée  que  celle  des  fapajous,  elle  n'efl, 

pour  ainfi  dire,  qu'cà  demi-prenante,  &.  quoiqu'il  s'en 
ferve  pour  s'aider  à  monter  <5:  defcendre ,  il  ne  peut 
ni  s'attacher  fortement,  ni  faifiravec  fermeté,  ni  amener 

à  lui  les  chofes  qu'il  defire;  6:  l'on  ne  peut  plus  com- 

parer cette  queue  à  une  main  comme  nous  l'avons  fait 
pour  les  autres  fapajous. 

Caraêlères  d'ijîinâifs  de  cette  efpcce. 

Le  Saïmiri  n'a  ni  abajoues  ni  caîlofités  fur  lesfefTes; 
il  a  la  cloifon  des  narines  épaiffe ,  les  narines  ouvertes 

à  côté  Si  non  pas  au-deffous  du  nez  ;  il  n'a,  pour  ainfi 

dire,  point  de  front;  fon  poil  efl  d'un  jaune  brillant , 
il  a  deux  bourelets  de  chair  en  forme  d'anneau  autour 

*  Le  Sapajou  de  Cayenne ,  cil  une  efpèce  de  peiit  (Inge  d'un  poil 
jaunâtre  ;  il  a  de  gros  yeux ,  la  f;ice  blanche ,  le  menton  noir  &  ia 
taille  menue  ;  il  efl:  alerte  &  carcfTant ,  mais  il  efl  auffi  fenfible  au 

froid  que  les  fagoins  du  Brefil.  Relation  du  yo^age  dç  Cernes ,  par 

Froger,  Paris ,  1 6^  8  ,  page  j  6^ . 
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des  yeux;  il  a  le  nez  clevc  à  ia  racine  <S:  aplati  à  l'en- 
droit des  narines;  la  Louche  petite,  la  face  plate  <Sc 

nue,  les  oreilles  garnies  de  poil  Si  un  peu  pointues;  Ja 

queue  à  demi-prenante,  plus  longue  que  le  corps;  il 

n'a  guère  que  dix  ou  onze  pouces  de  longueur,  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  ia  queue;  il  fe 
tient  aifcment  fur  fes  pieds  de  derrière,  mais  il  marche 

ordinairement  à  quatre  pieds.  La  femelle  n'efl  pas  fujette 
àrccouicment  périodique. 

liij 
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DESCRIPTION 
DU     S  A  ï  M  I  R  I. 

J_j  E  Saïmiii  ( planche  Li )  a  de  belles  couleurs  &  la  taille  bien 

proportionnée  ;  la  face  de  celui  qui  a  fervi  de  ilijet  pour  cette 

defcription  ctoit  arrondie ,  &:  mi-partie  de  couleur  de  chair  ̂  

de  brun-grisâtre;  cette  dernière  couleur  formoit  une  tache  ronde 

fur  le  bout  du  mufeau  ,  en  sctendant  jufqu'aux  narines  &  aux 
coins  de  la  bouche;  il  y  avoit  autour  de  chaque  œil  wv^t  bande 

de  couleur  de  chair  qui  formoit  deux  anneaux ,  dont  l'un  entouroit 

i'œil  droit  &;  l'autre  l'œil  gauche  ;  ces  anneaux  fe  touchoient  à 

i'endroit  de  la  racine  du  nez  ,  &  iêmbîoient  anticiper  l'un  fur 

l'autre.  Cet  animal  a\'oJt  \ts  yeux  grands  &  enfonces ,  le  front 
peu  étendu  ,  les  narines  ouvertes  fur  les  côtés  du  nez  &  féparées 

par  une  large  cloifôn  ,  le  nez  élevé  entre  \<:i  yeux,  gios  &:  aplati 

à  l'endroit  des  narines ,  la  bouche  j^tite ,  &  le  mu(èau  moins 

faillant  qu'il  ne  l'eil:  dans  la  plupart  des  autres  animaux  de  même 
genre  ;  le  fommet  de  la  tcte  ctoit  ovale  6:  alongé  depuis  le  front 

jufqu  a  l'occijuit  ;  les  oreilles  étoient  garnies  de  poil  &  un  peu 
pointues  fur  le  bord  poftérieur  ;  la  queue  ctoit  plus  longue  que 

le  corps ,  &:  fervoit  quelquefois  à  l'animal  pour  le  loutenir  dans 
différentes  attitudes. 

Le  front ,  les  tempes ,  le  fommet  &  le  derrière  de  la  tcte  ,  la 

fiice  fupérieure  du  cou  ,  les  épaules ,  la  f  ice  extérieure  du  bras , 

àçiS  cuilfes  &  de  la  partie  fupérieure  des  jambes ,  &  la  queue 

fiu-  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  depuis  (on  origine,  étoient 
couverts  de  poil ,  de  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun  ,  de  verdâtre 

^  de  jaunûire,  quelques-unes  de  ces  teintes  dominoient  plus  ou 
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moins  dans  diffciens  endroits.  Les  poils  de  la  partie  fupuieure 

du  corps,  depuis  le  cou  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  avoient 
du  brun-cendre  près  de  la  racine ,  du  gris-jaunâtre  au-deffus  du 

brun -cendre  &.  enfuite  du  brun -noirâtre,  de  l'oranger-rou  filtre 

&:  du  brun  à  la  pointe  pour  la  plupart,  l'oranger -roulsâtre  do- 
minoit  dans  ce  mélange  fur  le  gris  6c  fur  le  brun;  lavant-bras, 

la  partie  inférieure  de  la  jambe  &  les  pieds  etoient  d\mt  très- 

belle  couleur  orangt'c  ;  les  oreilles ,  le  deffous  de  la  mâchoire 

infe'rieure,  les  cotes  &  la  face  inférieure  du  cou,  ks  aifîèlles,  la 
face  intérieure  du  bras,  la  poitrine  ,  le  ventre  ,  \qs  aines,  &  la 

face  inte'rieure  des  cuifics  avoient  une  couleur  blanchâtre  mélc'e 

d'une  teinte  de  jaune  plus  ou  moins  apparente  en  diflerens 
endroits  ;  le  bout  de  la  queue  étoit  noir  fur  la  longueur  de  quatre 

ou  cinq  pouces;  la  plante  des  pieds  avoit  une  couleur  de  chair; 

les  ongles  <\cs  pouces  etoient  pLits  ,  &.  ceux  des  doigts  e'toient 

plie's  en  gouttière. 
pieds,  pouces,  fignci. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  «n  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus         n     10.      C, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'occiput         u       2.      C. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau         h       2.      3. 

Circonférence  du  muleau  ,  prifeau-dcflous  des  yeux.       //       2..    10. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche         //        i.      z, 

Dirtance  entre  les  deux  narines         //       u       ̂ , 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  l'oeil         //       //       y, 

Diflance  entre  l'angle  pollérieur  &  l'oreille         u       i.      z. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre         //       //       4. 

Ouverture  de  l'oeil        m      m      3. 
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jz  Description 
picJs.  pouces.  lignes, 

Difl.ince  entre  les  angles  antcr leurs  d^s  yeux  en  (uivjnt 
la  courbure  du  chanfrein    // 

La  même  diftance  en  ligne  droite    u 

Circonférence  de  \\  lêie  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  // 

Lonp'ueur  des  oreilles    // 

Longueur  de  Iaba(e,mefurce  fur  la  courbure  extérieure.  // 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  . 

Longueur  du  cou   

Circonférence   

Circonférence  du  corps  ,  \)x\Çc  derrière  les  jambes  de 
devant    // 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros    // 
Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière    // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue    i . 

Circonférence  à  l'origine    // 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis   le  coude  jufqu'au 
poignet    // 

Circonférence  du   poignet    // 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu'au  bout  des  ongles.  // 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  // 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  // 

6 

I 

I  o 

// 

8 

4 

9 
II 

6. 

Ce  (îiïmiri  ctoit  femelle  ,  il  pefoit  une  livre  fix  onces  ;  l'eflomac 

occLipoit  la  moitié  de  l'abdomen  ;  l'épiplooii  s  etendoit  fous  les 

inteflins  grêles  ;  le  foie  étoit  prefcju'en  entier  dans  le  côte  droiî. 

Le  duodénum  fe  replioit  eji  dedans  prefqn'au  forlir  de  l'eflomac , 
avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  qui  faifoit  fès  circoiivoltiiions 

dans  la  région  ombilicale  &  dans  les  eûtes  ,  celles  de  l'iletim 
ctoient  dans  les  régions  iliaques.  Le  cœctim  (ABC,  pi.  xi  ,fig.  i) 

fe  trouvoit  dans  l'hypogaflrique ,  il  ctoit  dirige  Iran fverfilem eut 

de 
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«de  gauche  ù  droite  &.  recourbé  vers  i'ileum  (  D)  pârfbn  extré- 

mité (Cj ;  le  colon  ( EF)  séi^nàoii  en  avant  jufqu'au  milieu  de 
la  région  ombilicale  ,  où  ilfè  replioit  jx)ur  fe  joindre  au  redum. 

L'efloiîiac  ( pU  XI ,  fg-  2.)  étoit  arrondi,  il  n'avoit  prefque 
point  de  grand  cul-de-fac  (A),  &  la  partie  droite  étoit  fort 

courte  depuis  l'angle  (B)  que  forme  celte  partie  jufqu  au  pylore 
(C);  les  membranes  des  inteflins  étoient  très  -  minces  &.  très- 
foibles  ;  le  cœcum  étoit  recourbé  en  forme  de  crolîè  ôc  terminé 

jiar  un  tubercule  ;  le  colon  diminuoit  peu  à  peu  de  grolîèur , 

à  mefure  qu'il  approchoit  du  reélum. 

Le  foie  avoit  trois  lobes ,  dont  deux  étoient  d'égale  grofleur 
&:  placés  à  droite,  le  troilième étoit  plus  petit  5c  placé  à  gauche; 

le  lobe  droit  inférieur  étoit  partagé  en  deux  parties  prefqu'égales 
par  une  fcilTure  très-profonde ,  dans  laquelle  fe  trouvoit  le  ligament 

fufpenfoir  qui  étoit  fort  grand  &  qui  s'étendoit  le  long  du  côte 
droit  du  diaphragme  ;  la  véficule  du  fiel  étoit  incruftée  dans  la 

partie  droite  du  lobe  inférieur  gauche  ;  le  lobe  fupérieur  étoit 

divifé  en  ào-iw  parties  par  une  profonde  /cilïïire,  &  avoit  de 

plus  deux  appendices ,  l'un  à  la  racine  du  foie  &.  l'autre  près  du 
rein  ;  le  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  rougeâtrc 

très -pâle;  la  vdicule  du  fiel  étoit  de  figure  cylindrique,  &: 

contenoit  une  liqueur  épaiflè  teinte  de  vert  &  de  jaune. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  elle  étoit  oblongue ,  un  peu  plus  large 

à  Ion  extrémité  inférieure  que  dans  le  refle  de  là  longueur  ;  elle 

avoit  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  rouge-pâle,  elle  pefoit 

trente-lept  grains. 

Le  pancréas  avoit  une  figure  oblongue  &  s'étendoit  depuis  le 

milieu  de  la  rate  julqu'au  duodénum  ,  (on  extrémité  gauche  avoit 

un  peu  plus  de  largeur  &  d'épailîêur  que  la  droite. 

Les  reins  étoient  pblongs ,  ils  avoient  peu  d'enfoncement  j Tome  XV,  K 
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ie   baflinet  étoit  bien  marque ,  6c   on   y   dillinguoit  quelques 
mamelons. 

Les  poumons  ctoient  compofcs  de  fîx  lobes,  quatre  à  droite  8c 

deux  à  crauche,  à  peu  près  comme  dans  te  chien  &.  la  plupart 

àts  autres  animaux  quadrupèdes  :  cependant  il  y  avoit  mc;ins  de 

/ciiïLires  dans  les  iobes  du  fîiïmiri  ;  le  cœur  ctoit  gros  &:  prelque 

rond  ;  il  fortoit  tsois  branches  de  la  crotlè  de  l'aorte. 

La  iancrue  e'toit  large,  èpailîè  ,  couverte  de  papilles  prelcju'im- 
perceptibles  &  parlèmtes  de  petits  grains  blancs  ;  il  y  avoit  fur 

ia  partie  polk'rieure  trois  glandes  à  calice ,  deux  en  avant  &:  une 

en  arrière ,  placées  de  façon  qu'elles  formoient  un  triangle. 
Le  palais  étoit  traverse  par  huit  filions,  dont  les  bords  ctoient 

interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur ,  chaque  partie  de 

ces  bords  formoit  unt  convexité  en  devant  ;  i Vpiglotte  a^■oit 
une  cchancrure  allez  profonde  à  Ion  extrémité. 

Le  cerveau  étoit  très-gros  à  proportion  du  corps  de  l'animal; 
le  cer\'elet  fè  trouvoit  placé  au-delîbus  de  la  partie  moyenne  du 

cerveau,  de  forte  qu'une  partie  dits  lobes  pollci leurs  delcendoit 
derrière  le  cervelet  ;  le  cerveau  pefoit  iêpt  gros  (Se  ioixante  grains, 

ck:  le  cervelet  trente-trois  grains. 

Le  clitoris  étoit  gros  &:  faillant  de  la  longueur  de  trois  ou 

quatre  lignes  ;  le  gland  avoit  deux  lignes  de  longueur  <Sc  près  de 

deux  lignes  de  diamètre  ;  le  prépuce  étoit  fort  court ,  &  iaifîbit 

ia  partie  antérieure  du  gland  à  nu  ;  la  partie  poftérieure  étoit 

fillonnée  par  la  fente  de  la  vulve  qui  s'étendoit  jufqu'ài  extrémité 
du  clitoris  ;  les  parois  du  vagin  étoient  épailFes  &  charnues  ;  il 

y  avoit  une  arcte  cannelée  qui  s'étendoit  ie  long  àts  parois  fu- 

périeures ,  depuis  i'orifice  de  la  matrice  julqu'à  deux  lignes  de 

dilhnce  des  bords  de  la  vulve;  l'urètre  s'étendoit  le  iong  des 

parois  du  vagin  fur  ia  même  longueur ,  &  à  l'endroit  où  il  les 
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perçoit  ,  il  /e  irouvoit  une  peiiie  membrane  tranAerlâle  à  peu 

près  femblable  en  peiii  à  celle  qui  efl  à^ws  le  vagin  des  jaineiis 

&  des  iuiefîès  ;  le  col  de  la  matrice  débordoît  dans  le  vagin  en 

forme  de  tubercale,  au  milieu  duquel  fetrouvoit  Ton  origine  qui 

(jtoit  fort  étroite;  le  corps  de  fa  matrice  ctoît  aplati  par-deîfus  (i>c 

par-defîbu5,  il  n'avoit  point  de  cornes:  les  trompes  ctoieju  Ucs- 

dc'liées  &  fort  longues ,  elles  ne  formoient  prefque  point  de 
finuofites  ;  \cs  tefticules  avoient  une  forme  ovoïde  »Sc  une  couleur 

jaunâtre,  on  y  diftinguoit  quelques  vcTicuîes  lymphatiques  de 
couleur  bleuâtre. 

picis.  pou 
Longueur  des  intcflLus  gicles  depuis  le  pylore  juf- 

fju'au  cœcum  .    ^ . 
Circonférence  du  duodénum    // 

Circonférence  de  Tileuin  dans  les  endroits  les  plus  gros.  // 

Circonférence  dans   les  endroits  les  plus  niinces ...  // 

LojiÊTueur  du    ceecuin        // o 

Circonférence  du  coccuiuà  l'endroit  ie  plus  gros  ...  h 

Circonférence  à  l'cndroii  Je.  plus  nfmce    // 

Circonférence  du  colon  .î  l'endroit  le  plu>  gros ....  m 

Circonférence  dans   les  enôro'm  les  plus  minces.  .  // 
Circonférence  tlu  reclum  près  du  colon    // 

Circonférence  près  de  l'anus    // 
Longueur  du  colon  oc  du  retflum  pris  enfemble  ....  j/ 

Loi7gucur  du  canal  intcftijud  en  entier,  non  compris 

le  cœcum    ^. 

Grande  circonférence  de  l'eftomnc        y 
Petite  circonférence        // 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  fangle  que 

forme  la  partie,  droite  jufqu'à  i'œfophage         n 

Profondeur  du  grand  cul-de-vl'^c   
// 

5 

8. 

/  • 

6. 

n 

II 

li^rncs. 

If 

6 

3 

// 

7 

7 

3 

9 

I 

I 

6 

H 

Kij 

9- 
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pieds,  pouc.  Vignesti 

Circonférence  de  I'oefb;"hage    //        //     i  o. 
Circonférence  du   pylore    //        i .  5. 

Longueur  du  foie    //       2.  11 

Largeur    /'       2.  5. 

Sa  plus  grande  e'paifieur    //       m  6. 
Longueur  de  la  véficule  du  fiel    /'        "  8 

Son  plus  gi-and  diamètre    //       /*  4* 

Longueur  de  fa  rate    //       2.  4. 

Largeur  de  rextrémité  inférieure    //       //  5. 

Largeur  de  l'extrémité   fupérieure    h       »  4. 
ÉpailTeur  dans  le  milieu    //       //        i . 

Épaifîêur  du  pancréas    u       11        i . 

Longueur  des  reins    //       //  11. 

Largeur    u       n       6. o 

Épaifïéur    //       /'       4. 

Longueur    du  centre   nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe    /'        m       S* 
Largeur    i'        "       8. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur    m       2.      5. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiOance  de  l'artcrc 
pulmonaire    //       //  i  r. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fie  pulmonaire  .  .  .  //       n       8. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors    //       m        i  f. 
Longueur  de  la  langue    //       n  10. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 
rextrémité    //       0       4I, 

Largeur  de  la  langue    Ji        11       4  j. 

Longueur    du  cerveau    //       2.      // 

Largeur    11        i .      5. 

^pai/Teur ..,.,...   «••••••»•  t  *  u      u  >  <^* 
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pieds.  pouce<.  iigrcj^ 

Longueur  du  cervelet    //  //  7. 

Lirgeur    //  u  p. 

Épnifleur    //  //  4. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve    n  u  ^ 
Longueur  de  la  vulve    //  m  4. 

Longueur  du  vagin    //  //  10. 

Circonférence    //  g 

Grande  circonfcrrence  de  la  vciïie    at  3. 

Petite  circonférence    m 

1  I 

// 

2. 

3- 

Lon
gue

ur 
 

de 
 
l'u

rcu
e 

 
 
 
 
 
 
 

//   
     

i .    
   

i , 
Circonférence    n  u  j. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  inatrice    //  //  y. 

Circonférence  du  corps    //  //  y. 

Diflance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  la  matrice..  n  11  4. 

Longueur  de  la  ligne  couibe  que  piircourt  la  trompe.  n  i.  n 

Longueur  des  telliculcs    //  //  4. 

Largeur    //  n  o  l. 

Epaiiïêur    H  H  I  |. 

La  icte  du  fc|uelette  du  fàïmiri  ed  fort  alongce ,  il  y  a  ̂ \ 

de  hauteur  dans  l'occiput  qui  eft  aplui  par  fa  partie  fupcrieure; 
l'os  frontal  forme  une  petite  convexité  au-delîus  àt^  orbites  des 
yeux  f-:  de  la  racine  du  nez  ,  de  forte  que  le  front  fait  une 

petite  partie  de  la  hct  de  l'animal  dont  ii  s'agit ,  tandis  que  dans 
la  plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre,  le  front  eft  confondu 

avec  le  (ômmet  de  la  tcte  ;  \ts  orbites  des  yeux  du  iâïmiri  font 

très-grandes  &:  placées  fort  près  i'tine  de  l'autre  ;  l'ouverture  à&$ 
narines  eft  en  jrartie  entre  \ts  orbites ,  comme  dans  le  talapoin 

&:  le  gibbon  ;  le  muièau  efl  plus  court  que  celui  du  talapoin , 

du  gibbon  (Se  du  j'ocko. 

K  iij 
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Les  cleiils  du  faïni'ri  font  au  nombre  de  tieiue  -  (Ix ,  il  a  flx 
dents  mâcheiicres  de  chaque  côte  de  chacune  i\ts  mâchoires 

comme  le  coaita,  les  (î^jous ,  les  Liis ,  &:c;  les  dents  incifives  &.  les 

canines  reiîèmblent  à  celles  du  gibbon  ;  les  trois  premièies  mû- 

che'ières  de  chaque  côté  ̂ ^s  deux  mâchoires  n'ont  qu'une  pointe  : 

ainfi  c'eft  l'une  de  cqs  trois  dents  qui  efl:  de  plus  dans  le  fi^iïmiri 
que  dans  le  gibbon,  le  magot,  ic  macaque,  &c. 

Il  y  a  quatorze  vertèbres  dorfales  6c  quatorze  côtes ,  neuf  vraies 

&:  cinq  fauffes  ;  le  fternum  ell  compoie  de  ièpt  os  ;  hs  quatre 

premières  côtes,  deux  de  chaque  côté,  s'articulent  avec  la  partie 

moyenne  (\u  premier  os  du  iternum  ;  l'articulation  *\ts  troilicmes 
côtes  eft  entic  le  premier  &  le  fécond  os ,  celle  dçs  quatrièmes 

côtes  entre  le  fécond  &  le  troificme  os ,  ̂c  ainfi  de  fuite  jusqu'aux 

huitièmes  &  neusièmes  côtes  qui  s'articulent  entre  le  fixième  &: 
le  ièplième  os  du  flernum. 

Les  veitcbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de  trois  ;  l'os 
ficrum  e(t  compofc  de  trois  faiiilès  vertèbres ,  ci  la  queue  de 
trente. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  efl  conca\'e  fur  fàt 

£ice  externe,  elle  a  peu  d'cpaifîèur,  elle  ne  s'ctend  pas  au-devant 

ni  au-dellous  de  la  première  faullè  vertèbie  de  l'os  ficrum. 

Il  n'y  avoit  que  dix  os  dans  le  carpe ,  le  premier  des  furnu- 

mèraires  y  manquoit  ;  le  tarfe  n'ctoit  compofé  que  de  /êpt  os. 

piedî.  pouc.   lignes. 

Loi"!<^ucur  de  I:\  lête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

julqu'à  l'occiput         //        2.      4  ̂-. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tere  à  l'endroit  du  crâne.      //        1.       5  '. 
Longueur  de  la  mâchoire  du  deflôus ,  depuis  Ton 

extrémité  antérieure,  jufqu'au  bord  poftéricur  de 
l'apophylc  condyioïdç         //       i.      3. 
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pict{5.  pouc.  lignes. 

Ep;iifltur  de  la  pariie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 
du  dtlTus    //  ff  2. 

Largeur   de   la  mâchoire  du  dcOus,  à  Itiidroit  des 

dents  canines    //  //  '-. 

Dirtance  entre  les  orLites  &  l'ouverture  des  narines.  //  //  2. 
Longueur  de  cette  ouverture    „  „  -,^ 

Largeur    ,/  „  ^  »^ 
Largeur  des  orbites    ^  ^  ̂   i^ 

li'iuteiir    /,  „  y^ 
Longueur  ̂ qs  dents  canines    zz  ;,  2.. 

Lirgeur  du  hallln    ,/  //  10-. 

Hauteur    „  „  ,  j  ̂, 
Longueur   des  plus  longues  fmfles  vertcbres  de  la 

queue    //  „  10. 

Longueur    de   l'omoplate    //  i .  -)i. 

Longueur  de  l'humcrus    a  2.  5. 

Longueur  de  l'os  du  coude    //  2.  5  '. 
Longueur  de  l'os  dil  rayon    //  2.  \  ~. 
Longueur  du  fémur    zz  -,  ̂   ,1 1^ 

Longueur  du  tibia   ,    ^  o.  11  '. 

Longueur  du  pcroné    //  2,  9  '. 

Longueur  du  premier  os  du  nictacarpc ,  qui  efl:  le  plus 

court    n  n  y 

Longueur  du  troificnie  os  du  métacarpe,  qui  eft  le 

plus  long    u  a  y. 

Longueur    du  premier  os  du  métatarfe ,  qui    crt:  le 

plus  court    //  //  r-ri 

Longueur  du  troificmc  qui  eft  le  plus  long    u  u  11, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 
de  devant    u  „  ,1 



So  Descr-iption»  ère. 
pieds,  pouc.  Iîgncj# 

Longueur  Je  la  i'ccondQ        //  it  2\. 
Longueur  de  la  première  plialange  du  troifième  doigt.      //  ;/  6  \» 

Longueur  de  la   féconde        //  //  4  f . 

Longueur  de  la  troifième        u  m  2  j. 

Longueur  de   la  première   phalange  du   pouce  des 

pieds  de  derrière        //  h  4  ̂* 

Longueur  de  la  féconde        n  n  2.\, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.      h  11  6  ~, 

Longueur  de  la  féconde        n  u  5» 

Longueur  de  la  troifième        f  m  3« 

PESCRIPTION 
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DESCRIPTION 
DE   LA    PARTIE   DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'HiJloire  Naturelle 

DES     SAPAJOUS. 

N.°    M  C  D  X  L  I  L 

Un  Alouat-e. 

C^ET  animal  eft  defTcché,  il  étoit  fort  jeune  loifqu'il  a  éle  tue; 

c'eft  celui  qui  a  ièrvi  de  fïijet  pour  la  defcription  Je  l'AIouate. 

N.°     M  C  D  X  L  II  I. 

La  peau  d'un  alouate. 

Cette  peau  vient  d'un  individu  plus  âgé  que  le  précédent,  là 

defcription  fe  trouve  dans  celle  de  i'alouate  ;  elle  a  cté  donnée 

au  Cabinet ,  par  M.  de  Bombarde ,  à  qui  on  i'avoit  envoyée  de 
Cayenne. 

N.°    M  C  D  X  L  I  V. 

Partie  ojfcufe  qui  fc  trouve  dans  la  gorge  de  l alouate. 

Cette  partie  eft  trcs-grode,  elle  a  environ  huit  pouces  de 
circonférence ,  elle  efl  creulê  &  ouverte  par  un  trou  qui  a  près 

A\\n  jTOUce  de  longueur  fur  la  largeur  à\m  demi-pouce  &.  plus  ; 

cette  poche  efl  formée  par  une  lame  ollèufe  fort  mince  ;  il  y  a 

fur  ks  parois  internes  près  de  Ibrilice  de  la  poche  d'autres  petites Tome  XV,  L 
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îames  oflêiifes  dirpcfces  en  réfèau  irréguller  ;  il  y  a  aufTi  \  l'ex- 
térieur près  du  même  orifice  deux  apophyfes  <Sc  dts  fîicettes  ar- 

ticulaires :  cet  organe  doit  donner  beaucoup  de  force  à  la  voix  ; 

en  effet ,  l'animal  qui  en  eft  pourvu  a  cté  appelé  hurleur,  &  il 
fe  fiit  entendre  de  très-loin  .  (à  diffeclion  fêroit  très-curieu(è  <Sc 

même  néceflaire  pour  faire  une  meilleure  delcription  de  la  con- 
formation fingulicre  &:  de  la  fitualion  de  cette  poche  ofîcufè. 

Al.  Barrère  dit,  que  cet  animal  fait  ce  bruit  effro)'able  par  le 

moyen  de  l'os  hyoïde  qui  e(l  d'une  flructure  fmgulière  *  ;  cet 
Auteur  ne  donne  aucun  détail ,  ni  aucune  preuve  de  ce  fait  ; 

d'ailleurs,  il  n'y  a  guère  de  rapport  entre  \à  poche  olfcufe  dont 

il  eil:  queflion  &.  un  os  hyoïde  pour  la  forme;  cependant  j'ai 

vu  une  cavité  àms  la  bafè  de  l'os  hyoïde  du  caiita  ;  cette  cavité 

quoique  peu  étendue ,  fuffit  pour  faire  foupçonner  qLi'il  peut  s'ea 

trouver  de  plus  grandes  dans  d'autres  efpèces  de  fipajou5. 

N.°    M  C  D  X  L  V. 
Un  coaita, 

N.^    AI  C  D  X  L  V  î. 

Une  peau  de  coaita. 

Le  coaila  rapporté  fous  le  numéro  précédent,  efl  en  entier  dans 

Fefprii-de-vin  ;  la  peau  dom  il  s'agit  Çoi\s  le  préfênt  numéro  tiï 

très-bien  confervée  &  bourrée,  elle  vient  d'un  coaila  qui  a  été 
Jonaé  au  Cabinet ,  par  M.  le  Prince  de  Bouillon. 

N.'    Al  C  D  X  L  V  I  I. 

Autre  peau  de  coaita. 

Les  os  de  la  tête  &:  dts  pieds  tiennent  à  cette  peau ,  elle  di 

=»  JEflài  fur  i'Hiftoiie  naoïrellc  de  la  France  É(]uinoxiaIe  ;  page  i^o. 
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bourrée;  il  n'y  a  que  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  ce 

qui  prouve  qu'elle  vient  d'un  coaiia;  mais  il  diffcioit  àts  prc- 
cédens ,  en  ce  qu'il  n'ctoit  pas  noir  en  entier  ;  le  delTous  du  cou , 
la  face  interne  du  bras ,  h  poitrine ,  ie  ventre ,  la  face  interne 

de  la  cuiiïè  &  de  la  jambe,  /ont  d'une  couleur  grifè  ou  d'un 
bianc-fale ,  Se  il  y  a  le  long  des  côtes  de  la  poitrine  (Se  du  corps 
une  raie  de  couleur  fauve-roulsâtre  ,  qui  ell  entre  le  blanchâue 
du  ventre  &:  le  noir  du  dos. 

N.°     M  C  D  X  L  V  I  I  I. 

Le  fquekne  d'iui  coaita, 
Prefque  tous  les  os  de  ce  (quefeite  fêmblent  avoir  été  altérés 

par  une  maladie  qui  lenoit  du  rachitiJme ,  mais  on  n'en  voit  lur 
aucun  des  marques  auffi  apparentes  que  fur  les  os  des  avant-bras  ; 

leurs  parties  intérieures  &  moyennes  inférieures  ,  font  gonflées 

&:  déiormées  au  point  que  la  figure  naturelle  de  cts  os  eO;  en- 

tièrement changée  ;  ils  ne  (ont  formés  dans  quelques  endroits  que 

par  une  forte  de  pellicule  oiTcuk  qui  plie  &:  qui  k  rompt  lorf- 

qu'on  la  comprime,  La  defcription  (Se  les  principales  dimenfions 
de  ce  fquelette  font  partie  de  la  defcription  du  coaita. 

N.'^     M  C  D  X  L  I  X. 

L*ûs  hyd'ule  d'un  coaita. 
Cet  os  efl  compofc  de  cinq  pièces ,  \çs  petites  cornes  /ont 

Irès-délices  (5c  prefque  aiilTi  lojigues  que  \<ds  grandes  ;  la  bafe  e/l 

fort  étendue,  elle  forme  en  avant  une  groflè  tubcrofité  qui  ell 
ci'cufe. 

N.°     M  C  D  L. 

La  peau  d'un  fajou  brun, 

Lij 
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N.''    M  C  D  L  I. 

Un  fijoii  brun. 

Cet  animal  eft  confêrvc  en  entier  àms  l'ef}-)rît-Je-vin  ,  (S:  fa 

peau  lapportte  fous  le  niimJro  prcccdent  eft  bourrce  ;  ils  ne  dit- 

ftioienl  pis  du  fajou  brun  tjui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  delciipiiori 
de  cet  animal. 

"h:  m  c  d  l  I  î. 

Le  fquelette  d'un  fajou  brun. 
La  face  fiipciieure  du  crâne  de  ce  fquelette  a  ctc  altcrce  par 

une  carie,  dont  il  paroît  aufli  quelques  w-àc^s  fur  les  mâchoires; 
de  forte  que  la  plupart  des  dents  canines  font  à  découvert  prelque 

jufqu  a  fa  racine.  La  deicription  Se  fes  dimenfions  de  ce  fquelette 

fe  trouvent  dans  la  defcription  du  fajou  brun. 

N."    M  C  D  L  I  I  L 

Un  fajou  gris. 

N.'     M  C  D  L  I  V. 

Une  peau  de  fajou  grh. 

N.°     M  C  D  L  V. 

Un  fil. 

N."      M  C  D  L  V  I. 

Une  peau  de  fdi. 

Cette  peau  &:  celle  du  fajou  gris ,  qui  efl  rapportée  fous  îe 

n?  MCDLiY ,  font  bourrées;  le  fuï  dont  il  s'agit  lôus  le  prcfent 
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numéro,  5c  le  U'pu  gris  n."  mcdliii,  font  confèn't's  en  entier 

dans  i'erprit'de-vin ,  ils  refîèmbloient  aLi  lâï  Se  au  Tajou  gris  qui 
ont  iêrvi  de  fujets  pour  la  delcriplion  de  ces  animaux. 

N."     AI  C  D  L  V  I  I. 

Le  fqueletie  d'un  fii. 
Ce  fquelette  a  lervi  de  fujet  pour  la  defcription  6v  les  prin- 

cipales dinienfions  àts  os  du  faï. 

^r    M  C  D  L  V  I  I  r. 

Un  faï  a  gorge  blanche. 

Cet  animal  e(l  confcrvc  dans  refpiit-de-vin ,  il  relTcmbfoIt 

à  l'individu  qui  a  lervi  de  fujet  pour  la  defcription  du  faï  à  gorge blanche. 

N.'     M  C  D  L  î  X. 

Le  fquclcttc  Jun  jlû  a  gorge  blanche, 

Ceft  le  icjuelctte  dont  j'ai  fiit  inention  dans  la  defcription 

an  (aï  à  gorge  blanche ,  &:  que  j'ai  compare  au  itjuektte  du  iaï 
fimplement  dit. 

N.°     M  C  D  L  X. 

Un   faïinirî. 

Cet  animal  efl  dans  l'efprit- de-vin  fi  bien  confervé,  que  l'on 
difiingue  les  dificre/ites  couleurs  de  /â  race  ,  cet  individu  rclFemble 

à  celui  qui  a  fêrvi  de  iujet  pour  la  dc/criplion  du  faïmiii. 

N.°    M  C  D  L  X  ï. 

Le  fquelette  d'un  fvmiri. 

La  partie  fiipcrieure  des  deux  fémurs  de  ce  fquelette  a  été  viciée 

L  iij 
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pr  une  maladie ,  de  manière  qi»e  le  col  du  ic-mur  f  rt  J'jiruit  di 

qu'il  fembie  que  la  léte  foit  reftce  adhcreme  à  la  ca\  it j  cot)  ''^ï'ie , 
car  cette  cavité  ell  remplie  par  une  fubflance  olîeuiu  ;  ce  kp^ktie 

a  fervi  de  fujet  pour  la  defcriplion  &  les  dimeniions  uci  o.>  lu 

faïmiri  ;  les  os  propres  du  nez  manquent  dans  le  rqudetie  dont 

il  s'agit. 

N.°     M  C  D  L  X  I  r. 

Une  tête  de  fannhi. 

II  y  a  dans  cette  tête  un  olîêlet  pkcc  entre  les  os  propres  du 

nez  <5c  l'os  frontal  ;  je  n'ai  vu  cet  os  furnuméraire  dans  aucun 
autre  anim<il» 

N.''     M  C  D  L  X  ï  I  I. 

La  tête  décharnée  d'un  animal  qui  a  des  rapports  avec 
les  fapajous. 

Cette  tcte  efl  trcs-diflcrente  de  celle  de  tous  les  fmges  que 

j'ai  sus;  il  m'a  paru  au  premier  coup  d'œil  quelle  venoit  d'un 

autre  animal;  mais  en  la conddcrant  de  plus  prùs,  j'y  ai  reconnu 
la  face  &;  les  dents  ̂ ts  fin^ies.  Le  muleau  efl  médiocrement  alon^é: 

cet  animal  a  'plus  de  japport  aux  lapajous  qu'à  aucun  autre  linge 
par  les  dents,  qui  font  au  nombre  de  trente-fix  ;  mais  la  tcte 

dirtère  de  celle  de  toutes  les  efpèces  de  i^mgts  que  j'ai  décrits , 
par  la  hauteur  &  la  largeur  excelfive  des  branches  de  la  mâchoire 

inférieure  ;  ces  branches  font  ii  iiautes  qu'elles  tiennent  le  crâne 
allez  élevé  pour  que  le  front  &:  une  portion  du  (ômmei  de  la 

tête  le  préfêntent  en  avant  &  fatîènt  partie  tfe  la  face  de  l'animal, 
(Se  que  le  grand  trou  occipital  le  trouve  placé  derrière  la  tête.  En 

i:efléchilîant  fur  la  deflination  du  grand  efpace  qui  fe  trouve  entrç 
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îes  branches  de  la  michoire  du  àt(ïous,  j"ai  penfc  que  cet  efpace 
pouvoir  contenir  la  poche  ofleufe  qui  lient  à  la  trachce  artère  des 

fapajous  hurleurs,  &  que  la  tête  dont  il  s'agit  venoit  peut-être 

d'un  animal  de  ce  genre  :  ce  qui  peut  confirmer  cette  prtfomption , 

c'efl  que  les  hurleurs  font  du  genre  d^s  fapajous  qui  ont  trente-fix 

dents  comme  la  tête  dont  il  efl  quedion;  de  plus,  j'ai  remarqué 

fur  cette  icte  près  des  condyles  quelques  apparences  d'articulations, 

qui  ne  (ont  pas  dans  les  autres  animaux,  &  qui  m'ont  paru  avoir 
des  rapports  avec  la  poche  ofTeuie  des  fapajous  hurleurs. 

¥19''/»/. 
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LE      S  A  K  I  *. L 
E  Saki  que  l'on  appelle  vulgairement  J/V/^c-  à  queue 

de  renard  y  parce  qu'il  a  la  queue  garnie  de  poils  très- 

longs  ,  efl  le  plus  grand  desSagoins  ;  lorfqu'il  efl  adulte, 
il  a  environ  dix-fept  pouces  de  longueur,  au  lieu  que 

des  cinq  autres  làgoins,  le  plus  grand  n'en  a  que  neuf 
ou  dix.  Le  fiiki  a  le  poil  très -long  fur  le  corps,  6c 
encore  plus  long  fur  la  queue  ;  il  a  la  face  rouffe  ̂  

couverte  d'un  duvet  blanchâtre  ;  il  efl  aifé  cà  reconnoitre 
&  à  diftingucr  de  tous  les  autres  fagoins,  de  tous  les 

fapajous  &i  de  toutes  les  guenons  ,  par  les  caractères 
fui  van  s. 

Cûraâires  diJJ'mâifs  de  cette  efpèce. 

Le  Saki  n'a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  les  fefTes; lia 

*  Saki.  S'imïa  minïwa  capite  olh'ido  dorfo  fufco  pone  rufefcente  caudâ 
cr'inttâ.  Sakee  Winkee  Brown's,  hijl.  net.  of  Jamdica ,  chnp.  j ,  fiâ.  j , 

Noia.  Sakce  Winkee  ,  doit  fe  prononcer  Saki  W'inki;  nous  avoj]s adopte 

ce  nom  Saki,  d'autant  plus  volontiers  cju'il  nous  paroît  dérivé  du 
mot  Cacuien ,  qui  doit  (e  prononcer  Sacuien ,  lequel  félon  Thevet, 

page  I  0^  ,  étoit  le  nom  des  grands  Sagoins  dans  piufieurs  endroits 

de  l'Amérique  méridionale. 
Cagui  major  Brafilienfibus ,  Pongi  congenfihus.  Marcgr.  Hijî.  nat. 

Brafil.  pag.  227  ,  fig.  Jbid. 

Ccrcopithecits  pilis  nigris ,  apice  alhido  vejîitus  ,  caudâ  longijfmis  pilis 
nigris  obfitâ   Le  fapajou  à  queue  de  renard.   Brijf.   reg.  anim. 

png.  195.  l^ota.    i.°   Le  caradcre  des   poils  noirs  avec   l'extrémité blanchâtre 
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il  a  la  queue  lâche,  non  prenante  6c  de  plus  d'uno. 
moitié  plus  longue  que  la  tête  cSc  le  corps  pris  enfemhle  ; 

Ja  cloifon  entre  les  narines  fort  épaiiïe  <5c  leurs  ouver- 

tures à  côté;  la  face  tannée  ôl  couverte  d'un  duvet  fin, 
court  &.  blanchâtre;  le  poil  des  parties  fupérieures  du 

corps  d'un  hnm-no\v,  celui  du  ventre  &  des  autres  parties 
inférieures  d'un  blanc-roufsâtre;  le  poil  par-tout  très- 
long  <Sc  encore  plus  long  fur  la  queue,  dont  il  déborde 

l'extrémité  de  prés  de  deux  pouces  ;  ce  poil  de  la  queue 
efl  ordinairement  d'un  brun-noirâtre  comme  celui  du 

corps.  II  paroît  qu'il  y  a  variété  dans  cette  efpèce  pour 

la  couleur  du  poil,  év  qu'il  fe  trouve  des  fakis  qui  ont 

le  poil  du  corps  <Sc  de  la  queue  d'un  fauve -roufsâtrc  : 

cet  animal  marclie  à  quatre  pieds,  6c  a  près  d'un  pied 

6c  demi  de  longueur  depuis  l'extrémité  du  nez  jufqu'à 

l'origine  de  la  queue.  Les  femelles  dans  cette  efpèce 

ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement  périodique. 

Llancliâtre  n'eft  pas  confiant,  car  cette  efpèce  varie  par  le  poil.  2.*  Le 

nom  de  fapajou  lui  a  été  mal  appliqué,  parce  qu'il  n'a  pas  la  queue 
|:>renante. 

T'orne  XV,  M 
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D  E  s  C  R  I  PTI  O  N 
DU      S  A  K  I. 

vJ  N  a  donné  au  Saki  planche  xii)  le  nom  de  (jueue  de 

Returd ,  parce  que  ià  queue  eft  longue  &  touffue  à  peu  près 

comme  celle  de  cet  animal;  l'individu  fur  Itquel  j'ai  fait  celle 

diiciiption,  ctoit  de  petite  taille,  car  il  n'avoit  que  fcpt  à  huit 

pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu'à  l'oi  igine  de 
la  queue,  dont  le  tronçon  ctoit  long  de  neuf  pouces;  le  poil 

sVtendoit  encore  d'un  pouce  &:  demi  au-delà.  Quoique  ce  fiki 

fût  deiïeché,  on  voyoit  que  fon  mufèau  étoit  court,  &:  qu'il avoit 
la  fice  ronde,  les  yeux  grands,  le  nez  large  Se  les  ouvertures  dts 

narines  placées  fur  les  côtés  du  nez  &  fort  éloignées  l'une  de 

l'autre;  l'intervalle  qui  les  féparoit  ctoit  de  cinq  lignes. 
Le  poil  du  front,  du  fommet  de  la  tête,  des  tempes,  àç$ 

joues  £c  de  la  mâchoire  du  delîbus  étoit  de  couleur  blanchâtre  ; 
il  avoit  auiïi  une  couleur  brune  vers  la  racine,  mais  ce  brun  ne 

piroifToit  qu'à  l'endroit  du  inenton  &  au  bas  du  front  ;  le  poil 
du  dedous  du  cou ,  de  la  poitrine  &:  du  ventre  étoit  jaunâtre, 

celui  du  refle  du  corps  étoit  brun-noirâtre  jufqu'à  la  pointe  qui 
avoit  unt  couleur  jaunâtre  ;  les  poils  de  la  queue  étoient  en  entier 

de  couleur  brune -noirâtre,  ils  avoient  jufqu'à  deux  }X)uce5  de 
îongueur;  ceux  du  corps  fie  du  derrière  de  la  ttie  étoient  longs 

d'environ  un  pouce  ;  le  poil  de  la  tête  étoit  dirigé  en  difîcrens 
fens,  comme  une  chevelure  mal  rajigée;  les  ongles  étoient  plies 

en  gouttière  fie  de  couleur  brune. 

Il  y  a  au  Cabinet  la  peau  d'un  autre  individu  de  l'elpèce  d^ 
fakis,  il  étoit  beaucoup  plus  grand  que  le  précédent,  &.  il  en 
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Jifîcroît  auiïi  par  quelques  teintes  des  couleurs  du  poîi  ;  mais  je 

prc(ùme  que  ces  diffcreiices  ne  venoient  que  de  celle  de  l'âge; 
il  m'a  paru  que  cet  animal  e'toit  adulte  ;  la  peau  a  un  pied  qLiatre 
ou  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua 

forigine  de  h  queue;  cette  partie  n'efl  pas  enlière»  Le  poil  a 

jufqu'à  trois  pouces  de  longueur  fur  le  deffus  &:  ks  cotés  du  cou 
&  du  corps,  &  fur  la  queue.;  le  front,  le  fommet  de  la  tête, 

les  terrvpes  &  les  joues  ctoient  blancs  ;  la  mâchoire  du  dedbus 
avoit  une  couleur  roufle  ,  le  defîbus  du  cou  &  le  devant  de  la 

poitrine  ctoient  prefque  nus,  il  rertoit  feulement  quelques  poils 

roux  fur  le  milieu  de  la  poitrine  ;  le  poil  de  toutes  les  autres 

parties  du  corps  ctoit  noir  avec  des  tenues  de  brun. 

MiJ 
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c LE     TAMARIN'. 
ETTE  efpèce  cfl  ])caiicoup  plus  petite  que  la 

précédente,  <Sc  en  diiîére  par  pliifieurs  caradères  ,  prin- 

cipalement par  la  queue  qui  n'efl  couverte  que  de  poils 
courts  ,  au  lieu  ([ue  celle  du  Saki  ell  garnie  de  poils 

très-longs.  Le  Tamarin  ell  remar  [uable  auffi  par  Tes 

larges  oreilles  Si  Tes  pieds  jaunes;  c'cil  un  joli  animal^ 

très-vif,  aifc  à  apprivoifer,  mais  (i  délicat  qu'il  ne  peut 

réfifter  long-temps  à  l'intempérie  de  notre  climat. 

*  Tamarin ,  nom  de  cet  nnimal  à  Cayenne  ,  félon  Antoine  Binet, 

page  ̂ 41  ;  &  Barrcre  ,  page  i  j  i .  Tamary  au  Maragnon ,  félon  le 

P.  d'Aljbeville.  Les  autres  guenons  s'appellent  Tamary ,  fort  petites 
&  niignones,  diverfifiécs  aulli  de  plufieurs  couleurs.  Afijfwn  au  Ma- 

ragnon ,  page  2 y  2. 

Cercopithecus  minimus  nîger  Leontocephalus ,  aurïhus  Elephanlinis» 

Barrère  ,  Hïjloïre  naturelle  de  la  France  Equïnoxiale ,  page  1  y  i. 

The  Lïttle  Black  Alonkie.  Edwards ,  Hijl.  of  Birds  ,  pag,  \^6 ^fg, 
avec  les  couleurs. 

Alidas.  Sïm'ia  caudaîa  hnherhïs  labio  fuperiore  fjfo ,  auribus  quadratis 
nudis.  Linn.  fyjl.  nat.  edit.  X  ,  pag.  28. 

*  II  y  a  de  fort  petits  finges  à  Cayenne  que  l'on  appelle  des  Tamarins, 
beaux  à  merveilles ,  ils  ne  font  pas  plus  gros  que  des  écureuils  ,  &  ont 

la  tête  &  la  face  comme  un  lion  ,  de  petites  dents  blanches  connue 

fivoire,  qui  font  de  la  grofleur  &  aufîi-bien  arrangées  que  celles  d'une 

montre  d'horloge  ;  ils  font  noirs  avec  de  petites  taches  fur  le  train  de 
devant  de  couleur  ifabelle;  les  pattes  font  comme  celles  des  fmges  & 

de  couleur  de  franchipane  ;  ils  font  familiers  &  font  mille  fingeries» 

Voyage  à  Cayenne ,  par  Antoine  Binet ,  pages  ̂ 41  ̂   ̂ ^2. 
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Caraâtres  d'ijlinâîfs  de  cette  ejpèce. 

Le  Tamarin    n'a   ni   abajoues  ni   cailofitcs  fur   les 
feffcs;   il  a  la  queue  lâche  ,    non  prenante  &i  une  fois 

plus  longue  que  la  tcte  6l  le  corps  ])ris  cnfemble  ;  la 
cloifon  entre  les  narines  fort  cpai/fe  &  leurs  ouvertures 
à  côté;  la  face  couleur  de  chair  obfcure  ;  les  oreilles 

carrées,  larges,  nues  &i  de  la  même  couleur;  les  yeux 

châtains,  la  lèvre  fupérieure  fendue  à  peu  près  comme 

celle  du  lièvre;  la  tcte,  le  corps  &.  la  queue  garnies  de 

poils  d'un  brun-noir  &  un  peu  hériffés,  quoique  doux; 
les  mains  &.  les  pieds  couverts  de   poils  courts   d'un 
jaune-orangé  ;  il  a  le  corps  &i  les  jambes  bien  propor- 

tionnées ,  il  marche  à  quatre  pieds ,  <5c  la  tcte  ôi  le 

corps  pris  enfemble  n'ont  que  fept  ou  huit  pouces  de 

longueur.  Les  femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écoule- 
ment périodique. 

M 

M  iii 
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DES C  R  I P  T I O  N 
DU      TAMARIN. 

I  ,  E  Tamarin  (planche  xiir  )  a  le  mu  (eau  court  &  arrondi , 

ies  yeux  grands,  le  nez  bien  exprimé  entre  les  yeux  6c  le  long 

du  chanfrein  ,  &:  quoiqu'il  fût  aplati  au  bout,  les  narines  avoient 
une  petite  faillie,  leurs  ouvertures  ctoient  tournées  en  dehors.  Cet 

animal  avoit  les  oreilles  foit  grandes,  très-larges ,  nues  &:  échan- 
crées  à  leur  extrémité  ;  le  corps  alTez  bien  pioportionné  à  la 

longueur  àes  jambes,  &  la  queue  très-longue;  les  ongles  étoient 
aulli  fort  longs ,  plies  en  gouttière  ,  courbes  &  pointus. 

La  face,  les  oreilles,  la  plante  des  pieds  &  \qs  ongles  étoient 

de  couleur  brune  ;  le  poil  de  la  tête ,  du  cou  ,  des  épaules ,  du 

bras ,  de  l'avant-bras ,  de  la  poitrine ,  du  ventre  ,  de  la  queue  <Sc 
de  la  face  externe  de  la  jambe  étoit  noir  avec  des  teintes  de  bruJi- 

manon  ;  le  poil  du  dos ,  des  côtés  du  corps,  de  la  croupe,  de 

la  face  interne ,  de  la  cuiiîè  &  de  la  jambe  avoit  un  mélange 

de  couleur  noii  âtre  &  de  verdatre ,  parce  que  chaque  poil  étoit 

noirâtre  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine; 

il  y  avoit  du  verdatre  au-deflus  du  noirâtre,  &  ces  deux  couleurs 
fe  fuccédoient  encore  une  fois  dans  le  refle  de  la  longueur  du 

poil  ;  le5  pieds  étoient  d'un  beau  roux-doré. 
pieds,  pouces.  lignw» 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  Irgne  droite , 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus   ,  .      m       y.      (S, 

Longueur  de  la  tête  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'occiput          ff  I .     I  G, 

Circonférence  du  bout  du  mufeau        g       j.    lo, 
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pieds,   poucrs.  ligiici. 

Circonférence  du  nmfeau,  prife  au-dcfTous  des  yeux.  //  2.  z. 

Contour  de  l'ouverture  ((e  la  bouche    it  1.  i . 

Dlflance   entre  les   deux  narines    u  4  2  -. 

Diftance  entre  le  bout  du  inuieau  «Se  l'angle  antérieur 
de  l'œil    u  u  5. 

Diflance  entre  l'angle  ponérieur  &  l'oreille    u  m  8. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre    //  g  4. 

Ouverture  de  l'œil    u  n  2.\. 
Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein    m  h  3  i. 

La  même  diftance  en  ligne  droite    //  u  3, 

Circonfcrence  de  la  tête  ,  prile  entre  les  yeux  &  les 

oreilles    //  4.      n 

Longueur  des  oreilles    //  u       ̂ ^, 

Longueur  de  la  bafe,  mefurte  fur  la  courbure  extérieure.  /'  i.  3. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prile  dans  le  bas.  ...  m  i.      1, 

Longueur  du  cou    //  u  4, 

Circonférence  du  cou    a  2.  z. 

Circonférence  du  corps ,  j)rife  derrière  les  jambes  de 

devajii    a  4.      2. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue    1.  2.      6. 

Circonférence  à  l'origine    //  h  11, 

Longueur  de  l'avaui-bras   depuis   le  coude  jufqu'au 
poignet    u  1 .  10. 

Circonfcrence  du  poignet    u  1 .      j . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  i.      8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  2.  i  i. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  .  //  2.      a 

"■^^ 
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L 
L'OUISTITI  *. 

'ouistiti  c(l  encore  plus  petit  que  le  Tamarin, 

il  n'a  pas  un  demi-pied  de  longueur,  le  corps  &:  la  tête 

compris,  6^  fa  queue  a  plus  d'un  pied  de  long,  elle  efl 
marquée  comme  celle  du  Mococp  par  des  anneaux 

alternativement  noirs  &  blancs;  le  poil  en  efl  plus  long 

6:  plus  fourni  que  celui  du  mococo  :  l'ouifliti  a  la  ̂^ce. 
nu€  &  d'une  couleur  de  chair  afTez  foncée  ;  'v\  efl  coiffé 
fort  fmgulierement  par  deux  toupets  de  longs  poils 

blancs  au-devant  des  oreilles;  en  forte,  que  quoiqu'elles 

*  Ouï/îni ,  fon  articule  que  cet  animal  fait  entendre  toutes  les  fois 

qu'il  donne  de  la  voix  ,  &  cjue  nous  lui  avons  donné  pour  nom. 
Çakophhecus  Sagoin  a  Brafdïenfibus  nominatus.  Gelner.  Icon.  quad. 

pa^.  cj  6  ,  fig.  ilùd, 

Sdgouy.  Il  y  a  d'autres  Guenons  nommées  Sagouy ,  qui  ont  un  poil 
gris-argentin  ,  ce  font  les  plus  petites  &  \t'i  plus  mignones  de  toutes 

les  autres.  ATijfum  au  Alaragnon  ,  par  le  P.  d' Abhcnlle ,  page  2^2. 
Cercophhtcus  Brafdicinus  krtius    Sugouin.  Cluf.  Exotic.  pag.  372  , 

fi»,  ihid. o 

Cagu'i  rninov.  Marcgr.  Hljf.  nat.  Brafd,  pag.  22.7,  fig.  ibïd. 
Cebus  Sagouin  diâus. . . .  Vivus  Gedani  fuit  vide  fig.  tab.  Jll.  Klein  , 

de  quad.  png.  S  7. 

Çercopithecus  teniis  tranfverfis  alternatïm  fufcïs  &  a  cir.crco  albis  va^ 

riegntus ,  auriculis  piiis  albis  circumdiitis .  Le  Sagouin.  Brijf.  reg.  anim. 

pag.  202. Jacchus.  Simïa  caudata  auribus  villofts  patulis,  caudâ  hirfutijfimâ ,  vn^ 

gu'tbus  fubulatis  ;  pollicum  rotundatis.  \J\ï\v\.f)Jl.  nat.  edit.  X  ,  pag.  27. 
Caguï  minor.  Sanglin.  Edu'ards  Clanures ,  pag.  i  5  ,  fig.  ibid. foient 
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foient  grandes ,  on  ne  les  voit  pas  en  regardant  l'animal 
en  face.  M.  Parfons  adonné  nne  très-bonne  defcription 

de  cet  animal  dans  les  Tranfîidlions  Phifolopliiqiies  *. 
Enfuite  M.  Edwards  en  a  donne  une  l)onne  fiirure  dans 

fes  Glanures,  il  dit  en  avoir  vu  pliificiirs  ,  6c  que  les 

plus  gros  ne  pefoient  guère  que  fix  onces,  6l  les  plus 

petits  quatre  onces  &i  demie  ;  il  ohferve  très-judicieu- 

fement  que  c'efl  à  tort  que  l'on  a  fuppofé  que  le  petit 

finge  d'Ethiopie  ,  dont  Ludolf  fait  mention  fous  le 
nom  de  Fonkes  ov\  Guere^a  étoit  le  même  anif7ial  que 

celui-ci  ̂ ;  il  efl:  en  effet  très-certain  que  l'ouifliti  ni 
aucun  autre  fagoin  ne  fe  trouve  en  Ethiopie,  6c  il  efl 

très-vrai femblahle  que  le  fonkes  ou  gucreia  de  Ludolf 
eft  ou  le  mococo  ou  le  loris ,  qui  fe  trouvent  dans  les 

terres  méridionales  de  l'ancien  continent.  M.  Edwards, 

dit  encore  que  le  fanglin  (ou'ijliti)  lorfqu'il  efl:  en  bonne 

fanté  a  ie  poil  très -fourni  6c  très-touiiu  ;  que  l'un  de 

ceux  qu'il  a  vus  ,  6c  qui  étoit  des  plus  vigoureux ,  fe 
nourrilfoit  de  plufieurs  chofes ,  comme  debifcuits, 

* Tran{â<n;ions  Philof.  Volume  XLVIl ,  page  i ^6, 

*  Jean  Ludolph ,  dans  (on  liiftoire  d'Ethiopie  ou  d'ALyfrinie,  a 
donné  deux  figures  de  cet  animal  ;  on  en  trouve  fa  defcripiion  à  fa 

page  j  8  de  fa  tracfudion  Angloife  de  cet  ouvrage  :  il  l'appelle  Fonkes 
ou  Cucre-^a;  mais  fi  delcription  ne  répond  point  aux  figures  ;  de  Ibrtc 

que  je  m  imngine  que  ceci  a  été  trouvé  en  Hollande,  &  qu'on  a  fup- 

pofé que  c'étoit  le  petit  fingc,  décrit  par  Ludolph ,  quoiqu'il  eut  été 
apporté  par  les  HolKindois  du  Brefil ,  qui  leur  appartenoit  dans  le  temps 

de  fa  publication  de  cette  hilloire  de  Ludolph.  Glunures  de  AI.  Edwards, 

page  I  6 . Jome  XV.  N 
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fruits,  légumes,  infecftcs,  limaçons,  <Sc  qu'un  jour  étant 
déchaîne,  il  fe  jeta  fur  un  petit  poilfon  doré  de  la 

Chine  qui  étoit  dans  un  baffm  ,  (ju'il  le  tua  &  le  dé- 
vora avidement  ;  qu'enfuitc  an  lui  donna  de  petites 

anguilles  qui  l'effrayèrent  d'abord  en  s'cntortillant  au- 
tour de  fon  cou,  mais  que  bientôt  il  s'en  rendit  maître 

<Sc  les  mangea.  Enhn  M.  Edwards  ajoute  un  exemple, 

qui  prouve  que  ces  petits  animaux  pourroient  peut-être 

fe  multiplier  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Europe; 
ils  ont,  dit -il,  produit  des  petits  en  Portugal ,  où  le 

climat  leur  eft  favorable;  ces  })etits  font  d'abord  fort 

laids ,  n'a)ant  prefque  point  de  poil  fur  le  corps  ;  ils 
s'attachent  fortement  aux  tettes  de  leur  mère  ;  qiiand 
ils  font  devenus  un  peu  grands ,  ils  fe  cramponnent 

fortement  fur  fon  dos  ou  fur  fes  épaules,  &.  quand  elle 

efl:  laffe  de  les  porter,  elle  s'en  débarraffe  en  fe  frottant 

contre  la  muraille  ;  lorfqu'elle  les  a  écartés  ,  le  maie 
en  prend  foin  fur  le  champ  <Sc  les  laifle  grimper  fur 

fon  dos  pour  foulager  la  femelle  '*'. 

Caraâères  diJî'mcTifs  de  cette  efpèce, 

L'Ouifliti  n'a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  lesfeiïes; 
ri  a  la  queue  lâche,  non  prenante  ,  fort  touffue  ,  annclée 
alternativement  de  noir  ék.  de  blanc  ou  plutôt  de  brun 
Si  de  gris ,  Si  une  fois  plus  longue  que  la  tête  &  le 

corps  pris  enfemble  ;  la  cloifon  des  narines  fort  épaiffe 
ôi  leurs  ouvertures  à  côté;  la  tête  ronde,  couverte  de 

*  Glanures  de  M.  Edwards,  page  j-p. 
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poil  noir  aii-defTus  du  front ,  fur  le  bas  duquel  il  y  a 
au-deffus  du  nez  une  marque  Llanche  &  fans  poii  ;  la 

face  efl  aiifTi  prefque  fans  poil  &  d'une  couleur  de  chair 
foncée  ;  il  a  des  deux  côtés  de  la  tête  au-devant  des 

oreilles  deux  toupets  de  Jongs  poils  blancs  ;  Ces  oreilles 

font  arrondies  ,  plates,  minces  &  nues  ;  fes  yeux  font 

d'un  châtain-rougeâtre  ;  le  corps  efl  couvert  d'un  poil 

doux  d'un  gris-cendré,  <Scd'un  gris  plus  clair,  &  niéfé 

d'un  peu  de  jaune  fur  la  gorge ,  la  poitrine  <5c  le  ventre; 

il  marche  à  quatre  pieds,  ôi  n'a  fouvent  pas  un  demi- 

pied  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue.  Les  femelles  ne  font  pas  fujettes  à 

l'écoulement  périodique. 

Nii 
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I  /o  u  I  s  T I T I  (phitklie  XIV )  a  la  queue  iongue  ,  le  mufeaLi  un 

peu  faillant ,  la   tête  petite  &  environnée  d'un   poil   touffti  & 
hcriiTc,  qui  entoure  la  face;    les  oreilles  font  larges,  lonJcs  6c 

piefque  nues,  mais  il  y  a   au-d'c\ant  j)iès  de  la  tempe  &  par 

derrière  près  de  la  race  podciieure  de  l'oreille  (\ts  poils  longs 

qui  ont  iufqu'à  UJi  pouce,  &  qui  font  blancs  ou  mêles  de  cendré 

6i  de  gris;  cts  poils  lont  dirigés  eii  auicre  comme  l'oreille,  la 

couvrent  &  s'éitndent  de  bea;:coiip  au-delà  en  forme  depnache; 
la  cloifon  des  narines  cil  fort  fuge;  le  nez  &:  le  bout  de  la  lèvre 

fupérieure  font  noiiâtres,  le  relie  de  celle  lèvr^e,  le  bord  de  la 

lèvre  inféiieure  &:  le  bas  du  front  au-delïïis  du  nez  font  blmcs; 

le  haut  du  front  &  les  joues  ont  une  couleur  brune.   Les  poils 

de  prefque  toutes  les  puiies  du  corps  de  l'ouifliti  qui  a  fervi  de 
fujet    pour   cette  dcfcrijUion  ,    ioJit   longs  &.  doux,    de  couleur 

mêlée  de  gris ,  de  roufsure  &:  de  noir  ou  de  noii.'itre  près  delà 
yacine;  il  y  a  fuccenivement  dçs  teintes  de  roux  &.  de  noir,& 

enfin  la  pointe  eR  grife  ou  roufsâtre;  les  poils  du  fommet  de  fa 

tète  &  de  l'occiput  font  noirâlrcs  jirès  de  îa  racine,   il  y  a  du 

gris -jaunâtre   au-defliis  du  noiiâtre;    lorfqu'ils   fcnt  couchés  en 
arrière,  en  ne  voit  que  cette  dcriiière  couleur.  L.i  mâchoire  in-, 

fériejie,  la  gorge  (Se  le  defTous  du  cou  foiU  de  couleur  mêlée  de 

cendré  (Se  de  quelques  teintes  de  jaunâtie.  La  queue  eft  entouice 

d'anneaux  étroits  &.  allernalivemenl  jioirâties  &  gris  ou  jaun.arcs. 
Les  plus  longs  poils  di\  corps  fout  fur  les  épau!es  ,  ils  ont  en- 

viron un  pouce.  Lqs  ongles  des  doigts  font  grands,  très-courbes, 
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fort  pointus,   entièrement  plies,  6:  par  confccjucnt  fort  minces, 

excepté  l'ongle  du  pouce   des  pieds  de  derrière   ̂ ui  eÛ  petit, 
court,   large,   arrondi  Se   feulement  convexe  au  lieu  dttre  plié 

&.  lecouibv-.  La  pJaiite  des  pieds  c(t  de  couleur  de  chair. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  niefure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  jnufcau  jufqu'à  lanus   /  c        y 

Longueur  de  la  lêie  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu'à 
Tocciput         M  I  .  I  o. 

Circonfcrence  du  bout  du  mufeau        y  i .      ̂ . 

Circonférence  du  mufciui,  prife  au-deflous  des  yeux.      //  2.      2. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche        u  n       8. 
Diftajice  entre  les  deux  naiincs    .      //  g       o  1, 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'ail        K  „       ̂  . 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille        //  //       p. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre        //  //        5, 
Ouverture  de  l'œil        „  p       2. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux         //  //       -y  l 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles. .      //  4.      // 

Longueur  des  oieilles        //  //       5  -. 

Largeur  de  Ja  jxifê,  mcfurée  fur  la  courbure  extérieure.      //  1.2, 

Dtllance  entre  les  deux  orcill(is,  prile  dans  le  bas.  ..      «  1.      // 

Longueur  dw  cou        //  n       ̂ , 

Circonférence  du  cou         //  3        u 

Circonférence  du  corps,  j)rifc  derrière  les  jambes  de 

dc\ant        //  j.      /,, 

L;imême  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros         //  5.      ?. 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.       11  4.      8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue        g  p.      u 

Circonférence  à  l 'origijie        u  1 ,      // 

N  iij 
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pieds,  pouc  fignO, 

Longueur  de  l'.want-bras  depuis  le  coude  ju fqu  au 
poignet         // 

Circonférence  du  poignet    /r 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  // 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  // 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  n 

Cet  animal  pefoit  quatre  onces  cinq  gros  &:  demi ,  &  le  foie 

s't'tendoit  prefqii'autant  à  gauche  qu'à  droite;  Icpiploon  avoit  peu 

d'étendue  ;  la  rate  fe  trouvoit  dans  fa  pofition  ordinaire. 
Le  duodénum  étoit  fort  court ,  il  fè  replioit  dans  le  milieu  du 

Cote  droit;  le  jéjunum  faifôit  /es  circonvolutions  dans  la  région 

ombilicale  ,  5c  l'ileum  (A ,  pi.  xv,  fy.  i)  dans  les  côtés,  il  abou- 
tilîbit  au  cœcum  dans  la  région  iliaque  droite;  le  cœcum  (BC) 

étoit  dirigé  obliquement  de  droite  à  gauche  &  d'arrière  en  avant; 

îe  colon  (D)  s'étendoit  en  avant  dans  le  côté  droit ,  formoit  un 

arc  derrière  l'edomac  &:  fe  joignoit  au  reélum  dans  le  côté  gauche. 

La  partie  gauche  (AB,pJ.  xv ,  jig.  2)  de  i'eflomac  étoit 
aufTi  étendue  que  la  partie  droite  (CD),  &  avoit  une  forme 

conique;  l'angle  de  la  partie  droite  fe  trouvoit  contre  i'ocfophage, 
&:  celte  partie  avoit  peu  de  diamètre  près  du  pylore  (E), 

Le  foie  étoit  compofé  de  trois  grands  lobes  &:  d'un  petit ,  ie 
plus  grand  de  tous  fe  trouvoit  placé  à  droite,  il  avoit  à  fâ  racine 

un  long  appendice  que  j'appelle  le  petit  lobe  ;  le  lobe  gauche  étoit 
un  peu  plus  petit  que  le  droit  ;  le  lobe  moyen  avoit  à  peu  près 

la  même  grandeur  que  le  gauche  ,  Ôc  il  étoit  divifé  en  deux  parties 

par  une  fcilTurej  dans  laquelle  patloit  le  ligament  fuf}:)enroir;  ce 

viicère  étoit  d'un  rouge  très-pâle,  tant  en  dehors  qu'en  dedans, 

il  j^foit  un  gios  &:  deux  grains.  Il  n'y  avoit  point  de  véficule 
du  fiel. 
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La  raie  étoit  fort  alongce  &  fort  étroite ,  elle  avoit  cepejidj/jt 

trois  faces,  deux  internes  &  une  externe,  elle  étoit  à  \>q\.\  près 

de  la  mcme  largeur  dans  toute  (on  étendue ,  excepté  l'extrémité 
fupéiieure  qui  fe  terminoit  en  pointe;  ce  viicère  étoit  un  peu 
tuberculeux,  il  avoit  une  couleur  rouge  afîèz  vi\e  au  dehors  ôc 

plus  pâle  au  dedans ,  'A  pefoit  un  grain  &:  demi. 
Le  pancréas  étoit  fort  large  dans  le  milieu  &:  plus  étroit  à 

Tes  extrémités,  dont  l'une  aboutilîbit  à  la  rare  &  l'autre  au  duo- 
ilenum. 

Les  reins  étoient  prelque  ronds  &:  placés  l'un  vis-à-vis  de 

l'autre;  le  balTinet  avoit  très-peu  d'étendue,  &.  l'on  n'y  dii^inguoit 
point  de  mamelons. 

Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  quatre  lobes,  &  le  gauche 

de  deux  comme  dans  la  plupait  des  animaux  ;  le  cœur  étoit  court 
&  arrondi. 

La  langue  étoit  alongée ,  étroite  par  le  bout ,  couverte  de  pa- 

pilles  très-|:>etites  &  parfemée  de  grains  glanduleux  ;  il  y  avoit  fur 

la  partie  poflérieure  trois  glandes  à  calice  ,  une  en  arrière  dans  le 

milieu  &  deux  en  avant  à  une  grande  dilbnce  de  la  glande  pof 

térieure  &  peu  éloignées  l'une  de  l'autre.  Il  y  avoit  {ous  la  langue 
une  lame  tendineulè ,  étroite ,  frangée  par  le  bout  &  placée  au- 

devant  du  filet  comme  une  féconde  petite  langue,  qui  avoit 

^eux  lignes  &  demie  de  longueur. 

L'épiglotle  étoit  fort  échancrée  dans  Ion  milieu  ;  il  y  avoit  fix 
filions  fur  le  palais ,  leurs  bords  étoient  larges ,  élevés  &  inter- 

rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur;  chaque  partie  étoit 
coiwexe  en  avant. 

Le  cerveau  couvroit  le  cervelet  en  entier,  il  n avoit  que  peu 

d'anfiaéluofités ,  &  elles  étoient  fort  légères  ;  le  cervelet  étoit 
cnnnelé  tianfverfalemem    ,&.  avoit  une  large  arête  longitudinale 
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comme  dans  les  autres  quadrupèdes  :  le  cerveau  pefolt  un  gros 

dix  grains ,  &  ie  cervelet  treize  grains. 
Les  tèvres  de  la  vulve  étoient  grofles  &  Taillantes;  le  gland 

du  clitoris  (e  trouvoit  placé  à  la  commilîùre  antérieure  ;  je  n'ai 

point  vu  de  rétrtciflement  qui  marquât  l'orifice  interne  de  la 

matrice  ,  elle  n'a  voit  point  de  cornes  ;  les  trompes  ctoient  très- 
délices  &  longues  de  (Ix  lignes.  Les  tefticules  avoienl  une  forme 

ovoïde  très-alongée ,  leur  furface  étoit  fort  unie. 
picJs.  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum         i .      7.      u 

Circonférence  du  duodénum         h        i.      7. 

Circonférence  du  jéjunum         //       i .      j . 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.      m       i  ,      // 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits   les  plus 
minces    //  //       y. 

Longueur  du  cœcum    //  i,      2,* 

Circonférence  du  cœcum  à  l'eixJroit  \c  plus  gros ...  //  i .      6, 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  mince.  .  //  h  10. 
Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  i.      9, 

Circonférence  du  colon  dans   les  endroits   les  plus 
minces         //        1 .      h 

Circonférence  du  reduin  près  du  colon    u  i .  u 

Circonférence  du  redum  près  de  l'anus    u  11  10. 

Longueur  du  colon  &  du  redum  pris  enlêmble.  .  .  /r  p.  // 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris  le 

cœcum    2.  ^.  ,/ 

Crande  circonférence  de  l'eflomac         h       3,      8. 
Petite  circonférence  de  l'eflomac         m        2.      n. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jufqu'à  l'cefbphage         n       //       a Profondeur 
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pieds. 

Profondeur  du  gnind  cul-de-(âc    // 

Longueur  du  foie    // 

L.irg-ur    // 

Sa  plus  grande  épaiOeur    // 

Longueur  de   la  rate    u 

Lirort^ur  de  l'extrémiié  inférieure    // o 

Largeur  de  rexiréniité  fupérieure.  ,    // 

JEjîaiflcur  dam  le  jnilieu    // 

Longueur  des  leins    g 

Lartjeur    h 

Epaifleur    u 

Longueur    du  centre   nerveux    dc,^uis  la  veine -cave 

jufqu  a  la  poinie   •  •  •  •    " 

Largeur    // 

Cil  conférence  de  la  bafe  du  cœur    // 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  nailÏÏmce  de  l'artère 
pulmonaire    » 

H.iuteur depuis  la  poirte  julquau  (jc  |  uimonaire.  .  .  n 

Diamètre  de  l'aorie,    pris  de  dehors  en  dehors.  ...  // 
Longueur  de  la  lanorue    // 

Longueur  de  la  [)ariie  antérieure ,  depuis  le  filet  julqu'à 
l'extrémité    /' 

I^a  geur  de  la  I  ingue    u 

Lono[ueur  du  cerveau    0 o 

Largeur    .7 o 

Hp.iiOeur    (/ 

Longueur  du  cervelet       a 

Lai  geur    // 

{.^jaifTcur  ....<,.....,   , , .  , ,  y 
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La  tête  du  fqudette  de  l'ouiftiii  (pi.  xv,  fy.  j)  efl  alongct:; 

mais  le  mufêau  a  peu  de  iongueur,  aufTi  l'ouverture  des  narines 

eft  à  moitié  entre  les  orbites  à  peu  près  comme  dans  l'homme; 
les  orbites  font  féparées  par  un  large  intervalle,  leurs  bords  font 

minces  &:  faillans  en  avant.  La  mâchoire  inférieure  a  une  apo- 

phyfê  fort  mince  &  fort  étendue  à  l'endroit  du  contour  de  Çqs branches. 

L'ouilliii  n'a  que  trente- deux  dents;  ks  incifives  de  la  mû- 
choire  inférieure  font  prefque  aulTi  longues  que  les  canines;  les 

trois  premières  mâchelières  des  deux  mâchoires  n'ont  qu'une  pointe 
comme  dans  le  fâïmiri  &:  les  autres  qui  ont  fix  mâchelières  de 

chaque  côté  des  mâchoires  &  trente-fix  dents  en  tout  ;  dans  les 

animaux  du  genre  de  l'ouifliti  qui  n'ont  que  trente-deux  dents  à 
tout  compter ,  &  feulement  cinq  mâchelières  de  chaque  côté  <\çs 

mâchoires ,  il  n'y  a  que  les  deux  premières  qui  n'aient  qu'une 

pointe;  cependant  il  m'a  paru  que  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet 

pour  cette  defcription  avoit  jufqu'aux  arrières-dents. 

L'apophylê  épineulê  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  a  moins 
de  hauteur  que  les  apophylès  cpineufês  dts  trois  dernières. 

11  y  a  treize  vertèbres  dorlàies  &  treize  côtes ,  fèpt  vraies  & 

flx  fàufîès;  le  flernum  efl  compofe  de  fix  os;  les  deux  premières 

côtes ,  une  de  chaque  côté ,  s'articulent  avec  la  partie  moyenne  du 
premier  os  du  flernum  ;  l'articulation  dts  fécondes  côtes  efl  entre 
le  premier  &  le  fécond  os;  celle  (\ts  troifjèmes  côtes,  entre  le 

fécond  (Se  le  troifième  os ,  &:  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes  de 

Septièmes  côtes  qui  s'articulent  entre  le  cinquième  &:  le  fixième os  du  fier  nu  m. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix  ;  la  face  interne 

de  la  j^irtie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  efl  prefqu'entièrement 
couverte  par  la  face  articulaire  de  la  première  faufTe  vertèbre  de 
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J  os  fàcrum  ;  les  trous  ovalaires  font  très-grands  6c  prefque  ronds. 

Il  y  a  trois  faulîès  vertèbres  dans  l'os  facrum ,  &  vingt-fept  dans 
la  queue. 

Le  côté  antérieur  de  l'oinoplate  &:  fà  bafê  forment  un  arc  d^ 
cercle  irrcgulier. 

11  n'y  avoit  que  dix  os  dans  le  carpe ,  le  premier  des  fûmu-i 

méraires  y  manquoit;  le  tarfe  n'étoit  compofé  que  de  fèpt  os. 

.Cij 



To8       Histoire  Natv relle 

L  E     M  A  R  I  K  I  N  A  *. 
.B  i  E  Marikina  (phmche  XVI J  efl  afTcz  vulgairement 

conr.ii  fous  fe  nom  de  petit  Singe -lion  :  nous  n'ad- 
meuons  pas  cette  dénomination  compofée,  parce  que 

le  marikina  n'efl  point  un  finge  ,  mais  un  fagoin  ;  Sl 

que  d'ailleurs  i!  ne  refTemhle  pas  pkis  au  lion,  qu'une 
allouclte  rciïemble  à  une  autruche  ,  &  qu'il  n'a  de 

rapport  avec  kîi  que  par  l'efpèce  de  crinière  qu'il  porte 
autour  de  la  face,  &  par  le  petit  flocon  de  poils  qui 

termine  fa  queue.  Il  a  le  poil  touffu,  long,  foyeux  &. 

iufîré;  la  tcte  ronde,  la  face  brune,  les  yeux  roux,  les 

oreilles  rondes  ,  nues  &i  cachées  fous  les  longs  poils 

qui  environnent  fa  face;  ces  poils  font  d'un  roux -vif, 

ceux  du  corps  Sl  de  h  queue  font  d'un  jaune  très-pâle 
6i  prefque  blanc  :  cet  animal  a  les  mêmes  manières  ,  la 

même  vivacité  &.  les  mêmes  inclinations  que  les  autres 

fligoins ,  6c  il  paroît  être  d'un  tempérament  un  peu  plus 
roburte,  car  nous  en  avons  w\  un  qui  a  vécu  cinq  ou 

*  Alarikîna ,  nom  de  cet  animal  au  Maragnon  ,  &  que  nous  avons 
adopté  ;  les  autres  fe  nomment  Marïkinas   qui  ont  la  tête  en  forme 

d'un  cœur  portant  un  poil  d'un  gris-argentin.  Mijjion  du  P.  d'Ahbcville , 
page  252.  Acarïma  à  Cayenne ,  leion  Barrcrc. 

Cercopithecus  m'inor  dilate  olhaceus,  parvo  cap'ne.  Acarima  à  Cayenne. 
Barrère,  hijîoire  naturelle  de  la  France  Equinoxiale ,  page  i  j  J . 

Cercopithecus  ex  albo  fiavkans ,  fac'iei  circumferenîiâ  faturate  tuf  à. 
Le  petit  Sijige-Kon.  Brijf.  reg.  anim.  pag.  200. 
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fix  ans  à  Paris ,  avec  la  feule  attention  Je  le  garder 

■  pcnilant  l'hiver  clans  une  chambre,  ou  tous  les  jours on  ailumoit  du  feu. 

Caraâèr£5  djjî'mâifs  de  cette  efpèce, 

l.e  Marikina  n'a  ni  abajoues  ni  cailofitcs  fur  les  fefTes; 

il  a  la  queue  lâche  ,  non  prenante  dcprefqu'une  fois  plus 
longue  que  la  tête  <Sc  le  corps  pris  enfemble;  lacloifon 

entre  les  narines  épaifle  &.  leurs  ouvertures  à  côte;  il  a 

les  oreilles  rondes  6c  nues;  de  longs  poils  d'un  roux- 

dorc  autour  de  la  face;  du  poil  prefqu'aufTi  long,  d'un 
blanc-jaunâtre  <&  luifànt  fur  tout  le  rede  du  corps,  avec 

un  flocon  allez  fenfible  à  l'extrëniité  de  la  queue;  il 

marche  à  quatre  pieds,  &  n'a  qu'environ  huit  ou  neuf 

pouces  de  longueur  en  tout.  La  femelle  n'eit  pas 

fiijettc  à  l'écoulement  périodique. 

Oiii 
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DESCRIPTION 
DU      M  A  RI  K  IN  A. 

\JN  donne  au  ̂ ^x'^mi  ( planche  x  v l )  \t  wom  i\e  Si/ige-Iiofi , 

parce  que  fa  ùce  eft  entourée  de  longs  poils  comme  et- lie  du  Lion , 
au  milieu  de  fa  crinière;   les  poiis  du  relte  de  la  léte  du  ma  i- 

kiiva,  ceux  du  cou  &.  du  corps  ont  prefqu'autant  de  longueur  que 
les  poils  qui  entourent  la  face,  ceux  des  jambes  &  de  la  queue 

font  beaucoup  moins  longs ,  il  y  en  a  de  courts  fur  les  pieds  ju(- 

qu'au  bout  des  doigts.  La  face  n  etoit  pas  entièrement  nue ,  il  y 
avoit  un  poil  très-court  8c  fort  épais  fur  le  front ,  6c  plus  rare  fur 
le  menton.  Cet  animal  avoit  le  mufêau  gros,  court  &  prefqiie 

arrondi,  le  nez  large  &  plat,  les  yeLix  éloignés  l'un  de  l'autre  3c 
feparés  par  une  éminence  qui  rendoit   le   nez  plus  élevé  à   (on 

origine  que  dans  le  refte  de  fan  étendue.   Les  oreilles ,  quoique 

grandes  &i  fort  larges  étoient  cachées  ious  le  poil  ;  la  queue  avoit 

plus  de  longueur  que  le  corps  ;  les  pieds  étoient  très-longs ,  les 
ongles  avoient  une  couleur  jaunâtre,  ils  étoient  longs,  courbes 

3c  plies  en  gouttière ,  excepté  celui  du  pouce  dçs  pieds  de  derrière 

qui  étoit  court  &  prefque  plat. 

La  face ,  les  oreilles  &:  la  plante  des  pieds  avoient  une  couleur 

brune;  le  poil  qui  enlouroit  la  face  &  celui  du  côté  externe  de 

l'avant-bras  Se  des  quatre  pieds  étoit  d'une  très -belle  couleur, 
qui  paroilfoit  dorée;  il  y  avoit  un  mélange  de  brun-marron  \çrs 

ie  poignet  Se  fur  la  queue,  Se  de  longs  poils  de  cette  couleur  au 

dedans  des  oreilles  ,  le  dehors  étoit  nu  ;  tout  le  refle  du  poil  du 

marikina  avoit  une  couleur  jaunâtre ,  très -pâle,  mais  brillante,^ 

les  plus  longs  fe  trouvoient  derrière  la   tête  Se  avoient  près  dç 
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deux  pouces;   ils  étoient  lous  très -fins  &:  très-Joux. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  nieruré  en  ligne  droite, 

depuij  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus    h  ^.  j. 

Longueur  de  la  lête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput   '    M  2..  r. 
Circonférence  du  bout  du  mufeau    n  2.,  z. 

Circonférence  du  mufeau  prifè  au-deflbus  des  yeux. .  //  3.  i. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche    h  i  .  6. 

Diflance  entre  les  deux  narines    //  //  ^  î. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil    //  //  y, 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille    >/  //  8  -, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre    //  u  4. 

Ouverture  de  l'œil    //  u  2., 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fuivant 

la  courbure  du   chanfrein    //  //  ̂ . 

La  même  diflance  en  ligne  droite    m  u  a.. 

Circonférence  de  In- tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  4. 

Longueur  des  oreilles    y/  // 

Lirgeur  de  la bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  u  i.  y, 

Dillancc  entre  les  deux  oreilles  prife  dans  le  bas .  .  .  //  i .  ,f 

Longueur  du  cou    //  h  6, 

Circonférence  du  cou,    //  2..  S, 

Circonférence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant    //  4.  g^ 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue    i.  ̂   r 

Circonférence  à  l'origine    //  1.  §, 

Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet    M  i.  7, 

Çircoiiférence  du  poignet. ,,,,..,,   -,....  j  i^  x. 

7' 
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pieds,  pouc.  îîJFio; 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'nu  bout  (fes  ongfcs.      //        2.       1, 
LoncTueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu'au  talon.      //       3.      3. 

Lonc^ueur  depuis  le  talon  jufqu'.iu  bout  des  ongles.  .      /<       2.    1  o. 

A  l'ouverture  de  l'abtfomen,  je  n'ai  vu  que  fes  bords  chi  foie; 

i'eftonac&  les  intelliiis  étoient  en  partie  caches  fou:.  l'cpiploun  » 
Giii   fe  prolongeoit  dans  la  région  ombilicale. 

Le  duodénum  s'étcndoit  en  arrière  te  long  du  côte  droit  de 

ïa  colonne  vertébrale  jufqu'au  milieu  île  la  région  ombilicale,  oii 
îl  fe  replioit  en  avant.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  éloicnt 

dans  les  régions  lombaire  gauche  ombilicale  &.  lombaire  droite, 

&:  celles  de  l'ileum  dans  les  régions  iliaques  &i  hypogalhique; 

îe  cœcum  (è  trouvoit  ̂ .\3ins  l'iliac^ue  droite,  dirigé  en  arrière  6ç 

replié  en  haut  &  en  avant. 
Les  intelliiis  grêles  avoient  un  pied  &:  demi  de  longueur  » 

depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum  qui  étoit  long  de  deux  pouces; 
le  colon  (Se  le  redum  pris  enfemble  avoient  huit  pouces  &  demi; 

ainii  la  longueur  du  canal  en  entier,  non  compris  le  cœcum,  étoit 

de  deux  pieds  deax  pouces  &l  demi. 

La  partie  giuche  de  l'edomac  étoit  plus  grofîê  que  la  droite, 

aufTi  le  grand  cul  de-(^ic  avoit  beaucoup  d'étendue;  la  fare  an- 

térieure de  l'eflomac  formoit  une.  grande  cojivexité;  les  inteflin* 
grêles  étoiem  tous  à  peu  près  de  la  même  grolîeur,  ils  avoient 

de  très-grandes  bourfôufluies  ;  le  cœcum  étoit  long  &  avoii  plus 

de  grolfeur  que  le  colon  &  le  rectum,  qui  étoient  plus  gros  que 

les  inteflins  grêles;  nw'is  la  forme  de  tous  ces  vifcères  avoit  été 

fort  altérée  par  l'imprefTion  de  l'elprit-de- vin,  dans  lequel  le 
marikina  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defciiption  ,  avoit  étç 

gardé  pendant  long- temps. 
l-e  fijie  <;toiL  pic^ie  eii  entlçr  dans  le  côté  droit ,  il  avoit 

<][uatre 
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^btre  ïoI>es,  un  dans  le  milieu,  un  à  gauche  &  àtus.  à  droite: 

celui  du  milieu  avoit  une  petite  rdlfure  qui  le  partageoit  en  deux 

parties;  la  vcTicule  du  fiel  tenoit  à  la  partie  droite;  le  lobe  gauche 

&:  le  droit  antcrieur  étoient  chicun  piefcju'aulTi  gi-ands  que  celui 
du  milieu  ;   le  lobe  poflcrieur  droit  cioit  un   peu  plus  petit, 

La  rate  éloit  alongée ,  elle  avoit  trois  faces,  &  elle  ctoit  fituce 

comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  fiffiptdes. 

Les  reins  dtoient  places  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  près  des  fàufîès 
côtes. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  apparent;  il  y 

avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit  6c  deux  dans  le  gauche, 

comme  dans  la  plupart  àes  quadrupèdes.  Le  cœur  ctoit  dirigé 

obliquement  à  gauche.  La  ci  olîè  de  l'aorte  jetoit  trois  bi-anches. 
Le  fcrotum  ctoit  très-gros ,  auiïi  il  contenoit  degros  teliicufes; 

ïa  verge  étoit  faillante  ;  le  gland  avoit  beaucoup  de  longueur  Se 

ctoit  terminé  par  un  champignon ,  il  ne  renfermoit  point  d'os. 

Le  cerveau  n'avoit  point  d'anfraduohtés  ;  le  cervçlet  étoit 

cannelé;  &:  entièrement  recouvert  pai*  le  cerveau. 

Tome  XV* 
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\Jb.  ■a>  sjb--t' s!>  s!/ s^  x^  A- \^  •i^ -*"^J>  "*»\fc^ 

L 
LE     PINCHE*. 

E  Pinclie  (planche XVII )  ,  quoique  fort  petit,  l'efl 

cependant  moins  quel'Ouiditi,  &  même  que  le  Tamarin; 
il  a  environ  neuf  pouces  de  long  ,  la  tête  <Sc  le  corps 

compris,  (5c  fi  queue  efl  au  moins  une  fois  plus  longue: 

il  eft  remarquable  par  l'efpèce  de  chevelure  blanche  <?c 

liffe  qu'il  porte  au-deffus  (5c  aux  côtés  de  la  tcte,  d'autant 
que  cette  couleur  tranche  mcrveilleufement  fur  celle 

de  (a  fice  qui  efl  noire  Si  ombrée  par  un  petit  duvet 

gris  ;   il  a  les  yeux  tout  noirs ,   la  queue  d'un  roux-vif 

*  P'inche ,  nom  de  cet  nninial  à  Maynas ,  &  que  nous  avons  adopte. 
Je  ne  parle  pas  (  dit  M.  de  la  Condamine  )  de  la  petite  e(pèce  connue 

fous  le  nom  de  Sapajous,  mais  d'autres  plus  petits  encore,  difficiles  à 

apprivoiler,  dont  le  poil  eft  long,  luftre',  ordinairement  couleur  de 
marron  &  quelquefois  moucheté  de  fmve  :  ils  ont  la  queue  deux  fois 

aufîi  longue  que  le  corps  ;  la  lête  petite  &  carre'e ,  les  oreilles  pointues 
&  fiillantes  comme  les  chiens  &  les  chats,  &  non  comme  les  autres 

fmges,  avec  lefquels  ils  ont  peu  de  rerfemblance ,  ayant  plutôt  l'air  & 

le  port  d'un  petit  lion  ,  on  les  appelle  p'inche  à  Maynas.  Voyage  fur  la 
rivière  des  Amazones ,  page  i  6 j . 

Cercopitliecus  pilis  ex  fufco  ù"  rufe  vefitus,  facie  ultra  auriculas  vfque 
nudà  &  nigrâ ,  vertice  longis  pilis  albis  obfitâ.  Le  petit  finge  du  Mexicjuc. 

Briff.  reg.  anim.  pag.  2  i  o.  Nota.  Il  me  paroîtque  M.  Briffon  a  fait  ici 

un  double  emploi ,  &  que  cet  animal  eft  le  même  qu'il  indique  fous 
ie  nom  de  Singe-lion,  page  204. 

The  Liltle  Lion/Monkey.  Edwards,  hijl.  ofBirds,  pag.  i ̂   j ,  fig.  Ibid, 

(Edipus  fimia  caudata  imberbis  capïllo  dependente.  hïnn.  Jj'Jl.  edit,  X, 

pag.  28. 
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à  Ton  orit^nne  (Se  jufqirà  près  de  la  moitié  Je  fa  longueur, 

où  elle  cliange  de  couleur  &  devient  d'un  noir -brun 

juffjii'à  l'extrémité  ;  le  poil  des  parties  fupérieures  du 

corps  efl  d'un  brun -fauve;  celui  de  la  poitrine,  du 
ventre  ,  des  mains  &  des  pieds  elt  bianc  ;  la  peau  eft 

noire  par-tout,  même  fous  les  parties  oii  le  poil  eft 

blanc;  il  a  la  gorge  nue  &i  noire  cominc  la  face  :  c'efl 

encore  un  joli  animal  Si  d'une  hgure  très-lingulière  ; 

fà  voix  efl  douce  6c  refTcmble  plus  au  cbant  d'un  petit 

oifeau  qu'au  cri  d'un  animal;  il  c(l  trcs-dclicat ,  &  ce 

n'cft  qu'avec  de  grandes  précautions  qu'on  peut  le 

tranfporter  d'Amérique  en  Europe  *. 

Caraâères  diftiuâifs  de  cette  efpèce. 

Le  Pincbe  n'a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  les  feffes  : 
il  a  la  queue  lâche  ,  non  prenante  &  une  fois  plus  longue 

que  la  tête  6c  le  corps  pris  eniemble;  la  cloifon  entre 

les  narines  épaiiïe,  6:  leurs  ouvertures  à  côté;  la  face, 

la  gorge  6c  les  oreilles  noires,  de  longs   poils   blancs 

*  JSota.  Voici  ce  que  de  Lery  dit  nu  furet  de  ce  petit  animal.  «  lî 
fc  trouve  en  cette  terre  du  Rreiil ,  un  Alariiioi ,  que  les  Sauvages  <c 

aj^pellcnt  Sdgom  ,  non  plus  grand  qu'un  Elcuriau  &  de  nienie  poil  ce 

roux;  mais  quunt  à  la  figure,  le  niuffle  comme  celui  d'un  lion  &  c< 

fier  de  même;  c'eft  le  plus  joli  petit  animal  que  j'aie  vu  par-delà;  « 

&de  fut,  s'il  etoit  auOl  ailé  à  repafler  que  la  guenon  ,  il  feroit  beaucoup  « 

plus  cflimé  ;  niai-  outre  qu'il  efl:  fi  délicat,  (ju'il  ne  peut  endurer  le  « 
branlement  du  Nivire  fiir  la  mer,  encore  efl-il  ̂ \  glorieux  que  pour  « 

peu  de  fâcherie  qu'on  lui  fiiiîè ,  ii  Te  laifl^e  mourir  de  dépit».  Voyage 
de  Jean  de  Lery ,  page  i  6 ̂ , 

Pij 
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en  forme  de  cheveux  lifTes;  k  miifcau  large,  la  face 

ronde;  le  poil  du  corps  aiïez  long,  brun-fauve  ou  roux 

fur  le  corps  jufqu'auprès  de  la  queue  oîi  il  devient 
orangé,  blanc  fur  la  poitrine ,  le  ventre,  les  mains  6c 

\qs  pieds ,  où  il  efl  plus  court  que  fur  le  corps;  la  queue 

d'un  roux -vif  à  fon  origine  &.  dans  la  première  partie 

de  fa  longueur  ,  enfuite  d'un  roux-brun  ,  cSc  enfin  noir 

à  fon  extrémité;  il  marche  à  quatre  pieds  6c  n'a  qu'en- 
viron neuf  pouces  de  longueur  en  tout.  Les  femelles 

ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement  périodique. 
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JLe  Pinche  eft  fort  petit  (planche  xvii ) ,  il  a  le  iniifeiu  gros 
&:  arrondi ,  îes  narines  un  peu  Taillantes  6c  tournées  en  dehors  ; 

i  entre-deux  des  yeux  &  le  delTus  forment  une  faillie  au-deffoiis 

du  front;  les  oreilles  font  larges,  leur  partie  fupérieure  ertterminte 

par  un  angle  arrondi  ;  la  queue  efl;  plus  longue  que  le  corps  ; 

les  ongles  font  jaunâtres ,  longs ,  courbes ,  pointus  &  plies  en 

gouttière  ,  excepte  celui  du  pouce  àts  pieds  de  derrière  qui  e(^ 

moins  long  &  plus  large  que  les  autres. 

La  face  &  les  côtés  de  la  tête  du  pinche  qui  a  fervi  de  fujet 

pour  celte  defcription ,  ctoient  de  couleur  brune  &:  parfèmèe  d'uu 
petit  duvet  blanchâtre;  le  milieu  du  front ,  le  delTus  &  le  derrière 

de  la  tête  avoient  de  longs  poils  de  même  couleur ,  dirigés  en 

haut  ou  en  arrière,  qui  reHembloient  à  à&s  cheveux  blancs  fur 

une  tète  de  mulâtre  ;  le  deffus  &  les  côtés  du  cou  ,  les  épaules , 

le  dos,  la  croupe,  la  moitié  de  la  queue  depuis  fon  origine,  la 
face  externe  de  la  cuifîè  Se  de  la  jambe  avoient  une  couleur 

roulîc  ou  roufsâtre ,  mêlée  de  brun  ;  le  roux  étoit  très-apparent 

fur  la  croupe ,  la  cuiHe  &  la  queue  dont  l'autre  moitié  étoit  brune  ; 
le  delîous  du  cou,  le  bras  «Se  lavant-bras ,  la  poitrine,  le  ventre, 
ia  face  interne  de  la  cuilîè  &  de  la  jambe ,  6c  les  quatre  pieds 
avoient  une  couleur  blanchâtre. 

pieds,  pouc.   lignes; 

Lonofuçur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus        //       8.      6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 

ûuà  l'occiput   ,        a       i,      (j. 

Pli; 
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pieJs.  pouc.  ligner» 

Circonférence  du  bout  du  mufeau    //  i .      6. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prile  au-defious  des  yeux.  n  -.3. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche    //  i ,       // 

Diftance    entre   les  deux  narines    n  »       3, 

Diilance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l*;uigle  antérieur 

de  l'œil    //  //       6^, 

Didance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille    ii  u       7. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre    //  u       3. 

Ouverture    de  l'œil    0  u       2, 

DiAance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein    n  u       j. 

la  même  dillance  en  ligne  droite    //  h  4  {, 

Circonférence  de  la  tête  ,  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  u  4.      4. 

Longueur  des  oreilles    //  u       4. 

Laigeur  de  la  bafè ,  inefuréc  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  i  o, 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  i.      3. 

Longueur  du  cou    //  n  7. 

Circonférence  du  cou    //  3 .      3 . 

Circonférence  du   corps ,  prile   derrière  les  jambes 

de  devant    u  5 .      /; 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue    i .  //       // 

Circonférence  à  l'origine    //  i.  4. 

Longueur  de  l'avant- bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet    n  2.      /r 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  i.  7. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  2.      î. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles ...  //  2.  7. 

Le  duodénum  s  etendoit  d  uis   le  côte  droit  jufqu'au  rein  ;  le 

jcjuaum  fviiloit  (ç,s,  ciiconvoluiions  dans  la  partie  antéi'ieurç  de 
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!a  région  ombilicale  &.  dans  ie  côté  gauche;  celles  de  rileum 

cloient  dans  la  partie  poftérieure  de  la  région  ombilicale  &:  dans 

le  côté  droit ,  où  l'ileum  fe  joignoit  au  cœcum  qui  étoit  dirigé 
en  arrière  dans  la  région  iliaque ,  &:  jecourbé  dans  ihypogaitrique ; 

le  colon  s'étendoit  en  avant  dans  le  côté  droit ,  palFoit  derrière 

i'eflomac  &.  fe  prolongeoit  en  arrière  dans  le  côté  gauche  avant 
de  fe  joindre  au  reclum. 

Les  intefhns  grêles  n'avoient  qu'un  pied  de  longueur,  depuis 

ie  pylore  jufqu'au  cœcum  ,  mais  ils  formoient  de  grandes  bour- 

(ôuHures  ;  le  cœcum  étoit  long  d'un  pouce  deux  lignes  ;  le  colon 
&i  le  reclum  pris  enfemble  avoient  huit  pouces  ;  ainfi  la  longueur 

du  canal  intedinal  en  entier,  non  compris  le  cœcum ,  étoit  d'un 
pied  huit  pouces- 

L'eflomac  avoit  un  renflement  entre  le  fond  du  grand  cul-de« 

fac  &:  l'œlophage. 
Les  intellins  grêles  avoient  beaucoup  de  diamètre  ;  le  duodé- 

num étoit  le  plus  gros  &:  l'ileum  le  plus  petit  ;  le  cœcum  étoit 

long ,  arrondi  à  Ton  extrémité  &  beaucoup  plus  gros  qu'à  Ton 

origine;  la  première  portion  du  colon  n'étoit  pas  plus  grofîè  que 
celle  du  cœcum  ;  mais  le  colon  groiïiiToit  bientôt ,  &:  plus  loin 

il  devenoit  plus  petit. 

Le  foie  étoit  prefque  en  entier  dans  le  côté  droit  ;  il  avoit 

quatre  lobes,  un  dans  le  milieu,  un  à  gauche  &:  deux  à  droite; 

l'antérieur  du  côté  droit  étoit  le  plus  grand  de  tous  &  le  poflérieur 

le  plus  petit  ;  le  lobe  gauche  avoit  un  peu  moins  d'étendue  que 
le  lobe  antérieur  droit  ;  le  lobe  du  milieu  étoit  encore  moins 

grand  que  le  gauche ,  il  avoit  une  fcilfure  qui  le  partageoit  en 

deux  parties,  &  dans  laquelle  fe  trouvoit  le  ligament  fulpenfe. 

La  véficule  du  fiel  tenoit  à  la  partie  droite  de  ce  bbe  <jLii  étoit 

la  plus  petite. 
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La  me  ctoit  fiiuce  comme  dans  la  plupart  dts  autres  animaux, 

elle  avoit  trois  faces  longitudinales  &  prefque  égales ,  elle  t-toit 

beaucoup  plus  grolTê  dans  fa  partie  fupcrieure  que  dans  le  itrlle 

de  fon  étendue;  cette  partie  gauche  de  la  rate  adhéroit  à  rclbiiiac. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche. 

Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit  &  deux  dans  fe 

gauche,  comme  dans  la  plupart  dts  animaux. 

L'épiglotte  étoit  très  grande  &:  un  |>eu  échajicrée  dajis  le  milieu. 

Le  cerveau  recouvrait  le  cervelet  en  entier ,  il  n'avoit  point 
d'anfraduofités  ,  mais  le  cervelet  étoit  cannelé. 

La  vulve  étoit  grande  &:  avoit  de  très-groiïés  lèvres  ;  le  gland 

du  clitoiis  avoit  en  quelque  fiçon  la  forme  d'un  champignon 

&:  étoit  au  milieu  dun  prépuce.  La  matrice  n'avoit  point  dç 
cornes  ;  les  teflicules  étoient  placés  près  du  fond  de  la  matrice  ; 

les  trompes  avoient  peu  de  longueur;  les  bords  de  Ibri lice  interne 

de  la  matrice  étoient  à^cou^s  &  trts-iaillans  dans  le  vagin; 

l'orifice  de  l'urètre  fe  trouvoit  à  quatre  lignes  de  diftance  de  la 

vulve  à  l'endroit  d'un  étranglement  du  vagin. 

Ce  Pinche  ayant  été  gardé  pendant  long-temps  dans  l'elprit- 

^e-vin,  je  n'ai  pu  prendre  je  poids  ni  les  dimenfions  de  /ej 
vifcèreso 

J^. 

LE  MICO. 
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c LE     M  I  C  O  *. 

ce 

ce 

'est  à  M.  Je  la  Condamine,  à  qui  nous  devons  la 
connoifTance  de  cet  animal  ( -platiche  xviirj/iùnfï  nous 

ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter  ce  qu'il  en  écrit 
dans  la  relation  de  Ton  voyage  fur  la  rivière  des  Ama- 

zones: '<  celui-ci ,  dont  le  Gouverneur  du  Para,  m'aNoit 

faitprcTent,  ctoit  l'unique  de  Ion  efpèce  qu'on  eût  vu 
dans  le  pays;  le  poil  de  Ton  corps  ctoit  argenté  <&:  de 

la  couleur  des  plus  beaux  cheveux  blonds ,  celui  de  fa  " 

queue  étoit  d'un  marron -luftré  approchant  du  noir.  Il  « 
avoit  une  autre  fmgularité  plus  remarquable ,  fes  oreilles,  ̂^ 

*  Afico,  nom  que  l'on  donne  aux  plus  petites  cfj:)èces  de  Sagoins 

dans    les  terres  de  l'Orenoque ,   félon  Gunùlh  ,  pages  S  cf  j)  ;  nom 
1  avons   applique    à    ceite    efpcce ,    afin   de  le  diflingucr  des  autres, 

A^otû.  Oii  voit  par  un  paflâge  de  Jofeph  d'Acofla  ,  que  ce  mot  Ali c<} 

fignifioit  Guenon,  c'eft-à-dirc ,  Singe  à  longue  queue ,  &  que  de  fou 
temps  on  applic[uoit  également  le  nom  de  Alico  aux  Sapajous  &  aux 

Sagoins  :  ce  il  y  a  (  dit  cet  Auteur  )    dans  toutes  les  montagnes  de  la 

terre  ferme  des  Andes,  un  nombre  infini  de  micos  ou  guenons,  qui  (ont  <c 

du  genre  des  finges ,  mais  difFerens ,  en  ce  qu'ils  ont  unexjueue  voire  ce 

fort  longue;  il  y  en  a  entr'cux  quelques  races  qui  font  trois  fois  jjIus  w 

grandes  voire  quatre  que  les  autres  jî.  Mais  depuis  le  temps  d'Acofla, 

il  juroît  qu'on  a  rertreint  le   nom  de  ?nico  aux   plus  petites  efpèces, 

^  c'ell  pour  cela  que  j'ai  cru  pouvoir  le  donner   au   j)eiit  iàgoin, 
dont  il  cft  ici  queftion. 

Cercopithecus  ex  cinereo  albus  argenteus ,  fdcie  auncul'ifque  ruhris  fplen- 
dfntibus ,  caudâ  cajland  coloris.  Le  petit  fmge  de  Para.  Brijf.  regn, 

ûnim.  pag.  20  r. 

Tom^XV.  Q 
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î>  Tes  joues  ôl  fon  mufeaii  étoient  teints  d'un  vermillon 

3>  fi  vif,  qu'on  avoit  peine  à  fe  perfuatler  que  cette  couleur 

"fût  naturelle;  je  l'ai  gardé  pendant  un  an,  ô^  \\  t'toit 

5>  encore  en  vie  lorfque  j'écrivois  ceci,  prefque  à  la  \ue 
î>  des  côtes  de  France,  où  je  me  faifois  un  plaifir  de 

»  l'apporter  vivant  :  malgré  les  précautions  continuelles 
«  que  je  prenols  pour  le  préferver  du  froid  ,  la  rigueur 

î>  de  la  faifon  l'a  vraifemblablement  fait  mourir   Tout 

3>  ce  que  j'ai  pu  faire,  a  été  de  le  conferver  dans  l'eau- 
5>  de-vie ,  ce  qui  fuffira  peut-être  pour  fiire  voir  que  je 

n'ai  rien  exagéré  dans  ma  defcription  "^  »  ;  par  ce  récit 
de  Aï.  de  la  Condamine  ,  il  efl:  aifé  de  ̂  oir  que  la 

première  efpèce  des  animaux  dont  il  parle  ,  efl  celui 

que  nous  avons  appelé  Tamarin,  <Sc  que  le  dernier  au- 

quel nous  appliquons  le  nom  de  Aiico ,  efl  d'une  efJDèce 
très-différente  &.  vraifemblablement  beaucoup  plus  rare, 

puifqu'aucun  Auteur  ni  aucun  Voyageur  avant  lui  ,  n'en 
avoit  fiit  mention,  quoique  ce  petit  animal  foit  très- 
remarquable  par  le  rouge  vif  qui  anime  fa  face  <Sc  par 

la  beauté  de  fon  poil. 

Caradères  diflinâifs  de  cette  efpèce. 

Le  Mico  n'a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  \çs  feffes  ; 

il  a  la  queue  lâche  ,  non  prenante  &.  d'environ  moitié 
plus  longue  que  la  tète  Sl  le  corps  pris  enfemble  ;  la 

cloifon  des  narines  moins  épaiffe  que  les  autres  fagoins, 

*  Voyage  fur  fa  rivière  des  Amazoues ,  par  M,  dç  la  Condamine  ,. 
page  i6jàr fuiyantes» 
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mais  icurs  ouvertures  font  fituces  de  mcmc  à  côte  <?c 

non  pas  au  bas  du  nez;  il  a  la  face  (S:  les  oreilles  nues, 
6c  couleur  de  vermillon;  le  niufeau  court;  les  yeux 

éloignes  l'un  de  l'autre  ;  les  oreilles  grandes;  le  poil 

iWw^  beau  blanc-argentc ,  celui  de  la  queue  d'un  brun- 
luftrc  &.  prefque  noir;  il  marcIie  à  quatre  })ieds  ,  Sl 

il  n'a  qu'environ  fcpt  ou  liuit  pouces  de  longueur  en 

tout.  Les  femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement 
périodique. 

•tf  "^ «3b"    "S» 

^        il 
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DESCRIPTION 
DU     M  I  C  O. 

Le  '^Wco  f plcinchc  XVI II)  efl  très-remarquabfe  par  la  belle 

couleur  vermeille  qu'il  a  fur  la  face  Si  fur  les  oreilles,  qui  font  fort 

grandes;  M.  cie  la  Condamine^,  qui  la  vu  \i\ant,  m'a  afïïirc  que 

cette  couleur  iinitoit  Je  vermillon  de  la  joue  d'un  homme  bien 

colorée.  Le  mico  eft  de  petite  taille,  car  il  nw  qu'environ  huit 

pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 

queue,  dont  la  longueur  eft  d'un  tiers  plus  grande  que  celle  du 

corps,  elle  a  près  d'un  pied;  l'individu  fur  lequel  je  fais  cette 
defcription  eft  delTcché ,  mais  il  efl  afTez  bien  confervc  pouï  que 

l'on  voie  qu'il  a  le  mufeau  court,  les  yeux  éloignés  l'un  de  l'autre, 
ie  nez  gros  à  Çon  origine  &.  aplati  par  le  bout ,  il  y  a  trois  lignes 
de  di (lance  entre  les  ouvertures  des  narines. 

Le  poil  a  jufqu'à  un  pouce  de  longueur,  il  eft  doux,  fin, 
kiifant  &  de  couleur  grife-blanchâtre  Su  très-légèrement  teinte  de 

jaunâtre  fur  tout  le  corps  ̂ ,  excepté  fur  la  queue ,  dont  le  poil 
q{\  court  &  de  couleur  de  marron  ou  noirâtre. 

Les  doigts  &  les  ongles  font  fort  longs ,  les  ongles  ont  une 

couleur  de  corne  &:  font  entièrement  plies  en  gouttière ,  excepté 

celui  du  pouce  àts  pieds  de  derrière  qui  a  peu  d'étendue  &  qui 
'efl:  aplati. 

*  Lorfque  M.  de  la  Condamine  palTa  au  Para  ,  après  avoir  defcendu  la 
rivière  des  Amazones,  le  Gouverneur  du  Para  lui  fit  préfenr  de  ce  Mico  , 

alors  vivant. 

^  M.  de  la  Condamine  ,  m'a  dit,  que  ie  poil  des  micos  étoit  d'une  belle 
couleur  blonde  ,  lorfque  ces  animaux  font  vivans  ;  que  la  plupart  font 

mouchetés  de  iwit;   &  qu'il  efl  rare  d'en  trouver  de  blonds  fans  taches. 
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DESCRIPTION 
DE  LA    PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  nippon  à  l'HiJloire  Natiml/c 

DES     SAGOINS. 

N.°      M  C  D  L  X  I  V. 

Un  Sak'h n;    m  c  d  l  X  V. 

Une  peau  de  fak'i. 
jLE  Saki  rapporté  fous  le  numéro  prcccJent  a  clé  envoyé  Je 

Oiyenne,  par  M.  Véron  ;  il  efl  delTéché ,  il  éioit  fort  jeune  loi TcjLi'il 

a  été  mis  dans  cet  état ,  mais  la  peau  dont  il  s'agit  fous  le  préfeni 

numéro ,  vient  d'un  individu  plus  âgé  :  cts  deux  pièces  ont  fervi 
de  fujet  pour  la  defcripiion  du  faki.  La  peau  efl  bourrée,  elle 

a  été  donnée  au  Cabinet ,  par  M.  l'Abbé  Nolin,  Diiecleur  (\qs 
pépinières  du  Roi. 

N.°    M  C  D  L  X  V  1. 

Un  tûmarin. 

Cet  animal  e(\  dans  l'efprit-de-vin ,  non  pas  en  entier,  car 
les  vifcères  contenus  dans  la  poitrine  &  le  ventre  en  ont  été 

ailevés  ;  c'eft  dans  cet  état  qu'il  a  ièrvi  de  fujet  pour  la  dcfcriptioii 
du  tamarin. 

Q  ii) 
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N.^    M  C  D  L  X  V  I  I. 

Un   ouijliti. 

Cet  nnimal  efl  en  entier  dans  refprit-de-vin  ,  il  reflemble  à 

i'indiviJu ,  fur  lequel  j'ai  décrit  i'ouiAili. 

N.''     M  C   D  L  X  V  I  I  L 

Un  fœtus  d'un  fagoin. 

Ce  fœtus  cfl  remarquable,  parce  qu'il  efl  jicdans  cepnys-d; 
toutes  les  parties  dti  corps  font  couvertes  de  poil ,  mais  la  face 

efl  hidenfe  ;  on  n'y  reconnojt  le  nez  que  par  les  ouvertures  àts 

narines,  qui  font  fort  éloignées  Tune  de  l'autre  comme  dans  tous 
les  /âpajous  <Sc  \ts  figoins  ;  les  oreilles  font  minces ,  grandes  & 

échancrées  dans  leur  partie  poftérieure  :  ce  foetus  efl;  mâle ,  il  a 

trois  pouces  de  longueur  depuis  le  lômmet  de  la  tcte  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue,  qui  efl  longue  de  trois  pouces  &  demi; 

il  efl  confèrvé  dans  l'efprit-de-vin.  Les  anneaux  colorés  de  la 
queue  font  déjà  apparens. 

N."      M  C  D  L  X  I  X. 

Le  fquelette  d'un  ouifthi. 

C'efl  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des 

os  de  i'oLiiftiti. 

N;      m  c  d  L  X  X. 

L'os  hyoïde  d'un  ouifthi. 

Cet  os  efl  compofé  de  cinq  pièces,  comme  celui  des  guenons; 

mais  la  forme  efl  très-différente,  principalement  celle  des  cornes; 
les  grandes  font  à  proportion  moins  longues,  plus  minces  6c 
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beaucoup  plus  larges;   les  petites,  quoique  très-courtes  (ont  fort 
larges, 

n;    m  C  D  L  X  X  l 

Un  marikina. 

N.°      M  C  D  L  X  X  I  L 
Un  mîco. 

Cet  animal  ed  deflcchc ,  &  le  précèdent  eft  confervc  dans 

i'erprit-de-vin;  ils  ont  fervi  de  Itijets  pour  la  defcriplion  du  mico 
&  du  marikina.  Le  mico  a  ctc  apporte  de  i' Amérique,  par  M^ de  la  Condamine. 

N.'     M  C  D  L  X  X  I  I  I. 

Le  p'inche. 
La  deicription  du  pinche  a  ctc  faite  fur  cet  animal,  il  efldans^ 

î'elprit-de-vin  ;  il  a  été  donné  au  Cabinet,  par  feu  M.  le  Marquis 
de  Montmiraii  *. 

*  J'aurois  rrès-fouvent  occafion  de  citer  M.  le  Marquis  de  Montmiraii  à:in5 

la  defcription  du  Cabinet  ,  pour  le  grand  nombre  d'animaux  ,  d'oifcaux 
rares  ,  de  minéraux  ,  (Sec  dont  il  l'a  enrichi.  H  le  plailoit  à  tout  ce  qui 

pouvoit  contribuer  à  l'avancement  de  l'Hiftoire  naturelle  :  une  mort  préma- 

turée l'a  enlevé  à  la  fleur  de  Ton  âge  ;  mais  il  avoit  déjà  mérité  d'ctre  au 
ixcmbre   des  Savans  &  des  Hommes  les  plus  vertueux. 
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NOTICES 
DE  QUELQUES  ANIMAUX, 

dont  il  n'a  pas  été  fait  mention  exprejje 

C 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage, 

lOMME  nous  avons  acFievc,  autant  qu'il  cfl  en  nous, 
l'hiUoire  des  animaux  quadrupèdes;  nous  croyons  que 
pour  la  rendre  encore  plus  complète,  i\  convient  de  ne 

pas  palfcr  fous  filence  ceux  dont  nous  n'avons  pu  nous 

procurer  une  connoifTance  exacle;  l'on  verra  qu'ils  ne 
font  qu'en  petit  nombre,  6l  que  dans  ce  petit  nombre 

il  y  en  a  beaucoup  qu'il  faut  rapporter  comme  des 
variétés  aux  efpcces  dont  nous  avons  parlé  ;  auffi  ce 

n'efl  ni  par  l'utilité  ni  par  l'attrait  du  fujet ,  mais  uni- 

quement pour  éviter  le  reproche  de  n'avoir  pas  dit 
dans  un  ouvrage  auffi  étendu  tout  ce  que  l'on  fait  ou 

que  l'on  croit  favoir  fur  les  animaux,  que  je  me  fui§ 
déterminé  à  ajouter  les  notices  fuivantes  : 

Notice     première. 

OURS      BLANC. 

Un  animal  fameux  de  nos.  terres  les  plus  feptentrio- 

nales,  c'efl  l'Ours  blanc.  Martens  &.  (juelques  autres 

Voyageurs  en    ont  fiit  mention  ,    mais  aucun  n'en  a donné 
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donné  une  ailez  ])onne  defcription  pour  qu'on  puifTe 
prononcer  affirmativement  qu'il  foit  d'une  efpèce  dif- 

férente de  celle  de  l'ours;  il  paroît  feulement  qu'on 

doit  le  préfumer  en  fuppofant  exact  tout  ce  qu'ils  nous 
en  difcnt  :  mais  comme  nous  favons  d'ailleurs  que 

i'efpcce  de  l'ours  varie  beaucoup  fuivant  \es  dilicrens 
climats,  qu'il  y  en  a  de  bruns,  de  noirs,  de  blancs 
<3c  de  mêlés;  la  couleur  devient  un  caraélcre  nul,  <5c 

par  conféquent  la  dénomination  iVours  blanc  efl  infuffi- 

fante,  fi  Tefpèce  efl  différente:  j'ai  vu  deux  petits  ours 
apportés  de  Ru/Tie  qui  étoient  entièrement  blancs  *  ; 
néanmoins  ils  étoient  très -certainement  de  la  mcme 

efpèce  que  notre  ours  des  Alpes.  Ces  animaux  varient 
beaucoup  auffi  pour  la  grandeur  ;  comme  ils  vivent 

affez  long-temps  <5c  qu'ils  deviennent  très-gros  &  très- 
gras  dans  les  endroits  où  \\s  ne  font  pas  tourmentes, 
<5c  où  ils  trouvent  de  quoi  fe  nourrir  largement ,  le 
caraélère  tiré  de  la  grandeur  efl  encore  équivoque;  ainfi 

l'on  ne  fcroit  pas  fondé  à  affurer  que  l'ours  des  mers 

du  Nord  efl  d'une  efpèce  particulière  ,  uniquement 

parce  qu'il  efl  blanc  &.  qu'il  cil  plus  grand  que  l'ours 

*  Nota.  On  trouve  Jcs  ouisbbncs  teireflres,  non-feuIcment  en  RufîTe, 
mais  en  Pologne,  en  Sybtrie  &  même  cnTartaiie.  Les  montagnes  de 

ia  grande  Tartane  fourniflen:  quantité  d'ours  blancs  ,  dit  l'Auteur  de  la 
relation  de  la  grande  Tartarie ,  page  S.  Ces  ours  de  montagne  ne 
freqvientent  pas  la  mer,  &  cependant  font  blancs;  ainfi  cette  couleur 

paroît  plutôt  venir  de  la  différence  du  climat  que  de  celle  de  l'élémeut 

qu'habitent  ces  animaux. 
Tpme  XV,  R 
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commun  *.   La  différence  dans  les  habitudes  ne  me 

paroît  pas  plus  décifive  que  celle  de  la  couleur  &  de 

ia  grandeur;   l'ours  des  mers  du  Nord  fe   nourrit  de 
poilTon;    il    ne   quitte  pas  les  rivages  de  la  mer,    Sl 
fouvent  même  il  habite  en  pleine  eau  fur  des  glaçons 

fîottans;  mais  i^i  l'on  fait  attention  que  l'ours  en  général 

eft  un  animal  qui  fe  nourrit  de  tout ,  <Sc    qui    lorfqu'il 

eft  afïamé  ne  fait  aucun  choix  :  fi  l'on  penfe  auiïi  qu'il 

ne  craint  pas  l'eau  ;   ces   habitudes  ne  paroîtront  pas 

affez  différentes  pour  en  conclure  que  l'efpèce  n'efl 
pas  la  même;  car  le  poiffbn  que  mange  Tours  des  mers 

du  Nord,  eft  plutôt  de  la  chair;  c'efl  principalement 
les  cadavres   des  baleines,   des  morfes  &.  des  phoques 

qui  lui  fervent  de  pâture  ,  6c  cela  dans  un  pays  où  il 

n'y  a  ni  autres  animaux,  ni  grains,  ni  fruits  fur  la  terre, 
6c  011  par  conféquent  il  ne  peut  fubfifler  que  des  pro- 

^      duiflions  de  la  mer  :  n'eil-il  pas  probable  que  Ç\  Ton 
tranfportoit  nos  ours  de  Savoie  fur  les  montagnes  de 

Spitzberg,  n'y  trouvant  nulle  nourriture  fur  la  terre,  ils 
fe  jetteroient  à  la  mer  pour  y  chercher  leur  fubfiflance  ! 

La  couleur,  la  grandeur  (Se  la  façon  de  vivre  ne  fuffifant 

*  Urfus  in  Polonia  variât ,   maximus  nigricans ,  minor  fuhus ,  mi  ni  mus 

ûTgentinus ,  in  confniis  Alofchoviœ  pilis  nigris  Ù"  argentei  coloris  mixti   
ex  Urfo  occifo  pellis  detraâa  fere  ad  ulnas  fex  protendebatur  in  terra 

Chelnienfi ,  altéra  in  Palatinatu  Brada vienfi  ,    tertia  ad  ulnas  quinque 
in  Bondargouto  pago  Palatmatus  Pomeraniœ   non  raro  ex  Litlmama 

ûdvehuntur  Gedanum  pelles  odo  pedum.  Rzaczinski.  Auâ.  pag.  322.. 

J^ota.  Ce  partage  prouve  qu'il  y  a  des  ours  terreftres  blancs  &  auiïi 
grands  que  les  ours  blancs  des  mers  du  Nord. 
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pas  ,  il  ne  relie  pour  cara6lères  diticrcntitls  que  ceux 

qu'on  peut  tirer  de  la  forme  :  or  tout  ce  que  les  Voya- 

geurs en   ont  dit,  le  réduit  à  ce  que  l'ours  des  mers 
du  Nord  a  la  tcte  plus  longue  (jue  notre  ours ,  le  corps 

plus  alongé  ,   le  poil  plus  long  ôi   le  crâne  beaucoup 

plus  dur.  Si  ces  caractères  ont  été  bien  laifis  ,  6v  li  ces 
différences  font  réelles  <Sc  confidérables,  elles  kifiiroient 

pour  condituer  une  autre  efpèce  ;   mais ,  je  ne  fais  fi 

Martens  a  bien  vu ,  &.  fi  les  autres  qui  l'ont  copié  n'ont 
pas  exagéré  *.  <t  Ces  ours  blancs  (  dit-il  ]  font  fiits  tout 
autrement  que  les  nôtres;  ils  ont  la  tête  longue,  fem-  « 

blable  à  celle  d'un  cliien  ,  6s:  le  cou  longauffi  ;  ils  aboient  « 
prefque  comme  des  cbiens  qui  font  enroués;   ils  font  u 

avec  cela  plus  déliés  Si  plus  agiles  que  les  autres  ours  ;  <t 

ils  font  à  peu  près  de  la  même  grandeur;  leur  poil  efl  « 

long  Si  auffi  doux  que  de  fa  laine  ;  ils  ont  le  mufeau  ,  « 

le  nez  &.  les  griffes  noires   On  dit  que  les  autres  « 

ours  ont  la  tête  fort  tendre;  mais  c'eft  tout  le  contraire  « 
pour  les  ours  blancs ,  quelques  coups  de  maffue  que  « 

nous  leur  donnalFions  fur  la  tête,  ils  n'en  étoicnt  point  « 
dx}  tout  étourdis,    quoi(|ue  ces  coups  euffent   pu  af- « 
fommer  un  boeuf.  »  On  doit  remarquer  dans  cette  dcÇ^ 

cription,    i .°  Que  l'Auteur  ne  fait  pas  ces   ours  plus 
grands  que  les  autres  ours,   <Sc   que  par  conféquent  on 

doit  regarder  comme  fufpeêl  le  témoignage  de  ceux 

*  AnJerfon,  dans  Ton  hi/loire  d'IOande  &  de  Grocninnd,  tome  II ̂ 
page  ̂ 7.  Ellis  dans  foji  voyage  de  la  baie  du  Hudlbn,  tome  1 , 

pane  ̂ 6. 

Rij 
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qui  ont  dit  que  ces  ours  de  mer  avoient  juffiu'à  treize 

pieds  de  longueur  \  2.°  Que  le  poil  auiïi  doux  (jue  de 
Ja  laine  ne  fait  pas  un  caractère  qui  diftingue  fpccifi- 

quemcnt  ces  ours ,  puifqu'il  iuffit  qu'un  animal  liahite 
fouvent  dans  i'eau  ,  pour  que  fon  poil  devienne  plus 
<Ioux  6i  mcme  plus  touffu  ;  on  voit  cette  mcme  dif- 

férence dans  les  caflors  d'eau  ôl  dans  les  caflors 

terriers,  ceux-ci  qui  liabitent  plus  la  terre  que  Teau 
ont  le  poil  plus  rude  &  moins  fourni  ;  6c  ce  qui  me 

fait  préfumer  que  les  autres  différences  ne  font  ni  réelles 

ni  mcme  aulTi  apparentes  que  le  dit  Martens;  c'efl  que 
Dithmar  Blefken  dans  fa  defc ription  deTIflande,  parle 
de  ces  ours  blancs  ,  Si  affure  en  avoir  vu  tuer  un  en 

Groenland,  qui  fe  dreffa  fur  fes  deux  pieds  comme  les 

autres  ours;  Si  dans  ce  récit,  il  ne  dit  pas  un  mot  qui 

puiffe  indiquer  que  cet  ours  blanc  du  Groenland  ne  fut 

pas  entièrement  femblable  aux  autres  ours  ̂ .  D'ailleurs, 
lorfque  ces  animaux  trouvent  quelque  proie  fur  terre, 

ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  d'aller  chaffer  en  mer  ; 

*  On  porta  à  bord  un  ours  blanc  qu'on  avoit  tue,  (à  peau  avoit 
treize  pieds  de  longueur.  Troijieme  voyage  des  Hollandois  par  le  nord , 

page  ̂ ^. 

*"  Hahet  IJIand'ta  coloris  alb'i  ingénies  Urfos . . .  ,in  Croenlandiâ  urfum 

magnum  &  album  habu'imus  obv'iam  ̂ ui  neque  nos  timebat  neque  nojlro 
clamore  ahigi  poterat ,  verum  reâà  ad  nos  tanquam  ad  certam  prœdam 

contendebat ,  cumque  proprius  nos  accejftjfet ,  is  bonbardâ  trajeélus  ,  ibi 

demum  ereéhis,  pojlerîoribus  pedibus  tanquam  homo  jlabat  donec  tertio  tra~ 

jueretur ,  atque  ha  exanimatus  Concidit.X)\\hm^t  Blefken.  IJland.  Lugd. 

Bat.  I  6  oy  ,  pag.  6^. 
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ils  dévorent  les  rennes  &  les  autres  bctes  qu'ils  peuvent 
faifir  ;  ils  attaquent  même  les  hommes  ,  6c  ne  manquent 

jamais  de  déterrer  les  cadavres^  ;  mais  la  difette  où  ils 
fe  trouvent  fouvent  dans  ces  terres  flcriles  6s:  défertcs, 

les  forcent  de  s'habituer  à  l'eau,  ils  s'y  jettent  pour 
attraper  des  phoques,  des  jeunes  morfes,  des  ])cîits  ba- 

leineaux; ils  fe  gîtent  fur  des  glaçons  où  ils  les  attendent, 

6c  d'où  ils  peuvent  les  voir  venir,  les  obferver  de  loin, 

6c  tant  qu'ils  trouvent  que  ce  pofle  leur  produit  une 

fubfiflance  abondante ,  ils  ne  l'abandonnent  pas  ;  en  forte 
que  quand  les  glaces  commencent  à  fe  détacher  au 

printemps,  ils  fe  laiffent  emmener,  6c  voyagent  avec 

elles;  6^  comme  ils  ne  peuvent  plus  regagner  la  terre, 

ni  même  abandonner  pour  long-temps  le  glaçon  fur 
lequel  ils  fe  trouvent  embarqués,  ils  périffent  en  pleine 

mer;  6c  ceux  qui  arrivent  avec  ces  glaces  fur  les  côtes 

d'Ilîandc  ou  de  Norsège'',  font  afî^mics  au  point  de  Ce. 

*  Les  ours  blancs  vivent  de  baleines  mortes  ,  &  c'efl  près  de  cc% 

charognes  que  l'on  en  trouve  le  plus  ;  ils  mangent  aufîi  les  Iiomtncs 

en  vie  lorlqu'ils  en  peuvent  furprendre  ;  s'ils  viennent  à  fcntir  l'endroit 

où  l'on  a  enterre  un  corps  mort,  ils  favent  fort  bien  le  dcterrcr,  ôtcr 
toutes  les  pierres  dont  la  foOe  efl  couverte,  &  ouvrir  enfuite  le  cercueil 

pour  manger  ce  corps.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tomcll,  page  i  i  6 . 

'' Quand  les  glaces  font  détachées  du  Groenland  fepientrional ,  & 

qu'elles  font  poulFées  vers  le  midi ,  les  ours  blancs  qui  fe  trouvent 

deffus  n'en  ofent  fortir ,  &  comme  ils  abordent  ou  en  Ifl.mde  ou  en 

Norvcore  à  l'endroit  où  les  glaces  Igs  portent,  ils  deviennent  enragés 

de  fîiini  ;  &  l'on  dit  d'étranges  hiftoires  des  ravages  que  font  alors 
ces  animaux.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  I ,  page  i  o  o, 

R  ii; 
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jeter  fur  tout  ce  qu'ils  rencontrent  pour  le  dévorer, 
&  c'efl  ce  qui  a  pu  augmenter  encore  le  préjugé,  que 

ces  ours  de  mer  font  d'une  efpèce  plus  féroce  6<  plus 
vorace  que  refpèce  ordinaire  :  quelques  Auteurs  fe  font 

même  perfuadés  qu'ils  étoient  amphibies  comme  les 

phoques,  <&.  qu'ils  pouvoient  demeurer  fous  l'eau  tout 

aufTi  long-temps  qu'ils  vouloient;  mais  le  contraire  efl 
évident  oc  refaite  de  la  manière  dont  on  les  chafTe  ;  ils 

ne  peuvent  nager  que  pendant  un  petit  temps,  ni  par- 

courir de  fuite  un  efpace  de  plus  d'une  lieue;  on  les 
fuit  avec  une  chaloupe,  &  on  les  force  de  laffitude; 

s'ils  pouvoient  fe  paffer  de  refpirer,  ils  fe  plongcroient 

pour  fe  repofcr  au  fond  de  l'eau;  mais  s'ils  plongent, 
ce  n'efl  que  pour  quelques  infîans;  &  dans  la  crainte 

de  fe  noyer  ,  ils  fe  laifTent  tuer  à  fleur -d'eau  \ 
La  proie  la  plus  ordinaire  des  ours  blancs  font  les 

phoques  '',  qui  ne  font  pas  affez  forts  ])Our  leur  réhflcr; 

*  Cet  ours  blanc  nngea  en  mer  quafi  l'cfpace  d'un  mille  ;  nous  fe 

pourfuiviines  vivement  avec  trois  efquifs ,  &  après  que  nous  l'eûmes 
larfc  ,  ii  fut  furinonié  &  tué.  Trois  navigations  des  HoUandois  au  Nord, 

par  Gérard  de  Vera.  Paris,  1599,  page  1  10.  —  Ils  nagent  d'une  pièce 

de  glace  à  l'autre  &  plongent  ;  lorlque  nous  les  pourluivions  dans  nos 

chaloupes ,  ils  plongi.oient  à  un  bout  &  fortoient  de  l'eau  à  l'autre 
extrémité;  ils  llivtnt  aufïi  fort  bien  courir  à  terre.  Recueil  des  voyages 

du  Nord,  tome  II ,  page  116.  —  Sur  la  côte  de  Spitzberg  un  ours 

blanc  entra  dans  l'eau  &  nagea  plus  d'une  lieue  au  large ,  on  le  fuivit 
avec  des  chaloupes,  &  on  le  tua,  &c.  TToifième  voyage  des  Hollandais , 

P^ge  34- 

^  Quand  on  eut  achevé  de  tuer  cet  ours  blanc ,    on  lui  fendit  le 

ventre,  où  l'on  trouva  des  morceaux  de  chien-marin  encore  entiers, 
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mais  les  morfes  auxquels  ils  enlèvent  quel([ucfois  leurs 

petits  \cs  percent  de  leurs  <Jéfcnils  {k  les  mettent  en 
fuite;  il  en  eft  de  même  des  baleines,  elles  les  afTom-^ 

inent  par  leur  malle  <Sc  les  chafFtnt  des  lieux:  qu'elles 
habitent,  où  néanmoins  ils  ravificnt  <Sc  dévorent  fouvent 

ieurs  petits  baleineaux.  Tous  les  ours  ont  naturellement 

beaucoup  de  graifTe,  6c  ceux-ci  qui  ne  vivent  que  d'a- 

nimaux chargés  d'huile  en  ont  plus  que  \cs  autres;  elle 
eft  au/h  à  peu  près  femblable  à  celle  de  la  baleine.  La 

chair  de  ces  ours  n'efl  dit-on  pas  mauvaife  à  manger,  (Se 
Jeur  peau  fait  une  fourrure  très-chaude 6c  très-durable'*'. 

avec  la  peau  &  le  poil  qui  étoient  des  marques  qu'il  ne  vcnoit  que 

cl  être  dévore.  Tro'ifième  voyage  des  Hollandois  par  le  Nord,  page  ̂   6 , 

*  Les  ours  blancs  vont  à  la  quête  des  loups  &  des  chiens-marins , 

&  font  avides  de  baleineaux  qu'ils  trouvent  friands  fur  tous  les  autres 
poi/Tons   lis  craignent  les  baleines  qui   les  fcntent  &  les  pour- 

fuivent  par  une  antipathie  naturelle,  parce  qu'ils  mangent  leurs  petits. 
Recueil  des  voyages  du  Nord ,  tome  I ,  page  pp.  —  Les  peaux  des  ours 

blancs  font  iïun  grand  foulagement  pour  ceux  qui  \oy:igcnt  ci\ 

hiver  ;  on  prépare  ces  peaux  à  Spitzberg  même,  en  les  jetant  dans  de 

ïa  fleure  qu'on  fait  bien   chauffer ,    «3c  qui  de  cette  manière  tire  toute 
la  graifîê  ôes  peaux  &  les  defscche   Leur  grailTe  efl  con)ine  du 

fuif,  elle  devient  aufîi  claire  que  l'huile  ou  graifîê  de  baleine  après 

qu'on  l'a  bien  fondue;  on  s'en  fèrt  ordinairement  pour  les  lampes  ,  & 

elle  ne  (cm  pas  /i  mauvais  que  l'huile  de  poifTon.  Nos  mariniers  fa 
vendent  pour  huile   de  baleine.    La  chair  de   ces  ours   eft  graffe  & 

blanchâtre   Leur  lait  eft  fort  bbnc  &  gras.  Troifième  voyage  des 

Holhmdû'is ,  tome  11 ,  page  1 1 y. 
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I  I. 

VACHE    DE    Tartarie, 

}\\.  Gmciin  ̂   a  donné  dans  les  nouveaux  Aîénioires 

de  l'Académie  dePéterfbourgladefcription  d'une  vache 

deTartarie,  qui  paroit  au  premier  coup  d'oeil  être  d'une 
efpèce  différente  de  toutes  celles  dont  nous  avons  parle 

à  l'article  du  buffle  ''.  «  Cette  vache,  dit-il ,  que  j'ai  vue 

»  vivante  6c  que  j'ai  fait  deiïiner  en   Sybérie,  venoit  de 
Calmouquie  ,    elle  avoit  de  longueur  deux  aunes  &. 

demie  de  RufTic  ;    par  ce  module  on  peut  juger  des 
autres  dimenfions  dont  le  Defllnateur  a  bien  rendu  les 

proportions.  Le  corps  reflemble  à  celui  d'une  vache 
ordinaire;  les  cornes  font  torfcs  en  dedans;  le  poil  du 

corps  6c  de  la  tête  eft  noir,  à  l'exception  du  front  6c 

»  de  l'épine  du  dos,  fur  lefquels  il  eft  blanc;  le  cou  a 

3>  une  crinière,  <Sc  tout  le  corps  comme  celui  d'un  bouc 

«  efl  couvert  d'un  poil  très-long,  6c  qui  defcend  jufquc 
«  fur  les  genoux  ;   en  forte  que  les  pieds  paroiffent  très- 

î)  courts  ;  le  dos  s'élève  en  boïïe  ;  la  queue  reffemble  à 

3)  celle  du  cheval,  elle  efl  d'un  poil  blanc  &  très-fourni  ; 
3^  les  pieds  de  devant  font  noirs,  ceux  de  derrière  blancs, 
»  6c  tous  font  femblables  à  ceux  du  bœuf;  fur  les  talons 

»  des  pieds  de  derrière,  il  y  a  àcix'^  houppes  de  longs  poils, 

*  Vacca  Grunniens  vilhfû ,   caudâ   equ'inâ.    Gmelin.    Non   comment, 

H'ijl.  Petrop.  tom.  V.  Petropoli  ,    ̂ 760,  f g.  tab.  vu. 

*'Hirtoire  naturelle,  gùicrale  &  particulicrc  ,  tome  XI ,  pcge ^ p  i 

^  fui  vantes, 

l'une 

» 

î> î> 

» 

» 

» 
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l'une  en  avant  6i  l'autre  en  arrière,  &i  fur  les  talons  des  « 

pieds  de  devant  il  n'y  a  qu'une  houppe  en  arrière.  Les  « 
excrémens  font  un  peu  plus  folides  que  ceux  des  vaches  ;  « 

<&.  lorfque  cet  animal  veut  pifTer,  il  retire  Ton  corps  en  « 

arrière.  I]  ne  mugii  pas  comme  un  hœu^,  mais  il  grogne  «^ 
comme  un  cochon;  il  efl  fauvage  &  même  féroce,  « 

car  à  l'exception  de  l'homme  qui  lui  donne  à  manger,  il  « 
donne  des  coups  de  tête  à  tous  ceux  qui  J'approclient:  « 

il  ne  fouffre  qu'avec  peine  la  préfence  des  vaches  do-  « 

mefliques;  lorfqu'U  en  voit  quelqu'une  ,  il  grogne ,  ce  « 
qui  hii  arrive  très-rarement  en  toute  autre  circonflance.  ^> 

M.  Gmelin  ajoute  à  cette  dcfcription  qu'jJ  efl  aifé  de 

voir,  «  que   c'eft  le  même  animal  dont  Ruhruquis  a 

fait  mention  dans  fon  voyage  de  Tartarie   qu'il  y  ̂ 
en  a  de  deux  efpèces  chez  les  Calmouques;  la  première  « 

nommée  Sarlukj  qui  efl  celle  même  qu'il  vient  de  dé-  « 

crire  ;  la  féconde  appelée  Chci'mukj  qui  diffère  de  l'autre  « 
par  la  grandeur  de  la  tète  <Sc  des  cornes ,  (Se  auffi  en  ce  <c 

que  la  queue  qui  reffemble  à  fon  origine  à  celle  d'un  te 
cheval,  fe  termine  enfuite  comme  celle  d'une  vache;  « 
rnais  que  toutes  deux  font  de  même  naturel  «. 

Il  n'y  a  dans  toute  cette  dcfcription  qu'un  fcul  ca- 
ractère qui  pourroit  indiquer  que  ces  vaches  de  Cai- 

liiouquie  font  d'une  efpèce  particulière ,  c'cfl  le  gro- 
gnement au  lieu  du  mugiffement  ;  car  pour  tout  le  refle, 

ces  vaches  refTemblent  fi  fort  aux  hifons  que  je  ne 

(doute  pas  qu'elles  ne  foient  de  leur  efJDèce  ou  plutôt 

de  leur  race  :  d'ailleurs,  quoique  l'Auteur  dife  que  ces Tome  XK  S 
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vaches  ne  mugifTent  pas ,  mais  qu'elles  grognent  ,  il 

avoue  cependant  qu'elles  grognent  très-rarement,  (Se 

c'étoit  peut-être  une  affedion  particulière  de  l'individu 

qu'il  a  vu  ,  car  Rubruquis  &  les  autres  qu'il  cite  ne 
parlent  pas  de  ce  grognement;  peut-ctre  auffi  les hifons 

jorfqu'ils  font  irrites  ont-ils  iin  grognement  de  colère; 
nos  taureaux  même  ,  fur-tout  dans  le  temps  du  rut,  ont 
ime  groiïe  voix  entrecoupée  qui  reffemble  beaucoup 

plus  à  lin  grognement  qu'à  un  mugiflement.  Je  fuis  donc 
pcrfuadé  que  cette  vache  grognante  fVticca  grmmiens) 

de  M.  Gmelin  n'eft  autre  chofe  qu'un  bifon,  <5c  ne  fait 
pas  une  efpèce  particulière. 

I   I   I. 

Le    T  0  L  a  I. 

Cet  animal  qui  efl  fort  commun  dans  les  terres  voi* 
fmes  (\\\  lac  Baikal  en  Tartarie ,  efl  un  peu  plus  grand 

qu'un  lapin  ,  auquel  il  refTemble  par  la  forme  du  corps, 
par  le  poil ,  par  les  allures,  par  la  qualité,  la  faveur,  la 

couleur  de  la  chair,  <Sc  auffi  par  l'habitude  de  creufer  de 

même  la  terre  pour  fe  faire  une  retraite  :  il  n'en  diffère 
que  par  la  queue  qui  efl  confidérablement  plus  longue 
que  celle  du  lapin  ,  il  efl  auiïi  conformé  de  même  à 

l'intérieur  *  ;  il  me  paroît  donc  affez  vraifemblable  que 

*  Cunkulus  infignîter  cnudatus  coloris  Leporîni...,.  Circa  internas  partes 
liœc  obfervavi.  Cœcum  colo  paulo  augvjlius  erat  fed  longius ,  ut  pote  oâa 

poHicum  loiig'itudinem  œquans  ;  prope  ilei  infertionem  cœrulejcens ,  digiti 
me  du  capax  j  fenfiinque  decrefcens,  in  extremitate  yix  calamum  fcriptorium 
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n'en  différant  que  par  la  feule  longueur  de  la  queue, 
il  ne  fait  pas  une  efpèce  réellement  difîcrente ,  mais 

une  fmiple  variété  dans  celle  du  lapin  :  Rubruquis  en 

parlant  des  animaux  de  Tartarie ,  dit  ,  «  il  v  a  des 

connils  cà  longue  queue ,  qui  ont  au  bout  d'icelle  des  « 
poils  noirs  &  blancs. . . .  Point  de  cerfs,  peu  de  lièvres,  « 
force  gazelles  ,  <S:c.  ̂   Ce  paiïàge  femble  indiquer  que 

notre  lapin  à  courte  queue  ne  fe  trouve  point  en  Tar- 

tane "^  ou  ])lutôt  qu'il  a  fubi  dans  ce  climat  quelques 

variétés  <5c  notamment  celle  d'une  queue  plus  alongée; 
car  le  folai  reffemblant  au  lapin  à  tous  autres  égards, 

on  ne  peut  guère  douter  que  ce  ne  foit  en  effet  un  lapin 

à  queue  longue  ,  &  je  ne  crois  pas  qu'il  foit  néceffaire 
d'en  faire  une  efpèce  dillin6le  &.  féparée  de  celle  du 
lapin, 

I  V. 

Le      ZISEL, 

Quelques  Auteurs ,  &  entr'autres  M.  Linnaeus  ont 
.  douté  fi  le  :iifcl  ou  ijefel^ ,  ( ciiïllus)  étoit  un  animal 

lalitud'me  cap'it ,  colore  ibidem  nlbente  gaudens.  Œfophagus  uti  in  Lepore 
ventriculum  médium  fubit.  A  A'fongolis  Tolai  dicitur  idemque  nomen  RuJJJs 
etiam  harum  regiomm  ujitatum  ejl.  Gmelin.  Nov.  comment.  Ac.  Petrop, 

tom.  V,  tab.  XI  ,  %•  -• 

'  Relation  des  voyages  en  Tartarie ,  par  Rubruquis ,  page  2  j. 

^  Mus  nor'icus  quem  citillum  appcllanl ,  in  terrœ  cavernis  habitat ,  eî 
corpus  ut  mujîelœ  domcjlicœ  longum  &  tenue ,  cauda  admodum  brevis , 

color  pi  lis  ut  cuniculorum  quorumdam  pi  lis,  cinereus  ,  fed  obfcurior.  Si  eut 

îalpa  caret  auribus  fed  non  caret  for aminlb us  qull^usfonum  ut  avis  recipit, 

Sij 



140       Histoire  Naturelle. 

différent  du  hamfter  ( crketus )  :  il  cfl  vrai  qu'ils  fe 

rcflemblent  à  pliifieurs  égards ,  <?c  qu'ils  font  à  peu  près 
du  mcnic  pays  "^  ;  mais  ils  différent  néanmoins  par  un 
alTez  grand  nombre  de  cara6lcres ,  pour  que  nous  foyons 

convaincus  qu'ils  font  d'efpèces  réellement  différentes. 
Le  zifel  efl  plus  petit  que  le  hamfler  ,  il  a  le  corps  long 

<&.  menu  comme  la  belette,  au  lieu  que  le  hamfler  a  le 

corps  affcz  gros  6^  ramalfé  comme  le  rat  ;  il  n'a  pomt 
d'oreilles  extérieures  ,  mais  feulement  des  trous  auditifs 
cachés  fous  le  poil  ;  le  hamfler  à  la  vérité,  a  les  oreilles 

courtes  ,  mais  elles  font  très-apparentes  <5c  fort  larges. 

Le  zifel  eff  d'un  gris  plus  ou  moins  cendré  <S(.  d'une 
couleur  uniforme;  le  hamfler  efl  marqué  de  chaque 

côté  fur  l'avant  du  corps  de  trois  grandes  taches  blan- 
ches :  ces  différences,  jointes  à  ce  que  ces  deux  ani- 

maux, quoiqu'habitans  des  mêmes  terres  ne  fe  mêlent 
pas,  <!^  que  les  efpèces  fubfiflent  féparées  ,  fufhfent 

pour  qu'on  ne  puiffe  douter  que  ce  foient  en  effet 

deux  efpèces  différentes,  &  quoiqu'ils  fe  reffembient, 

en  ce  qu'ils  ont  tous  deux  la  queue  courte,  les  jambes 

Dentés  habet  mûris  dent'ium  fimîles;  ex  hujus  etiam  peWihus  quanquam  non 

fint  prec'iofœ  vejî es  foient  confia.  Georg.  Agricolœ  de  animanl'ibus  fubter- 
rane'is.  Brofil.    1^61,  pag.  4  S  S . 

Citellus ,  Aius  noricus  agricolœ  ein  Zeifel.  Schwenfeld  Thcriotro- 

pheum  Silefioe.  Lignicii ,  iCo^,  pag.  86. 

Alus  noricus  vcl  citellus.  Gefiier.  Hifi.  quad.  pag.  "JU' 

*  T^ota.  Le  hamjler  fe  trouve  en  Mifnie,  enThuringe  ,  dnns  le  pays 

d'Hanovre.  Le  7^i-^el ,  en  Hojigrie,  en  Autriche  &  en  Pologne,  où 
on  l'appelle /i^r. 
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Laiïes ,  les  dents  fcmbiables  à  celles  des  rats ,  (5:  les 

mêmes  habitudes  naturelles,  comme  celle  de  fe  creufer 

des  retraites  ,  d'y  faire  des  magafins ,  de  dévafler  les 

blés,  Sic  D'ailleurs  ce  qui  n'auroit  dû  laiiïer  aucun 
doute  à  des  Naturaliftcs  un  peu  inftruits,  quand  même 

ils  n'auroient  pas  vu  ces  deux  animaux,  c'efl  qu'A- 
gricola,  Auteur  exact  &.  judicieux,  dans  fon  petit  traité 

fur  les  animaux  fouterrains,  donne  ladefcription  de  l'un 

êi  de  l'autre  ,  &.  les  diftingue  fi  clairement,  qu'il  n'efl 

pas  pofFible  de  les  confondre  *.  Ainfi  nous  pouvons 
donner  pour  certain  que  le  hamfler  (Se  le  zifei  font 

deux  animaux  diftérens,  6i  peut-être  d'efpèces  auffi 

éloignées  que  celle  de  la  belette  l'eft  de  celle  du  rat. 

*  JJlius  (  vïverrœ  fc'dicet )  ferocitaùs  ejl  etiam  agrï  vnjlator  é^  cereris 

hojlis  hamfter  (juem  quidam  cricetuni  nominûnt   ExiJI'u  iracundus  Ù" 
mordax,   In  terra  cavernis  habitat  non  aliter  atque  cuniculus  fed  an- 

gujlis ,  &  ïdcirco  pellis  qua  parte  untrinque  coxam  tegit  a  pilis  ejl  nuda. 

Aiajor  paulo  quam  domejtica  mujiela  exijlit ,  pedes  habet  admodum  brèves  : 

pilis  in  dorfo  color  ejl  fere  Leporis ,  in  ventre  niger ,  in  lateribus  rutilas; 

fed  utrinque  latus  maculis  albis  tribus  numéro  dijlinguitur.  Suprema  capitis 

pars  ut  etiam  cervix,  eundem  quem  dorfum  habet  colorem  ;  tempora  rutila 

funt ,  guttur  ejl  candidum.  Caudœ  quce  ad  très  digitos  tranfverfos  longa 

vt  fimiliter  leporis  cùlor.  Pili  autem  fie  inhœrent  euti  ut  ex  ea  diffiiuligr 

fvelli  po[j'tnt.  Ac  cutis  quidem  a  carne  facilius  avellitur  quam  pili  ex  cute 
radicitus  extrahantur,  atque  ob  hanc  caufam  &  varietatem  pelles  ejusfunt 

preciofœ.  Georg.  Agricol.  de  anim,  fubt,  pag.  490.  Nota.  Il  fufFit  de 

comparer  cette  defcription  du  Hamfler  qui  eft  fort  bonne  avec  celle 

q«e  le  même  Auteur  donne  du  Zizel ,  &  que  nous  avons  rapportée 

dans  la  note  de  la  page  pre'cédente  ,  pour  être  très-convaincus  que 

ces  deux  winiaux  fçm  fort  diffcrens  i'iui  de  l'autre. 

S  iij 
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V. 

L  E   'Z  E  M  N  I. 

Il  y  a  en  Pologne  ik  en  RufTic  un  autre  animal  appelé 

Zicnuîi  ou  Zeîuni ,  qui  eft  du  même  genre  que  le  Z'ifct , 
mais  qui  eft  plus  grand  ,  plus  fort  6^  plus  méchant  ;  il  eft 

un  peu  plus  petit  qu'un  chat  domeftique  ,  il  a  la  tête  aftez 
grofte,  le  corps  menu,  les  oreilles  courtes  6c arrondies; 

quatre  grandes    dents   incifives   qui    lui   fortent   de   la 

gueule,  dont   les  deux  de  la  mâchoire  inférieure  font 

trois  fois   plus  longues   que  les  deux  de  la  mâchoire 

fupérieure  ;  les  pieds  très-courts  (Se  couverts  de  poils , 

divifés  en  cinq  doigts  &  armés  d'ongles    courbes;  le 
poil  mollet,  court  &  de  couleur  de  gris-de-fouris:  la 
queue  médiocrement  grande;   les  yeux  auiïi  petits  6: 

aufti  cachés  que  ceux  de  la  taupe.  Rzaczinski  a  appelé 

cet  animal   -petit  chien  de  terre    ( canicula  fubterranea )  : 
cet  Auteur    me  paroit  être  le  feul   qui   ait    parlé    du 

zemni  ,  qui  néanmoins  eft  fort  commun  dans  ([uelques 

provinces  du  Nord  "^ ,  Son  naturel  &.  fes  habitudes  font 
à  peu  près  les  mêmes  que  celles  du  hamfter<Sc  du  zifel; 

il  mord   dangereufement ,  mange  avidement,   &.  dé- 
vafte  les  moiftbns  <?c  les  jardins;  il  fe   fait  un  terrier; 

il  vit  de  grains ,  de  fruits  &  de  légumes ,  dont  il  fait  des 

magafms  dans  fa  retraite,  où  il  paiïe  tout  le  temps  de 
l'hiver. 

*  Reper'itur  hoc  animal  in  Podolia ,  TJkraïna ,  Volhinia  circa  Sura?, 
Chodaki ,  Rienki ,  AIo£}-^enica,  ScTurowee  &  alibi  ;  non  raro  eruitur 
ûb  a^iicolis  ibidem  y  orner i  bus,  Rzacziiiski.  Auâ.  pag-j^j  ôc  ̂ z6. 
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V  I. 
Le    P  O  U  a 

Le  mcme auteur  (Rzaczinski)  fait  mention  d'un  autre 
animal  que  les  RufTes  appellent  Pouch ,  il  e(l  plus  grand 
que  le  rat  domeftique;  il  a  le  mufeau  ohlong;  il  creufe 

Ja  terre,  fe  ï'à\i  un  terrier  &  dcvafleaufTi  les  jardins  :  il  y 
en  avoit  en  fi  grand  nombre  auprès  de  Suraz  en  Vol- 

hinie ,  que  les  hahitans  furent  obligés  d'abandonner 
Ja  culture  de  leurs  jardins.  Ce  pouc  pourroit  bien  être 

Je  même  que  Seba  nomme  Rat  de  Norvège ̂   <Sc  dont  \\ 

donne  la  defcription  (Se  Ja  figure  ̂ . 

V  I  I. 

Le     PÉROUASCA. 

II  y  a  encore  en  Ru/Tie  <Se  en  Pologne,  fur-tout  en 
Volhinie  un  animal  appelé  par  les  Ruffes  Pemvinika , 

Se  par  les  Polonois  Priewiaska^\  nom  qu'on  peut  rendre 
par  la  dénomination  de  Belette  à  ceintures  (mujlela  prœ^ 
cinâaj j  comme  le  dit  Rzaczinski;  cet  animal  efl  plus 

petit  que  le  putois,  il  efl  couvert  d'un  poil  blanchâtre, 
rayé  tranfverfalement  deplufieurs  lignes  d'un  jaune-roux, 

*  Afus  ex  Norvegin  cineno  fufcus  ;  Rojlro  gaiidet  fuillo ,  capiu   lon- 
giufculo ,  brevibijs  laùfque  aunculis  ,   promijjo  myftace  utrinque  ad  latera 

tinrïum  r'igente ,  dorfum  ejus  fatum  ù'  incurvum  ejl ,  abdomen  pendulum , 

femota  gfojfa ,  pedum  d'igili  longi  aculis  unguiùus  ad  fodiendum  adaptat'is ; 

talparum  enim  injîar  in  erutîs  fub  terra  antr'is  degit  ;  pdus  ex  dUute  clnereo 
fufcus  ejf.  Seba,  volume  II ,  pagt  ̂  ̂  ,  fîg.  table  6^  ,  fig.  5. 

^  RzacziiiskL  AuCl.  p.ig.  ji8. 
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qui  femblent  lui  faire  autant  de  ceintures;  il  demeure 

dans  les  bois  (Se  fe  creufe  un  terrier.  Sa  peau  efl  re- 
cherchée (Se  fait  une  jolie  fourrure. 

VIII. 

tE     S  0  U  S  L  I  K. 

On  trouve  à  Cafan  &.  dans  les  provinces  qu'arrofe 

le  Volga,  <Sc  jufque  dans  l'Autriche  un  petit  animal  ap- 
pelé SoiijTik  en  langue  Ruffe,  dont  on  fait  d'aiïez  jolies 

fourrures  ;  il  refTemble  beaucoup  au  campag^^ol  par  la 

figure,  <&.  il  a  comme  lui  la  queue  courte  ;  mais  ce 

qui  le  diftingue  du  campagnol  <5c  de  tous  les  autres  rats, 

c'eft  que  fa  robe  qui  efl  d'un  gris-fauve  efl  femée  par- 
tout de  petites  taches  d'un  blanc  vif  &.  luflré  ;  ces 

petites  taches  n'ont  ̂ uère  qu'une  ligne  àt  diamètre  , 
ÔL  font  à  deux  ou  trois  \\gx\t%  de  diflance  les  unes  Ats 

autres ,  elles  font  plus  apparentes  <Sc  mieux  terminées 

fbr  les  lombes  de  l'animal  que  fur  les  épaules  &:  la  tcte. 
M.  Pennant '^ ,  Gentilhomme  Anglois,  très-verfé  dans 

l'Hifloire  naturelle  ,  <Sc  qui  connoît  très-bien  les  ani- 
maux ,  a  eu  la  bonté  de  me  donner  un  de  ces  foufîiks 

qu'on  lui  avoit  envoyé  d'Autriche,  comme  un  animal 
inconnu  des  Naturalises ,  6c  qui  n'avoit  point  de  nom 
dans  ce  pays  ;  je  le  reconnus  pour  être  le  même  que 

celui  dont  j'avois  une  fourrure  ,  <5c  dont  M.  Sanchez  \ 

*  Thomas  Pennant.  EfqJ  att  Doivnîng  in  Fîintsh'ire. 
l  R.  Sanchez,  ci-devam  premier  Médecin  à  la  Cour  de  Kufllc. 

m'avoiC 
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m'avoit  fourni  la  notice  fuivante.  «  Les  rats  que  Von 
appelle  foujliks ,  fe  prennent  en  grand  nombre  fur  les  ̂* 

barques  chargées  de  fel  dans  ia  rivière  Kama ,  qui  ̂« 
defcend  de  Soïikamskie  où  font  les  falines  ,  <Sc  vient  " 

tomber  dans  le  Volga  àu-deffus  de  la  ville  de  Cafan  ,  « 

au  confluent  de  Telufclnn  :  le  \^olga  depuis  Simbuski  « 

jufqu'à  Somiof  t^  couvert  de  ces  bateaux  de  {t\ ,  6c  *^ 
c'eft  dans  les  terres  voifmes  de  ces  rivières,  auffi-bien  '*^ 

que  fur  les  bateaux  qu'on  prend  ces  animaux  ;  on  leur  a  '^ 

donné  le  noxwfoujlikj  qui  veut  ̂ \xç,  friand ,  parce  qu'ils  ̂« 
font  très -avides  de  fel  ». 

I  X. 

TAUPE     DORÉE, 

Enfin  pour  n'omettre  aucun  des  animaux  du  Nord, 
&.  même  des  plus  petits  ,  il  paroît  qu'il  y  a  en  Sibérie 
une  forte  de  taupe  qu'on  appelle  Taupe  dorée ,  <Sc  dont 
î'efpèce  pourroit  être  différente  de  celle  de  la  taupe 
ordinaire ,  parce  que  cette  taupe  de  Sibérie  n'a  point 
<le  queue  <Sc  qu'elle  a  le  mufeau  court,  le  poil  mêlé 
de  roux  6c  de  vert ,  &  qu'elle  n'a  que  trois  doigts  aux 
pieds  de  devant  &  quatre  aux  pieds  de  derrière ,  au  lieu 

que  la  taupe  ordinaire  a  cinq  doigts  à  tous  les  pieds. 
Nous  ignorons  le  nom  de  cet  animal,  dont  Seba  a 

donné  la  figure  *. 

*Seba,  voll ,pag.  //  ,  tah.  ̂ 2,  MûS,  %.4.  Fxm'ina ,  fig.  5. 
Tome  XV.  X 
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X. 

RAT      D' E  AU     BLANC, 

On  trouve  en  Canada  le  rat  d'eau  d'Europe  ,  mais 
avec  des  couleurs  différentes  ;  il  n'eft  brun  que  fur 
Je  dos,  le  refle  du  corps  efl  hfanc  Ôl  fîiuve  en  quel- 

ques endroits  ;  la  tête,  Si  le  mufcau  même  ,  font  blancs 

auffi-bicn  que  l'extrémité  de  la  queue;  le  poil  paroît 

plus  doux  ôi  plus  luflré  que  celui  de  notre  rat  d'eau , 
mais  au  refle  tout  eft  femblable ,  6c  l'on  ne  peut  pas 
douter  que  ces  deux  animaux  ne  foient  de  la  même 

cfpèce  :  le  blanc  du  poil  vient  du  froid  du  climat,  <Sc 

]'on  peut  préfumer  qu'en  recherchant  les  animaux  dans 
le  nord  de  l'Europe,  on  y  trouvera,  comme  en  Canada, 

ce  rat  d'eau  blanc  '^. X  I. 

Le  cochon  de  Guinée. 
Quoique  cet  animal  diffère  du  cochon  ordinaire  par 

cjiielques  caractères  affez  marques,  je  préfume  néan- 

moins qu'il  efl  de  la  même  efpèce ,  &i  que  ces  diffé- 

rences ne  font  que  des  variétés  produites  par  l'influence 
du  climat  ;  nous  en  avons  l'exemple  dans  le  cochon 

de  Siam,  qui  diffère  auffi  du  cochon  d'Europe,  <Sc  qui 
cependant  eft  certainement  de  la  même  efpèce,  puif- 

qu'ils  fe  mêlent  <Sc  produifent  enfemble;  le  cochon  de 
Guinée  eft  à  peu  près  de  la  même  figure  que  notre 

*  Voyez  îa  defcription  du  Cabinet  du  Roi  fur  cet  anide,  Totm  XIV, 

page  ̂ 01, 
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cochon  6:  (Je  la  même  groffcur  que  le  cochon  de 

Siam  ,  c'ell-à-dire ,  plus  petit  ({ue  notre  fanglier  ou 
<jue  notre  cochon;  il  efl  originaire  Je  Guinée,  Si  a  été 

tranfporté  au  Brefil ,  où  il  s't.fl:  multiplié  comme  dans 
fon  pays  natal;  il  y  eft  domeftiquc  (^  tout-à-fait  pri\é; 

il  a  le  poil  court,  roux  &  brillant;  [\  n'a  point  de  foies, 
pas  même  fur  le  dos;  le  cou  feulement  &.  la  croupe 

près  de  l'origine  de  la  (jncue  font  couverts  de  poils 
un  peu  plus  longs  (|ue  ceux  du  rcfte  du  corps;  il  n'a 

pas  la  tcte  fi  groffe  (juc  le  cochon  d'Europe,  &.  il  en 
difîère  encore  par  la  forme  des  oreilles  qu'il  a  très- 
longues  ,  très-pointues  &.  couchées  en  arrière  le  long 
du  cou  ;  fa  queue  efl  auffi  heaucoup  plus  longue,  elle 

touche  pref|u'à  terre,  &  elle  efl  fans  poil  jufqu'cà  fon 

extrémité  ̂   :  au  refle,  cette  race  de  cochon  ,  qui  fclon 
Marcgrave  efl  originaire  de  Guinée,  fe  trouve  auffi  en 

Afie  6c  particulièrement  dans  l'île  de  JaNa"",  d'où  il 

paroît  qu'elle  a  été  tranfportée  au  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  par  les  Hollandois  \ 

'  Marcgrav.  ////7.  nat.  Brafd.  pag.  230,  fîg.  Ih'id. 

*  Leurs  porcs  (  à  l'île  de  Java  )  n'ont  point  de  poil ,  &  font  fi  gras 
que  leur  ventre  traîne  à  terre.  Voyage  de  Aiandeljlo ,  tome  1 1 , 

page  S49' 

'  Les  codions  qui  ont  été  apportés  de  Java  au  cap  de  Bonnc-efj:)érance , 
ont  les  jambes  fort  courtes  ,  &  lont  noirs  &  fuis  foies;  leur  ventre  qui 

cft  fort  gros  pend  prefque  jufqu'à  terre  ;    ii  s'en  fmt  de  beaucoup 

que  leur  graifle  n'ait  la  confiflance  qu'a  celle  des  cochons  d'Euroj)e   
l,a  chair  en  eft  très -bonne  à  manger.  Defcription  du  cap  de  Bonnc- 

efpérance  ,  par  Kolbc ,  tome  111,  page  ̂ 8, 

Ti) 
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X  ï  I. 

Le  sanglier  du  Cap-verd. 

Il  y  a  dans  les  terres  voifincs  du  Cap-verd  un  autre 
cochoji  o\\  fiinglïer ,  qui  par  ie  nombre  des  dents  6c  par 

l'cnormité  des  deux  défcnfes  de  la  mâchoire  fupérieure, 

nous  paroît  être  d'une  race  6!;  peut-être  même  d'une 

cfpèce  différente  de  tous  les  autres  cochons,  6c  s'ap- 
procher un  peu  du  babiroufTa  :  ces  dêfenfes  du  defTus 

reffembient  plus  à  des  corvies  d'ivoire  qu'à  des  dents , 
elles  ont  un  demi-pied  de  longueur  6c  cinq  pouces  de 
circonférence  à  la  bafe ,  6c  elles  font  courbées  6c  recour- 

bées à  peu  près  comme  les  cornes  d'un  taureau  :  ce 

caractère  feul  ne  fuffiroit  pas  *  pour  qu'on  dut  regarder 
ce  fànglier  comme  une  efpèce  particulière;  mais  ce  qui 

femble  fonder  cette  préfomption  ,  c'eft  qu'il  difîére 
encore  de  tous  les  autres  cochons  par  la  longue  ouver- 

ture de  fes  narines  ,  par  la  grande  largeur  6c  la  forme 

de  fes  mâchoires,  6c  par  le  nombre  6c  la  figure  des 

dents  mâchelières  ;  cependant  nous  avons  vu  les  dê- 

fenfes d'un  fànglier,  tué  dans  nos  bois  de  Bourgogne  , 
qui  approchoient  un  peu  de  celles  de  ce  fànglier  du 

Cap-verd,  ces  dêfenfes  avoient  environ  trois  pouces 
6c  denii  de  long  fur  quatre  pouces  de  circonférence 
à  la  bafe,  elles  étoient  contournées  comme  les  cornes 

d'un  taureau,  c'eff-à  dire,  qu'elles  avoient  une  double 

courbure,    au   lieu    que  les  dêfenfes  ordinaires   n'ont 

*  Voyez  la  defcripiion  de  la  léie  de  cet  aiiimal ,  Tome  XIF,po^t  4  op  ♦ 
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qu'une  fimple  courbure  en  portion  de  cercle,  elfes 

paroifToient  être  auffi  d'un  ivoire  folide,  &  il  eft  certain 
que  ce  fanglier  devoit  avoir  ia  mâcJioire  plus  large  que 
les  autres;  ainfi  nous  pouvons  préfumer  avec  quelque 

fondement  que  ce  fanglier  du  Cap-verd  eft  une  fimple 

variété,  une  race  particulière  dans  l'efpèce  du  fanglier ordinaire. 

X  I  I  L 

Le    loup    du    Mexique, 

Comme  le  loup  eft  originaire  des  pays  froids ,  il  a 

paiTé  par  les  terres  du  Nord  &  fe  trouve  également 
dans  les  deux  continens.  Nous  avons  parlé  des  loups 

noirs  6c  des  loups  gris  de  l'Amérique  feptentrionale, 
il  paroît  que  cette  efpèce  s'efi;  répandue  juf(|u'à  la 
nouvelle  Efpagne  &  au  Mexique ,  &.  que  dans  ce 

climat  plus  chaud  ,  elle  a  fubi  des  variétés  ,  fans  ce- 
pendant avoir  changé  ni  de  nature,  ni  de  naturel;  car 

ce  loup  du  Mexique  a  la  même  figure,  les  mêmes 

appétits  &.  les  mêmes  habitudes  que  le  loup  d'Europe  ou 
le  loup  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  &.  tous  paroilTent 
être  d'une  feule  &  même  efpèce.  Le  loup  du  Mexique 
ou  plutôt  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  où  on  le  trouve  bien 

plus  conummémcnt  qu'au  Mexique,  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  devant,  quatre  à  ceux  de  derrière;  les  oreilles 

longues  6c  droites  ,  6:  les  yeux  étincelans  comme  nos 

loups  ;  mais  il  a  ia  tête  un  peu  plus  groiTe,  le  cou  plus 
Ti.j 
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é])ais  Si  la  queue  moins  velue  :  au-dcfTus  de  la  gueule 
il  a  quelques  piquans  aufTi  gros ,  mais  moins  roides 
que  ceux  du  iiériiron  :  fur  un  fond  de  poil  gris ,  fon 

corps  efl  marqué  de  quelques  taches  jaunes  ;  la  tcte 

de  la  mcme  couleur  que  le  corj)s  efl  traverfée  de  raies 
brunes ,  &.  le  front  elT:  tache  de  fcUive  ;  les  oreilles  font 

grifcs  comme  la  tête  &  le  corps  :  il  y  a  une  longue 
tache  fauve  fur  le  cou  ,  une  féconde  tache  femhiable  fur 

la  poitrine  &i  une  troifième  fur  le  ventre  ;  les  flancs  font 

marqués  de  bandes  tranfverfalcs  depuis  le  dos  jufqu'au 

ventre;  la  queue  efl;  grife  &  marquée  d'une  tache  iâuvc 
dans  fon  milieu  ;  les  jambes  font  rayées  de  haut  en 

bas  de  gris  &.  de  brun  \  Ce  loup  efl,  comme  Ton  voit, 

ie  plus  beau  des  loups,  6c  fa  fourrure  doit  être  recher- 

chée par  la  variété  des  couleurs  ''  ;  mais ,  au  refle  rien 

n'indique  qu'il  foit  d'une  efpèce  diflérente  des  nôtres, 
qui  varient  du  gris  au  blanc,  du  blanc  au  noir  Si  au 

mêlé,  fans  pour  cela  changer  d'efpcce  ;  Si  l'on  voit 
par  le  témoignage  de  Fernandès  ,  que  ces  loups  de  la 

nouvelle  Efpagne,  dont  nous  venons  de  donner  la  dçÇ- 

cription,  d'après  Recchi  Si  Fabri,  varient  comme  Iç  loup 

*  Xoioitfcuinili ,  Lupus  Mexicanus.  Hernand.  Hijî.  Mex.  png.  479, 
fig.   Jbid. 

^  Nota.  Onpourroit  foupçonner  à  caufè  de  la  variété  des  couleurs, 

que  ce  loup  du  Mexique  efl  un  lynx  ou  loup^cervitr,  dont  l'elpcce 
(e  trouve  aufîl-bien  que  celle  du  loup  dans  les  deux  continens  :  mais 
il  lufifit  de  jeter  les  yeux  fur  la  figure  que  nous  a  donnée  Recthi 

pour  reconnoiire  qu'elle  reflêmble  toui-à-lait  à  celle  du  lou])  de  point 
du  tout  à  celle  du  lynx. 
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d'Europe,  pui^jne  dans  ce  pays  même  ils  ne  font  pas 

tons  marqués  comme  nous  le  venons  de  dire,  ('v  qu'il 

s'en  trouve  qui  font  de  couleur  uniforme  <Sc  même  de 

tout  blancs  "^ . 
X  I  V. 

L'  A  L  C  0. 

Nous  avons  dit  qu'il  y  avoit  au  Pérou  &.  au  Mexique, 

avant  l'arrivée  des  Européens,  des  animaux  domeftiques 
nommés  Alco ,  qui  étoient  delà  grandeur  (S:  à  peu  près 

du  même  naturel  que  nos  petits  cjiiens  ,  6c  que  les  Ei- 
pagnols  les  av oient  appelés  Chiens  du  Alexique ,  Chiens 

du  Pérou,  par  cette  convenance  6c  parce  qu'ils  ont  le 
même  attachement ,  la  même  fidélité  pour  leurs  maîtres  ; 

en  effet  refpèce  de  ces  animaux  ne  ])aroît  pas  être  effen- 

tiellement  différente  de  celle  du  chien  ,  6c  d'ailleurs  il  fe 
pourroit  que  le  mot  alco  fut  un  terme  générique  6^  non 

pas  fpécifique.  Recchi  nous  a  laiffé  la  figure  d'un  de  ces 

alcos,  qui  s'appeloit  en  langue  Mexicaine,  Yti^cuintePor- 
lodï ,\\  étoit  prodigieufement  gras  6c  proba!)Iement  déna- 

turé par  l'état  de  domefiicité,  6:  par  une  nourriture  trop 

abondante;  latéteeft  rcpréfentée  fi  petite  qu'elle  n'a,  ])our 
ainfi  dire,  aucune  proportion  avec  lagroffeur  du  corps; 

*  Cuctiachili,  fin  Lupus  indicus.  Jo.  Fabri.  Xoloitfcuintli.  Forma , 

colore ,  mor'ibus  &  mole  corpor'is  lupo  nojlrati  fimilts  ejl  atque  adeo  ejus 

( ut  mïlû  qu'idem  videturj  jpeciei ,  fed  ampliori  capke.  Tauros  vero  ficut 

t!f  nojlras  lupus  aggreditur  ù'  interdum  et'umi  homines ,  reperiuntur  non" 
nulli  candcntes   Vmt  m  calidis  nova  Hifpaniœ  locis,  Fernaiid. /////. 

ûnim.  7m.  H'ifp.  pag.  7. 
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ii  a  les  oreilles  pendantes,  autre  figne  de  domeflicité  ; 

le  mufeau  refTemhle  aiïez  à  celui  d'un  chien  ,  tout  le 
devant  de  la  tête  eft  blanc,  ai  les  oreilles  font  en  partie 

fiuves  ;  le  cou  eft  fi  court  qu'il  n'y  a  point  d'intervalle 
entre  la  tcte  6c  les  épaules  ;  le  dos  efl  arqué  <&:  couvert 

d'un  poil  jaune;  la  queue  efl  blanche  <Sc  courte,  elle 
efl  pendante  (S;  ne  AtÇ(:Qï\à.  pas  plus  bas  que  les  cuifTes  ; 

le  ventre  efl  gros  <S:  tendu  ,  marqué  de  taches  noires , 

avec  fix  mamelles  très-apparentes;  les  jambes  6c  les  pieds 

font  blancs,  les  doigts  font  comme  ceux-  du  chien,  6c 

armés  d'ongles  longs  6c  pointus  *.  Fabri  qui  nous  a 
donné  cette  defcription  ,  conclut  après  une  très  longue 

differtation  que  cet  animal  efl  le  même  que  celui  qu'on 
ap])elle  alco ,  6c  je  crois  que  fon  affertion  efl  fondée; 
mais  il  ne  faut  pas  la  regarder  comme  exclufive,  car 

il  y  a  encore  une  autre  race  de  chien  en  Amérique  à 

laquelle  ce  nom  convient  également  ;  outre  les  chiens, 

dit  Fernandès ,  que  les  Efpagnols  ont  tranfportés  d'Eu- 
rope en  Amérique  ,  on  y  en  trouve  trois  autres  efpèces 

qui  font  affcz  femblables  aux  nôtres,  par  la  nature  6c 

les  mœurs,  6c  qui  n'en  difîerent  pas  infiniment  par  la 
forme.  Le  premier  6c  le  plus  grand  de  ces  chiens 

Américains  efl  celui  qu'on  appelle  XoloiitcumU ;  fouvenc 
il  a  plus  de  trois  coudées  de  longueur,   &.  ce  qui  lui 

*  Ytzcuînte  porzoïli.    Can'is  Mexicana    Ad  unguem  animal 
quod  hic  projldt ,  namm ,  pïngue  ù"  manfuetum  effigiatum  ,  mihi  videtur 
îllud  ejfe  quod  Americani  nomine  communi ,  Alco  yoçabant.  Hernand. 

////?,  Alex.  pag.  466  &  478  jfg.  pag.  /^6C. 
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cA  particulier  ,  c'eft  qu'il  eft  tout  nu  Sl  ians  poil  ,  il 

efl  feulement  couvert  d'une  peau  douce ,  unie  &  mar- 
quée de  taches  jaunes  ô<  bleues.  Le  fécond  efl  couvert 

de  poil,  <Sv  pour  la  grandeur  efl  aflez  fcmbiable  à  nos 
petits  chiens  de  Malte;  il  efl  marque  de  blanc  ,  de  noir 

6l  de  jaune;  il  efl  hngulier  ck  agréable  par  fa  diliormité, 

ayant  le  dos  hoffu  6c  le  cou  U  court  qu'il  femhlc  que 

fa  tête  forte  immédiatement  des  épaules  ;  on  l'appelle 
Michuacanens ,  du  nom  de  fon  pa\s.  Le  troifième  de 
ces  chiens  fe  nomme  Te  chic  In ,  il  eft  affez  fcmbiable  à 

nos  petits  chiens;  mais  il  a  la  mine  fauvage  6c  trifte. 

Les  Américains  en  mangent  la  chair  *. 
En  comparant  ces  témoignages  de  Fabri  &  de  Fer- 

nandès  ,  il  eft  clair  que  le  fécond  chien  que  ce  dernier 

Auteur  apj)elle  michuacanens ,  eft  le  même  que  Vyiicuinie 

poriotli ,  (Se  que  cette  efpèce  d'animal  exiftoit  en  effet 

en  Amérique  avant  l'arrivée  des  Européens;  il  doit  en 
être  de  même  de  la  troifième  efpèce  appelée  tcchichl 

Je  fuis  donc  perfuadé  que  le  mot  alco ,  étoit  un  nom 

générique  qui  les  défignoit  toutes  deux  ,  <Sc  peut-être 

encore  d'autres  races  ou  variétés  que  nous  ne  connoif 

fons  pas.  Mais  à  l'égard  de  la  première,  il  me  paroit 

que  Fernandcs  s'eft  trompé  fur  le  nom  6c  la  chofe  ; 

aucun  Auteur  ne  dit  qu'il  fe  trouve  des  chiens  nus  à 
Ja  nouvelle  Efpagne;  cette  race  de  chiens  vulgairement 

a])pelés  chiens  Turcs,  vient  des  Indes  6c  (les  autres  pays 

*  Feniandès.  H'ijl.  anim,  nov.  Hlfp,  pag  ̂  &  7,  cap.  xx  ;  &  pag.  1  0, 
cap.  XXI. 

Tome  XV,  V 
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Jesplus  chauds  Je  l'ancien  continent,  &  il  efl  probable 
que  ceuK  que  Fernandès  a  vus  en  Amérique  y  avoient 

cté  tranfportés  ,  d'autant  plus  qu'd  dit  expreiïement 
qu'il  avoit  vu  cette  efpèce  en  Efpagne  a\ant  fon  départ 

pour  l'Amérique  :  ces  deux  raifons  font  fuilifantcs  pour 

qu'on  doi\e  prélumcr  que  ce  chien  nu  n'en  étoit  pas 
originaire  ,  mais  y  avoit  été  tranfporté  ;  &  ce  qui  achève 

de  le  prouver,  c'cfl  que  cet  animal  n'avoit  point  de 
nom  Américain,  6c  que  Fernandès  pour  lui  en  donner 

un  ,  emprunte  celui  de  Xoloitiaihitli^  qui  efl  le  nom  du 

loup  de  Mexique  ;  ainfi  des  trois  efpèces  ou  variétés 
des  chiens  Américains  ,  dont  cet  Auteur  fait  mention  , 

il  n'en  refte  que  deux  que  l'on  défignoit  indifféremment 

par  le  nom  (.Vû/co.  Car  indépendamment  de  l'alco  gras  <5c 
potelé  ,  qui  fervoit  de  chien  bichon  aux  Dames  Péru- 

viennes, il  y  avoit  un  alco  maigre  &  à  mine  trifte  qu'on 
cmployoit  à  la  chafTe  ;  <S:  il  eft  très-po/rd)le  que  ces 

animaux  ,  quoique  de  races  très-différentes  en  apparence 
de  celles  de  tous  nos  chiens ,  foient  cependant  iffus  de 

la  même  Touche.  Les  chiens  de  Lapponie  ,  de  Sibérie, 

d'Iflande,  &c.  ont  dû  paffer  comme  les  renards  &i  les 

loups  d'un  continent  à  l'autre,  <3c  fe  dénaturer  cnfuite 
comme  les  autres  chiens  par  le  climat  &  la  domefticité. 

Le  premier  ̂ /f^  dont  le  cou  efl  fi  court  fe  rapproche  du 

chien  d'IlTande  ;  &  le  techichi  de  la  nouvelle  Efpagne,  efl 
peut-être  le  même  animal  que  [thoupara*  ou  cliien-crabe 

^  Can'is  férus ,  ATajor ,  Cancrofus  ,   vulgo  diâus   Koupara.    Banèrc  t 
JEJfai  d'H'iJl.  nat.  de  la  France  Equin,  page  1 4^. 



Notices  de  quelques  Animaux,     i  5  j 

de  ia  Giiiane,  qui  reflemble  au  renard  par  la  figure,  <Sc 

au  chacal  par  le  poil  ;  on  l'a  nomme  chien-crabe ,  parce 

qu'il  fe  nourrit  principalement  de  crabes  &:  d'autres 
cruftacées.  Je  n'ai  vu  qu'une  peau  de  cet  animal  de  la 

Guianc,  &  je  ne  fuis  pas  en  état  de  décider  s'il  efl 

d'une  efpèce  particulière,  où  fi  l'on  doit  le  rapporter 
à  celles  du  chien,  du  renard  ou  du  chacal. 

X  V. 

Le  TAYRA   ou   le  CALERA. 

Cet  animarl   dont  M.  Brown  nous  a  donné    la  def- 

cription  &.  la  figure,  efl  de  la  grandeur  d'un  petit  lapin  , 
ôi  refTemble  aflez  à  la  belette  ou  à  la  fouine;  il  fe  creufe 

un  terrier,  il  a  beaucoup  de  force  dans  les  pieds  de 

devant,  qui  font  confidérablement  plus  courts  que  ceux 

de  derrière;  fon  nuifeau  efl  alongé,  un  peu  pointu  Se 

garni    d'une    mouflache  ;    la  mâchoire    inférieure    eft 
beaucoup  plus  courte  que  la  fupérieure ,   il  a  fix  dents 
incifives  <Sc    deux  canines  à    chaque  mâchoire  ,   fans 

compter  les  mâchelièrcs  ;  fa  langue  efl;  rude  comme 

celle  du  chat  ;  fa  tête  efl  oblongue  ;  fes  yeux  qui  font 

auffi  un  peu  oblongs  font  à  une  égale  défiance    des 

oreilles  Se  de  l'extrémité  du  mufeau  ;  fes  oreilles  font 

plattes  &   affez  femblables  à  celles  de  l'homme  ;  fes 
pieds  font  forts,  &:  fiits  pour  creufer  ;  les  métatarfes 

font  alongés  ,  il   y  a  cinq  doigts  à  tous  les  pieds;   la 

queue  efl  longue  <Sc  droite,  <&.  va  toujours  en  diminuant; 

ie  corps  efl  oblong  &  refïemble  beaucoup  à  celui  d'un 

Vi; 
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gros  rat  ;  il  efl  couvert  de  poils  bruns ,  dont  les  uns 

font  aiïcz  longs  <5c  les  autres  beaucoup  plus  courts  *. 
Cet  animal  nous  paroît  être  une  petite  efpèce  de  fouine 

ou  de  putois.  M.  Linnseus  a  foupçonné,  avec  quelque 

raifon  ,  que  la  belette  noire  du  Brelil  pourroit  bien  être 

le^^/cvvz  deM.  Brown,  <?c  en  effet  les  deux  defcriptions 

s'accordent  affez  pour  qu'on  puiffe  le  préfumer  '';  au 
refte,  cette  belette  noire  du  Brefd  fe  trouve  auffi  à  la 

Guiane  où  elle  fe  nomme  tayra^ ;  6i  je  foupçonné  que 

Je  nom  gû/crûj  dont  M.  Brown  ne  donne  pas  l'origine, 
efl  un  mot  corrompu  ôl  dérivé  de  tayra ,  qui  efl  le 
vrai  nom  de  cet  animal. 

^  T/ie  hijlory  of  Jamdicn  by  Pat.  Brown.  LonJ.   17^6 ,   chap.   V, 
pag.  48  5  ,  tab.  XLIX  ,  fg.  I . 

^  Mujlela  atra  collo  Jubtus  macula  albâ  tr'ilobâ.  Habitat  in  Brafilia..., 
Holmens.  Confer.  Brown.  Jam.^Sj,  tab.  XLIX,  f g.  i.  Galera. 

Statura  martis  at  n'igra ,  pilis  rigidioribus ,  aurkulœ  rotundœ  v'dlofœ. 

Area  ante  oculos  cinerafcens ,  maculœ  fub  med'io  collo  non  vero  fub  gula. 
Alammœ  pone  umbdicum  quatuor.  No  TA.  M.  Brown  ,  dit  à  la  vcritc, 

qu'il  n'a  pu  voir  que  deux  mamelles  au  bas  du  ventre ,  mais  il  fe 
peut  que  les  deux  autres  lui  aient  échappé;  U  dit  auffi,  que  le  Galera 
fê  trouve  en  Guinée,  &  la  Belette  iioire  fe  trouve  au  contraire  au 

Biefil  ;  mais  cela  ne  doit  point  arrêter ,  car  tous  les  jours  il  arrive  que 

des  animaux  du  Brefil ,  premièrement  tranfportés  en  Guinée  &  enfuite 

ailleurs,  paflent  pour  être  de  Guinée  &  réciproquement  ;  en  forte  que 

je  fuis  de  l'avis  de  M.  Linnaeus,  &  je  crois  que  le  galera  de  M.  Brown, 
efl;  Je  même  que  la  belette  noire  du  Brefjl. 

'  Mujlda  max'ima  atra  Mofchum  redokns,  Tayra.  Grojfe  Belette. 

Cet  animal  en  fe  frottant  contre  les  arbres  y  laifle  une  efpèce  d'humeur 

ondueufe  qui  lent  beaucoup  le  mufc.  B artère ,  H'ijlolre  naturelle  de  la 

France  Equ'moxiale , pages  i ̂  ̂   ù'  j  j;  ̂, 



Notices  de  quelques  Anima  ux.     1 57 
XVI. 

Le  PHILANDRE  de  Surinam. 

Cet  animal  eft  du  même  climat  &  d'une  efpèce  voi- 
fme  de  celles  du  Ç^ùgue ,  delà  niarmofe,  du  cayopollin 
<5c  du  plialanger.  Sihillc  Merian  cfl  le  premier  Auteur 

qui  en  ait  donné  la  figure,  avec  une  courte  indication  *. 
Enfuite  Seba  a  donné  pour  la  femelle  la  figure  même 

de  Merian ,  &.  pour  le  mâle  une  nouvelle  figure  avec 

une  efpèce  de  dcfcription  :  cet  animal,  dit-il,  a  les  yeux 

très-brillans  Sl  environnés  d'un  cercle  de  poil  brun- 

foncé;  le  corps  couvert  d'un  poil  doux  ou  plutôt  d'une 
efpèce  de  laine  d'un  jaune-roux  ou  rouge ,  clair  fur  le 
dos  ;  le  front ,  le  mufcau ,  le  ventre  &.  les  pieds  font 

d'un  jaune -blanchâtre;  les  oreilles  font  nues  &  aiïez 
roidcs  ;  il  y  a  de  longs  poils  en  forme  de  moudaches  fur 

la  lèvre  fupérieure  Si  aufîi  au-deffus  des  yeux;  fes  dents 
font  comme  celles  du  loir,  pointues  Si  piquantes;  fur 

la  queue  qui  ell;  nue  (5.  d'une  couleur  pâle ,  il  y  a  dans 
ie  mâle  des  taches  d'un  rougc-obfcur  qui  ne  fe  remar- 

quent pas  fur  la  queue  de  la  femelle  ;  les  pieds  reflem- 

blcnt  aux  mains  d'un  finge,  ceux   de  devant  ont  les 
*  Hic  genus  gUris  fyhejlrîs  depiâum  ejl  qui  caîulos  quorum  vuho 

quinque  vel  fex  un  a  fœtura  enititur  in  dorfo  fecum  portât  ;  ex  fiavo  fujci 

coloris ,  ût  fubucula  ejus  alba  ejl  :  cum  antra  exeunt  alimenti  caufa ,  a 

catulis  circurn  curruntur  qui  jamfaturi  vel  molejlias  fufpicantes ,  illico  matris 

dorfum  afccndunt ,  &  caudas  fuas  parentum  caudis  involvunt ,  qui  illos 

jlatim  in  antra  ûpportant.  Mar.  SibiJ.  Meiian.  Infecl.  Surinam.  Amjî, 

pag.  (>(>,  fg.  tab.  LXVJ. 

V  iij 
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quatre  doigts  6.  le  pouce  garnis  d'ongles  courts  <?c 
obtus,  au  lieu  que  des  cinq  doigts  des  pieds  de  der- 

rière, il  n'y  a  que  le  pouce  qui  ait  un  ongle  plat  <5c 
obtus ,  les  quatre  autres  font  armés  de  petits  ongles 

aigus.  Les  petits  de  ces  animaux  ont  un  grognement 

alTez  femblable  à  celui  d'un  petit  cochon  de  lait.  Les 
mamelles  de  la  mère  reiïemblent  à  celles  de  la  mar- 

mofe.  Seba  remarque  avec  raifon  que  dans  la  figure, 

donnée  par  Merian  ,  les  pieds  &  les  doigts  font  mai 

repréfentés  ̂ .  Ces  philandres  produifcnt  cinq  ou  fjx 
petits  ,  ils  ont  la  queue  très-longue  <Sc  prenante  comme 
celle  des  fapajous  ;  les  petits  montent  fur  le  dos  de  leur 

mère  &.  s'y  tiennent  en  accrochant  leur  queue  à  la 
fienne;  dans  cette  fituation  qui  leur  ell  familière,  elle  les 

porte  (S^  tranfporte  avec  autant  de  fureté  que  de  légèreté. 

XVII. 

L'AKOUCHL 

L'Akouchi  efl  affez  commun  à  la  Guiane  6i  dans 

les  autres  parties  de  l'Amérique  méridionale;  il  diffère 
de  l'agouti ,  en  ce  qu'il  a  une  queue ,  au  lieu  que  Ttgoutî 
n'en  a  point  ;  i'akouchi  ejfl  ordinairement  plus  petit  que 

l'agouti,  ôi  fon  poil  n'efl  pas  roux,  mais  de  couleur 
olivâtre'",  voilà  les  feules  différences  que  nous  con- 
noiffions  entre  ces  deux  animaux,  qui  néanmoins  nous 

*  Seba.  Volume  I,  page  ̂ p  ,  table  XXI ,  fig.  ̂ , 

^  Cuniculus  minor ,  caudatus ,  oHvacsus.  Akouchi.    Barrere ,  h'ijl,  naU 
de  la  Fr.  Équin^  pag.  1^3. 
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paroifTcnt  fiiffifantes  pour  conilituer  deux  efpèccs  dif- 
tindes  &.  réparées. 

X  V  I  I  r. 

Le     T  U  C  a  N, 

Fernandès  donne  le  nom  d(:Tuca?ih  un  petit  quadrir- 

pède  de  la  nouvelle  Efpagne ,  dont  la  grandeur ,  la  figure 
6c  les  habitudes  naturelles  approchent  plus  de  celles  de 

la  taupe  que  d'aucun  autre  animal;  il  meparoit  que  c'cd 
ie  même  qu'a  décrit  Scba ,  fous  le  nom  àcTaupe  rouge 

d'Amérique  *  ,  au  moins  les  dcfcriptions  de  ces  deux 

Auteurs  s'accordent  allez  pour  qu'on  doive  le  préfu- 
mer. Le  tucan  eil  peut-être   un   peu   plus  grand  que 

notre  taupe,   il  efl  comme  elle  gras  &.   charnu,  avec 

des  jambes  fi  courtes   que  le  ventre  touche  à  terre;  il 

a  la  queue  courte  ;  les  oreilles  petites  6c  rondes;  les 

yeux   f[   petits  qu'ils  lui  font,  pour   ainfi   dire  inutiles; 
mais  il  ditière  de  la  taupe  par  la  couleur  du  poil,  qui 

efl  d'un  jaune-roux,  &  par  le  nombre  des  doigts,  n'en 
ayant  que  trois  aux  pieds  de  devant  &^  quatre  à  ceux 
de  derrière,  au  lieu  que  la  taupe  a  cinq  doigts  à  tous 

les  pieds;  il  paroît  en  difiértr  encore,  en  ce  que  fa 

chair  eft  bonne  à  manger,  <?c  qu'il  n'a  pas  l'inllind  i]c 

la  taupe  pour  retrou\er  fa  retraite  lorfqu'il  en  efl  forti  ; 
il  creufe  à  chaque  fois  un  nouveau  trou ,  en  forte  que 
dans  de  certaines  terres  qui  lui  conviennent,  les  trous 

que  font  ces  animaux'',  font  en  ù  grand  nombre,  cS^  Ç\ 
*  Seba.  Volume  I ,  page  ̂   I ,  table  XXXI  i ,f g.  2 
^  Fernandcs.  ////?.  anim.  mv.  Hifp.  pag.  p  ,  cap.  xxiv. 
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près  les  uns  des  autres  qu'on  ne  peut  y  marcher  qu'avec 

précaution. 
X  I  X. 

LA  MUSARAIGNE  du  Brésil, 

Nous  indiquons  cet  animal  par  la  dénomination 

de  Mufcirtiigne  du  Brefil ,  parce  que  nous  en  ignorons 

le  nom  ,  &  (ju'il  reiTemble  plus  à  la  mufaraignc  qu'à 
aucun  autre  animal  ;  il  eft  cependant  confidérablement 

plus  grand  ,  ayant  environ  cinq  pouces  depuis  l'extré- 
mité du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  qui  n'a 

pas  deux  pouces ,  (Se  qui  par  conféquent  efl  plus  courte 
à  proportion  que  celle  de  la  mufaraigne  commune  ;  il  a 

le  mufeau  pointu  cS^  les  dents  très-aiguës  :  fur  un  fond  de 
poil  brun ,  on  remarque  trois  bandes  noires  affez  larges 

qui  s'étendent  longitudinalement  depuis  la  tête  jufqu'à 
la  queue,  au-deffous  de  laquelle  on  remarque  auffi  la 
bourfe  avec  les  tefticules  qui  font  pendans  entre  les 

pieds  de  derrière  :  cet  animal,  dit  Marcgrave,  jouoit 

avec  les  chats,  qui  d'ailleurs  ne  fe  foucicnt  pas  de  le 
manger  *  ;  <Sc  c'eft  encore  une  chofe  qu'il  a  de  com- 

mun avec  la  mufaraignc  d'Europe,  que  les  chats  tuent, 
mais  qu'ils  ne  mangent  jamais. 

X  X. 

L'  A  P  É  R  E  A, 

Cet  animal  qui  fe  trouve  au  Brefd,  n'efl  n\  Japin  ni 

*  Marcgrav.  H'ijl.  nat.  Brafil,  pag.  22p. 

rat , 
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rat,  (Se  paroît  tenir  quelque  chofc  de  tous  deux;  il  a 

environ  un  pied  de  longueur  fur  fept  pouces  de  cir- 
conférence; le  poil  de  la  même  couleur  que  nos  lièvres, 

ôc  blanc  fous  le  ventre;  il  a  auiïi  la  lèvre  fendue  de  même; 

les  grandes  dçnis  incifives ,  &  la  moufîache  autour  de 

la  gueule  <Sc  à  côté  des  yeux;  mais  Tes  oreilles  font 
arrondies  comme  celles  du  rat,  <5c  elles  font  (\  courtes 

qu'elles  n'ont  pas  un  travers  de  doigt  de  hauteur;  les 

jambes  de  devant  n'ont  que  trois  pouces  de  liauteur, 
celles  de  derrière  font  un  peu  plus  longues;  les  pieds 

de  devant  ont  quatre  doigts  couverts  d'une  peau  noire 
&.  munis  de  petits  ongles  courts;  les  pieds  de  derrière 

n'ont  que  trois  doigts  dont  celui  du  milieu  efl  plus 

long  que  les  deux  autres  ;  l'apcrea  n'a  point  de  queue  ;  fà 
tête  efl  un  peu  plus  alongée  que  celle  du  lièvre  ,  <Sc  fà 

chair  efl  comme  celle  du  lapin  ,  auquel  il  refTcmble  par 

la  manière  de  vivre*.  Il  fe  recèle  auffi  dans  des  trous, 

mais  il  ne  creufepas  la  terre  comme  le  lapin  ,  c'efl  plutôt 
dans  des  fentes  de  rochers  6c  de  pierres  que  dans  des 

fables  qu'il  fe  retire  :  aufll  efl: -il  bien  aifc  à  prendre 
dans  fa  retraite.  On  lechafîè  comme  un  très-bon  gibier, 

ou  du  moins  aufll  bon  que  nos  meilleurs  laj)ins  ''.  II 

me  paroît  que  l'animal  dont  Oviedo,  6c  après  lui, 
Charlevoix*"  6c  du  Perrier  de  Montfraifier  font  mention 

*  Al;i/cgr.iv.  H'/ft.  nat    Brafil.   p.ig.  2Zi^  fig.  Ibid. 
*  Pilon.  Hiji.   Brafil,  png.    105. 

'  Oviedo  dii ,  c|uc  le  Con  efl  comme  un  peiit  Inpin  ,  qu'il  y  en  a  dc 

tout  blancs  &  d'autres  df  couleurs  mêlées.  H'ijïo'ire  de  Saiut-Domingue, 
par  le  P.  Charlevoix  ,  tome  I ,  page  ?  r. 

Tome  XV.  X 



i6z        Histoire  Natu r elle, 

fous  le  nom  dç  cori  ,  pourroit  bien  être  le  même 

que  Vdférea  ̂   ;  que  dans  quelques  endroits  des  Indes 
occidentales ,  on  a  peut-être  élevé  de  ces  animaux  dans 
les  maifons  ou  dans  des  garennes  ,  comme  nous  élevons 

des  lapins;  &  qu'enfin  c'eflpar  celte  raifon  qu'il  s'en 
trouve  de  roux,  de  blancs,  de  noirs  6c  de  variés  de 

couleurs  différentes;  ma  conjeéture  eft  fondée;  car 

GarcilafTo  dit  expreffément  ,  qu'il  y  avoit  au  Pérou 

des  lapins  champêtres  6c  d'autres  domefliques,  qui  ne 

reiïembloient  point  à  ceux  d'Efpagne  ̂ . 

XXL 

Le    T  a  P  E  T  I. 

Le  Tapeti  "^  me  paroit  être  une  efpèce  très-voi/îne; 
&.  peut-être  une  variété  de  celle  du  lièvre  ou  du  lapin  : 
on  le  trouve  au  Brefd  6c  dans  plufieurs  autres  endroits 

de  l'Amérique;  il  reffemble  au  lapin  d'Europe   par  la 

°  Le  Cori  [  des  indes  Efpagnoles  )  efl  un  petit  nnimal  à  quatre  pieds  , 
afTez  femblable  à  nos  lapins  &  aux  taupes;  il  a  les  oreilles  petites, 

&  les  porte  tellement  couchées  fur  le  dos  qu'à  peine  les  aperçoit-on; 

il  n'a  point  de  queue.  Les  uns  font  tout  blancs,  les  autres  tout  noirs, 
les  autres  mouchetés  de  noir  &  de  blanc  ;    il   y  en  a  de  tout  rouges 

&  d'autres  mouchetés  de  rouge  &  de  blanc   lis  font  privés  &l  ne 

font  aucune  ordure  dans  les  maifons  ;  ils  mangent  de  l'herbe  &  fe 
nourriiïent  de  peu  de  chofe  ;  ils  ont  le  goijt  &  le  fumet  des  meilleurs 

lapins  Hijloire  des  voyages  ,  par  Dupenier  de  MonifràiTÏer.  Paris,  i  707, 

page  S4S' 
•*  Hijl.  des  Incas ,  tome  ÏI,  page  2.6^. 

*Taphy,  félon  le  P.  d'Abbe ville.  -Mijf.  au  Aîaragnon ,  page  2  j  i » 
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figure;  au  l:cvre  par  la  grandeur  <Sc  par  le  poil,  qui  feu- 

lement efl  un  peu  plus  brun  ;  il  a  les  oreilles  très-longues 
&  de  la  mcnie  forme;  fon  poil  efl  roux  fur  le  front  (Se 

blanchâtre  fous  la  gorge,  quelques-uns  ont  un  cercle 
de  poil  blanc  autour  du  cou,  tous  font  blancs  fous  la 

gorge,  la  poitrine  &  le  ventre;  ils  ont  les  yeux  noirs, 

<5c  des  mouftaches  comme  nos  lapins,  mais  ils  n'ont 

point  de  queue  *.  Le  tapeti  refTemble  encore  au  lièvre 
par  fa  manière  de  vivre,  par  fa  fécondité  &.  par  la  qua- 

lité de  (à  chair,  qui  efl  très-bonne  à  manger;  il  demeure 
dans  les  champs  ou  dans  \ts  bois  comme  le  \\h\xt ,  de 

ne  fe  creufe  pas  un  terrier  comme  le  lapin  •*.  Il  me 

paroît  que  l'animal  de  la  nouvelle  Efpagne,  indiqué  par 
Fernandès ,  fous  le  nom  de  ciili^ ,  eft  le  même  que  le 

tûpcii  du  Brefd  ,  (Se  que  ces  animaux  ne  font  qu'une 

variété  de  nos  lièvres  d'Europe,  qui  ont  pu  paiïer  par 
le  Nord,  d'un  continent  à  l'autre. 

Il  y  auroit  bien  encore  quelques  efpèces  d'animaux 
à  ajouter  à  ceux  qui  font  compris  dans  les  Notices 

prcx:édentes  ,  mais  ds  font  fi  mal  indiques  qu'elles  de- 

viendroient  trop  incertaines ,  &  j'aime  mieux  me  borner 

à  ce  que  l'on  fait  avec  quelque  certitude,  que  de  me 
livrer  à  des  conjectures,  <5t:  tomber  dans  l'mconvénient 

*  Marcgrav.  HiJI.  nat.  Brûfil.  pag.  223  ̂   fg.  pag.  224. 
**  Pilon,  HiJl.  Brafii  pag.  1  02. 

Citli   Le  pore  s  njvœ  H'ifpan'iœ   nojlratibus  fim'iles  forma  atque 
eûimento  fed  auriculis  lorjgijjîmis  pro  corporis   magnitudine ,   latijfimifque, 

Fernandès.  ////?,  anim.  noy.  Jtiijp.  pa^.  2  ,  cap.  m. 

Xij 
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de  donner  pour  cxilians  des  ctrcs  rahiileux  ,  cSc  pour  des 

cfpèces  réclks  des  animaux  dc'ngurés  :  avec  cette  limite , 
&.  malgré  ce  retranchement,  que  j'ai  cru  ncceflaire  ; 

les  perlonnts  iaftruites  ,  s'apercevront  aifémcnt  que 

notre  Hifloire  des  animaux  ,  eft  aufTi  complète  qu'on 

pouvoit  l'efpérer  :  elle  contient  un  grand  nombre 

d'animaux  nouveaux  ,  oc  il  n'y  en  a  aucun  de  ceux 
qui  étoicnt  anciennement  connus ,  dont  il  ne  foit  fait 

mention  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

Les  notices  précédentes ,  quoique  compofées  de 

vingt-un  articles ,  ne  contiennent  réellement  que  neuf 

ou  dix  efpèces  d'animaux  diiîérens  ,  car  tous  les  autres 

ne  font  que  des  variétés  ;  i'ours  blanc  n'efl  qu'une 

variété  de  l'efpèce  de  Tours  ;  la  vache  de  Tartarie  de 
celle  du  bifon  ;  le  cochon  de  Guinée  <?c  le  cochon  du 

Cap-verd  de  celle  du  cochon ,  <Scc.  Ainfi  en  ajoutant 

ces  dix  efpèces  à  cent  quatre -vingt  ou  environ,  dont 

nous  avons  donné  l'hifloire  ,  le  nombre  de  tous  les 

animaux  quadrupèdes,  dont  l'exiftence  efl  certaine  <Sc 

bien  conflatée ,  n'eft  tout  au  plus  que  de  Acwx  cents 
efpèces  fur  la  furface  entière  de  la  terre  connue. 

:* 



SUITE     DE     LA 

DESCRlPTIOiN 
DES 

CHOSES  QUI  SONT  ARRIVÉES  AU  CABl^SET 

depuis  ïimprejjion  des  Articles  auxquels 
elles  ont  rapport. 

N.^    M  C  D  L  X  X  I  V. 

Une  Ahmie  trouvée  en  Auvergne. 

V><ETTE  Momie  eft  une  des  pièces  les  plus  curieu/es  qui  foknt 

au  Cabinet  du  Roi;  jamais  on  n'a  n'en  vu  ci'auffi  mtr\eillcux 

dans  ce  genre  :  c'ell  le  chef-d'œuvre  de  l'art  des  embauniemens. 
Se  li\  plus  parfaite  de  toutes  les  momies  qui  ont  été  ccimuts  ju/qu  a 

préfènt;  je  vais  en  donner  des  pi  euves  ceriaints  :  Un  objet  aulîi 

intéredant  m'engage  à  palîèr  les  bornes  d'une  delciiption  en 
comparant  cette  momie  avec  celles  qui  étoient  connues  dçs 

Naturalifles  avant  qu'elle  fût  découverte. 

Il  n'y  avoit  des  momies  que  de  deux  foi  tes,  dont  les  uuçs 
font  des  corps  dclTéchés  fans  aucune  préparation;  les  autres  ido- 

mies  ont  été  vidées  de  leurs  vifcères  ,  remplies  au  deJans  & 
enduites  au  dehors  de  diflértntes  iubllances.  On  a  irou\f  dans 

les  caveaux  de  l'églilè  des  Cordeliers  de  Touloufe  cK  djus  les 

(bibles  brûlans  de  l'Afriqie,  &c.  *  des  momies  de  h  pien^ère 
forte ,  ces  coips  ont  réfilté  à  la  cerruption ,  6c  fe  font  conlevvés 

*  Voyci  le  Vobiine  III  de  cet  Ouvrage;  pages  2po  i7',29  t.. 
X  iij 
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pendant  trèf-Iong-temps ,  parce  que  toute5  leurs  parties  fîuiJes 

ont  clé  pomptei  par  unQ  terre  ahfôrbante ,  ou  clifTipées  par 

une  grande  chaleur  ;  il  n'y  eft  refté  que  les  parties  (olides 
qui  ont  été  préfervées  de  la  fermentation,  &  par  confcquent  de 

la  conuption  &  de  la  deftruclion  totale  par  leur  detféchement  ; 

mais  cet  état  de  delTéchement  eft  une  forte  de  deflrudion  pour 

^ç.s  coips  organifés,  puisqu'il  les  déforme  au  dehors  &:  qu'il  ne 
lailîè  au  dedans  que  des  vediges  grolTiers  de  leur  flruélure. 

Les  momies  préparées  par  les  embaumens  ne  font  pas  mieux 

confêrvées ,  les  plus  fameu/ês  nous  viennejit  des  Égyptiens  ;  les 

chairs  font  defléchées,  racornies  &.  cachées  (ôus  ditîcrentes  en- 

veloppes,  le  dedans  du  corps  eft  rempli  de  divers  ingrédiens, 

qui  tiennent  la  place  àos  vifcères;  ainfi  l'embaLimement  n'a  pas 
mieux  confervé  la  figure  extérieure  ni  la  flruélure  interne  de  ces 

momies  que  le  fimple  delléchement  des  autres;  c  eft  jxjurquoi  dans 

les  momies  embaumées  de  l'Egypte  &  dans  \es  momies  detîéchées 

de  l'Afrique,  &c.  on  ne  reconnoît  point  de  vifcères,  &  les  chairs  & 

ia  peau  ne  font  plus  qu'une  malle  brute,  informe  &  décolorée. 
La  momie  trouvée  en  Auvergne  étoit  en  bien  meilleur  état 

lorfqu'cUe  fut  tirée  de  (on  tombeau  ;  le  corps  avoit  àts  formes 
régulières  ;  les  chairs  avoient  de  la  couleur  &  de  la  flexibilité  ; 

les  vifcères  étoient  entiers,  &c;  au  premier  coup-d'œil  on  auroit 

pu  croire  que  c'étoit  le  corps  d'un  homme  mort  depuis  quelques 
jours.  Jamais  a-t-on  vu  de  momie  auifi  parfaite!  &:  avec  les 

(ècours  de  nos  fciences  <Sc  de  nos  arts  pourroit-on  en  faire  à 

préfent  une  pareille  !  pour  en  juger,  il  faut  favoir  les  circonltances 

de  la  découverte  de  cette  momie ,  &:  voir  au  moins  fa  description. 

Le  I  I  Février  1756,  des  Payûns  d'Auvergne  découvrirent 
un  tombeau  en  bêchant  un  champ  fitué  dans  le  canton  appelé 

le  Terroir  de  Jarlut,  près  dn  lieu  à^^  Martres-d'Aiiières,  à  dtux 
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lieues  de  Maiingue,  à  deux  lieues  &  demie  de  Riom  ,  5:  à  trois 

iieues  de  Ciermor.t-Ferrand,  à  la  diftance  de  vingt-quatre  pas  d'un 

grand  chemin  au  nord,  &  à  vingt -fix  pas  du  ruidèau  d'Artier 
au  midi.  Ce  tombeau  n ctoit  recouveit  c]ue  d\m  pied  &  demi 

de  terre  au  plus;  il  ctoit  dirigé  d'orient  en  occident,  6c  com- 

pofé  de  deux  pierres ,  dont  l'une  formoit  le  corps  du  (ëpulcre 
6c  l'autre  la  couverture;  elles  étoient  de  grès  très  -  friable ,  car 

il  s'égrè/ioit  Jor/qu'on  y  touchoil  ;  ia  couverture  étoit  creufc'e 
en-delTous  &.  difpofée  en  arcade;  elle  avoit  fept  pieds  &  demi 
de  longueur,  trois  pieds  huit  pouces  de  largeur  <5c  deux  pieds 

dix  pouces  de  hauteur  de  la  bafe  au  fonimet  ,  &  un  pied 

d'tpaiffeur;  le  lômmet  forinoit  une  plate-bande  large  de  huit 
pouces  ;  les  côtes  c'toient  inclines  comme  les  pans  d'un  toit 
pour  1  écoulement  des  eaux  ;  le  corps  du  Tcpulcre  ctoit  cïti\Çc  en 

forme  d'auge  longue  de  fept  pieds,  large  de  deux  pieds  huit 
pouces,  &  haLite  de  deux  pieds  cinq  pouces;  de  /ôrie  que  le 

fcpulcre  entier  avoit  cinq  pieds  trois  pouces  de  hauteur  *.  Le 
corps  de  ce  fcpulcre  étoit  groffièrement  travaillé ,  la  couverture 

étoit  polie  ,  mais  il  n'y  avoit  point  d'infcription  ni  aucune  figure. 
Ce  fcpulcre  de  pierre  re;ifejmoit  un  cacueW  de  plomb  place 

dans  l'auge;  le  cercueil  a  quatre  pieds  fept  pouces  de  longueur,  ww 
pied  deux  pouces  &:  demi  de  largeur,  &  quinze  pouces  de  huitair  ; 

il  n'a  pas  la  forme  d'une  bière,  il  eft  carré  &  compose  de  deux 
pièces,  dont  \un&ïonnç:  un  coûte  de  largeur  égale  dans  toute  (on 

étendue,  l'autre  pièce  efl  un  couvercle;  elles  s'embcnlent  comme 
une  tabatière  fans  charnière.  Le  couvercle  eft  {:>ercéde  deux  fentes 

*  Autant  que  j'en  ai  pu  juger  par  les  dimenfions  rapportées  dans  le  Mercure 
de  France  du  mois  d'Avril  1756  ,  Volume  II ;  &  dans  le  Journal  de  Mé- 

decine, Avril  1756,  qui  ne  font  pas  exa(ftemcnt  d'accord  dans  les  dttails 
4e  la  defcription  de  cette  Momie 
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longues  chacune  d'environ  deux  pouces  &  fort  étroites ,  Tune 

fe  trouvoit  au-delTus  de  la  bouche  de  la  momie  &  l'autre  à  peu 

près  au-delîus  de  l'edomac  ;  elles  éioient  remplies  d'une  forte  de 

bourre  ou  de  feutre  :  on  n'a  pas  fu  à  quoi  elles  fèrvoient. 
Le  cercueil  renfermoit  uwe  momie  ,  il  éioit  enduit  fur  (es 

parois  intérieures  d'une  fubllance  aromatique  méice  d'argile.  II 
y  avoit  fur  la  momie  une  couverture  de  gros  fil  tiffue  en  foi  me 
de  natte;  fous  cette  couverture  deux  chemifcs  ou  luaires  de  la 

plus  grande  finefîè;  fous  les  chemifès  un  bandage  qui  enveloppoit 

toutes  les  parties  du  corps,  comme  celui  d'un  enfant  au  maillot; 
.(ous  ce  bandage  univerfel  un  bandage  particulier  fur  les  extré- 

mités ,  c'e(l-à-dire,  les  bras  &  les  jambes.  La  tcte  étoit  recou- 
verte de  deux  coiffes  ou  bonnets  ;  les  mains  &:  les  pieds  étoient 

renfermes  dans  àts  fichets  fans  aiities  bandages  particuliers.  La 

peau  de  toutes  les  parties  du  corps  étoit  enduite  d'une  couche 

de  fubllance  aromatique,  épailîè  d'un  pouce  &:  recouverte  d'é- 
toupes  imbues  de  la  mcme  matière,  dont  les  enveloppes  intérieures 

étoient  aulfi  pénétrées  ;  les  enveloppes  extérieures  (èmbloient  avoir 

cté  trempées  dans  du  godron. 

Le  corps  de  cette  momie  eft  cekiî  d'un  jeune  homme ,  on 

n'a  pas  été  d'accord  fijr  fon  âge ,  les  uns  l'ont  eflimé  à  dix  ou 

douze  ans,  les  autres  à  freine  ou  quatorze,  on  n'en  peut  guère 

juger  que  par  la  hauteur ,  qui  étoit  d'environ  quatre  pieds.  Le 

co»  ps  avoit  la  tête  du  côte  de  l'orient ,  &:  les  pieds  vers  l'oc- 
cident-.  il  a  paru  bien  propoi lionne  ,  excepté  la  tête  qui  étoit 

grofîc  &  les  pieds  qui  étoient  petits.  La  j>eau  avoit  la  foiplclîc 

&  Itr  cooris  qu'el'e  a  fur  un  corps  mort  depuis  j'>eu  de  tcinps  ; 
cependant  elle  étoit  brune  Se  roide  au  vifâgecSv  fous  les  cheveux. 

Le  bas-ventre  céJ(;it  lous  la  main  lorfju'on  le  touchoit;  toutes 
Jes  articulations  cioicnt  flexibles,  excepté  celles  des  jambes  avec 

les 
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\çs  pieds  ;  les  doigts  sVtendoient  d'eux  -  mcnies  lorfcju'on  les 
avoit  plies.  Tous  les  ongles  lûbfinoient  ;  on  voyoit  diilinc- 
tement  les  lignes  qui  font  fur  les  jointures  Ats  doigts,  fur  la 

paume  des  mains  &:  la  plante  dts  pieds  ;  les  os  des  bras  &  àts 

jambes  ctoient  mous  &:  plians  ,au  contraire  ceux  du  crâne  avoient 

confervc  leur  dureté.  Il  n'y  avoit  de  cheveux  que  fur  le  derrière 

delatcte,  ils  font  d'un  brun-chàlain ,  ils  n'ont  que  deux  pouces 
de  longueur.  La  peau  du  fommet  de  la  tète  avoit  été  ié[\irce 

du  crâne  pur  une  inciflon  pour  placer  dts  aromates ,  que  l'on  y 

a  trouvés  mêlés  d'argile.  Celle  momie  avoit  toutes  Tes  dents;  la 
langue  «Se  [ç^  oreilles  s'étoient  conlêr\'ées  en  bon  état;  le  fcrotLim 
étoit  aplati  ,  mais  la  verge  étoit  (aillante  ,  &  le  prépuce  entier; 

Je  nez  étoit  fort  écrafé  ;  cette  difTornîité  fit  foupçonjier  que  l'oJi 

auroit  pu  tirer  le  cerveau  par  le  nez ,  d'autani  que  l'on  n'aper- 

cevoit  à  l'extérieur  de  la  tète  aucune  ouverture  qui  eût  été  pra- 

tiquée peur  [x-nétrer  dans  le  crâne  ;  mais  on  reconnut  en  intro- 

duifànt  une  fonde  dans  les  narines  que  l'os  cthmoïde  n'avoit  pas 

été  détruit ,  ck  que  par  conféquent  on  n'avoit  pu  faire  padêr  le 

cerveau  par  celte  voie&:  y  fubllituer  des  aromates.  L'anus  n'avoit 

aucune  marque  de  dilatation  qui  pût  faire  croire  que  l'on  eiit 
■tiré  les  entrailles  par  cette  ouverture  naturelle  pour  les  embaumer. 

M.  Stroppe  *  étant  curieux  de  voir  en  quel  état  éioieni  les  vif- 
cères,  fit  une  incifion  fur  la  région  épigafbique;  il  enfonça  fon 

doigt  dans  la  capacité  de  l'abdomen,  ̂ c  il  en  fit  fortir  de  l'aij-; 

il  retira  par  cette  ouverture  une  portion  de  l'épiploon  qui  avoit 
une  bonne  conliflance  &  une  couleur  blanchâtre;  il  enleva  aufîî 

une  partie  desinteflins,  les  ayant  foufflés ,  il  n'y  aperçut  aucune 
*  M.  Stroppe,  Chirurgien  <Sc  Apothicaire  à  Maringue,  auteur  de  la  dcÇ- 

ciiption  de  cette  momie  &  de  ron  tombeau  ,  rapportée  dans  le  Journal  de 

Médecine,  Avril  i  y  ̂  6 ,  ̂qt\\.  je  rapporte  ici  les  faits  principaux. 

Tome  XK  Y 
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future  ,  &:  il  lui  parut  qu'ils  avoient  été  embaumés  avec  fes 

excrémens  fans  qu'ils  euiïent  éprouvé  aucune  altération  ;  il  le 
trouva  feulement  dàws  le  jéjunum  une  matière  qui  rellembloit 

à  du  miel  ,  &:  qui  fe  fondit  dans  l'eau  :  M.  Stroppe  jugea 

que  c'étoit  un  refte  des  excrémens  ;  en  introduifant  le  doigt 

par  l'ouverture  faite  à  l'endroit  de  l'cflomac ,  on  fai(ôit  jouer  la 
poitrine  comme  un  foufflet;  on  fentoit  le  diaphragme  &  tous 

les  vifcères  fouples  &L  entiers  comme  dans  un  cadavre  frais;  ils 

paroiiïbient  enduits  d'une  matière  moins  foiide  que  celle  qui  étoit 
à  l'extérieur  du  corps. 

La  matière  de  l'embaumement  avoit  une  odeur  très -forte  & 

très-pénétrante ,  que  le  corps  du  fépulcre  exhaloit  encore  après 

avoir  été  expofé  au  grand  air  pendant  plus  d'un  mois  :  cette 
odeur  fe  faifoit  lêntir  dans  tous  les  lieux  où  la  momie  avoit  été 

dépofée  ,  quoiqu'elle  n'y  fût  redée  que  peu  de  temps  :  on  a  même 
prétendu  que  les  payfans  à^s  villages  voifms  en  avoient  été  in- 

commodés. Lorfc|ue  l'on  touchoit  au  corps  de  la  momie  ou  à 

{ts  aromates ,  l'odeur  en  reçoit  aux  mains  pendant  plufieurs  heures, 

quoiqu'elles  euffent  été  lavées  avec  de  l'eau  chaude,  de  l'eau-de-vie 

ou  du  vinaigre  :  M.  Stroppe  a  rapporté  qu'il  n'avoit  pu  faire  paiïèr 

cette  odeur  qu'à  l'aide  de  rel}:)rit-de-vin.  M/^  Bernard  de  JufTieu 

&  Rouelle,  connus  de  toute  l'Europe  par  leur  grande  célébrité 
en  Hiftoire  naturelle  &:  en  Chimie ,  ayant  vu  de  la  matière  de 

i'embaumement ,  ont  cru  que  ce  n'étoit  qu'un  mélange  de  poix 

&  de  poudre  aromatiques ,  principalement  de  canelle ,  d'encens , 
de  meum  fie  de  valériane. 

Cette  momie  étant  reftée  pendant  quelques  jours  expofée  à 

kcuriofité  du  peuple,  fut  un  peu  défigurée;  on  coupa  une  partie 

de  la  peau  du  front  ;  on  arracha  toutes  les  dents  incifives  &: 

canines  ;  on  fit  même  àts  tentatives  pour  arracher  la  langue  ; 
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on  emporta  une  grande  partie  des  linges  :  mais  des  que  M/'  les 

Officiers  de  la  SéncchaufTt'e  d'Auvergne  eurent  appris  qu'elle  avoit 
éié.  dccouverte  dans  leur  relîort ,  ifs  la  firent  tranfporier  à  la  ville 

de  Riom  ;  elle  fut  mi(ê  en  dép.'it  dans  le  Cabinet  de  Pharmacie 

de  l'Hôpital  génuai  de  cette  ville;  on  mit  un  cjclre  de  verre 

fur  le  cercueil  à  la  place  du  couvercle  de  plomb  ,  aîm  que  l'on 

pût  voir  cette  momie  fans  quelle  fut  expofce  à  l'impreffion  de 

i'air,  qui  l'avoit  déjà  noircie  &  deiTcchée;  des  gens  qui  l'avoient 
mefurce  au  f^itir  du  tombeau,  ont  affuré  qu'elle  sVloit  raccourcie 

de  trois  pouces  ;  à  prélent  elle  n'a  que  trois  pieds  oc  demi  de 
longueur,  prife  depuis  le  talon  jufquau  (ommet  de  la  tête. 

M.  le  Comte  de  îîaint- Florentin,  ayant  cic  informé  de  la 

découverte  de  la  momie  ,  &.  eu  ayant  rendu  compte  au  Roi , 

manda  à  M.  de  la  Michodière,  alors  Intendant  d'Auvergne,  que 
Sa  Majedé  jugeoit  à  propos  que  la  momie  fût  con/êrvée  dans 

fôn  Cabinet  d'hifloije  naturelle;  en  coniéquence  elle  fut  remile 

au  Cabinet  le  24.  Avril  17  5 '^J* 

Quoiqu'elle  fut  exbumée  depuis  près  de  deux  mois  &  demi, 

j'ai  vu  que  la  peau  avoit  encore  alors  une  couleur  blanchâtre  en 

quelques  endroits ,  les  autres  étoient  bruns  ;  lorfqu'on  loulevoit 
le  corps  en  le  pienant  (êulement  par  la  tête  &  par  les  pieds  ,  il 
fe  courboit  en  arc  ;  les  os  tk  les  articulations  étoient  flexibles  ; 

la  peau  commençoit  à  fe  durcir;  mais  je  tirai  au  dehors  par  l'in- 
cifion  qui  a\'oit  été  fiite  à  lepigafbe  quelques  portions  d^s  in- 
teflins  qui  étoient  encore  fouples  (Se  blanchâtres,  je  les  fis  rentrer 

au  dedans ,  &  je  plaçai  la  momie  dans  une  armoire  en  forme  de 

tombeau,  fermée  par  une.  glace  avec  du  papier  gris  collé  fur  les 

joints.  Dès  le  lendemain ,  je  vis  de  la  moifilfure  fur  la  momie , 

je  la  fis  etfuyer ,  ̂  je  cédai  de  fermer  les  joints  de  l'armoire , 

j\   n'y  eut  plus  de  moifilTure,  mais   les  chairs  le  delTéchèrent 
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peu  à  peu  &  brunirent  de  plus  en  plus.  A  prcicnt  le  corps  cîe  fa 

momie  eft  kc  &:  roiJe,  aucun  infccle  nen  a  approche;  je  crois 

que  c'ed  parce  qu'elle  a  étc  péji<^trce  de  iubfiances  qui  ne  peuvent 

pas  leur  fervir  d'aliment,  cir  l'odeur  pcnctrante  qu'elle  exhale 
encore  à  préiènt,  n'empccheroit  pas  les  infêdes  d'en  approcher: 
Qiioique  le  cercueil  eût  la  même  odeur,  ils  y  font  entrés  y  tiant 

atlircs  par  des  oiîeaiix  empaillés  que  l'on  y  avoit  mii  en  dépôt. 
11  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  momie  a  été  fciite  pour 

im  homme  très-important  ,  Se  qu'elle  eft  fort  ancienne  ;  l'em- 
baumement  feroit  remarquable  en  Egypte  même,  il  eft  très- 

furprenant  en  Auvergne.  Oii  n'a  pas  pu  en  déterminer  l'époque, on  xxtw  a  trouvé  aucun  indice  dans  le  tombeau  ni  lur  la  momie. 

II  y  a  feulement  fur  le  cercueil  quelques  traits  irréguliers,  qui 

repré/entent  \ç:\-%  l'une  àçs  extrémités  une  forte  d'étoile  ;  il  y 
avoit  aufTi  fur  les  bandes  de  la  momie  à.ç.s  caraélères  finguliers, 

tels  qu'un  grand  G  barré ,  un  grand  Y,  &  d'autres  lettres  pref- 

qu'entièrement  déiigurées  par  les  gens  qui  avoient  déchiré  les 
linges  pour  les  emporter. 

Le  procédé  de  cet  embaumement  n'efl  pas  mieux  connu  que 
{ow  époque,  mais  il  différoit  de  ce  que  nous  connoiffons  des 

procédés  i}its  embaumemens ,  qui  ont  été  pratiqués  par  les 

Egyptiens,  puifqu'ils  vidoient  \ts  capacités  du  corps,  &  qu'ils 
en  tiroient  les  entrailles ,  ou  qu'ils  les  confumoient  au  dedans 
du  corps  en  y  injedant  uwt  diflolution  de  leur  nairon.  Oii  a 

reconnu  que  ce  natron  ou  niire  (}its  Anciens  ctoit  un  vrai  fcl 

alcali  fixe,  qui  agifîoit  fur  les  chairs  comme  la  chaux  agit  fur  les 

cuirs  pour  les  préparer  &:  les  tanner,  &  \ts  diffout  s'ils  refient 

trop  long-temps  expofés  à  fon  adion  *.  Les  Égyptiens  faloient 

*  Voyez  dans  les  Mémoires  de  TAcadcniie  royale  des  Sciences,  année  17^0, 
le  premier  Mémoire  fur  les  crabaumcmens  des  Égyptiens;  par  M.  Kouellc;/,  i2y. 
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les  corps ,  cnfuite  ils  les  fjifoient  Técher  à  i'air,  foit  qu'ils  vouiulîènt 
les  embaumer  ou  les  confcrver  ainfi  defit'chc's  fans  aucune  autre 

préparation.  Or  les  vifccres  de  la  momie  trouvc'e  en  Auvergne, 

u'ont  cté  ni  enlevés  ni  dilîous ,  puifcju'ils  fubfifîent  dans  leur 

entier  ,  &i  que  l'on  ne  voit  aucun  veflige  des  ouvertures  que  l'on 
auroit  été  obligé  de  faire  pour  les  tirer  du  corps  8c  pour  les  y 

replacer.  La  momie  n'a  voit  pas  été  defféchée,  puifqu'au  fortir  du 
cercueil  les  chairs  Si  les  vifcèrei  avoient  encore  à  peu  près  la  fôu- 

pleiïe  &  la  couleur  de  la  chair  &:  des  vifcères  d'im  cada\re  récent. 
Cet  embaumement  a  donc  été  plus  parfait  que  ceux  des  Éoryptiens, 

puifcjue  cttte  momie  efl:  plus  entière  &  mieux  conlèrvée  que  les 

leurs,  autant  que  l'on  en  peut  juger  d'après  ks  relations  des  anciens 
Auteurs  qui  oiit  traité  des  embaumemens  pratiqués  en  É^n-pte  ̂ 

&  d'après  l'infpeclion  des  momies  qui  y  ont  été  trouvées. 

Celle  de  l'Auvergne  n'étoit  peut-être  pas  aufïï  ancienne  que 
les  momies  d'Egypte;  mais  il  ell  à  croire  qu'elle  auroit  diiréauffî 

long-temps  dans  le  même  état  où  on  l'a  trouvée,  parce  que  les 
premiers  temps  font  les  plus  difficiles.  Cependant  l'embaumement 
de  cette  momie  me  paroît  plus  fimple  que  ceux  qui  étoient  pra- 

tiqués en  Egypte.  Des  injeélions  de  pétrole  au  dedans  du  corps  ; 
un  enduit  de  pififphatte  au  dehors  fuffiroient  peut-être  pour  faire 

une  bonne  momie  :  l'Auvergne  où  celle  dont  il  s'agit,  a  été  trouvée 
fournit  ces  deux  lubdances.  Quoi  qu'il  en  foit  du  procédé  de 
l'embaumement  de  cette  momie ,  il  efl  certain  que  l'on  n'en  feroit 

pas  à  préfènt  une  auffi  bonne ,  mais  l'on  y  parviendroit  û  Ibu 
vouloit  s'appliquer  à  perièclionner  cet  art,  au  moins  on  feroit 
bientôt  de  meilleurs  embaurçernens  que  ceux  qui  font  aduel- 
lement  en  ufage. 

y  ïij 
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N/'    M  C  D  L  X  X  V. 

Une  momie  d'Egypte  en  grande  partie  mutilée. 
Cette  momie  ne  confifle  que  cfans  la   tcte,  Îe5  cp-iules,  fes 

parties  antérieures  &  latcrales  de  la  poitrine  &   du  ventre,  les 

cuilfes  &:  les  jambes  ;  la  ttte   &:  le  cou  font  entièrement  enve- 

loppes de  bandes ,  à  l'exception  d'une  grande  ouveiliire  qui  a  été 

faite  au  milieu  de  la  face  à  l'endroit  de  la  mâchoire  fupérieure, 
dont    il  ne   refle  que  rapophyfe  alvéolaire  <Sc   les  os  du  palais, 

qui  forment  une  pièce  détachée  ,  dans  laquelle  on  voit  plufieurs 

dents  ;  il  y  en  a  aulTi  quelques  vefliges  dans  la  mâchoire  infé- 

rieures. Le  corps  efl  ouvert  par-derrière  le  long  du  dos  (Se  àts 

lombes ,  &  vidé  ;  on  n'y  didingue  que  des  refies  àts  côtes  &  <\ts 
os  de  la  partie  antérieure  du  baflïn  ;  le  devant  &  les  .côtés  de  la 

jx)itrine  fubfident,   &   font  revêtus  de  haiides  :   il  y  a  lieu  de 

croire  que  les  bns  font  cachés  fous  ces  bandes.    Les  cuides  & 

Xiis  jambes  forment  un  groupe  auffi  revêtu  de  bandes ,  qui   efl 

détaché  du  corps  ;  les  pieds  manquent  en  entier.  La  matière  de 

l'embaumement  efl  noire;   \ts  bandes  font  jaunâtres;   \ts  os  ont 
différentes  teintes  de  jaunâtre,   de  brun  &:  de  noir,  jufque  dans 

l'intérieur  qui  efl  très  -  poreux.   Cette    momie  a  été  donnée  au 

Cabinet ,  par  M.  de  Juffieu. 

N.°     M  C  D  L  X  X  V  L 

lies  os  de  la  jambe  gauche  dun  homme ,  à^  dune  partie 

du  tarfe,  avec  des  chairs  deffechées  depuis  très-long-temps. 

Le  tibia,  le  péroné,  le  calcaneum  ,  i'aflragale,  le  fcaphoïde, 
&  le  troifième  os  cunéiforme  tiennent  enfemble  &  font  en 

partie  recouverts  par   des  chairs  delféchées,    principalement  les 
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chevilles,  le  talon  &  le  cou-de-pied.  Il  y  a  aufîi  un  petit  lambeau 

d étoffe  de  laine,  collé  fm"  les  chairs  au-deflbus  de  la  cheville 
externe. 

N.°    M  C  D  L  X  X  V  I  I. 

Deux  enfans  nouveaux  nés  adhêrens  l'un  à  l'autre» 

Ces  deux  enfans  font  femelles  &:  à  peu  près  de  même  gran- 

deur, ils  ont  environ  dix-fept  pouces  de  hauteur,  prife  depuis  le 

\y\s  du  talon  jufqu'au  fommet  de  la  tête;  ils  font  bien  propor- 
tionnels dans  toutes  les  parties  de  leur  corps,  mais  ils  adhèrent 

l'un  à  l'autre  par  la  partie  fupérieure  de  l'abdomen ,  de  manière 

qu'ils  n'ont  pu  fortir  de  la  matrice  que  tous  \ts  Atux  à  Ja  ïo\s 

fans  que  l'un  ait  précède  l'autre.  Cependant  l'accouchement  fut 

heureux  ;  la  mère  avoit  vingt-neuf  ans ,  c'étoit  fà  première  couchç^ 
elle  fe  fit  au  terme  de  neuf  mois,  le  3  Juin  17  5  o.  M.  Weigen  , 

Accoucheur  à  Strafbourg,  où  cts  jumeaux  {ont  nés,  \ts  reçut  h\ti\ 

vivans  Se  entiers,  fans  employer  aucun  inftrument  de  fbn  art  ; 

Il  n'y  a  qu'un  placenta  &  un  iéul  cordon  ombilical  pour  les 
deux  enfans ,  ou  au  moins  s'il  y  a  eu  deux  placenta  Se  deux 
cordons  ombilicaux,  ils  font  réunis  &:  adhêrens:  les  deux  enfans 

moururent  quelque  temps  après  leur  naiffmce  ;  ils  font  confêrvés 

dans  l'efprit-de-vin.  Cet  accouchement  qui  n'eut  point  de  fuites 
funedes  pour  la  mère  ni  peut-être  pour  les  enfans,  quoique  le 
produit  eût  le  double  du  volume  ordinaire ,  prouve  que  fa  Nature 
a  de  grandes  refiburces  pour  toutes  les  fondions  du  corps  humain, 

6c  doit  rafîurer  les  femmes  enceintes  que  la  grofîèur  &  la  pelîmteur 

extraordinaires  de  leur  ventre  pourroit  intimider ,  fur-tout  pour 
une  première  couche. 
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N.°    M  C  D  L  X  X  V  I  I  I. 

Le  fquelette  d'un  nain. 
Le  m\[\  dont  on  a  tiré  ce  fquelette  a  été  bien  connu ,  parce 

<TLi'il  a  paflc  la  plus  grande  partie  de  là  vie  à  Lunéviile  dans  le 
Palais  du  feu  Roi  de  Pologne ,  Staniflas  I ,  Duc  de  Lorraine  & 

de  Bar  ;  &  que  M.  le  Comte  de  Trelîàn  a  fait  la  relation  de  iâ  vie , 

dont  je  vais  rapporter  ici  un  exti-aît.  Il  naquit  dans  ks  Vofges 
au  village  dePlaifne  le  i  i  Novembre  1 741  ;  le  pcre<Ss:  la  mère 

étoient  des  payfâns  bien  conflitucs  &:  aiïèz  forts  pour  travailler 

à  la  terre:  ils  ont  afluréque  ce  nain,  au  moment  de  fa  nailBnce 

pefoit  à  peine  une  livre  &  un  quart.  On  ne  fait  pas  quelles 

ttoient  alors  les  dimenfions  de  Ion  corps,  mais  on  peut  juger 

qu'il  ctoit  très-petit ,  parce  qu'il  fut  prcfentc  fur  une  afTiette  pour 

être  baptifé ,  &:  qu'il  coucha  dans  un  fabot  pendant  Joug-temps. 

Sa  bouche,  quoique  bien  proportionnée  au  refle  du  coips  n'ctoit 
pas  aflèz  grande  pour  recevoir  le  mamelon  de  la  mère;  il  ne  lui 

fut  pas  poffible  d'en  tirer  du  lait,  mais  il  parvint  à  tetcr  une 

chèvre  qu'on  lui  donna  pour  nourrice ,  de  qui  en  lit  très-bien 
les  fondions  ;  elle  accouroit  d'elle-même  à  la  voix  de  l'enfant. 
11  eut  la  petite  vérole  à  frx  mois,  Se  il  en  guérit  lâns  autres 

fecours  que  les  foins  de  là  mère  &.  le  lait  de  la  chèvre.  H 

commença  d'articuler  quelques  mots  à  l'âge  de  dix-huit  mois, 
A  deux  ans,  il  le  foutenoit  fur  ks  jambes,  &  il  marchoit  prefque 

fins  aide  ;  on  lui  fit  alors  des  lôuliers  qui  n'avoient  que  dix-huit 
lignes  de  longueur.  Il  fut  attaqué  de  plufieurs  maladies  graves, 

dont  il  guérit  ;  mais  la  petite  vérole  fut  la  lèule  qui  parût  fur  là 

peau.  Il  n'eut  jufqu'à  l'âge  de  fix  ans  que  des  légumes ,  du  lard 
&  des  pommes  de  terre  pour  alimens  ;  fon  père  &:  fâ  mère  ne 

pou  voient 
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pouvoient  lui  donner  que  h  nourriture  grofTière  &:  IcclLcation 

purtique  des  villageois  des  Vofges.  Age  de  fix  ans ,  il  n'avoit 

qu'environ  quinze  pouces  de  hatiteur  ,  <Sc  il  ne  pefoit  que  treize 

livres  ;  il  étoit  d'une  jolie  figure,  bien  proportioniK-  dans  toutes 

les  parties  du  corps;  il  avoit  une  bonne  (anté  ,  mais  ion  intelli- 

gence ne  pafîoit  pas  les  bornes  de  l'indincl.  Ce  fut  alois  que  le 
roi  de  Pologne  ayant  entendu  parler  de  cet  enfmt  flngulier,  le 

fit  venir  à  Luncville,  lui  donna  le  nom  de  Bébé  &  le  garda 
dans  fon  Palais. 

Bébé  quittant  fa  dure  condition  de  paylân  jx)ur  jouir  de  toutes 

les  commodités   de   la  vie,  dans  l'abondance  de  toutes  chofes, 

n'éprouva  aucu/î  changement  pour  Je  corps  m  pour  l'efprit.   II 

conlêrva  fa  bonne  fuite  jufqu'à  l'âge  de  quinze  ou  fêize  ans  ;  mais 

i'accroiflement  de  fon  corps  fut  aufTi  lent  qu'auparavant,  &  il  ne 

put  pas   profiler  de  la  bonne  éducation  qu'il   étoit  à  portée  de 
recevoir;  les  leçons  de  les  maîtres  lui  furent  inutiles;  il  ne  donna 

jamais  de  preuves  qu'il  eût  quelque  notion  de  la  religion  ,  ni  qu'il 
fût  capable  de  raifonner;  il  ne  pouvoit  pas  même  apprendre  la 

mufique  ni  danlèr,  il  batloit  feulement  quelques  temps  aflez  jufle, 

6c  il  ne  danfoit  qu'autant  que  ion  maître  dirigeoit  (es  pas  &  (es 
mouvemens  par  des  fjgnes  :  il  étoit  fufceptible  de  paillons ,  telles 

que  le  de(ir  ardent,  la  colère  (Se  la  jaloude. 

A  l'âge  de  quinze  ou  (èize  ans.  Bébé  n'avoit  que  vingt- neuf 

pouces  de  hauteur;  julqu'à  ce  temps,  il  n'y  avoit  eu  aucun  déran- 

gement dins  l'accroi dément  des  différentes  parties  de  (on  corps  ; 
mais  alors  la  puberté  produifit  fur  les  organes  de  la  génération 

un  trop  grand  effet  qui  cau(a  le  dépérillêment  du  refle  du  corps  : 

ce  Les  forces  commencèrent  bieiitôt  à  s'épui(êr,  l'épine  du  dos  (è 

courba  ,  la  tête  (è  pencha,  (es  jambes s'affoiblirent ,  une  omoplate  « 
le  déjeta  ,  (on  nez  groffit  confidérablement  ;  Bébé  perdit  !a  gayeté  « 

Tome  X  V.  Z 
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=^  Se  devint  valttudinaire  ;  cependant  il  grandit  encore  de  près  Je 

qunre  pouces  dans  les  quatre  années   fuivantes.  »  M.  le  Comte 

de  Treiïdn  avoit  prévu  que  ce  nain  mourroit  de  vieillefTe  avant 

trente  ans  ;  en  effet,  <\hs  lage  de  vingt-un  ans,  il  ctoit  déjà  caduc 

&i  décrépit;  dans  fa  vingt -deuxième  année,    qui  fut  la  dernière 

de  fa  vie,  à  peine  pouvoit-il  faire  ct\M  pas  de  fuite  ,  il  paroilfoit 
accablé.  Au  mois  de  Mai   I7<j4,  il  eut  un  rhume  avec  un  peu 

de  fièvre,  &.  il  tomba  élans  une  efpèce  de  iétargie ,   qui  avoit 

qiielques  momens  d'interruption,  mais  à  peine  pouvoit-il  parler; 
cependant  on  affure  que  dans  les  cinq  derniers  jours  de  fa  vie , 

il  avoit  d^s  idées  plus  nettes  que  dans  ù  meilleure  finté  :    fôn 

agonie  fut  très-longue;  il  mourut  le  p  Juin  1764,  âgé  de  près 

de  vingt-trois  ans  ;  il  avoit  alors  trente  trois  pouces  de  hauteur. 

«  Sa  Majeflé  Polonoife  toujours  attentive  aux  progrès    des 

„  Sciences,  ordonna  que  le  corps   de  ce  nain  fut  ouvert,  &:  fon 

„  fcjuelette  confervé.  ...  A  l'ouverture  de  la  tète,  on  a  trouvé  un 

„  t\ts  os  pariétaux  un  peu  plus  épais  que  l'autre  &l  le  diploé  di(- 

»  tendu  ;  il  y  avoit  de  l'eau  dans  la  poitrine  ;  les  poumons  étoieivt 

,>  en  quelques  endroits  adhérens  à  la  plèvre;  les  côtes  évafées  d'un 

„  côté ,  formoient  de  plus  grands  arcs  que  de  l'autre  ;  de  celui  -  ci 
j>  elles  etoient  plus  courtes ,   &L  tout  cela  fuivant  la  courbure  irré- 

gulière de  la  poitrine:  d'ailleuis  tous  les  vifccres  étoient  fains.... » 
M.  Ronnow,  premier  Médecin  du  Roi  de  Pologne,  fit  décharner 

ies  os  &,  les  mit  dans  uug  eau  courante  pour  faire  macérer  les 

refies  d^s  chairs  :  enfuite ,  il  les  envoya  par  ordre  de  Sa  Majefié 

Poionoile  à  M.  le  Comte  de  Saint-Florentin,  qui  le  fit  remettre 

au  Cabinet.   J'ai   fiit  monter  le  fqueletle,  il  n'a  que  onze  côtes 

de  chaque  côté  ;  M.  Ronnow  m'avoit  averti  qu'il  en  manquoit 
deux.  Quoique  l'on  n'ait  pas  compté  les  côtes  avant  la  diffedion, 
il  me  paroît  que  celles  qui  manquent  fe  feroient  trouvées  à  leur 
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place  &  quelles  ont  été  perdues  àms  la  fuite,  car  le  nombre 

^ts  vertèbres  dorftles  eft  complet ,  &  on  voit  fur  la  douzicme 

les  facettes  articulaires  des  dernières  fautes  côtes  qui  ne  font  pas 

dans  le  fquelette;  à\  inanquoit  auffi  dans  ce  fquelctte  quelques 

os  des  carpes  &;  des  doigts  que  j'ai  fait  remplacer. 
La  hauteur  du  fquelette  efl  de  trente-trois  pouces  comme  ètoit 

celle  du  nain  vivant  ;  le  poignet  »?c  la  main  n'ont  que  trois  pouces 

de  longueur,  prife  depuis  l'extrcmitc  inférieure  de  l'os  du  rayon 

julqu'au  bout  du  doigt  du  milieu  ;  le  pied  n'efl  long  que  de 

quatre  pouces ,  depuis  la  partie  poflcrieure  du  calcaneum  julqu'à 

J'exticmilc  du  fécond  doigt  ;  il  y  a  fur  diftcrentes  pailies  du 
fquelette  des  marques  de  ditlbrmité  Se  de  maladie;  la  colonne 

vertébrale  forme  deux  finuofités ,  l'une  à  la  partie  fipcrieure  de 

la  poitrine,  &  l'autre  plus  longue  s'étend  depuis  le  milieu  delà 

poitrine  jufqu'au  balTin  ;  la  première  elt  concave  à  droite  Se 
convexe  à  gauche  ;  la  féconde  eft  en  fens  contraire ,  d^  forte 

que  ces  i\tu\  luiuontés  donnent  à  la  colonne  vertébrale  la  figure 

d'une  S  romaine.  Ce  vice  avoit  inlîué  (ur  la  courbure  &  la 
diredion  (\ts  côtes,  &  avoit  par  conicquent  changé  la  forme 

naturelle  de  la  capacité  de  la  poitrine  ;  mais  je  ne  peux  pas 

avoir  une  idée  julte  de  ce  changement ,  n'ayant  pas  vu  les 

portions  carlilagineules  dts  côtes  ,  parce  qu'on  n'a  envoyé  au 
Cabinet  que  les  portions  oflèufes  des  côtes  féparément  d^s  os  du 

flernum.  Il  ne  reftoit  aucun  cartilage,  (Se  tous  \ts  os  e'tofent 
fcparés  les  uns  des  autres  ;  on  les  avoit  préparés  par  une  macé- 

ration trop  longue,  qui  les  avoit  tous  féparés  àts  ligamens  5c 

f\ts  cartilages ,  ck  c]ui  après  avoir  diifout  la  n^oclle  avoit  revêtu 

Jes  os  des  mains  &:  des  pieds  d'une  forte  de  croûte  blajiche, 

qui  avoit  l'apparence  d'une  fubdance  favonneufè.  II  paroît  à  peu 
près  fur  le  milieu  de  la  fice  externe  de  chacun  des  os  pariétaux; 
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dts  riigofjtcs  faillantes.    II  n'y  a  aucune  dent,   &:  les  borJs  de 
leurs    alvcoles    font  en  partie  détruits,   principalement  dans  la 

mâchoire  inférieure  ;    on   n'y  voit  plus  que  le  fond  d'un  feul 
alvéole,  où  ctoit  la  dernière  dent. 

pieiis.  pouces.  lignes. 

Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  (les  mâchoires 

jufqu'à  l'occiput    //  5.  2. 
La  plus  gnncle  largeur  de  la  lête    //  4.  i. 

Lonorueur  de   la  mâchoire    du   defibus,  depuis   fon 

extiêiiiité    antérieure    jufqu'au    bord  pofterieur   de 
lapophyfe  condyloïde    //  3.  2. 

Epaifléur  de  la  jxirtie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 
du  dctlus    //  H  4. 

Didancc  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .  .  //  //  5. 

Longueur  de  cette  ouverture    "  i .  /'  7. 

Largeur    /;  /'  (>\. 

Longueur  des  os  propres  du  nez    //  i .  // 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large    //  //  4. 
Largeur  des  orbites    //  i .  i\. 

Hauteur    //  i .  2. 

Hauteur  de  l'apophyTe  épineule  de  la  féconde  vertèbre.  //  //  3. 
Largeur    //  //  2. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eftia  plus  longue. .  h  6.  i  g. 

Longueur  du  rternuiu    //  4.  6. 

Longueur  du  corps  des  dernières  vertèbres  lombaires 

qui  font  les  plus  longues    »  n  c)  [. 

Largeur  de  la  partie  fupcricure  de  l'os  delà  hanche..  //  3.  6. 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufcju'au   milieu  du  côté  fupérieur.    it  3.  3. 
Longueur  des  trous  ovalaires    //  i .  2. 

Lnrgeur   ,        // 
//     II. 
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pieds,  pouces,  lignes. 

Lai'oreur  du  bafîin    //  3.  n 

Hauteur    //  2.  2.. 

Longueur  de  i'omoplate    //  3.  2.. 
Largeur  dans  le  milieu    u  i .  10. 

Longueur  de  l'humérus    //  7.  5  i. 

Lonc^ueur  de  l'os  du  coude    //  4.  10. 

Longueur  de  l'os  du  rayon    //  4.  7. 
Longueur  du  fémur    //  8.  11. 

Longueur  du  tibia    //  7.  i . 

Longueur  du  péroné    //  6.  4  j. 

Hauteur  du  carpe    //  //  p. 

Longueur  du  calcaneum    //  i .  4. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 

pris  enlcmble    //  //  J). 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 

court    //  //  I  o  |. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,   cjui  efl  le 

plus  long    //  I .  a-. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  efl  le  plus 

court    H  I .  u  \, 

Longueur  du  fécond  ,  qui  efl   le  plus  long    //  1.  3. 

Longueur  de  la  jHcmière  phalange  du  pouce  de   la 
main    u  n  6, 

Longueur  de  la  féconde   ;    //  //  4 1. 

Lonnrueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  //  //  7  j. 

Longueur  de  la  féconde    //  /r  4  |. 

Longueur  de  la  troifième    //  a  3  j. 

LoncTueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du  pied. .  //  //  5 . 

Longueur  de  la  féconde    //  //  4-i. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt  . .  //  //  4. 

Z  iij 
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pieds,  pouces.  lignes. 

Longueur  de  la  féconde        //       u 

'î- 

Loncrucur  de  la  iroificme        /»        //       2  f. 

N.°     M  C  D  L  X  X  I  X. 

Le  fqiieîeîîe  d'une  fille  rachïtique  de  dix  à  onxe  ans , 
La  fontanelle  fubfiiie  dans  ce  (cjueîette ,  elle  a  un  pouce  de 

largeur  &  fept  iignes  de  longueur;  lt5  apophyfês  flyloïdes  font 

cartilaL^ineufes  ;  il  y  a  àts  alvéoles  vides  &  àt^  dents  renaifTantes 

de  la  féconde  dentition  ;  les  joints  des  épiphy fes  paroi iTent  dans 

plulieurs  os  ;  les  iix  pièces  du  iternum  lont  fcparc'es  les  unes  <\ts 
autres  par  <\ts  cariilages  :  ce  qui  prouve  que  ce  fqueleite  vient 

d'un  jeune  fujet ,  quoique  l'on  ait  voulu  le  faire  palier ,  lorfqu'il 
étoit  vivant  pour  une  femme  naine  &:  adulte.  On  voit  par  le 

iqueleile  qu'elle  cloit  fort  jeune ,  difforme  &:  attaquée  à^s  ma- 
ladies qui  dcrangent  1  accroillèment  <^.th  os  ;  ceux  du  bras ,  de 

i'ayant-bras ,  de  la  cuiflè  &  de  la  jambe  ont  les  extrcmitcs  plus 

grollès  que  dans  l'ctat  naturel.  Le  fquclctte  entier  n'a  que  trois 
pieds  un  pouce  &  demi  de  hauteur,  prife  depuis  le  deilbus  du 

talon  jufqu'au  fommet  de  la  icte,  parce  que  la  colonne  vertébrale 

€ft  inclinée  en  avant  &  forme  un  angle  à  l'endroit  de  la  cin- 
quième vertèbre  dorfîile  ;  la  partie  antérieure  du  corps  de  cette 

vertèbre  ell  aplatie,  de  façon  que  la  qLiatrième  &.  la  fjxième  ver- 

tèbre fe  touchent  prefque  l'une  l'autre  ;  ces  Atvw  vertèbres  «& 
la  troifième  ont  auffi  la  partie  antérieure  de  leur  corps  moins 

épaifle  que  dans  l'état  naturel:  cette  courbure  de  l'épine  a  influé 
fur  celle  des  côtes  voifines.  Les  os  àts  extrémités  inférieures  font 

\  proportion  plus  courts  &:  plus  gros  que  ceux  àts  extrémités 

fupérieures  ;  la  forme  du  crâne  efl  krégulière ,  il  y  a  des  os 
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vormiens  en  irès-grand  nombre  &  de  différentes  gi'andeurs,  if 

s'en  trouve  dans  la  future  coronale  plufieurs  petits  &:  un  grand 

de  figure  carrée,  qui  a  jufqu'à  huit  lignes  de  longueur  ;  la  mâ- 
choire du  deffous  eft  à  proportion  plus  grande  que  celle  du  deffus^ 

&.  a  plus  de  faillie  en  avant  &:  fur  les  côtés. 

pieds,  pouc.  lignes 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  hout  de  la  mâchoire 

inférieure  jufqu'à  l'occiput         //       7.      ̂ , 
La  jilus  grande  largeur  de  la  tête         u       4.      ̂ , 

Longueur  de  la  inàchoire  du  deiïous  depuis  Ton 

extrémité  antérieure  julqu'au  bord  poftérieur  de 
rapophyfe  condyloïde         u       5.      p. 

Épaiffcur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 
du   dcffus    //        u        6. 

DiUance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  //        // 

Longueur  de  cette  ouverture    //        i 

Largeur    //        //     10. 

Longueur  des  os  propres  du  nez    a        u       y. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large    //       // 
Largeur  des  orbites    // 

Hauteur    // 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre.  // 
Largeur    // 

Longueur  de  la  huitième  cote  ,  qui  eft  la  plus  longue. .  // 

Longueur  du  fternum    u 

Longueur  du  corjis  de  l'avant-deriirère  vertèbre  lom- 
baire, qui  eft  la  plus  longue    //        i.      i. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  delà  hanche.  .  u       3.8. 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur    //       3.      2.^ 
Longueur  des  uous  ovalaiies         n       i,     ̂ , 

5f' 

"h 

4i- 
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0 
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pieds,  pciuc.  ligna. 

Largeur    n  n  1  i  {. 

Largeur  du  Lafllii    //  3 .  i  c 

Hauteur    n  1.  5 

Longueur  de  l'omopLite    "  3 .  8 
La  plus  grande  largeur    //  2.  7 

Longueur  de  l'humérus    //  6.  8 

Longueur  de  l'os  du  coude    //  5.  8 

Longueur  de  l'os  du  rayon    /'  5.  3 
Longueur  du  fémur    "  p»  ̂  

Longueur  du  tif^ia    "  7.  J 

Longueur  du  péroiW    //  7.  2. 

Hauteur  du  carpe    /'  »  11 

Longueur    du,  calcaneum    /'  i .  11 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &.  du  fcaphoïde, 

pris  enfètuble    //  i .  i . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  efl  le  plus 
court    H  I 

Longueur  du  iroificme  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long    u  I.  8. 

Longueur   du  premier  os  du  métatarfe  ,    qui  eft  le 

plus  court    //  1 .  6. 

Longueur   du  fécond  ,  qui  cft  le  j^lus  long    //  1.  9. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  de  la 
main    jt  //  10 

Lono;ueur  de  la  féconde    //  u  8. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  //  i .  2 

Longueur  de  la  féconde    //  ;/  10 

Longueur  de  la  troifième    /t  h  6 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du  pied .  m  h  \  i 

Longueur  de  la  féconde    ti  //  9 

Longueur 

-  !• 



ù  u    Cabinet.  i8j 
pledî.  pcuc.  i;gn«r. 

Lon^eur  de  \\  première  phalange  du  fécond  doigt.  .       a       a       p. 

Longueur  de  la  féconde         »       n       6, 

Lonojueur  de  la  troirtènie         *       <r       4.^. 

N/     M  C  D  L  X  X  X. 

Pierres  du  rein. 

Elles  (ont  au  nombre  de  huit ,  toutes  de  diverfês  formes  &: 

de  différentes  groffcurs;  elles  ont  aufTi  diffcrens  degrés  de  dureté^ 

elles  font  de  couleurs  blanchâtre  &:  noirâtre  ;  la  plus  grande  efl 

oblongue  &  courbce ,  elle  a  onze  lignes  de  longueur  6c  cinq  dç 

diamètre.  Ces  pierres  ont  été  trouvées  dans  le  rein  d'une  jeune 
fîHe,  dont  le  fquelette  efl  rapporté  (ous  le  numéro  précédent  ; 

ce  rein  étoit  en  fuppuralion  <Sc  vicié  à  un  point  exliéme. 

n;    m  c  d  l  X  X  X  I. 

Repréfentation  des  principaux  vaijjeaux  du  foie 
de  V homme. 

Celte  repréfentation  ne  confifle  que  dans  une  matière  coiorcc , 

qui  a  été  injeclce  A\\\i  les  vailTeaux  du  foie  6c  qui  s'y  efl  moulée; 
le  foie,  ainfi  rempli  de  celte  matière,  a  été  mis  e/i  macération  dans 

une  liqueur  qui  a  dcimit  toute  la  fubflance  de  ce  vifccre ,  &:  qui 

n'a  lailfé  fublifier  que  la  matière  in{Ê<!:lce  d.ms  les  vaiffeaux  ,  Se 
moulée  dins  leur  intérieur;  les  membranes  ont  été  détruites  avec 

tout  fe  refleJela  Tubdance  du  ïo\t\  mais  la  matière  injeélée  a 

pris,  en  fè  moulant  dans  les  vailfeaux',  leurs  formes,  leurs  grolîèurs 
proportionnelles  5c  leurs  directions;  elle  repréfente  leurs  ramifi- 

cations &.  leurs  anaitoinolès.  On  voit  clans  celle  pièce  une  portion 

de  la  veine  cave  inférieure,  les  troues  des  veines  hépatiques  qu'elle 
1  orne  XV.  A  a 
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reçoit,  Se  \ts  ramificaiions  de  ces  veines;  le  tronc  de  la  veine- 

porte  &  Tes  ramifications  dans  le  foie;  l'artère  hépatique,  les 
conduits  hcpitique  &  cholédoque,  &  une  partie  du  conduit 

cvOîque.  La  fituaiion  de  tous  ces  rameaux  étant  conforme  à  \\ 

iitLiation  naturelle  àts  vaillèaux  du  foie;  leur  groupe  repréfènie 

la  forme  de  ce  vifcère  ;  on  voit  la  fotTette  que  la  vcficule  du 

fiel  y  occupe.  Cette  pièce  a  été  préparée  &:  donnée  au  Cabinet, 

avec  celles  qui  font  fous  les  quatre  numéros  fuivans,  \aï  M.  Mertrud 

le  jeune  ,  Maître  en  Chirurgie  ̂   Démonfti'ateur  en  furvivancc 
au  Jardin  du  Roi,  pour  lanatomie. 

N.^     M  G  D  L  X  X  X  î  r. 

Repréfentatîon  des  principaux  vaijjeaux  des  poumons 
de  Vhonvne, 

On  y  diftingue  les  artères  &  les  veines  pulmonaires,  les 

bronches ,  quelques  véficules  &:  quelques  lobules  bronchiques. 

Le  groupe  que  forment  les  mmificaiions  de  tous  ces  vai fléaux 

a  la  forme  naturelle  à^  poumons ,  parce  cjue  toutes  ces  ramifi- 
cations font  fituées  &.  dif^x^fées  comme  les  vaillèaux  qui  leur 

corre/pondenl  dans  les  poumons  naturels. 

N.'     M  G  D  L  X  X  X  I  I  L 

Repréfentatîon  dit  bajjinet  éX  des  vaijfeaux  fanguïns 

du  rein  dmit  de  l'iiomme. 

On  y  voit  une  matière  jaunâtre,  qui  a  été-  moulée  dans  la 

partie  inférieure  de  l'uretère  droit,  dans  le  baffinet  &.  dans  les 
calices  ou  entonnoirs  du  rein.  On  voit  aulTi  dans  cette  pièce 

des  ramifications  de  couleur  rouge,  qui  reprélentent  le  tronc  & 

les  ramifications   àes  artères   rénales,   d'autres    ramifications  de 
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coiiïeur  verte  reprc{e4itent  le  tronc  de  la  veine  émufgente  &  (es 
ramifications  dans  le  rein. 

N.°      M  C  D  L  X  X  X  I  V. 

Repréfeniat'ton  des  yûijffeaux  fanguins  du  rein  gauche de  rhomme, 

II  n'y  a  dans  cette  pièce  que  les  troncs  &  les  ramifications  de 

i'artcie  &.  des  veines  rénales  ;  le  baïTinet  n'avoit  pas  été  injecfl^;. 

N."    M  C  D  L  X  X  X  V. 

Repréfcntatïon  des  vaïQeaux  [anguins   de  la  rate 
de  V homme. 

Cette  pièce  efl  conîpofce  àç:s  ramifications,  fi^rmces  par  la 

matière  qui  a  été  injecflce  dans  l'artère  Se  la  veine  (plcnîques , 
6c  dans  les  vaifîèaux  courts. 

N.*    M  C  D  L  X  X  X  V  L 

Bé^pard  de  cheval. 

Ce  bézoard  a  été  tiré  du  ccÀon  à\m  cheval;  ]çx\  ai  déjà  fait 

mention  ".  Il  cft  arrondi ,   iî  a  environ  huit  pouces  5c  demi  de 
circonférence;   il  efl  de  fùl>ftance  pierreufe  corame  les  bézoards 

occidentaux,   dont  j'ai  doni^  la  defcription  ̂ ,  Il  leur  reficmblo 
j^ar  fa  couleur  &  par  Tes  couches  concentriques ,  qui  ofiitaufTi  des 

lignes  tranfN'ei  fàles  ;    mais  les  aiguilles  ont  an€  teinte  jaunâtre  & 
ne  (ont  ni  aufTi  brillantes  ni  au(Ti  régulières  que  dans  ces  bézoards, 

il  n'a  aucune  teinte  bronzée  fur  fa  furfice.  Il  a  été  trouvé  &  donné 
au  Cabinet,  par  M.  de  la  Foffe,  Maréchal  i\^  petites  écuries 
du  Roi. 

•  Voyez  le  Tome  XII ,  de  cet  Ouvrage  ,  pages  zS^  if  2 9^. 

^  Idem,  pa»es  2^0  if  ftt'rv. 

A  a  ij 
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N.°    MCDLXXXVII. 

Le  fquelette  d'une  barbaflelle, 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  d'un  pouce  neuf  figues  &  un 

quart,  dqxiîs  le  bout  delà  mâchoire  du  delîôus  jufqua  l'extré- 
mité podérieure  A^s  os  ifchions  ;  iii  ttle  a  onze  lignes  de  cir- 

conférence, priiê  à  l'endioit  le  plus  gros:  cette  efpèce  dechauve- 
fôuris  a  trente-deux  à.t\\is  comme  la  noéîule,  la  fcTotine  ,  &:c  ; 

fivoir,  quatre  incjfives,  deux  canines  &.  huit  mâchelières  à  la 

mâchoire  lupérîeure  ;  fix  incifives ,  deux  canines  &  dix  mâche- 
lières à  la  mâchoire  intérieure. 

N.°     M  C  D  L  X  X  X  V  1 1 1. 

Un  bois  biifirre  de  cerf. 

La  partie  gauche  eft  beaucoup  plus  petite  que  la  droite,  elle 

n'a  que  deux  branches,  l'une  en  arrière  &  l'autre  en  avant; 

l'antérieure  efl:  plus  longue  que  la  poftéiieure  &:  recourbée  eji 
arrière.  La  partie  droite  efî  irès-difîurme  à  fi  baie;  le  prolonge- 

ment de  l'os  du  fjont  fenible  être  double  ;  la  meule  a  beaucoup 

d'étendue  &  une  forme  krégulière,  elle  iëmble  aufli  être  com- 
pofce  de  deux  meules  ;  le  lecond  andouiller  eft  beaucoup  plus 

grand  que  le  premier,  fon  extrémité  efl  terminée  par  deux  pointes; 

la  perche  iVa  qu'une  bifurcation  ;  il  y  a  deux  petits  andouillers 
fur  le  côté  poflérieur  du  bas  de  la  perche  près  de  la  meule,  6c 

la  bafe  d'un  troifièrae  encore  pkis  petit  qui  a  été  caiïc^ 

N.'    M  C  D  L  X  X  X  I  X. 

La  pai'tîe  gauche  d'un  bois  bigarre  de  cerf. 

Elle  refîèmble  beaucoup  à  la  partie  gauche  du  bois,  ï^^\>oué 
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fous  le  luimcio  précédent;  cependant  le  fécond  andouilîer  efl 

terminé  par  trois  pointes  ;  le  fécond  i\ts  petits  andouillers  poftérieurs 

eft  beaucoup  plus  grand  ,  &  il  n'y  a  aucun  veftige  ̂ nn  troi/lènie; 
malgré  cts  <^\^(:^t\\ct%  y  il  eft  furprenant  que  deux  bois  bizarres 

fe  reffemblent  autant  que  ceux  dont  il  s'agit ,  quand  même  il  fe (êroient  fuccédés  fur  le  même  individu. 

N.°     M  C  D  X  C. 

Autre  partie  gauche  d'un  bois  bigarre  de  cerf. 
Le  fécond  andouilîer  a  été  calîe  dans  le  temps  {\i\  refait  ; 

i'extréinité  de  la  partie  qui  refte  s'efl;  arrondie  &  polie  à  lendroit 
de  la  fracture  ;  la  perche  a  été  ouverte  &:  renverlée  au-delfus 

du  fécond  andouilîer ,  en  partie  brifée  <Sv  pliée  de  façon  qu'une 

grolîe  efquille  adhère  à  la  bafê  du  fécond  andouilîer,  «Se  qu'il 
y  a  une  ouverture  dans  la  perche  à  cet  endroit  ;  le  troifième 

andouilîer  &.  la  perche  ont  leurs  extrémités  obiules ,  arrondies 

comme  celles  d'un  refut.  Ce  bois  Se  ceux  qui  font  rapportés 
ions  les  <\q{.\x  numéros  précédens  ,  ont  été  donnés  au  Cabinet , 

par  M.  l'abbé  Guillaume. 

N."     M  C  D  X  C  L 

La  peau  d'un  couguar. 
Les  os  de  la  tcte  Si  des  pieds  tiennent  à  cette  peau ,  qui  a 

été  bourrée  ;  elle  m'a  paru  un  peu  plus  grande  que  celle  de  l'in- 

dividu,  qui  m'a  lêrvi  de  fujet  pour  la  delcrFption  du  couguar*, 

mais  elle  a  les  mêmes  couleurs  ;  j'aî  feulement  remarqué  fur  la. 
face  interne  de  l'avajit-bras  deux  nies  tranfverfales  &  noirâtres  ̂  

qui  n'éloient  pas  fur  l'autre  peau  de  couguar» 
Cette  peau  a  été  doruiée  à  M.  de  Bufîbn,  par  M.  Collinfôn, 

♦  Voyez  le  Toine  IX  de  cet  Ouvrage  ;  jpagt  2.zq, 

A  *  •  • 

Aaiij 
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de  la  Société  royale  de  Londres  ;  elle  ctoit  venue  du  midi  de  !a 
Penfilvanie. 

N.^     M   C   D   X   C  ï   I. 

Dépouilles  d'un  kabajjou. 

Il  ne  reCle  du  corps  de  cet  animal,  que  l'enveloppe  o(îêu(ê 
avec  la  peiu  de  la  poitrine  &;  du  ventre,  mais  la  tcte,  les  pieds 

&i  la  queue  font  entiers.  La  defcription  &:  les  dimenfions  de 

toutes  ces  parties  fe  trouvent  dans  le  X.^  volume  de  cet  Ou- 
vrage ,  page  2J0. 

N."    M  C  D  X  C  ï  ï  L 

La  peau  d'un  pafan. 
Les  cornes ,  le  bout  ̂ çs  mâchoires  8c  les  (âbots  tiennent  à 

cette  peau  ;  \cs  cornes  font  à  peu  près  de  même  longueur,  de 

même  grofîéur  5c  de  même  forme  que  celle  qui  a  ctc  rapportée 

fous  le  n.°  MCLii  *;  mais  elles  n'ont  pas  leur  couleur  naturelle, 

qui  eft  brune;  elles  font  noires  &:  elles  ont  clé  jx)lies  ;  il  n'y  a 
point  de  dents  incifives  à  la  mâchoire  du  defïïis,  celle  du  deflous 

en  a  huit,  dont  les  deux  du  milieu  font  beaucoup  plus  gi-îindes 

que  les  autres.  La  peau  dont  il  s'agit  a  fix  pieds  de  longueur, 

depuis  le  bout  des  lèvres  jufqo'à  l'origine  de  la  queue;  les  oreilles 

font  longues  d'un  demi-pied;  Se  la  queue  de  deux  pieds  &  demi, 

mais  le  tronçon  ou  au  moins  la  peau  dont  il  a  clé  revêtu  n'a 

gitère  qu'un  pied  de  long;  le  refîe  de  la  queue  n'efl  formé  que 
par  des  crins  noirs.  Le  poil  du  palan  efl  dur,  il  a  environ 

un  pouce  5c  demi  de  longueur  fjr  les  côtés  du  corps  ;  il  eft  plus 

court  fur  le  ventre  &  plus  long  fur  le  dos,  où  il  y  a  une  crinière 

dont  les  [X)ils  ont  deux  à  trois  jxjuces  de  longueur:  celte  crinière 

eft  dirigée  de  façon  qu'il  fe  trouve  fur  les  lombes  un  épi  qui  fait  mi 
*  Voyez  le  Touie  XII  de  cet  Ouvrage ,  pa^t  272. 
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point  départage;  au-delà  de  ce  poim,  les  poils  de  la  crinière  font 
couchés  en  ariière  comme  dans  prefque  tous  les  animaux,  mais 

au-devant  de  icpi  les  poils  de  la  crinière  (ont  couchés  en  avant  le 

long  du  dos  &:  du  cou  jufqu'au  lômmet  de  la  tête.  Le  mulèau  eft 

blanc  jufqu'au-delà  des  coins  de  la  bouche;  il  y  a  fur  la  face  au-de  (Tous 
^ts  cornes  deux  taches  blanches  &  triangulaires  oppoices  par  lairs 

fômniets  fur  le  bas  du  front,  &:  féparées  l'une  de  l'autre  feulement 
par  un  efpace  de  trois  ou  quatre  lignes  ;  le  milieu  de  la  bafe  de 

cts  taches  triangulaires  eft  contre  l'œil  ;  il  y  a  aulîl  une  tache 

blanciie,  mais  de  forme  inégu'ière,  au  côté  externe  de  i'œil,  &. 

deux  autres  placées  fur  la  gorge  fort  près  l'une  de  l'autre  ;  ces 
deux  taches  ne  /ont  /cparées  de  celles  des  cotés  externes  des  yeux, 

que  par  un  petit  intervalle  de  couleur  grife ,  avec  quelqu  apparence 

de  couleur  ifabelle  :  celte  couleur  occupe  une  partie  des  tempes, 
ie  fommet  5c  le  derrière  de  la  tête  ;  tout  le  relie  efl  de  couleur 

noire  qui  entoure  les  taches  triangulaires  de  ia  face  &.  la  plus 

grande  partie  de  celles  de  la  gorge ,  de  manière  qu'elle  forme 

deux  bandes  noires,  qui  s'étendent  depuis  la  racine  i\çs  cornes  le 
long  de  ia  bafê  des  taches  triangulaires  en  patlànt  fur  les  pau- 

pières. Le  bout  dts  oreilles  elt  noir,  le  rede  a  une  couleur  grife 

légèrement  teinte  d'ifabelle.  Il  y  a  fur  le  delTus  &:  Ww  ledeffous  du 
cou  une  raie  noire  ;  celle  du  delîus  fe  prolonge  lur  le  dos  &  fur  les 

lombes.  Le  milieu  de  la  croupe  &  le  tronçon  de  la  queue  (ont  de 

couleur  mêlée  de  brun  ̂   de  noir;  les  côtés  du  cou ,  du  corps  &  de  la 

croupe  ont  une  couleur  grife, avec  une  teinte  très-légère  de  couleur 
ififacKe.  Le  ventre  &  une  partie  de  la  poitrine  font  blancs,  il  y  a 

au  bas  des  côtés  du  corps  deux  larges  bandes  brunes ,  mêlées  de 

gris  qLii  fè  rcT.mif]ent  fur  la  poitrine.  L'avant -bras  eft  prefqu'en 
entier  de  couleur  nohâire  ;  il  y  a  auffi  une  grande  tache  de  cette 

couleur  fur  le  devant  du  canon ,  le  refle  dts  jambes  de  devant 
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elt  blanc  :  prefque  toute  la  jambe  proprement  dite,  a  une  coufeîir 

brune,  cette  couleur  s  étend  ie  long  de  la  prtie  antérieure  du 

canon;  le  refte  des  jambes  de  derrière  e(l  blanc,  mêlé  de  gris  & 
de  brun. 

N."    M  C  D  X  C  I  V. 

Une  peau  de  condoma. 

L'extrc'milé  de  la  mâchoire  infcrieiire,  les  cornes,  los  fronta! 

&  les  fabols  tiennent  à  celle  [:»eau.  L'os  i\<.\  front  mainticnl  les 
cornes  dans  leur  vraie  poniion  ;  elles  redèmbltri  par  leur  f.ibl^ 

tance  ,  leur  forme ,  leur  couleur  &  le  |X)li  qu'on  leur  a  donné 

aux  cornes  d'un  animal  de  même  efpèce,  qui  font  dans  le  Cabinet 

de  M.  le  Marquis  de  Marigny  ,  &  dont  j'ai  donné  la  defcription  *; 

celles  dont  il  s'agit  ici  font  ce[:>endant  plus  groflès  6;  un  peu 
moins  longues ,  elles  ont  ̂ ts  rides  tranfverlalcs  &  ondoyantes 

bien  marquées  ;  leur  longueur  prife  dans  tous  les  contours  de 

leurs  courbures  eft  de  trois  pieils  dix  pouces  &  demi;  elles  ont 

dix  jTOUces  de  circonférence  à  la  bafe;  elles  font  éloignées  Tune 

de  l'autre  d'un  pied  neuf  pouces  par  leurs  exuémités.  Il  y  a  huit 
dents  incifives  dans  la  mâchoire  inféiieure,  les  deux  du  milieu 

font  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  ;  lu  (econile  de  chaque 

côté  efl;  aiilfi  plus  grande  que  les  deux  dernières  ;  la  troiflème 

e(l  la  plus  petite  de  toutes.  Les  oreilles  ont  huit  pouces  &  demi 

de  longueur.  Le  tronçon  de  la  queue  ed  long  d'ein  iron  un  pied; 

ie  poil  s'étend  de  cinq  pouces  au-delà  :  cet  animal  efl  revêtu  d'un 
poil  ferme,  délié,  couché  fur  la  peau,  5c  court  fur  la  plus  grande 

partie  du  corps  ;  il  n'a  qu'environ  wn  demi  pouce  ,  mais  il  y  a 
à^s  poils  longs  qui  forment  des  ciinières  fur  le  defïïis  &  le  delfous 

du  corps  &.  du  cou  ,  fous  la  gorge  &  la  mâchoire  inférieure  ; 

*  Voyei  le  Tome  XI l  de  cet  Ouvrage  ,  p(^$^ SS9* les 
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ks  poils  de  ces  crinières  ont  quatre  pouces  fur  le  garrot,  &:  jufqu  a 

fix  pouces  fous  le  cou.  La  partie  de  la  peau  qui  couvroit  le  bout 

de  la  mâchoire  du  deflbus  a  ctc  coupée;  ainfi,  je  ne  fais  s'il  y 
avoit  une  barbe  :  le  chanfrein  eft  brun  ;  les  côtés  de  la  lête  ont 

une  couleur  grifè  ;  les  oreilles  font  en  grande  partie  de  cette 
mcme  couleur  &  bordées  de  brun  ;  le  cou  a  auiïi  une  couleur 

grifè  avec  quelqu'apparence  de  fauve;  ce  mélange  de  gris  &  de 

fauve  s'étend  fur  les  épaules  &  fur  les  côtés  de  la  poitrine,  du 
ventre  &  de  la  croupe  avec  quelques  teintes  de  brun.  Il  y  a 

fur  les  côtés  du  corps  des  raies  blanches  tranfverfales  &  irré- 

gulières, fept  à  droite  &  huit  à  gauche;  la  cinquième  du  côté 

gauche  eft  fourchue  à  fôn  extrémité  inférieure  ;  il  y  a  auffi  fur 

le  milieu  du  dos ,  des  lombes  &  de  la  croupe  une  raie  blanche 

mêlée  de  brun ,  &  formée  par  la  crinière  ;  je  n'ai  vu  que  du 
brun  &  du  fauve  dans  les  parties  de  cette  crinière,  qui  font  fur 

ie  garrot  &  fur  le  cou  ;  il  fe  trouve  au-devant  du  garrot  un  épi 

qui  fait  un  point  de  partage  pour  la  diredion  du  poil  de  la 

crinière  ;  ce  poil  eft  couché  en  avant  fur  le  cou.  La  queue  ed  en 

partie  blanche,  en  partie  fauve  &  en  partie  noire.  Les  longs  poils 

du  delTous  du  cou  ,  de  la  poitrine  6c  du  ventre  ont  différentes 

couleurs,  ils  (ont  gris,  fauves  ou  noirâtres,  le  relie  de  la  poitrine 

&.  du  ventre  a  une  couleur  griiê;  les  quatre  jambes  font  fauves, 

.excepté  la  face  interne  de  l'avant-bras  qui  efl  en  partie  blanche, 
&  le  coude  qui  efl  noirâtre.  La  bafe  des  ergots ,  le  deiTière  du 

paturon  &  la  cour<Dnne  font  noirs. 

Q.uoique  cette  defcription  ne  foit  pas  entièrement  d'accord 

avec  celle  que  Kolbe  a  donnée  d'un  animal  du  cap  de  Bonne- 
e/péraiice ,  fous  le  nom  de  Qièvre  faiivage  ;  on  ne  peut  pa5  douter 

que  ces  deux  animaux  ne  fbient  de  la  mcme  efpèce,  &  que 

M.  de  Buffon  n'ait  très-bien  deviné  la  chèvre  de  Kolbe,  en  voyant Tome  XV.  B  b 
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feulement  la  tête  dcchai-née ,  &  les  cornes  du  condoma  *. 

N."      M  C  D  X  C  V. 

Bé^oards  de  chèvre. 
Cesbézoards  lônt  au  Cabinet,  fous  la  dénomination  de  bqpûrds 

de  couleuvre  ;  mais  M.  Bourdier ,  Médecin  de  la  Compagnie 

At^  Indes  à  Pondicheri ,  les  ayant  vus ,  les  a  reconnus  pour  des 

bézoards  de  chèvre  àts  Indes  :  ils  font  au  nombre  de  deux ,  l'un 
efl  entier  &  de  forme  ovoïde  irrégulière  ,  dont  le  grand  diamètre 

a  deux  pouces  (êpt  lignes  de  longueur  ;  (à  furface  extérieure  n'a 

que  de  très-petites  inégalités ,  elle  efl:  de  couleur  d'olive-pûle  fur 
les  endroits  expofes  aux  frottemens ,  &  plus  foncée  fur  les  autres  : 

il  ne  pèle  que  trois  onces  fèpt  gros  &  foixante-dix  grains.  L'autre 
bézoard  avoit  à  peu  près  la  même  forme ,  la  même  pefânteur  fpéci- 

fiqueSc  les  mêmes  couleurs,  mais  il  étoit  en  grande  partie  brifé  : 

ayant  cafîe  ce  qui  en  reftoit ,  j'ai  trouvé  au  centre  un  brin  d'herbe 
qui  fait  le  noyau  de  ce  bézoard;  les  couches  dont  il  efl  compofc» 
font  concentriques  8c  de  différentes  épaifîèurs;  il  y  en  a  de  fi 

déliées ,  que  ion  ne  peut  les  apercevoir  qu'à  l'aide  de  la  loupe , 
leurs  faces  font  unies,  de  couleur  jaunâtre,  brune  ou  olivâtre  : 

leiir  fubflancc  refTèmble  à  de  la  colle  forte  pour  la  couleur  Se  la 

confiflance ,  quoiqu'elle  fôit  moins  dure  ;  on  n'y  voit  aucune 
flruélure  particulière  ni  aucun  veflige  de  criflallifàtion. 

N."     M  C  D  X  C  V  I. 

La  peau  d'un  fdimiri 
Les  os  de  la  tête  &.  des  pieds  tiennent  à  cette  peau ,  qui  paroît 

cire  à  peu -près  de  même  grandeur  que  celle  de  l'individu  qui 
m'a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  du  fâïmiri  *  :  elle  a  auffi 

^  Voyez  le  Tome  XII àt  cet  Ouvrage,  P^^^  joj  Ù" ^04» 
^  Voyez   ci-delTus  ,  page  jo^ 
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les  mêmes  couleurs  ;  elle  efl  bourixe  &  montée  dans  îine  des 

attitudes  les  plus  ordinaires  à  ce  joli  petit  animal,  qui  a  été  donné 

au  Cabinet  par  M.""*  la  Comtelîè  de  Marlân ,  Gouvernante  des 
Enfans  de  France. 

N.°    M  C  D  X  C  V  I  I. 

Un  foujlïk   mâle, 

N.''     M  C  D  X  C  V  I  I  I. 

Un  foujlïk  femelle. 

Le  fbufîik  efl  de  la  grandeur  du  rat  d'eau  ,  &  il  a  àts  rapports 
avec  cet  animal  pour  la  figure  extérieure  du  corps,  principalement 

pour  la  forme  du  mufeau  &  à&s  oreilles  ;  cependant  celles  du 

fôuflik  ctoient  beaucoup  plus  courtes,  la  queue  a  voit  aufll  moins 

de  longueur  que  celle  du  rat  d'eau ,  mais  elle  étoit  hériflce  de 
poils  beaucoup  plus  longs.  Les  pieds  avoient  la  même  forme  & 

le  même  nombre  de  doigts  que  ceux  àits  écureuils  &  des  rats  ; 

quant  à  la  conformation  <\ti  parties  intérieures,  le  fouflik  refîemble 

au  hamfier  par  des  abajoues  qu'il  a  dans  la  bouche,  &  à  i'écureuil 
par  plufieurs  vilcères ,  par  ies  dents  6c  par  la  plupart  Aç.s  os. 

Le  fbmmet  de  la  tête ,  i'occiput ,  le  deŒjs  du  cou  ,  le  garrot , 
les  épaules ,  le  dos ,  les  lombes ,  la  partie  fupérieure  des  côtés  de 
la  poitrine  &  du  ventre  ,  Se  la  face  extérieure  de  la  cuifîè  avoient 

une  couleur  brune  teinte  de  fauve,  &  étoientpar/êmées  de  taches 

prefque  rondes  &:  de  couleur  blanchâtre,  mêlée  de  quelques 

nuances  légères  de  fauve.  Le  front  Ôi  la  queue  étoient  de  couleur 

mêlée  de  brun  8c  de  fauve  très-pâle  ;  ies  cotés  du  nez ,  le  tour 
des  yeux ,  la  gorge,  les  côtés  &  le  deflous  du  cou,  le  bras  8c 

i'avant-bras ,  la  poitrine ,  le  ventre ,  la  partie  inférieure  des  côtés 
de  la  poitrine  &  du  venue ,  la  face  intérieure  de  la  cuiflè  &  la 

BLij 
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jambe  étoient  de  couleur  fauve  :  il  y  avoit  au-defîbus  de  chacune 

des  paupières  inférieures ,  une  petite  bande  noire  dirigée  de  devant 

en  arrière  ;  la  mâchoire  inférieure  Se  les  pieds  avoient  une  couleur 

blanchâtre ,  les  ongles  étoient  longs ,  peu  courbés ,  en  prtie  de 

couleur  brune,  &  en  partie  de  couleur  jaunâtre. 

pieds,  pouc.  lignes; 
Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus        h  7.      6, 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 

qu'à l'occiput        t  I.     ̂ . 
Circonférence  du  bout  du  mufeau        u  i.      y. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au-deflbus  des  yeux,      o  2.10, 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche        h  h       6. 
Diflance  entre  les  deux  nafeaux       0  0       i . 

Dirtance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 
de  l'œil        y  ^      p. 

Diftaiice  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille        m  u      4. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'aiHre        m  u       4-, 
Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein        //  u     11. 

La  même  difbnce  mefurée  en  ligne  droite        //  u       8. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 
oreilles        0  3.     7. 

Longueur  f^Q^  oreilles        u  ^       1  -, 

Largeur  delà  baie,  medirée  fur  la  courbure  extérieure.      >/  i/       4. 
Diflancc  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .      //  ^       Q. 

Longueur  du  cou        //  g      ̂ , 

Cir-conférence  du  cou        g  5.      2., 

Circonférence  du   corps,  prifê  derrière  les  jambes 
de  devant        „  4.      3. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros       0  4.     5^, 



DU    Cabinet.  197 
pieds,  pouc.  Iigiic5é 

Circonfcrence  prl(e  devant  les  jambes  de  derrière .  .  //  4.      /' 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.    u  i .      6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  «  11       J^ 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet    »  I.      » 

Circonfe'rence  du  poignet    //  t      ̂ . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  u  a  11, 

Longueurde  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  i,      y. 
Circonférence  du  métataife    ;/  //       p. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles ...  //  i .  4. 
Largeur  du  pied  de  devant.    0  u  4. 

Largeur  du   pied  de  derrière    //  //  4  i. 

Longueur  des  plus  grands  ongles    //  //       3 . 

Largeur  à  la  baie   \    /'  // 

"f- 

Le  foie  s'étendoit  prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite  ;  l'tpiploon 

étoJt  fort  coiin  ;  i  eftomac  Te  trou  voit  en  entier  dans  i'hypocondre 
gauche  »Sc  dans  la  région  épigafirique  :  on  voyoit  les  inteflins 

grêles  dans  le  côté  droit  de  la  partie  antérieure  de  l'abdomen  ; 
ie  cœctim  oceu[X)it  la  partie  poftérieure. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  ie  côté  droit  jufqu'au  rein  ;  les 

circonvolutions  du  jéjunum  &  de  l'ileum  étoient  dans  le  même 
côté  &  dans  la  région  ombilicale  :  le  coccum  étoit  dirigé  de 

devant  en  arrière ,  de  droite  à  gauche ,  &  d'arrière  en  avant 
dans  les  régions  iliaques ,  hypogafhique  &L  ombilicale  ;  ie  colon 

s'étendoit  en  avant  dans  le  côté  droit ,  où  il  lé  replioit  &  fe 

prolongeoit  erj  arrière,  depuis  I'hypocondre  droit  julque  dans  la 
région  iliaque ,  &:  enfuite  il  revenoit  en  avant  :  ces  deux  dernières 

portions  du  colon  étoient  flottantes  comme  dans  l'écureuil,  & 

tenoient  l'une  à  l'autre  par  \xi\  méiccolon  qui  avoit  très-peu  de 
B  b  iij 
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iaroreur  ;  enfin  le  colon  pafToit  obliquement  derrière  feflomac  , 

avant  de  fe  joindre  au  redum. 

Il  y  avoit  autour  de  l'extrcmité  du  re(5lum ,  trois  glandes  qui 

s'ouvroient  chacune  fur  le  bord  de  l'anus. 
L'eftomac  avoit  plus  de  reflcmblance  pour  fà  figure  à  celui  de 

la  (ôuris  qu'à  ceux  de  1  ecuj  euil ,  du  rat ,  du  mulot  &  du  rat  d'eau , 
fur-tout  par  le  coude  que  formoit  la  grande  courbure  au-deflbus 

de  l'angle  de  la  petite  courbure. 

Le  duodénum  ctoit  le  plus  gros  des  inteftins  grêles,  &  l'ileurn 
ie  plus  petit:  lecœcum  avoit  beaucoup  de  diamètre  à  proportion 

de  fa  grofleur ,  comme  dans  l'écureuil  ;  le  colon  étoit  prefque 
auffi  gros  que  le  cœcum  à  fon  origine ,  &  reflèmbloit  aulfi  au 

colon  de  i'écuieuil  :  le  refle  du  colon  <Sc  le  redum  ctoient  à  peu 

près  auffi  gros  l'un  que  l'autre. Le  foie  avoit  trois  lobes ,  le  plus  grand  étoit  placé  dans  le 

milieu;  au-devant  de  ce  lobe,  il  le  irouvoit  un  lobe  antérieur, 

divifé  en  trois  paities  par  deux  fciflures:  la  véficule  du  fiel  fe 

trouvoit  dans  la  fciflLre  droite ,  &  le  ligament  fufpenfôir  pafîbit 

dans  la  fciffure  gauche  de  ce  lobe  :  le  troifième  tenoit  à  la  racine 

du  foie  derrière  le  grand  lobe;  il  étoit  divife  en  deux  branches, 

dont  l'une  s'étendoit  à  droite  &  l'autre  à  gauche ,  chacune  de 

ces  branches  étoit  fous-divifée  en  deux  autres.  L'individu  qui  (èrt 

de  fujet  pour  cette  de(cription  ayant  été  gardé  dans  l'eau-de-vie, 
je  ne  peux  pas  faire  mention  de  la  couleur  ni  du  poids  du  foie , 
de  la  rate  ,  &c. 

La  rate  avoit  trois  faces  longitudinales,  elle  étoit  très-longue, 

fort  étroite,  6c  à  peu-près  de  même  largeur  dans  toute  fon  étendue. 
Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche,  de  toute  /â 

longueur;  le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  mince. 

Le  poumon  droit  étoit  compofe  de  quatre  lobes  comme  dans 
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la  plupart  des  autres  quadrupèdes ,  mais  il  n'y  en  avoit  qu'un 
feul  dans  le  poumon  gauche  ;  le  cœur  étoit  prefque  rond ,  il 

avoit  la  pointe  dirigée  obliquement  à  gauche  ;  l'aorte  jetoit  trois branches  en  avant. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  comme 

dans  lehamfter,  às^  abajoues  qui  s'étendoient  à  peu  près  jufqu'au 
milieu  du  cou. 

Je  n'ai  vu  fur  fa  langue  que  trois  gfandes  à  calice  ,  elles  ctolent 
placées  en  ligne  droite  fur  la  partie  poftérieure ,  une  dans  le  milieu 

&  une  de  chaque  côté. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  fix  filions  ;  les  bords  à^^  premiers 

étoient  convexes  en  avant ,  ceux  des  derniers  filions  étoient  in- 

terrompus dans  le  milieu  &  de  figure  irrégulière. 

Le  cerveau  n'avoit  point  d'anfraéluofités ,  mais  le  cervelet 
ctoit  cannelé  comme  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Il  y  avoit  comme  dans  le  loir,  le  lérot,  le  mufcardfn,  (Sec. 

àt\x)^  feuillets  de  chaque  côté  de  la  partie  poftérieure  de  l'abdomen, 
ils  étoient  très-chargés  de  graiiïè. 

Je  n'ai  vu  que  deux  mamelons ,  ils  étoient  fur  la  poitrine,  un 

de  chaque  côté  ;  je  n'en  ai  point  trouvé  fur  le  ventre. 

La  vulve  étoit  grande  à  proportion  du  corps  de  l'animal  ;  il  y 
avoit  de  petites  rides  longitudinales  fur  les  parois  internes  du 

vagin  ;  les  cornes  de  la  matrice  étoient  fort  longues  &  attachées 

aux  feuillets  graifîèux. 

Le  foullik  fur  lequel  j'ai  décrit  les  parties  de  la  génération  du 
mâle  étoit  de  même  grandeur  que  la  femelle ,  dont  les  dimenfions 

fè  trouvent  dans  la  table  précédente.  L'épiploon  de  ce  fôufiik 

mâle  s'étendoit  jufqu'au  bout  de  fa  région  ombilicale  :  il  y  avoit 
deux  feuillets  dans  l'abdomen  comme  dans  la  femelle. 

L'orifice  du  prépuce  étoit  placé  à  huit  lignes  de  difiance  de  la 
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vulve  :  le  raphé  du  fciotum  s'ctendoit  depuis  le  bord  poflcrieur 

du  picpuce  jufqu'à  l'anus;  mais  le  fcrotum  étoit  vide.  Le  prépuce 

étoit  Taillant  d'environ  une  ligne  ,  &  avoit  une  ligne  «Se  demie  de 

diamètre.  Le  gland  e'toit  pointu ,  il  renfernK)it  un  olîèlet;  l'ex- 
trémité du  gland  étoit  recourbée  en  haut ,  &:  il  y  avoit  une  petite 

gouttière  le  long  de  la  concavité  de  cette  courbure.  Le  gland  (Se 

ia  verge  étoient  fort  menus.  J'ai  vu  quelques  apparences  de  prof- 
tates  &  de  véficules  ieminales.  Les  canaux  déférens  étoient  courts 

&  très-déliés  ;  les  tefticules  tenoient  à  l'extrémité  poftérieure  des 
feuillets  graiiïèux ,  &  étoient  en  petite  partie  engagés  dans  les 

anneaux  des  mufcles  du  bas-ventre  fans  percer  le  péritoine. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  des  inteAins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu  au  cœcum    2.  //  a 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros    //  1 .  3 . 

Circonfëi^ence  dans  les  endroits  les  plus  minces ...  //  i ,  g 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

.  gros         tf       I.      2. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  //  n  p. 

Circonfcr£iice  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plusgros.  //  m  10* 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ...  //  //  p. 

Longueur  du   cœcum    0  i.  p. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros    u  2.  6, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince    m  i.  10. 
Circonférence  du  colon  daiis  les  endroits  les  plus  gros,  u  2.  n 

Circonférence  dans   les  endroits  les  plus  minces.  .  m  n  y^ 

Circonférence  du  reélum    /;  u  10. 

Longueiu-  du  colon  &  du  reduin  pris  enfemble  ....  u  11.  m 
Longueur  du  canal  intcftinal  en  entier,  non  compris 

k  cœcum    2.,  11.  /r Grande 



DU    Cabinet,  201 

pieds,  pouc.  lignes. 
Grande  ciïconîdîQnce  de  refloniac    u  6.  u 

Petite  circonfe'rence        //  4.  u 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  dvo'uQ  ju/qu'à  l'celbphage    //  //  10. 

Circonférence  depuis  rcefophage  jufqu'au  fond  du 
grand  cul-de-fac    //  //  6\. 

Longueur  du  foie    //  i.  2. 

Largeur    //  i .  s . 

Sa  plus  grande  cpaifîeur    //  u  3. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel    /'  /'  4  {. 

Son  plus  grand  diamètre    "  n  3« 

Longueur  de  la  rate    //  2.  11 

Largeur    //  11  2. 

Longueur    du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe    /'  n  4  i» 
Largeur    n  n  10. o 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur    n  i .  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  juicju'à  la  naifllmce  de  l'artère 
pulmonaire    //  //  8  ̂. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'au  fie  pulmonaire  .  .  .  //  //  7. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors    //  u  i  \, 
Longueur  de  la  lanorue    //  /'  11. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 
l'extrémité    /'  n  4. 

Largeur  de  la  langue    //  //  3  j. 

Longueur    du  cerveau    u  n  9. 

Largeur    u  n  8. o 

Longueur  du  cervelet    //  n  4- 

Largeur    //  u  6. 

Tome  XV.  Ce 
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piedi.  pouc.  ligne. 

Diflance  entre  i'anus  &  la  vulve        //       //       1 1. 
Lon<nieur  de  la  vulve        //       m       \  \. 

La  tète  du  fquelette  du  fouflik  diffère  moins  de  celle  du  hamfler 

que  de  celles  de  l'écureuil,  du  rat,  du  loir,  du  rat  d'eau,  &.c; 
cependant  elle  a  plus  de  convexité  depuis  le  bout  du  mufêau 

jufqu'au  iommet;  l'entre- deux  des  yeux  efl  plus  étroit  que  dans 

l'écureuil ,  &  plus  large  que  dans  le  hamfler  &  les  rats. 
Il  y  a  deux  iongues  dents  incilives  à  chaque  mâchoire  ,  celles 

du  deiïbus  ont  plus  de  longueur  que  celles  du  defîus,  elles  font 

toutes  de  couleur  blanche  &  tranchantes  à  l'extrémité  ;  les  dents 

mâchelières  relTemblent  à  celles  de  l'écureuil  pour  le  nombre, 
il  y  en  a  dix  à  la  mâchoire  du  <\dX\.\s  Si.  huit  à  celle  du  deffous; 

ainfi  le  nombre  total  des  dents  efl  de  vingt-deux  dans  le  fouflik 

comme  dans  i'écureuii  ,  mais  la  première  mâchelière  de  la  mâ- 
choire fupérieure  du  fouflik  efl  beaucoup  plus  groffe  que  la 

petite  dent  qui  efl  au-devant  des  quatre  groflès  mâchelières  de 

l'écureuil  *. 

Le  fouflik  a  douze  vertèbres  dorfales  &  douze  côtes  de  chaque 

côté  comme  l'écureuil  ;  mais  il  n'y  a  que  lept  vraies  côtes ,  ëc 

ies  faufles  font  au  nombre  de  cinq.  Le  flernum  n'efl  compofc 
que  de  fix  os  ;  la  partie  antérieure  du  premier  os  efl  fort  large 

comme  dans  l'écureuil  ;  &  les  premières  côtes,  une  de  chaque  côte, 

s'articulent  avec  celte  partie  du  premier  os  du  flernum;  l'articu- 
lation des  fécondes  côtes  efl  entre  le  premier  &  le  fécond  os; 

les  troifièmes  côtes  s'articulent  entre  le  fécond  &  le  tioifième  os, 

Se  ainfl  de  fuite  jufqu'aux.fjxièmes  &  leptièmes  côtes,  dont  i'ar- 
liculaiion  efl  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os  du  flernum. 

Il  y   a  voit  fêpt  vertèbres  lombaires  ;  toutes  leurs  ajx)phyfês 

"*  Voyez  le  Tome  VII  de  cet  Ouvrage,  /)(ige  zjq. 
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étoient  très-courtes.  Le  facrum  ma  paru  compofé  de  trois  faufîes 

vertèbres ,  &  la  queue  d'environ  dix-huit.  Les  os  àçs  hanches 

diffcroient  beaucoup  de  cqux  de  l'écureuil  pour  la  forme  &:  pour 
Ja  longueur,  ils  ctoient  plus  courts. 

L'omoplate  ne  differoit  de  celle  de  l'écureA-iil,  qu'en  ce  qu'elfe 
étoit  à  proportion  un  peu  moins  large,  &  que  les  épines ctoient 

moins  élevées;  les  clavicules  &  les  os  des  quatre  jambes  &  i\i:s 

pieds  m'ont  paru  tous  relîèmblans  à  ceux  de  l'écureuil  :  l'ongle 
du  pouce  des  pieds  de  devant  étoit  fort  apparent. 

pitJs.  pouc.  ligïKS. 

Longueur  de  la  lête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

julqu'à  l'occiput         //        i .      6  * . 

La  plus  grande  largeur  de  la  lête         //       i .      u  j. 

Longueur  de  la  mâchoire   inférieure  jufqu'au  hord 
polîerieur  de  l'apophyfe  condyloide         it       *  '  i  r  *. 

Largeur  de   la  mâchoire   inférieure  à  l'endroit    des 
dents  incifives        it       u       z[. 

Largeur   de  la  mâchoire    fupérieure  à  l'endroit   des 
dents  incifives         //        //        3 . 

Diflance  entre  les  orbites  &  l'ouveriure  des  narines.  //  «  6  j. 
Longueur   de  cette  ouverture    u  11  2, 

Largeur   »  ,   ,    //  //  2  -, 

Longueur  des  os  propres  du  nez    //  n  j\. 

Largeur    //  //  i  |. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  deliors 
de  Tos    //  //  5. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 
eft  compofée  des  venèbres  dorlâles    h  i.  3, 

Longueur  de  la  fcptième  côte ,  qui  efl  la  plus  longue.  //  1.2. 

Lojigneur  du  fternum    "  i.  j. 
Ce  i; 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  lombaire , 

qui  eft  la  plus  longue         //  //  3  ]. 

Longueur  de   l'os  iacrum        11  n  y. 
Longueur  de  la  première  f:iufle  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  cfl  la  plus  longue        //  n  2. 

Longueur  des  trous  ovalaires        //  11  4. 

Laroeur        //  //  2  i. o  + 

Largeur  du  bailin        a  u  47. 

Hauteur        is  11  8. 

Longueur   de  l'omoplate        u  11  11. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large         u  n  4  j. 
Longueur  des  clavicules        //  //  6  {. 

Longueur  de  l'humcrus         //  i .  // 

Longueur  de  l'os  du  coude         n  i .  i . 

Longueur  de  l'os  du  rayon         //  n  \o{. 

Longueur  de  l'os  de  la  cuilTe          //  i .  3. 
Longueur  du  tibia        //  i .  2  j. 

Longueur  du  pe'roné        h  i.  i. 
Longueur  du  calcaneum         //  u  2  l, 

N.°      M  C  D  X  C  I  X. 

Uos  hyoïde  d'un  fouflik. 

Je  n'y  ai  vu  que  fept  ofTelets  ;  peut-être  que  dans  un  individu 

plus  âgé,  il  s'en  /eroit  trouve  neuf  comme  dans  1  écureuil. 
N.'     M  D. 

L'os  de  la  verge  d'un  foujllk. 

Cet  os  eft  très-petit ,  il  n'a  guère  plus  d'une  ligne  de  longueur. 

Les  foufliks  qui   m'ont  fervi  de  fujets  pour  \qs  defcriplions 
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préctdenies ,  avoient  ctc  trouves  dans  les  teires  voidnes  du  Volga» 
aux  enviions  de  Cafan  ,  &:  envo)cs  à  M.  de  Buffon  par  M. 

Betzki ,  General  àts  armées  de  i'Imnéi'atrice  de  RulFie. 
N.°    J\I  D  I. 

La  peau  d'un  fouflïk. 

Les  os  de  la  tête ,  des  jambes  &  àts  pieds  tiennent  à  cette 

peau  qui  a  été  bourrée  ;  c'eft  le  /ôuflik  dont  M.  de  Buffon  a 
fait  mention  * ,  &  que  M.  Pennant  lui  a  donné  :  il  eft  à  peu 

près  de  même  grandeur  que  ceux  que  j'ai  difféqucs,  &  qui  (ont 
rapportés  &  décrits  fous  les  deux  numéros  précédens  ;  la  queue 

efl  d'un  demi-pouce  plus  longue  que  celle  des  deux  autres;  la 
partie  fupérieure  de  la  tête  &  du  corps  a  moijis  de  brun  &  plus 

de  fauve,  &  les  taches  y  font  plus  nombreufes ,  moins  grandes, 

moins  apparentes  &  moins  blanches. 

N.°    M  D  I  I. 

La  tête  décharnée  d*un  animal  inconnu  aux  Naîuralifles. 

Cette  téle  efl  de  très-médiocre  gi-andeur,  elle  vient  d'un  adulte, 

car  toutes  fes  parties  (ont  bien  formées ,  à  l'exception  àts  arrière- 
dents  qui  paroiliênt  leulement  au  bord  de  leurs  alvéoles.  A  juger 

de  la  grandeur  de  l'animal  entier  par  les  dimenfions  de  la  tète , 

comparée  à  celle  A^s  animaux  connus;  il  paroj't  quil  étoit  de  ia 

taille  d'un  ch:n  ou  d'un  lièvre.  Le  mufeau  ell  alongé  ;  les  os  propres 
du  nez  font  fort  larges  «Se  prefqu'auffi  fâillans  en  avant  que  la 
mâchoire  du  delfus  ;  le  front  efl  large  &  aplati  ;  les  orbites  des 

yeux  font  petites  ;  il  n'y  a  que  deux  lignes  d'intervalle  entre  les 
extrémités  des  apophyfès  ojbitaires  des  os  àw  front  <?c  de  la 

*  Voyez,   ci-defliis,  ]page  i^, 

C  c  n'y 
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pomette;  les  branches  de  la  mâchoire  du  delîbus  iont  très-la-gçs. 
Les  dents  iiicifives  font  au  nombre  de  deux  à  la  mâchoire  du 

deffus ,  &  de  quatre  à  celle  du  delfous  ;  il  n'y  a  point  de  dents 
canines.  La  mâchoire  fupérieurea  fept  dents  mâchelières  de  chaque 

côté  ,  &:  la  mâchoire  inférieure  feulement  fix ,  ce  qui  fait  en  tout 

trente -deux  dents;  les  incifives  (ont  fort  extraordinaires,    mais 

\qs  mâchelières  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  àts  animaux 

ï'uminans,  tels  que  le  bélier,  le  bouc,  \cs  gazelles,  &c;  les  in- 

cifives dudelfus  font  éloignées  l'une  de  l'autre  par  un  intervalle  de 

deux  lignes,  elles  fortent  de  près  d'un  demi-pouce  au  dehors  de 

l'alvéole,  elles  y  pénètrent  de  la  longueur  de  quinze  lignes;  elles 
font  courbes  ;  leur  extrémité  efl  pointue  ;   la  partie  qui  fort  de 

l'alvéole  efl  dirigée  en  bas  ;  elles  font  creules  à  la  racine  ;    elles 

ont  trois  fices  longitudinales ,  laiges  d'une  ligne  &:  demie  ou  deux 
lignes  ;   elles   reffemblent  beaucoup  par  leur  forme  aux  dcfenfes 

inférieures  dts  fangliers  &  (\ts  cochons.  Les  incifives  inférieures 

font  aplaties  fur  \ts  côtés  externe  &  interne,  les  deux  du  milieu 

font  moins  grandes  que  les  deux  autres ,   elles  ont  quatre  petits 

lobes    à  l'extrémité;   les   deux   grandes  (ôrtent  de  cinq   lignes 

&:  demie  hors  de  l'alvéole,  elles  ont  deux  lignes  de  largeur;  les 
quatre  incifives  inférieures  font   dirigées   obliquement  en  avant 

fie  en  haut ,  de  manière  que  les  deux  grandes  touchent  aux  inci- 

fives lùpérieures  lorfque  la  bouche  eft  fermée  ;   les  deux  petites 

correfpondent  à  l'efpace  vide  qui  eft  entre  ces  deux  dents. 

Cette  téVe  a  été  trouvée  dans  un  puits  defîcché  de  l'ancienne 

Sidon,  &  envoyée  à  feu  M.  le  Comte  de  Caylus ,  qui  l'a  donnée 
au  Cabinet. 

pieds,  pouc.  ligiifi. 

Longueur  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure 

jufqu'à  l'occiput         k       3.      3. 
La  plus  grande  largeur  de  la  tête        n       i  •    11. 
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pieds,  pouces,  lignes. 

Longueur  de   la  mâchoire  inférieure  ,    depuis  Ton 

extrémité    antérieure  jufqu'au  bord   poftciieur  de 

l'apophyfe  condyloïde    //  2.,  5. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches    //  i.  i. 

Largeur  des  branches  au-deflous  de  la  grande  cchan- 
crure    //  //  8. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  iles  dents  in- 
cifives    H  II  6~, 

Dlftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .  n  m  \o. 

Longueur  de  cette  ouverture    //  n  4. 

Largeur    a  11  4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez    //  ti  ici. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large    n  »  4  {. 
Largeur  des  orbites    »  8  ̂ \. 

Hauteur    1/       u  6 1. 

>Jl=^    Mr^   4r>%    ̂ «V    . 

■t 
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CONCORDANCE 
ET  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES     NOMS 

POUR  LES  ANIAfAUX  QUADRUPEDES. 

Par  M.   <Je  B  u  F  r  o  n. 

A 
.  B  A  D  A,  dans  les  Indes,  à  Bengafe, 

à  Patane,  à  Java  ,  &Ci  Rhinoccrûs. 

Vol.  XI ,  page  1 74. 

A  C  A  R  I  iM  A ,  à  Cayenne  ;  Marikina, 

cfpèce  de  Sagoin.  Vcl.  XV,  108. 

Ac  ULLI  AME,  dans  la  nouvelle  Ef- 

pagne;  Cerf.    Jv/.  XII,   322. 

AcuTi,   Aguti  ,  fc/on    de  Lact  & 

V\(ov\;  Agcuti.  Vol.  VIII,  375. 

Ad  D  A  X  ,     des    anciens   Africains; 

Antilope  ,  efpcce  de  Gazelle.  Jv/. 

XII,  219. 

Addibo,    félon  Vincent- Marie  ; 

Adivc,  cfpèce  de  Chacal.  Vol.  XIII, 

255. 

A  D  I  L  ,  félon  Befon  ;  Aiihe ,  cfpèce 
de  Chacal.    Ibi(L 

A  D  I  M  A  I  N,  en  Barbarie  ;  Bélier  du 

Scncgal   &.  de  Guinée.    Vol-  XI, 

5  5  9- Adivb,  petiiChacal
.  

Kt^/.  XIII,  ̂   ̂   ; . 

^LG,  en  Norvège;  i^/^/r.  Ft'/.VI, 

79- 

jElu
ruSj

  

félon
  
Fern

andè
s;  

Civet
te. 

Vol.  IX,    308. 

Ag  N  E  AU  d'Ifracl  ;  grofle  efpèce  de 
Gerboifc.    F<7/.  XIII  ,    143. 

Agneau.  Vol.  V,  8. 

Agouti.  ]^ol.\lU ,  375. 

A  H  u  ,   en   Perfc  ;  grolfe    Gaielle  , 

commune.  Fi?/.  XII ,  207. 

Aï,  cfpèce  de  Pareffcux,  Vol.  XI II, 

34- 

AiG
RET

iE 
 

,     efpèc
e    

de   guen
on 

Macaque.   Vol.yAN ,    190. 

AlOTOCHTLi,au  Mexique;  Tatouhc 

ou  Tatou  à  huit  bandes.   Vol.  X, 

210. 

Aizzo,   en   Italien;  Hérijfon.   VoU 

VIII,  28. 
Akouchi  ,  efpèce  voifine  de  ceH<; 

de  l'Agouti.  YûLXN,  158. 
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AlaGTACA,  chez  les  Tartares  mon- 

gous,  fcconde  cf'pcce  de  Gcrtcifc. 
VcL  XIII.  i^i. 

Alcl,   en  Latin  moderne;    Elan. 

Vol.  XII,  7p. 

Alco  ,  au  Pérou  ,  crpèce  voifinc  de 

celle  du  Chien  ,  Vol.  XV  ,150. 

Algazel  ,  cxAfrica,  Gazelle  com- 
mune. FL^/.  XII ,   201^^03. 

Algazel  ,    Gaiellc  d'Egypte    & 
d'Arabie.  Ibii^.  211. 

A'AKH',  en  Grec  moderne;   Elan. 
Ibid.  79. 

Allo-Camelus ,  Scaligcri;  Lama. 
Vol.  XIII,  19. 

Allouata  ,   à  Cayenne;  Alouate , 

gros  Sapajou  rouge.   Vcl.  XV,  5. 

A'AIî'PHH  ,  en  Grec;  Renard.  Vol. 
VII,   75- 

A  L  o  u  A  T  E  ,   grand  Sapajou  rouge. 
Vol.  XV,  5. 

Alpac,  félon  Frezier  ;  Paco,  Vol^ 
XIII,  17. 

ÂNE.    Vol.    IV,    377. 

ÂNE  raye  ;  Zèbre.  Ï'W.  XII,  7  &  8. 
ANTA.auBrefiI;  Tapir.  Vol.W,^^^. 

Antam  ba,  à  Madagafcar  ;  Léopard. 
KV.  IX,    170. 

Antilope,  en  Barbarie,  cfpcce  de 

GaicUe.    Vol.  XII,    215. 

Antilope   des  Indes,  elpèce  de 

G  aie  lie.  Ibid.  2  i  7. 

AoÛARÉ,  à  la  Guiane;   Sarigue. 

Vol.X,  282. 

A  r  A  R ,  efpcce  de  Tatau.  Ibid.  zo6. 

Apehea  ,  cfpècevoifine  de  celle  du 

Lièvre.  Ft'AXV,  1^0» 

P  II  A  B  ET  I  QU  E 

Aposslmes,  félon   Raphe-hamor; 

Sarigue.  Vol.  X  ,    281. 

ARABATA.dans  les  terres  de  l'Orc- 
noque  ;   Alouate ,   grand  Sapajou 
rouge.  Vol.  XV,  5. 

Arcto-Pithecus,  de  Gcfnerj  At, KV.  XII,  34. 

Arc  ALI,  chez  les  Tartares  Mongous; 

Afoufflon.  Vol.  XI ,  352. 

A' ̂   n  a'  A  A  H,  en  Grec  ;  Taupe.  Vol. 
VIII,   8r. 

A  R  M  A  D  I  L  L  G,  par  les  Efpagnols  ; 
Tatou.  Vol.  X ,  200. 

Armellino,  en  Italien;  Hermine. 

IW.  VII,  240. 

Arneph,  en  Arabe;  Lièyre,  Vol.  VI, 

246. Arou-HARI,  dans  quelques  provinces 
des  Indes  ;   Rhinocéros.  Vol.  XI , 

174. 

APKTOS,  en  Grec;  Ours.  F^/.  VIII, 

248. AssapaMCK,  dans  quelques  parties 

du  nord  de  l'ouefl  de  rAmtrique  ; 
Palatouche  ,  Écureuil-volant.    Vcl. 

Atu  c  o,  dans  quelques  endroits  des 

Indes  E/pagnoîes  ;  Cachicame , 

cfpèce  de  Tatou.  Ibid.  215. 
Aucha  ,  félon  quelques  Voyageurs; 

Sarigue.  Vol.  X,  279. 

Aurochs  ,  Bœuf  fauvage.  Vol.  XI, 284. 

AusQuoy,  chez  les  Hurons;  Caribou, 
Renne.  Vcl.  X\\,    91. 

Axis,  Cerf  du  Gange.  Vcl.  XI , 

3?7» 
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iAHiKoisA,  aux  Indes  orientales; 
£aHrcuffa  ,  cfpèce  voifine  de  celle 
du  Sanglier.  Vol.  XII ,  379. 

Babiroussa.    Ibiii. 
Babouin.  Vol.  XIV,  5. 
Backeleys,  c/iezfes  Hottentots, 

font  âiZh  Bccufs  à  bo^e ,  dont  ils  fc 
fervent  pour  garder  fcs  troupeaux , 
&  qui  font  p/us  courageux  <?;  plus 
intel/igens  que  les  autres.  Vcl.  XI , 
32  I  &  322. 

B  A  D  G  E  R  ,  Brcck  ,  Bavfvi ,  ?ate  en 

Angfois;  ̂ /rt/>t\z.v.  K'/.  \"II,  104.. B  A  E  R  ,   en  Allemand  ;    Ours.  VoU 
VIII.  24H. 

Ballottula  ,  Bcnula,  en  Italien  ; 
Belette.  Vcl.  VII  ,  223. 

Barbaresque,  Ecureuil  de  Barbarie. 

Vcl.  X,   12^. 

Barbastelle  ,   /î:cième  cfpccc    de 

Chauvc-fcuris.  Vcl.  VIII  ,  1  19. 
Barbastello  ,  en  Italien;  Chauye- 

fciiris.  îbid.  113. 

Bardeau   ,  Mulet   provenant  du 

Chevaf  t:  de  rÂncffc.  Vol.  XIV, 

3  37- Barre,  aux  Indes  oricntafcsi  Élé- 

phant. Vol.  X  f ,  I . 

Barris,  dans  quelques  endroits  de 

J'Afriquc  ;  grand  Orang-outang. 
Homme  de  bois.  Vcl.  XIV,  4.3. 

Bar  RUS  ,  en  Latin;  Éi(^phanî. 
VoU  XI,  I. 

Bat,  en  Angfois  ;  Chauye-Joitris, 
Vol,  VIII,  113. 

QUADRUPÈDES.  vj 

B  A  ̂ '  O  o  N  ,  en  Anglois  ;  Payicrt , 
grande  ç('p<:ce   de  Babouin.    Vcl. XIV,  133. 

Baurd-Manketjes  ,  de  Bofman  ; 

Talapoin,  petite  Guenon  des  Indes 
Orientales.   UiJ.  289. 

Bazan  ,  en  Pcrfe  ;    Gaiclle-paian  , 
Gazel/e   du   Bczoard.    Vcl.  XII. 
2  r  2. 

BeAFFWer,  en  Suédois  ;  Cajîor. 
KV.  VIII,  282. 

Blar  ,  en  Anglois;  Ours.  Ibid.  248. 
Béaver  ,  en  Anglois  ;  Cafter.  Ibid. 

282. 

Béhé  M  OTH,  en  Hébreu  ;  HipfC^ 
fctamc.  Vol.  Xri,  222. 

Bekker-el-^vasch  ,  chez  les 

Arabes  ;  Zcbu  ,  petit  Baufà  boffe. 
rW.  XI,  285. 

BzLBLs,  en  Latin  moderne;  Hyccnc. 
Vol.  IX ,  270. 

Belette.  VoL  VII,  225. 
Belette  de  Java;  Vanfirc.  Vcl. 

XIJI,   i6y. 

Belette   grofTe  <<.  noii.  duBrefîI; 
Tarra.    Vol.  XV,    i  5<^. 

Bélier.   IW.  V ,  3. 

B  LO  R  r  ,  en  la  Nouvelle  Erpagne; 
Tapir.   Vcl.  XI ,  444. 

B  E  R  B  £  ,  en  Guinée  ;  Fcfanc.  VcL 
XI ÎI,   1^4. 

BÊTE,  à  la  grande  dent  ;   Alcrfe , 
Vache  marine.  Ibid.  358. 

B  É  V  A  R  o  ,    en   Efpagnol  ;    Cafcr, 
Vcl.  VIII,    282. 

Biber,  en  Allemand;  Cafivr.  Ibid^ 

Biche.  Vd.  VI ,  ̂  3. 

ai} 
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Biche  des  bois ,  <S:  Biche  des  Pa- 

létuviers ,  à  Cayenne  ;  Chevreuils. 
K'/.XII  ,319. 

Biche  r/c  Sar daigne  ,  des  Mémoires 

de  J'Acadcmic;  VAxis.    Cerf  du 

Gange,  l'ûl.  XI,  397. 
BiÈVRE,  en  vieux  fiançois  3  Cajîcr, 

Vcl.M\\\,  28a. 

BiSEMUS,ca  Silt-fie  j   Musaraigne. 
Ibid.  57. 

Bison,  Bœuf  à  bo(Tc.  TW.  XT,  284. 

Bison  ,  en  Latin;  ̂ //^/;.  7^/W. 

BiVARO,  Be\ero ,  en  Italien}  C^_/?i?r. 
Vol.  VIII,  282. 

Blaireau.  Ft?/.  VII ,  104. 

Blaire  AU /7z/^«r ,  de  KoJbe  ,  au 

cap  deBonne-efpérance.  ̂ V/.XIII, 

298. 
Blanc-nez  .petite  Guenon  à  lèvres 

blanches  i    Moujlac.    JW.  XIV, 
283. 

B  o  B  A  K  ,    Marmotte  de  Pologne. 

Vol.  XIII,  13^. 

"BOBR,   en  Poi'cnois;   CaJlcr.  Vol. 
VIII,  282. 

B  (E  T  s  o  ï ,  en    Lapponie  3   Renne. 
Vol  XII,  79. 

Bœu  F.  fW.  IV,  437. 

B  o  G  G  o ,  par  les  l'sh^xcs  de  la  côte 

d'Or  ;    Mandrill ,    grande  cfpèce 
de  Babouin.  Vol  XÎV,  t  î  5. 

^^T/y^jL'j  d'AviUote;  Bijon ,  Boeuf 
àbofTe.  F^A  XI,288. 

Bonnet-chinois  ,   efpcce   de 
Guenon.    ÏW.  Xir,224. 

B  O  o  G  o  c  ,  à  Skerbro ,   fur  la  côte 

d'Or  j  Mandrill,  grande  efpèce  de 

P  H  A  B  É  T I  au  Ë 

Babouin.    Vol  XIV,  \  ̂ (>. 

BooscHRATTE  OU  Rat  de  bois ,  par 

les  Hoiiandois;  Sarigue.  Vol.  X, 

297, 
B  o  R  s  u  c  ,  en  Polonois  ;  Blaireau. 

KV.  VII,  104. 

EOÏBAAIAES,    d'vtlien  i     Bubale, V^l.  XII ,  294. 

BOY'BAAOS,  en  Grec;  Bubale.  Ibid. Bouc.  Vol  V,   59. 

Bouc  d'Afrique.  Vol  XII,  145. 
Bouc-ESTAIN,   Bouc-Jicin,  en  vieux 

françois  ;  Bouquetin.  Ibid.  136. 
Bouc   de  Hongrie  ;  Saiga  ,  efpcce 

moyenne  entre  \çs  Chèvres  &  les 
Gazelles.  Ibid.  251. 

Bouc  de  Juda.   Ibid.  151. 

Bovi-CERVUS  ,  Bubale. /^ïV/.  29 p. 
Bouquetin.   Ibid.    i  3 6. 

Bouquetin  bâtard,  de  ia  Jamaïque. 
Ibid.  148. 

Brand-hirts  ,  en  Allemand;  Cerf 
des  Ardennes.  Ibid.  323, 

Brebis.  Vol.  V,  i . 
B  R  E  B  I  s  de  Guinée.  Vol.  XI ,  354. 

Brebis  d'Iilande.  Ibid. 
Brebis  à  longue  queue  ,  Brebis  à 

large  queue.  Ibid.  355   & fuiv. 

Brestdiur,  première  efpèce  d'Ours 
en  Norvège.    Vol  VIII ,  251, 

Bubale.  VolXU,  2()^. 

BuBALUS ,  en  Latin;  Bubale.  Ibid. 

BucuLA-CERViNA ,  Bubale.  /^/V. 
295. 

Bufalo  ,  en  Italien  ;  Buffie.  Vol  XI» 
284. 

Buf  ïEL,  en  Allemand  ;  Buffe,  Ibid» 
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Buffle,  il  n'a  de  nom  ni  en  Grec  , 
ni  en  Latin.   Vol.  XI  ,  284.. 

JBuCHUR,  en  Perfc;  Chanuau.  Ibid. 

2  t  2. 

BuNTSiNG  ,  en  Allemand;  Putois. 

F^/.  VII,    199. 

BvsEi.APHUS,    Caii  ;    Bubale. 

Vol.  XII,  294. 

C 
A  A  I  G  o  A  R  A,  félon  Marcgrave  ; 

Pécari ,   efpèce  de   Sanglier.  Vol. 

X,   21. 

C  ABI  A  I.    Vol.  XII  ,    324. 

Cabionara  ,  à  la  Guianej  Cah'uii. 
Ibid.   384.. 

Cabra,  Atomes ,  en   Portugais  ; 

Chevreuil,    IW.  VI ,  198. 

Cabronzillo,    A^.vncs  ,    çn 

Efpagnol;   Chevreuil.   Ibid. 

Cachicame,  efpèce   de  Tatou. 

Vol.  X,  215. 

Cachicamo,  cliez  les    Indiens 

de  rOrcnoque  ;  Cachicame.  Ibid. 

C  A  C  H  o  R  R  o  -  D  O  M  A  T  o  ,  par  hs 

Portugais  ;  Sarigue.  Ibid.  2  97. 

CacuieN,   félon  Thevet  ;  Saki , 

efpèce  de  Sagoin.  Vol.  XV,  8  8. 

Cagui,  au  BrcfJ;  Sagcin.  Vcl.  XII,  i . 

CaitAIA,  au  Biefil,  félon  Marcgrave^ 

Sdimiri ,  efpèce  de  Sapajou.    Vol. 

XV,  (>7. 

Callitriche,  efpèce  de  Guenon. 

Vol.  XIV,  272. 

Callitrix  ,  Guenon  d'une  efpèce 
^aiiiculière.  Ibid^  1 1 . 

au  A  D  RU  P  È  D  E  S.  V 

Callitrix,  en   Grec;  Callitriche. 
Vcl.XW,  272. 

c  a  M  E  L  ,   tn    Anglois  ;   Chameau. 
Vcl.   XI,     2  11. 

Camelo,  en  italien  6;  en  Efpagnol; 
Chameau.   Ibid. 

Ca.melo-pardalis  ,  en  Grec  6c  en 

Latin  ;  Girafe.  I  W.  XIII  ,    i. 
CAMELO-PAKbLii.  ,   kion  la  verfion 

dcSaint-Jcromc.:  Girafe.  Ibid.  2. 

Ca  m  e  l  u  s  ,  en  Latin  ;  Chameau. 
Vol.  XI,    211. 

Campagnol,  efpèce  de  iVIuIot. 
Vol.  VII,  3^9. 

C  A  jM  p  A  c  N  o  L  I ,  en  Italien  ;  Cam- 

j?agnol.   Ibid. 
C  AM  u  z  A  ,  en  Italien  ;    Chamois. 

fW.  XII,    73 6. 

Cas icuLA   Subterranea  ,    de 

Rzaczinski,  efpèce  de  Belette  ou  de 

gros  Rat:  Zemni.  l\->l.  XV,  142, 
Canis-volans,     de  Stba ; 

Mouffette  ,  efpèce  voifîne  de   celle 

des  grandes  Chauve  -  fouris.    Vol. 
X,   55- 

Cahis   Laconicus  ,    d'Ari/îotc  ; 
Chien  de  Berger.  Vol.  XIV,  343. 

CAPIVARD  ,  félon  Froger;  Cabiai. 
Vol.  XII,  384. 

Cap  RE  A,  Piinii  ;  Chevreuil.  r,V. 

VI,  198. 

CaprEOLUS ,   en  Latin;   Chevreuil. 

Ibid. 
Capricorne,  efpèce  de Bouquetinr 

Vol.  XII,  146. 
Capriolo  ,  en   Italien;  Chevreuil. 

Yol.M,  ip8. 



17  Taule  Alp 
CapydarA  ,  nu   Bicfil ;    Cabiai. 

VcL  XII,    3S4.. 

C  A  R  A  c  A  L  ,  c/pcce  voifjne  de  celle 

(in  Lynx  ou  Loup-ccrvicr.  Vûl.  IX, 
z6z. 

Carague  ,  fclon  de  Laët  ;  Sarigue. 

VcL  X,  i  8  I . 

Carcajou  ,   en  Canada;    Gli'utcn. 
VcL  XII,  105. 

CariaCOU  ,  à  Cayenne;  ChcvreuiL 

Ibid.  3  I  8. 
Caribou  ,  en  Canada;  Renne.  Il  ici. 

79- 
Çarig

ue  
c^//ÇA

RIGUEY
A,auBr

efif; 

Sarigue.  VcL  X,  279. 

CariGUEIBEJU  ,  auBrefiI;   Saricc- 

vicfine ,  efpcce  voifine  de  celle  de 

la  Loutre.   VcL  XIII,  319. 

Carigueya  ,  Taiibi  de  Marcgrave; 

Sarigue.  VcL  X  ,  -79. 
C  A  STAR,  en  Peife  ;  Hyctne,    VcL 

IX,   268. 
Castor.   JW.  VIII,  282. 

Castors  terriers.  7i^/V/.  300. 

Cavia  ,  Cohaya  ,  au  Brefil  ;  Ccchon 
^Inde.  VcL^W,    i. 

C  A  Y  ,    au    Brefil  ;  Saï ,  efpèce  de 

Sagoin.  VcL  XV,  5  i. 
C  A  Y  M  I  R  I ,  dans  les  terres  du  Ma- 

ragnon  ;  Saïmiri  ,  efpcce  de  Sapa- 
jou. Ibid.  6y. 

Cayopollin,  efpèce  voifine  de 

celle  de  la  Marmofe  &  du  Sarigue. 

VùL  X,  350. 

Cayouassou  ,  au  JBrefJ;  Sapajcu, 
VcL  XV.  I . 

Cayou-ouassou,  dans  les  terres 

H  A  B  ET  T  nu  E 

du  Maragnon  ;   Sajcu  ,  Sapajou, 
Ibid.    37. 

Cebal  ,  fclon  Charicton  ;  Zibeline , 
Alartc-iibcUnc.   VcL  XIII,  309. 

Cemas   de   Belon;  Chamcis.   VoL 
XII,  i3<r. 

C E  RC  o  r  I  T ir  Eco  s  ,    Guenon. 
IW.  XIV,    1  r. 

Cerf.  IW.  VI,  6-^. 
du  Canada.  Ibid.  16%. 
deCorfc.  VcL\\  138. 

petit  Ccif  de  Guinée;  Che- 
rrctain.  !>/.  XII ,   310. 

du  Gange  ;  Axis.  VcL  XI, 

C  E  r  I  G  o  N,   fclon  quelques  Voya- 
geurs;  Sarigue.  VcL  X  ,  279. 

C  E  R  V  0  ,  en  Italien  ;  Cerf.  VcL  VI , ^3. 

Cervus,  en  Latin  ;  Cerf.  Ibid. 
Chacal.   VcLXlU.z^^. 

C  H  A  I  N  U  K  ,    Vache  de   Tartarie. 
VcL  XV,  13^. 

Chameau.  VcL  XI  ,  211, 

C  H  A  M  E  c  K  ,  au  Pérou  ;    Ccaita , 
efpèce  de  Sapajou.  VcL  XV ,  16. 

Ch  AjMOIs.  VcLXU,  I  36. 
Chamois,  de  la  Jamaïque.  Ibid, 

148. 
C  H  A  AI  P  A  N  z  É  E  ,  par  les  Anglois 

qui  fréquentent  la  côte  d'Angole; 
pedc  Orang-cutang.  VcL  XIV,  43. 

Chat.    VcL  VI,    i. 
d'Angora.  Ibid.   i  3, 
Chartreux.  Ibid. 

d'iifpagne.  Ibid. 

iSauva^e.  Jbii/. 
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Chat  Miifquc;  Civette.  Vcl,  I X,  30  3.  ChexTCiain.  Vci.  XII,  314. 

CervierdcCanada;  L.yn.r,  petit  Chèvre   d'Ango/a.  IbiJ.  1  52. 
Lcup-cer\ier.  Ibicl.  239.  C  H  E  V  R  L  U  I  L.   IW.  V  1  ,   198. 

aux  oreilles  noires  ;  CdracaU  Chevrotai  n^.  Vcl.  XI J ,  310. 

IbiJ.  zCz.  CHiCAL.en  Turquie  ;    Chiical» 

Civette;  Civette.  Ibid.  303.  IW.  XJU,  255. 

de  Conllantinople  ;     Genciic,  Chien.    TV/.  V,  185. 

Ibid.  344-  de  Berger.  Ibïd.  Z25, 

Gençttc;  Genette.  Ibid.  d'Iflandc.  Ibid. 
C  n  A  T-T 1  G  r  E  ;  Serval.  Vcl.  XIII ,  de  Lapponie.  Ibid, 

233.  de  Sibérie.  Ibid. 

Chat-pard  de  m."  derAcadcmie;  Dogue.  Ibid.  zz6. 
Serval,  Ibid.  Courant.  Ibid. 

Cz/y^^^j",  Plinii  ;  Zj;;.v,  Loup-cenier,  J^'âtin.  Ibid. 
Vûl.  IX  ,  231.  Braque.  Ibid. 

Chauve-souris.  TW.  VIIT,  i  i  3.  BafTet.  Ibid. 

CiiAU\L-SO\jRiSifi7'de-lance.Vûl,  Braque  de  Bengale.  Ibid, 

XIII  ,    113.  BafFcl  à  jambes  torfes.  Ibid, 

Chauve-souris,  que  nous  avons  £pagncul. //7V/.  227. 
appelé  la  Feuille.  Ibid.  227.  Barbet.  Ibid. 

Chauve-souris,  grande  Chauve-  Crcàïn.  Ibid. 

fouiis  d'AméiiqL'ej  Vampire.  Vt'l,  Pyrame.  Ibid. 
X  ,    56.  grand  Danois.  Ibid, 

Chedechuca,  dans   quelques  Lévrier.  Ibid. 

endroits    de  l'Amérique   méridio-  Lcvron.  Ibid. 

raie;  Caduc attic ,  c^->ccc  de  Tatou.  d'Irlande  6c  d'Albanie.  Ibid, 
Ibid.  215.  petit  Danois.  Ibid. 

Cheropotames,  dans  Profper  Turc.  Ibid. 

Alpin  ,  paroi/fent  avoir  été  dcfTinés  Lévrier  à  poil  de  Loup.  IbiJ, 

d'après  des  peaux   bourrées  d'Hip-  •             de  Calabrc. //^/^.  228. 
popotamcs.  K'/.  XII  ,  48.  Burgos.  Ibid. 

Cheval.  IW.  IV,  174.  Lion.  Ibid. 

Chkvre.    K'/.  V  ,    59.  Bouffe.  Ibid. 

Chèvre  Sauvage  ,  du  cap  de  Bonne-  petit   Barbet.  Ibid. 

Efpérance  ,  de  Koibe  ;  Condûtna.  Dogue  de  forte  race,  Jbid, 

Vol.  XII  ,  303.  Doguin.  Ibid, 

C  H  t  Y  R  £  *  <ie  Congo,  de  KoIbc  ;  Koquet.  Jbid, 
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Chien  d'Alicantc.  Vcl.  V,  229. 

de  Malthc  eu  Bichon.  Ibid. 

Artois,  Iflois  eu  quatre-vingt. 
Ibid. 

des  rues.  Ibid. 

Volant  de    la  nouvelle    Ef- 

pagncj  Kr/ff/'/Vc  ,  grande 

ChauvC'fcuris.  J^e/.'X.,  ̂ 6. 
!Marin  c^ni  de  Mer;    Phe<.juc\ Vel.Xm,  333. 

du    Pérou  ;  Alco.    Vel.  XV, 

I  31. 
du  Mexique  ;  Alce.  Ibid. 

Chiengtuendln,  en  Perfe;  Rhinc- 

ccres.   Ve/.  XI,   i/^-. 

ChinCHE,  féconde  efpèce  deAhvif- 

fettc  :    Puant    d'Amérique.     Ve/. 
XIH  .  288. 

ChinCHIN  ,  en  Tartaric  ;  Pithcquc , 

efpèce  de  Singe  fans  queue.    Vel. 
XV,  84. 

Chincille,  d'Acofta;  Chinche.  Vel. 
XIII.  295. 

Chiri,    au  Malabar;  Marîgoujie. 
Ibid.   150. 

Chirivolo,    en  Italien;   Ecureuil. 

VeL  VII  ,  253. 

Chiurca    eu    Chuchia  ,    félon 

Cardan;  Sarigue.  VeL  X,   279. 

ChoAC-kamA  ,   au   cap   de   Bonne- 

çfpcrance  ;    Papien  ,    efpèce    de 
Babouin.    VeU  XV,  i  33. 

CHOMiK-SKARZECZEK,en  Polonois; 

Hamficr,  efpèce  de  Rat.  VeL  XIII, 

JI7- 
Chryseos  ,  Açi  anciens  Grecs ,  félon 

^eloni  Chacal.  Ibid,  Z'jy 

H  A  B  ET  I  Q.U  F. 

Chuchie  ,    dans  quelques  endroits 

de  l'Amcrique;   Pceari ,  efpèce  de 
Sanglier.  Vol.  X ,  2  i . 

CiERVo  ,  en  Efpagnol  ;   Cerf.    VeU VI,  <$3. 

CiTiLLL's  ou  CiTELLUS ,  en  Latin 

n^oderne  ;  Ziftl ,   efpèce   de  Rat, 
VeL  XV,   142. 

C  I  T  L  I  ,    de    Fernandès  ;    Teipcti  , 

efpèce  voifîne  de  celle  du  Lièvre. 
Ibid.    1^3. 

CiRQUINCHUM     eu    CiRQUIKÇON, 

efpèce  de  Tatou.  VeL  X,  220. 
Civette.  Vel.  IX,  299. 

C0AITA,  efpèce  de  Sapajou.   Vol, 

XV,   16. 

C  O  A  s  E  ,  première  efpèce  de  Meuf- 

fttte  :     Puant    d'Amérique.    Vol. 
XIII,  288. 

Coati   eu  Coati -mondi  ,   félon 

plu/îcurs    Auteurs  ,    Ceati.     Vel. 
VIII,  358. 

Cochon  d'Amérique;  Pécari.  VcU 

X,  22. 
Cochon  d'eau,  félon  des  Marchais; 

Cabiai.  Vel.  XII,   384. 

Cochon  de  Guinée.  IW.  XV,  145. 
d'Inde.  JW.  VIII,    I. 
marron.  VeLX  ,25. 

noir.  Pécari.  Ibid.   22. 

CoELHO  ,  en  Portugais  ;  Lapin.  VoL 
VI,  303. 

CoENDOU  ,  efpèce  voifine   de  celle 

du  Porc-épic.  K>/.  XII,  418. 

COESDOES,   à  Pondicheri ,   qui  doit 

fe  prononcer  Coudons ,  efpèce   de 

Bup,  Ibid.  35  8. COLUS , 
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CûlUS,  en  Latin;  Saigti.  K'/.  XII, 

198. 
CoMADREiA  ,  en  Efpagnol  ;  Belette. 

F(?/.  VII,  225. 

CoNDOMA,  très-grande  efpèce  de 
Chêne [amage.  Vol.  XII,  301. 

CoNEJO  ,  en  Efpagnol;  Lapin.  Vûl. 
VI,  303. 

CONEPATL  t7wCONEPATE,  troifième 

efpcce  de  Mt^uffettc.    I W.  XIII , 
288. 

CoNiGLio  ,  en  Italien  ;  Lupin.  Vol. 

VI,  303. 

C  o  N  I  N.  Conil,  en  vieux  françois  ; 

Lapin.  Ibid. 
CoNY,  en  Anglois  ;  Lapin.  Ibid. 

CoQUALLiN.  Écureuil  orange.    Vol. 
XIII  ,   109. 

CoRi ,  d'Ovicdo;  Aperea.  K'/.  XV, 
I  6  I  &   r  62. 

Cor  I  NE,  efpcce  de  Caielle.  Vûl.XU, 
205. 

CoRZA,    en  Efpagnol;  Daim.  Val. 
VI,    167. 

Coscui,  dans  quelques  endroits  de 

l'Amérique  ;  Pécari.  Vol.  X  ,  2  i . 
CoTi  A ,  au  Brefil  j  Agouti.  KW.  VI 1 1, 

CouANDOU  ,  au  Brefil  ;    Coendou. 

Vol.  XII,  418. 

CouDOUS,    efpèce  de  Bu^e.  Ibid. 

357. CoUGUA
R,  efpèce   voifine 

 de  celle 

des  Panthères.  Vol.  IX  ,  2  i  <j. 

CouTi.  Agouti.    Vol.  VIII ,  375. 

CoYAMETL,    chez   les    Mexicains; 

l'écart.  Vol.   X  ,  21. 
Tome  XV' 
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CoYOPOLLlN  ,  à  la  nouvelle  Efpagne; 

Cayopollin  ,  efpèce  voifine  de  celle 

du  Sarigue  &  de  la  Marmofe.  Vol. 
X  ,    305. 

CozTiocoTEQUALLiN,  à  lanouvellc 

Efpagne  ;  Coquallin.     Fi?/.  XIII, 109. 

C R I  c  ET  u S  ,  en  Latin  moderne; 

Hanijlcr.    Ibid.  l  17. 

Crocuta,  chez  les  Anciens;  Hyane, 
Vol.  IX  ,  272. 

Croque-noix.  Afufcardin ,   efpèce 
de  petit  Loir.  Vol.  VIII,  i  93. 

CUETLACHTLI  ,    felon    Femandès  ; 

Loup  du  Mexi<jue.  Vol.  XV,  151. 

Cuguacu-apara.  Cuguacu-ctc,  au 
Brefil  ;  Chevreuils.  Vol.  XII ,  3  i  8. 

Cuguacu-arA  ,  au  Brefil;  Couguar, 

Tigre  rouge  à  Cayenne.  KV.  IX, 

2  I  6. 

CuNicULUS,  en  Latin  ;  Lapin.  Vol, 
VI,  303. 

Cynocéphale.  Magot.  Vol.  XIIÎ, 

1 1. 
Cynocephalos,  Arijîotelis: 

Magot.   Vûl.  XIV,   109. 

Cz  I G IT  H  A I ,  en  Tartaric;  Anefauvage. 
Vol.  XII,  5. 

D 
D 

ABU  H,  en  Barbarie;  Babouin. 
Vol.  IX,  2^9. 

Dachs.  Dar  ,  en  Allemand;  Blai' 
reau.   Vol.   VII  ,  104.. 

Daguet  ;  jeune  Cerf.  Vol.  VI,  C6. 

Daim,  Ibid.  i  6y. 

Daim  de  Vir|[inie.  Uid.  170. 
è 
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DaiNO,  m  Italien  &  en  Efpagnol; 

Daim.  Vvl.  VI  ,    I  6j. 

Lama  ,  des  Latins >  N.ingucr,  cTpèce 

de  Gaiellc.  Vcl.  XII ,  214.. 

Daman   Ifraci;   Agneau  cflfracl, 

grande   efpèce   de  Gcrhûifc.    Vcl. 
XIII  ,   143. 

Dam-hirsch  ,  en  Allemand;  Daim. 
V^l.  VI,   167. 

Dant  ,  en  Numidie  &  dans  quelques 

autres  provinces  fcptentrionalcs  de 

l'Afrique  ;  Zchu.    V^i.  XI  ,  4-39. 
Dan  r  ou  Danta,  au  Brcfd;  Tapir. 

Ibîd.  440. 

LK-n'uot^  ,  en  Grec  ;  Lapin.  Vol. 
VI,  303. 

Deba  ,  en  Chaldcenj   Girafe.   Vol. 
XIII  ,  2. 

Deeh  ,    en    Barbarie;    Chacal.  Ibid. 
255. 

Des.man  ,  Rat  mufijué àc  Mofcovie. 
Vol.  X  ,  I . 

Diable  de  Java;  Pangolin  ,  Leiard 
éc  ai  lieux.  Ibid.  180. 

Dof.  Dof-hiort ,  en  Suédois;  Daim. 
Vol.  VI ,    ï  67. 

DoNNOLA  ,  en  Itafien  ;  Belette.  Vol, 
VII,  225. 

D o  RC  A  S  ,  d'y£licn  ;  Gaiellc  com- 
mune. Iv/.  Xn  ,  20  r. 

D  0  RC  A  s  ,    d'AriHote  ;    ChevreuiU 
îbid.  220. 

AOPKÀS,  en  Grec;  Chevreuil.  Vol. 

VI,  198. 

DoRMOUs  ,  en  Anglois;  Aiufcardin, 

petit  Loir.  Vol.  VUl ,  193. 

Do  RM  ou  S.    Greater  -  dormous  ,    en 

HABÉTIQUE 

Anglois;  Lérot.  Vol.VlU,  i8r. 

Doue,  grande  efpèce  de  Guenon, 
Vol.  XIV,  298. 

Drill  ,  par  les  Anglois  qui  fréquen- 
tent les  côtes  de  Guinée  ;  grand 

Orana-cutang.  Homme  des  bois. 
Jbid.  4.3. 

Dromadaire  ,  Chameau  qui  n'a 
aucune  bofle.  Vol.  XI  ,211. 

APOMa'S  ,  en  Grec  ;  Dromadaire, 
Ibid. 

Dromedarius,  en  Latin  moderne; 
Dromadaire.  Ibid. 

Dsheren,  en  Tartarie ;  ̂ n-»/^  Ga- 
ie lie.  Vol.  XII,  207  &.208. 

DuBBAH  ,  en  Barbarie;  Hyane.  Vol, 

IX,  268. 

D  U  G  o  N  ,  efpèce  de  Alorfc  ou  de 

Vache  marine.  VoL  XIII  ,  3-4. 
D  u  G  u  N  G  ,  aux  îles  Philippines; 

Dugon.  Ibid.  y7\' 

E 
jtLxTNOS,  on  Grec;  Hcripn.   Vol. 

VIII, 28. 

EcH INL'S  terrejlris  :   Erinactus ,  en 

LMn  i  Hérijfon.  Ibid. 
Écureuil.  Vol.  VII,  253. 

Volant;  Polatouche.   Vol, 
X.    95. 

Gris;    Petit -gris.    Ibid. 

I  I  6. 

de  Canada;     Petit -gris, 

Ibid. 

de  Virginie;   Petit -gris, Ibid, 
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ÉcUR£UILdcBaiLarit,  Bar  bar  if  que. 
Vol.  X  .  126. 

Suiffe;  Suijc.  Il  ici. 

de  terre;  S:n[fe.  Ibid. 

àç^s  Palmiers  ;    Falnvjlc. 
Ibid.  izy- 

petit  de  la  Caroline  j  Suï^c. 
Ibid. 

Orangé;   Ccqualliu.   Vol, 
XIII,   109. 

f  L  AN.    Vol.  XII,  79. 

É  L  A^  d'Afrique,  de  Kolbe;  Bubale. 
Ibid.  296. 

Élapho-camelus ,  deMathioIe; 
Lama.  Vol.  XIII,    16. 

E"aa$02:,  en  Grec  j   Cerf.  Vol.  VI, 63. 

JElch,   en  langue  Celtique;   Élan. 
Vol.  XII,  79. 

l'AEl'o2  ,  en  Grec  ;  Loir.  Vol.  VIII , 

158. 
Éléphant.  Vol.  XI ,  i. 

£  L  E  P  H  A  N  T  E  ,  en  Efpagnol  ;  Élé- 

phant.   Ibid. 

ElephANTUS ,  en  Latin;  Éléphant. 
Ibid 

E'AE'ttAi: ,  en  Grec  ;  Eléphant.  Ibid. 
£LfiL  ou  Elphil  ,  dans  le  Levant  ; 

Éléphant.   Ibid.  l . 

}i  L  K  ,  en  Anglois  ;  Élan.  Vol.  XII, 

79- HliCE
RKEDO

N  

,   en    Perfe  ,    ce  qui 

Signifie  porte -corne  ;     Rhinocéros. 

K'/.  XI,   174.. 

Ellend  ,  en  Allemand  ;  Elan.  Vol. 

XII,  79- 

HlwaNDU,   à  Ce)Ian  i  Lowand*? , 

Q.U  A  D  BU  P  E  D  ES.  XJ 

crpccede  Babûuin.  TcV.  XIV,  1  69, 

E.MPACUNGAjà  Congo,  ell  vrai-lem- 

blablementle^«^*^/<f.  ^W.  XI,  336". 

Encuubert  ,  efpèce  de  Jl/^'w.   Vol. X ,  209. 

Encubertado  ,  par  les  Portugais  i 
Encoubert.  Ibid. 

Encuberto  ,    U:\on   Marcgravei 
Encoubcrt.  Ibid.  20^. 

E  N  f  A  NT    du  Diable  ;    Aloufctte  , 

Puantd'Amérique.Kc'/.  XIII, 2  87. 
Engoi  ,  à  Congo  ;  Léopard.  Vol.  IX, 

170. 
E'NTAPIS  ,   en   Grec  ;  Loutre.    Vti>l. VII,  134. 

Erinaceo  ,   en    Italien  ;   Hériffon, 
Vol.  VIII  ,  28. 

Erizo  ,  en  Efpagnol;  Héri^on.  Ibid, 

Ermine  ,  en  Anglois  ;  Hermine.  Vol, 
VII,  24.0. 

Ernab  ,  en  Arabe;  Lièvre.  Vol.  VI, 

246. EscurieU  ou  EscuRiAU  ,  en  vieux 

françois  ;  Ecureuil.  Vol.  \\\,  -5  3- 

EurchoN  ,  en  vieux  françois  ;  Hé- 

rifon.  Vol.VUl,  28. 
EuRJCEROS  ,  Oppiani  ;  Daim.  Vol, 

VI  ,   167. 

ExQUiMA,  efpèce  Ao.  Sapajou.  Vol, 

XV,  \6. 
E  Y  c  H  o  R  N.  Eichhermlim  ,  en  Alle- 

mand ;  Ecureuil.  Vol.  VJI ,  ̂ ')i, 

F 
PaADH,  en  Barbarie;  Once,  efpccc 

de  petite  Panthère.  Vol.  IX,  154.. 

bif 



Xij  .  Ta  BLE     A  L  P 

pALANOUE.à  Madagafcar  ;  Civette. 
Vol.  IX,  302. 

Pallow-deer,  en  Angloisi  Daim. 
Vu/.  VI,  163. 

Paon.  Uid  77. 

Paras,  dans  les  terres  de  l'Oré- 
noquc;  Sarigue.  Vol.  X  ,  282. 

pEFÉ,  à  Gannaure,  frontière  de  la 

Chine;  Gibbon,  efpèce  de  Singe 

fans  queue.  Vcl.  XIV,  94. 

F£LD-MUSZ,en  Allemand;  Aiulot. 
Vcl.VW,  330. 

Fer-À-CHEval,  Tcpticme  efpèce  de 

Cluzuye-fcuris.  Vol.  VIII,  120. 

Fe  R  C  K  E  L  ,    AUer-ferckcl  ,    en 

Allemand  ;  Cochon  d'Inde.   Ibid. 
r. 

Fer  R  ET,  en  Anglois;  /v/rcr.  F^/.VII, 
209. 

Fert-el-steine,  en  Barbarie;  Bc" 
lette.  Ibid. 

Fhed,  en  Arabe;  Once,  petite  Pan- 
thère. Vol.  IX  ,  r  54. 

FiBEP,  en  Latin  ;  Cajlor.  F^A  VIII, 

282. 

Feld-mausz,  en  Kr\^o\s;  Mulot. 
F^/.  VII,  330. 

FisCHOTTER  ,  en  Allemand  ;  Loutrr. 
Ibid.  134. 

Fiskatte,  par  les  Suédois  habitués 

dans  les    Colonies    Angloifcs    de 

l'Amérique;  Concpate ,  puant  d'A- 
mérique. Vol.  XIII,  293. 

FtT  c  H  E  T ,  en   Anglois  ;    Putois, 
Kc/.  VII,  199. 

pLiCDERMUS  ,  en  Allemand ;C"/^<7«ytf- 
fouris,  V<^1'  VIII  ;  1 1  3. 

H  A  B  É  T I QU  E 

Flistermouse,  en  Angfoisj 

Chauve- foui is.  Vol.  VIII ,  113. 
F  o  E  T  T  A  ,  en  I  talicn  ;  Putois.  Vol, VII,  I  99. 

P  o  I  N  A  ou  F  o  u  I  N  A ,  en  Italien  ; 
Fouine.  Ibid.  161. 

FoNKEs  ,  de  Ludolf;  Mocûco  ou 
Li.  ris.  V  oL  XV  ,  97. 

Foras-l'har  ,  en  igy])te;  Hippopo- 
tame. Vol.  XI II,  222. 

FossA,  à  Madagafcar;  fojfane.  Ibid, 
163. 

FOSSANE.  Ibid.   l  6  J. 

Fouine.  VoL  VII,  16  t. 

Foumart  dans  quelques  endroits  de 

l'Angleterre;  Belette.  Ibid.  20p. 
Fourmiller.  Vol.  X,  144. 

Petit  Fourmiller,  petit 

mangeur  de  Four» 
mis  ;     Fourmiller. Ibid.    145. 

Grand  Fourmiller;  7*47- manoir.  Ibid.  149. 

Tamanoir,  Tamanoir, 
Ibid. 

Fourmis,   mange-fourmis ,  gros 

mangeur  de  fourmis  ;   Tamanoir, Ibid.  149. 

FoYNA,  en  Latin  moderne;  Fouine, 
Vol.  \U,i6i. 

Frett,  Frettel,  Furette,  en  Alle- 

mand; Furet.  Ibid.  209. 

P  U  C  H  S  S  ,  en  Allemand  ;  Renard, Ibid.  7  5 . 

pu  RAM,  en  Efpagnol;  Furet.  Ibid. 209. 

Furet.  Ibid, 
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Furet  de  Java;  Vanfirc.  Vcl.  XIII, 
i68. 

FuRO  ,  Furunculus  en  latin  moderne; 

Furet,    Vol.  VII,  209. 

G 
'  AI  NU  s  ,  en  Latin  ;  Fouine.  Vcl, 
VII  ,  161. 

TAAH,  en  Grec;  Belette.  Ibid.  225. 

Calera  ,  de  Brown  ;  Tayra ,  efpèce 

de  groiïe  Belette.  Vol.  XV  ,155. 

Galero,  Glicro,  Ghiro  ,  en  Italien; 

Loir.  Vol.  VIII  ,158. 

Galos-paÛlés  ,  par  les  Efpagnols  ; 

Patas ,  Guenon  rouge.  Vol.  XIV, 
209. 

G  A  M  A  L  ,    en  Hébreu  ;  Chameau. 

Vol.  XI,  211. 

Gamala  ,  en  Chaldéen  ;   Chameau, 

Ibid. 

Ganus  ou  Gannus,  en  Latin  mo- 

derne; Hyanc.  Vol.  IX  ,  270. 

Gat-el-challah  ,  en  Arabe;  Ca- 

racal ,  efpèce  de  Lynx.  Ibid.  z6z. 

GazAl  ,   en   Arabe  ;  G  aie  lie.   Vol. 

XII,  201. 

Gazelle  commune.  Ibid. 

Gazelles.  Ibid. 

de  Montagne.  Ibid.  222. 
de  Plaine.  Ibid. 

du  Bczoard.  Ibid.   228. 

GtïRAN  ̂ wJairain,  nom  corrompu 

de  Tzeiran  ;  gro^c  Gaiellc.   Ibid, 
228. 

Gemal  ,  en  ancien  Arabe;  Chameau. 

rw.  Xl,aiir 
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Gejmss,    en  Allemand;    Chamois, 

Vol.  XII,    136. 

Genetta  ,  en   Efpagnol  ;  Genette, l'ol.  IX,  3  4. 3 . 

Genette.  Ibid. 

Genette  de  Madagafcar;    Fofv.c. 
Vol.  XIII,  163. 

Gerbo,  première  efpèce  de  Gerboife, 
Ibid.  141. 

Gerboise.  Ibid. 

GERBUA,en  Anglois,  félon  Edwards; 
Gerbo.  Ibid. 

Gibbon  ,  efpèce  de  Singe  fans  queue» 
Vol.  XIV,  92.  , 

Glmel,  en    Arabe  moderne;  Cha>' 
nieau.  Vol.  XI,  211, 

GiNETTA  ,  félon  Ray;  Genette.  Vol, IX,  343. 

G  I  N  N  u  s  :  Alulct ,  provenant  du 
Mulet  &  de    la   Jument     ou    de 

lAneiï"e.  Vol.  XIV,   337. 
GiRAFFE.   Vol.  XIII,    r. 

GlRNAFFA  ,  en  Arabe;  Girafe.  Ibid, 
Glama  .dans  les  Indes  EfpAgnoIes^ 

Lama.  Ibid.   1  6. 

Glanus  des  Grecs  6c  des  Latins; 

Hyane.    P'ol.  IX,   270. 
Glis ,enLnùn;Loir.Vûl.\]]l,  i  58, 
Glouton,    animal    irès-vorace    du 

Nord.  r.;/.XJII,  278. 

GluttoN  ,    en    Anglois;   Glouton, 
Ibid 

GomaLA  ,    dans    quelques  endroits 
des  Indes  orientales  ;   Rhinocéros, 
Vol.XX  ,    175. 

Goulu  de  Lapponie;  Glouton,  Vof, 

xnr,28(j. 

biij 
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GraF-STTIN,  en  SucJchs;  Blaireau. 

Vol.  \U  ,    104. 

Grai,  en  Anglois  ;  Blaireau.  Ibid. 

Grauwert,  à  Dantzic  i  Zr;vY.  Vol. 

\\\\,   181. 

GrF-T^l  ,  en  quelques  endroits  d'Alle- 
magne; Lcir.  Ihid.  158. 

Grimme  ;    Chcnc  de  Crimmc.    J^'ol. 
XII,   307. 

Gronostay,  en  Polonois;  Hermine. 

KV.  VII,  240. 

Guachi  de  Gumilla;  Saric.'vicnne, 

cfpcce  de  Loutre.  Vol.  XIII,  320. 

GUAHEX  ,  en  Barbarie  ;  Zcbu  ,  petit 

Bœuf  à  boffc.  Vol.  XI  ,283. 

GuANACo  ,  au  Pcrou;    Lama.  Vol, 

XIII  .  16. 

GuANAPO,  félon  le  Gentil  ;  Lama. 

Uid. 

GuARCHO  ,   au  cap  de  Bonne-efpc- 

rance;  Bup,  KV.  XI  ,284. 

GuARiDA,  au  Brcfil;  6^ //^r///t', grande 
efpcce  de  Sapajou,  Vol.  XV,  5. 

Guenons  ;  Singes  fans  queue.  Vol, 
XIV,  8. 

Guenon  de  couleur  blonde;  Calli- 

tricke.  Uid.    273. 

Guépard  ,  efpcce  de  Léopard.  Vol. 

XIII  ,  249   ir  f:nv. 

GuEREZA  d'Ethiopie,  félon  Ludolf; 
Mococo  ou  Loris.  Vol.  XV,  97. 

GUEVEI  ,    au  Sénégal;   Chenotain, 

Vol.  XII  ,  310. 

GuiB  ,  efpcce  voidne  de  celle  de  la 
Chèvre  <?;  de  celle  de  la  Gazelle. 

lùid.  305. 

GuipE  du  Lion,  efpèce  de  Lynx, 

H  A  n  E  T I  au  E 

Vol.  IX,   z6z. 

GuLO  y  en  Latin  moderne;  Glouton, 
fW.  XIII,  278. 

H 

Jri  A  M  5  T  E  R  ,  erpècc  de  Kat.  l'ol. XIII,  117. 

Ha  n-ta  -  h  a  n  ,  à  la  Chine  ;  Élan, Vol.  XII ,  79. 

Harda  -  £  s  q  u  I  l  o  ,  en  Ef|  agnol  ; 
Écureuil.  Vol.  V 1 1 ,  2  5  3 . 

H  A  R  D  Y  -  s  H  R  E  w  ,   cn   Anglois  J 

Mufaraigne.  Vol.  VIII,  57. 

H  A  R  £  ,  cn  Anglois  &  cn  Sucdois; 
Lièvre.  Vol.  VI ,  24^. 

Harneb  ,  en  Arabe;  Lièvre.  Uid. 

H  A  s  £  ,  cn  Allemand  &  en  Hollan- 

dois  ;  Lièvre.  Uid. 

Haselaiaus,    en     Allemand; 

Mufaraigne.  Vol.  VIII,  57. 

Haselmuss,  cn  Allemand;  Lcrot, 

Uid.  I  8  r . 
Hau  ou  H  A  u  T  H  I ,  félon  Thevet  ; 

Ai.  Vol.  XIII,  34. 

Haut,  fclon  Nieremberg  ;  Ai.  Uid. 

Ha  Y  ,  fclon  de  Lery  ;  Ai.  Uid. 

H  E  L  L  E  n  D  ,   en  Allemand  ;  Élan, Vol.  XI  1,7 9. 

Helph  ANT,  en  Allemand  ;  Éléphant, 
Vol.  XI,  I. 

Herinaceus,  en  Latin  moderne; 

Nenfon.  Vol.  VIII,  28. 

HÉRISSONS,  de  Aladagafcar;  Taures 
&  Tendrac.  F^/.  XII,  438. 

H  E  R  T  ,  cn  HoHandois;  Cerf.  Vol, 
VI,  63. 
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HeyiÎe-HOG  ,  en  Anglois;  Héripn, 
Vûi.  VIII,  28. 

Hjam  ,  à  la  Chine;  Aniynal du  mufc. 

Vol,  XU,  361. 

HiNEN-PAO,  à  la  Chine  ;  Once. 
Vol.  IX.  167. 

HloRT,cn  Danois;  ̂ (Tr/.  Vûl.\},6  7,. 

HiPPELAPHE,  Cerf  des  Ardcnnes. 

Vol.  XI ,  ̂ 02. 

Hippopotame.  Vol.  XU,  ̂ .z. 

HippopoTAMO,  en  Italien;  Hippc- 

pctc7me.  Ih'ul.  z  2. 

l'nno'no'TA M02,  en  Ang\o\s;JH}p- 

jpopotamc.   Ibid. 

HiFFOPOTAMis ,  en  Latin;  Hip- 

popotame, Ibid. 

H1R6CH,  en  Allemand;  Cerf.  Vol. 

XI,  63. 

HonZLACUATZIN  ou  Hoititla- 

qiiat\jn ,  au  Mexique  ̂   a  \i.  nou- 

velle £rj)agnc;  Coendou,  Vol.  XII, 

418. H  O  Al  M  E  Ac  bois  ;  grand  Orang- 

outang.  Vol.  XIV,    4.3. 

Hu  ANACUS  ,  au  Pérou  ;  Lama.  Vol. 

XIII  ,  26. 

HuE(jUE.  Chillé-hueque  y  au  Chily  ; 
Lama.  Ibid-   r  6. 

Hurleurs  ,  0 narine  &  AU'uate. 

Vol.   XV,-. 
H  YA  NE.    Vol.  IX,    Z6%. 

JIïSTRJX  ,  en  Grec  &  en  Latin; 

Forc-cpic.  Vol.  XII,  4.  o  2 . 

/ 

A  C  A  R  D,   félon  Bclon  ;  Chacal, 

F<//.XlJl,i;> 

QUADRUPÈDES.  XV 

J  A  C  X  A  L  ,  Jans  le  Levant  ;  Chacal. 
K'/.  XIII,  235. 

J  A  E  R  F ,  en  Suédois;  Glouton.  Vol. 
XII ,  105. 

Jaguar,  efpèce  voifine  de  celle  de 
la  Panihcre.  Vol.  IX,  201. 

Jacuara  ,  au  Dre/îi;  Jaguar.  Ibid. 

Jaguarete,  crpèce  voifine  de  celle 

du  Jaguar.  Jbid.  204. 

J  A  K  o  U  -  A  K  F  ou  Janouar  par   \cs 

anciens  ̂ 'oyageurs  ;  Jaguar,  Ibid. 

201. 

Jaque-PARel,  à  Bengale;  Chacal. 
FW.  XI II.  2  3  5. 

Javari,  aux  ilcs  Antilles;   Pécari. 

Vol.  X ,  2  I . 

Jazwice  ,   en   Polonois  ;    Blaireau.* 

Vol.  VII  ,  104. 

Ibex,  en   Latin;  Bouquetin.   Vol. 
XII,  i  3^. 

IcHN  LU  MON ,  en  Grec  &  en  Latin; 

Alanooi.Jh:  Vol.  XIII,  i  50. 

/c  r  y  J" ,  Iclon  Gefncr  ;  Furet.  ]'ol, VII  ,  209. 

IcTiS  des  Anciens,  dcfigne  plutôt  la 

Fouine  ou  le  Putois  qu'aucun  autre 
animal.  loicL  2  i  4.. 

Jeivraschka,  petite  Marmotte  de 

Sibérie.  \\\,  XIII  ,  i  37. 

Jeldovesis,    en  Turquie,  race  de 

chameaux  a|5pelcsC/u//;?c'^7/^.v<^c'Vc-///, 

parce  qu'ils  font  plus  petits  &  j.fus 
éveilles  que  les  autres.  K'/.  XI,  2  r  3. 

Jelijenk,  en  PolOnois  ;  Cerf.   Vol, 
V  J.  63. 

Jerboa  ,    en   Arabe,  ou  Jerbuah  i 

Ccrbo.  Vcl.  XII i,  141. 
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JerffeN,  en  Suédois  ;  Glouton. 

VoL  XIII.  2/8. 

J  E  s  E  F  ,  en  Arabie  &  en  Barbarie  \ 

Babouin.  Vd.  XIV,  94. 

Jez,  en   Polonoisi   Hérïpti.    VcU 

VIII,;  8. 

ICEL,  en  Allemand;  Hérifi^n.  Ibicî. 
Igel-kott,  en  Suédois  ;  Hcrifcn. 

Ibid. 

Jya,  au  Brcfil  ,  félon   Marcgravc; 

Sariconçnne,  Vol.  XIII,  319. 

I  K  o  R  N  ,  en  Suédois;  Ecureuil.  Vol. 
VII,  25  3- 

Ildgeiers-diur,  féconde  efpèce 

dY^<v^-^en  Norvège.  fW.VlII,2  5  i . 

I  L  T  I  s ,  en  Allemand  ;  Putois.  \  'ol. VII  ,  I  pp. 

liMPALUNCA  ,  à  Congo ,  ert  vraifcm- 
blablemcnt  le  Bubal.  Vol.  XI,  3  3  (5. 

I  N  s  I  R  E  ,  à  Congo  ;   Varifirc.  Vol. 
XIII,  167. 

J  o  c  K  o    ou    Enjockc  ,    à    Congo  , 

petit  Orang-outang.   Vol.  XIV, 

J  s  A  T  I  s  ,  efpécc  ̂  oi/îne  de  celle  du 

Renard.  Vol.  XI 11  ,  272. 

Ju.NîAR,  prétendu  Mulot ,  provenant 
du  Taureau  ôi  de  la  Jument.   Vol. 

XIV,  348. 

JUAIENT.     IW.   IV,  200. 

J  U  P  A  T  I  I  M  A  ,  dans  l'intérieur  des 
terres  au  Brefil  ;  Sarigue.  Vol.  X, 

^79' 

K 

A-
 

A  A  B  E  ,  en  Norvège  ;  Phoque , 
Veau  marin.   F^/.  XHI,   333. 

H  A  B  ET  I QU  E 

Kabassou  ,  cfpècc  de  Tatou.  TV, 
X,  218. 

K ABO, en  Arabe,  félon  Kz-ds;  Hyane. 
Vo/.IX,   zvi. 

Kaftaar,  en  Perfc;  Hyane.  Uid. 
2.62. 

KAMH'AO"?:  ,   en    Grec  ;    Chameau, 
ïv/.  XI,  211. 

Kanim  ,    en  Suédois;    Lapin.  Vol, VI,   303. 

Kanimchen,  en  Allemand;  Lapin. 
Ibid. 

K  A  N  K  A  M  ,  en  Ethiopie  ;   Civette, 
Vol.  JX,  302. 

Kargos  ,  en  Perfe;  Lièvre.  TV/.  VI, 

246. 
Karrah-kulak  ou  Karacoulac ,  en 

langue  Turque;  Caracal.  Vol.  IX, 
262. 

KA'STOP.en  Gxtc;CaJlor.  K'/.VIir, 

582. Kastor  ,  en  Guinée;  Civette.  Vol, 

IX  ,  302. 
Kayopollin;  CayopoUin.  Vol.X, 

350, 

KÈBES; 
 
Guenons.

  
VoL  XIV,  S. 

Kebos  ,  A  ri/lot  élis  ;  Mo  ne  ,   efpèce 

de  Guenon  ou  Singe  à  longue  queue, 
Uid,  258. 

Kebus  ôl  Kephus:  Guenon  on  Singe 

à  longue  queue.  Ibid.  p  z . 
Keipcn  ,  dans   Strabon  ;  Cephus , 

Guenon.  Ibid. 

K/EMEL,    en   Allemand;    Chameau* 
VoL  XI,  2ir. 

KeN'LIE  ,  au  cap  de  Bonne-e/pérancc; 
ChacaL  rW.  XIII,  z6i. 

Keret, 
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KerET,  en  Volonoxs  ,  Alufaraigne. 
KV.  VIII  ,  5r. 

Kf.vel,  au  Scncgal ,  cfpccc  de  Ga- 
ie lie.    Vûl.  XII  ,    204. 

K  o  B ,  moyenne  efpèce  tie  Gayellc 
au  Sénégal.  Ibid.  z  i  o. 

K  0  B  A  ,  au  Scncgal  ;  grande  erpèce 
de  G  aie  lie.  Ibid. 

KoGER-ANCAN,  à  Java  ;  Va/ifire. 
ÎW.  XIII,   167. 

KoL-DRiKi  ,  en  Polonois;  Blaireau. 

Vol.  VII,  104. 

KoPH  &  KoPHiN,  en  Hébreu;  Singe 

ou  Guenon.  Vol.  XIV,  92. 

KoRiN  ,  au  Scncgal ,  efpèce  de  Ga- 
belle. Vol.yAX,  205. 

KoupARA  ou  Chien-crabe  ,  à  la 

Guiane.  Vol.  XV,  i  54&-  i  5  5« 

KoszATKA  ,  en  Polonois  i  Liret, 

K'/.  VIII,  i8r. 

Kret,  en  Polonois;  Taupe.  Ibid.  8  i . 

Kron-HIORT,  en  Suédois;  Cerf. 
Vol.  VI,  63. 

KUKURLACKO,  dans  quelques  endroits 
àti  Indes  orientales  ,  fclon  Kjocp  3 

grand  Orang-outang.  Vol.  X I V,  4  3 . 
X  U  N  A  ,  en  Polonois  ;   Marte.   Vol. 

VII,  18^. 

KÛNÈLE  ,  Indianifche  Kilncle  ,  en 

Allemand  ]    Cochon   d'Inde.    Vol. 
VIII,  I. 

Kypor  Avicenna:;  Mone.  Vol, 

XIV;   258. 

L 
^^ADERLAPP,  en  Suédois  i  Chawe- 

fûuris.  IW.  VIII,  113. 
Tome  XK 

au  A  D  RU  P  E  D  ES,  XVlJ 

AArrîs  ,  en  Grec  j  Liène  Vol,  VI, 

246. Laie.    Vol.  V  ,  i  i  i. 

Lama.   Vol.  XIII,   16. 

L  A  M  A  N  T  I  N.  Ibid.    3  3  G. 

Lamantin,  du  Sénégal. //'/(/.  390. 

LAiMPT ,  en  Afrique;  Zcbu.  Vol,  XI , 

439. 

Lanii, 
 
en  Polonoi

s;  
Daim.  Vol.  VI, 167. 

La  NT,  dans  les  provinces  fepten- 
trionales  de  lAfrique.  Zébu.   Vol, 
XI,  439. 

Lapin.  Vol.  VI ,  303. 

d Angora.  I/ud.  340* 

à  longue  queue;  Tolay,   Vol. 
XV.    139. 

L  A  S  K  A  ,  en  Polonois  ;  Furet.   Vol, 
VII, 209. 

Lataiaca,  dans  quelques  provinces 

voifînes  de  la  Pologne  ;  Polatouche. Vol.  X,  95. 

LatAx  ,  dAriflotc  ;  Loup -marin, 
de  Belon.  Vol.  XIII,  322  &  32  5. 

LÈBRE ,  en  Portugais;  Lièvre.   Vol, 
VI,  24^. 

Lèche-patte  ;  Unau  ,   efpèce  de 
ParefTcux.  KV.  XIII,  34. 

Le  K  ATT,   en   Suédois;  Hermine. 
PW.  VII,   240. 

L  EM  ,  Lemnus  ;  Lcming  ,  efpèce  de 
Rat  en  Norvège.  ïv/.  XIII  >  3  1 4. 

LEiMING.  Ibid. 

Leminger  ,   Lcmender;    Lemmcr , 

en  Norvège  ;  Leming.  Ibid. 
Lemmar  ;  Leming.  Ibid.   ̂ ly. 

IjLO ,  ea  Latin;  Lion.  Vol.  IX,  i> 

G 
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AE'riN.cn  Grec  i  Lien.  Vcl.  TX,  i. 

X.EON,  en  Efpagnol  i  Lion.  Ibid, 
Leone,  en  Italien;  Lien,  Ibid* 

Léopard  Ibïd.  151. 

l^EorARDLS  ,  par  les  Latins  mo- 
dernes ;  Panihcrc.  Ibid.   152. 

Leophante,  en  Italien;  Eléphant. 
Vcl.Xl,  I. 

Lèpre,  en  Italien;  Lièvre.  Vei  VI , 

Lepus  ,  en   Latin;  Lièvre.  Ibid. 

LÎROT.  Vel.WU,  181. 

Létaga  ,  en  Mofiovie;  Pelatûuehe. 
Vel.  X,   95. 

L  E  u  R  E  ,   en  Savoie  ;  Loutre,  Vol. 
VII,  134. 

Lew,  en  Allemand;  Lien.  Vel.  IX, 

I. 

Leyon  ,  en  Suédois  ;  Lien.  Ibid. 

LÉZARD    écaillcuK  ;   Pangelin    & 

Phatagin.    Ve/.  X ,   180. 
Lham  A  ,  dans  les  Indes  Efpagnolcs  ; 

Lama.  Vel.  XIII,   16. 

LlDiMEE,  greffe  Gaiclle,  en  Barbarie. 
Vel.  XII,  21  66c  2  17. 

LlÈBRE  ,  en  Efpagno!  ;  Lièvre.  Ve/. 
VI,  246. 

Lièvre.  Jbid. 

Lion  ,  en  Anglois  ;  Lien.  Vei  IX.  r . 

Lion-marin  ,  de  Bicrvillas  ;  Dugen. 
Vel.  XIII,  376. 

Lion-marin,  d'Anfon.  Jbid.  333. 
L 1  R  o  N  ,   en  Efpagnol  &  en  vieux 

françois;   Leir.  Fi'/.  VIII,  158. 
Liszka,  en  Poionois;  Renard.  Vûl. 

VII, 75. 

lOBO,  eûEfpagnoli  Lcup.Jbid,  3<>. 

HA  BET  70.  VE 

Loch  A,  dans  quelques  endroits  de 

la  Lapponie;  Renne.  V^el.  XII, 7p. 
LoDRA  ,  Ledria,  en  Italien;  Leutre, 

Vel.  VII.  134.. 

LoË  R  is  ,  par  les  HoHandois  des  Indes 
orientales;  Leris.  Vel.  XIII,  2  10. 

LoHK  ,  en  Perfe;  race  de  Chameaux 

parejfeux.  Vel.  XI,  212. 
Loir.  IW.  VIII,  158. 

LoiR-VOLANT;  Pelateuche.  Vel.X^ 

95- 

LoiROT
,    

petit  Loir;  
  
Léret. 

 
Vel. 

VIII,  181. 
Loris.  Vel.  XIII,  21  o. 

Loss  ,  en  Pologne;  £lun.  Vûl.  XII, 

79- 

Loup.  Vel.  VII,   39. 

Garoux.  Jbid.  48. 

Cervier;  Lynx.  Vel.  IX,  231. 

Koir  de  Canada.  Jbid.  362. 

Loup  Marin    de  Belon.  Vel.  XIII, 

323. 

Loup  Marin;   Leiip  de  mer.  Pheaue. Jbid.  333. 

Loup  Tigre  de  Kolbe ,  au  cap  de 

Bonne-efpcrance  ;  Guépard.  Jbid. 

2  50. 
Loutre.  IW.  VII ,  r  34. 

du  Brcfil  ;  Saricevienne.  Vu!» 
XII,  3  I  9. 

de  Canada.   Jbid.  322. 

LowANDO.  Vel.  XIV,  I  69. 

Lozzi  ,  en  Mofcovie;    Éian.   VâU XII,  79. 

LuCKS,  en  Allemand;  Lynx.   Vûl* 

IX.  231. 

ATIÂ  f  ̂iani  ;  Lynx»  Ibid>  231, 
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ATKOX;  Lcup.  VoUWl,  39. 
LuMA  ,   Lonza,  en  Italien  &  dans 

quelfjucs  autres  langues  de  l'Europe; 
Once.   Vûl.  IX,  I  3  ) . 

Lupo,  en  Italien;  Lo!/f.  VûI.\U , 

39- Lupo
-CER

VEiR
O,  

Lupo-
gatto

 
,  en 

Italien  ;  Lynx.   Vol.  IX  ,  231. 

Xc/i'i/J' j  en  Latin  ;  Lûup,  Vûl.Wl  ̂  

39- 
Ccryariits,  Plinii;  Lynx.  Vcl, 

IX,  231. 
Canarius   de  Gaza;  Chacal, 

Ibid.  273. 

Armcnius  des  Latins  moder- 

nes; Chacal.  Ibid.  273. 
JVlarinus  deBelon.  Ibid.  zy6. 
Aurais;  Chacal.  FtV.  XIII , 

255. 

Luth  A  ou  Lytrao\x  Lutris  ou  Lutrix^ 
en  Latin  ;  Lcutrc.  Vol.S^\lf  \  34.. 

LuzARNE ,  félon  Caïus^  en  Anglois  j 

Lynx.  Vol.  IX  ,231. 

Ly  c  A  0  N   des   Anciens  ;  Hyccne. 

Uicl.  272. 

Lynce,  en  Efpagnol;   Lynx.  Ibid, 

231. 
Lynx.  Ibid. 

Lynx,  animal  /âbufcux.  Ibid.  2^6 

ir  Rimantes. 

M 
M 

A  ç  A  M  E  ,  dans  la  tîouvelle  Ef- 

pagne ,  nom  gcncriquc  ̂ ç.î>  Cerfs  & 

des  Chevreuils.  Vûl.  XII,  322. 

Macaque,  cfpèce  de  Cuencn,  VûL 

du  AD  nu  PÈ  D  ES.  six 

J^Iacaquo,  à  Congo;  Macaque, 
Ibid. 

^IacatLCHICHILTIC  ou  Tcmama- 

çawc ,  au  Mexique  &  à  la  nou\enc 

ïrpagne  ;  Chevreuil.  Vûl.    XII, 

317. 
M  a  c  H  L  I  s ,  de  Pline;  ÉIa;i.  Ibid, 

81  &  82. 

Mafutiliqui,  par  les  Américains 

de  l'Amazone,  puant  d'Amérique ^ 
Zûrille.  Vûl.Xin,z()6. 

JVIagût  ,  efpèce  de  Sin^c  fans  queue. 
Vûl.  XIV,  109. 

AIaihary,  en  ̂ a.xhmc ;  Drûmadairc, 
Vûl.Xl,  ziï, 

AIaimon,  efpèce  moyenne  entre  les 

Babouins  &  les  Guenons.  \"ol.  XIV, 

175. 
Mai  POU  RI ,  à  la  Guiane;  Tapir.  VoL XI,  444. 

J\lAKi-Pi£;  Vari.  Vol.  XIII,  174. 
Makis.  Ibid.  173. 

MalakAia,  félon  Barrère ;  yl/t7r^V7)', 

petite  efpèce   de  Chat-tigre.  Ibid. 

248. AIalbrouck,  efpèce  de  Guenon» 
K^/.  XIV,  224. 

Mambrine,  Chèyre-mambrine.  VcU 

XII,  152. 

M  a  N  A  T  I ,  dans  la  langue  des  Ca- 
raïbes; Lamantin.  VoL  XIII,  378. 

Mandrill,  efpèce  de  Babouin.  VoL 
XIV,  154. 

Mangabey,  efpèce  de  Guenon.  Ibid, 
224. 

Mange- FOURMIS,  ou  mangeur  de 

fourmis;  TamaNûir.  Vol.  X,  144. 

C  ïj 
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JMangouste.  îv/.  xni,  150. 

3VI  A  N  G  u  T  I  A  ,  aux  grandes  Indes i 

MangiViJle.  Ibïd. 

M  A  M  c  o  U  ;  Rat-maniccu ,  aux  îles 

Antilles  par  les  Nègres;  Marmcfe. 
VcI.X,  335. 

Manipouri,  à  la   Guiane;   Tafiu 

Vol.  X  1 ,  444.. 

Manitou  ,  fclon  le  Père  du  Tertre  j 

Sarigue.  Vûi.  X  ,  282. 

M  A  N  z  A  o  ûu  Makzo  ,  à  Congo  ; 

Eii'fluint.  T'^tV.  X  1 ,  2 . 
Ma  PAC  H  dans  quelques  endroits  de 

rAmcTique;/?.7r^/;.  IW.VIII,3  37. 

JVlAPURlTA.duns  les  Provinces  de  1"0- 
rcnoques  Zcrillc.  TW.  XIII  ,296. 

Maragua   ou  Maragaia   au 

Brefd;  Ahirgay.  Ibid.  248. 
Maraguao  ou.  Maragaia,  félon 

Marcgrave;  Ai^irgay.  Ibid. 

MaraPUTJé,  au  Malabar  ,  efpèce 

voi/îne  de  celle  de  la    Panthère; 

Serval.  Ibid.  233. 

M  A  K  D  ,  en  Suédois;  Alartc.  Iv/. 

VII,  186. 

JM  A  R  D  E  R  ,  Huhff-  mardcr  en  Alle- 
mand ;  Fouine.  Ibid.  161. 

IMarder,  Fcld-mardcr,  Wild-mardcr 
en  Allemand  ;  Ainrte.  Ibid.  i  8  C. 

Margay,  efpèce  voifine  de  celle  de 

\Once.  JW.  XIII,  248. 

JklARiKlNA  ,  efpèce  de  Sagoin.  Vol. 

XV,  108. 
2*1  A  R  M  o  N  T  I  N  ,   Martncntaine , 

Marmatan     en    vieux    François; 

Marmotte.  Vol.  VIII ,  219. 

M  A  R  M  O  S  A  ,  au  Brefil  ;  Alarmofe, 

HABÉTinuE 

efpèce  voifine  de  celle  du  Sizrigue. Vol.X,^y,. 

M  A  R  M  o  i  £.    Ibid. 

J^Iar.motte.  Vûl.  VJII,  219. 

de   Pologne  ;   Bobak, 
Vol.  XIII,  136. 

de  Stralhourg;  Hamf- 
ter.  Ibid. 

de  Canada.  Ibid. 

Marstvin,  en  Suédois;  Cochon' 

d'inde.  Vol.  Y  U  1,1. 

MartA  ,  Alartura,  uMartaro ,  Mar. 

torcllo ,  Alan  ire  en  Italien;  Alarte. 

JW.  VII,  186. 

M  ART  A  en  Efpagnol;  Alarte.  Ibid» 
Marte.  Ibid. 

AI  ART  ES  DOMESTiCA  :   Fouine. 

lb:d  iCï. 

Martes,  Marta ,  Marteriis  en 

Latin  ;  Marte.  Ibid.  i  8  6. 

Martin,  Aianlet  en  Anglois; 

Alarte.  Ibid. 

M  A  u  c  o  G  o ,  A'ïococo ,  efpèce  Ac 
Maki.  K'/.  XIII,  174. 

Mazames,  Cerfs  &  Chewenils.  Vol. 
XII,  317. 

'M  E  B  B  1  A  ,  à  Congo  ;  Chacal.  Vol 
XIII,  2^0. 

AI  E  L  E  s  ,     en    Latin  ;    Blaireau. 
K'/.  VII,  104. 

JM  E  M  I  N  A ,  Chevrotain  des  grandes 
Indes.  F^V.  XII,  31  5  &  316. 

JVlicHUACANENS,     Ytieuinte- 

pOTiotli ,  Chien  du  Mexique.  V(^L XV,  153. 

AI  I GO ,  petite  efpèce  de  Sagoin.   Vol» 

XV,  121. 



DES    An  J  M  A  V X 

M  O  C  o  K   ou  Moccco  fur  les  cotes 

Orientales  de  l'Afrique  ,  première 
cfpèce  de  Alaki.  Vcl.  XIII,  173. 

M  OLE,   Aicidward  en    Anglois  ; 

Taupe.  VcL  VIII,  8r. 

MoMENET,  Magot.  Vd.  XIV,  i  op. 

JMoNA  ,  Moniita,  Aiounina  en  langue 

Morcfque,  Efpagnole  &  Proven- 
çale; Alcnc.  Ibid.  258. 

JVl  o  N  A  X ,    Alurmotte   de    Canada. 

7^.'/.  XIII,  13^. 
JVl  ONE,    efpcce    de    Guciuvu    \  V/. 

XIV,258. 

JVIoNGOOZ,  fcfon    Edwards,  àMon- 

gûus.   Vol.  XIII,  174. 

J\l  O  N  G  G  u  s  aux  Indes  orientales , 

féconde  efpèce  de  Maki.  Ibid, 

]\1  o  N  I  c  H  I  ,  Gucncns  ou  Singes  à 

hvigue  queue.  Vol.  XIV,  258. 

Mon  KiE ,   en    Anglois;    Singe  à 

longue  queue.  Ibid. 
MoNTANELLA  ,  chcz  les  Grlfons  ; 

Marmotte.  Vol.  VIII,  219. 

JMORSE;  Vache  marine.   Vol.  XIII, 

330. MoRiS
  

,    en   langue
  
RufTe  3  Morfe.

 

Ibid.    358. 

MoscARDiNO  ,   en  Italien  ;   Muf- 

cardin.  !>/.  VIII ,  193. 

JMosCHELAPHUSj  Bubale.  Iv/.XII, 

299. 
JVl  ou  FEETTES  ,  Putois  ou  Puants 

d'Amérique.  Vol.XlU  ,  287. 
JMoufFLON  ,    Bélier    fauvage. 

Vol.  XI,  352. 

IMousE  ,    en  Anglois  3  Sûurîs.  TW. 

VII,  309. 

QU  A  D  BU  P  E  D  E  S.  xx/ 

MOï'SMHN ,    en    Grec  ;    Mouffio?u Vol.  XI,  352. 

Mou  STAC  ,  efpèce  de  Guenon.  }\'L 
XIV,  283. 

Mouton.  Vol.  Y,  1 1. 
d'Arabie,  loi.  X\ ,   355, 
de  Barbarie.  Ibid. 

MUFIONE,  danslcsiiesdeCorfe&de 
Sardaigne;  Mouffon.  Vol.  X I,  3  5  2 . 

WTPaaH',    en    Grec  j    Alufaraigne, Iv/.  VllI,  57. 

MuGER  ,  en  Allemand;  Mufaraignc, 
Ibid. 

Mulet-  hjnnus  ;    Bardeau.    Vol, XIV,  337. 

MULET-MULUS;  Mulet.  Ibid. 
Mulets  féconds.  Ibid.  342. 
Mulot.  Vol.  VII,  32;. 

Mulot  à  courte  qucuci  Campagnol, Ibid.  3*59. 

MULLWAD  ,   en  Suédois;    Taupf, 
KV.  VIII,  81. 

MULWERT,  Maulwrf,  en  Allemand- 

Taupe.  Ibid. 

Mu  N  co  S  ,  félon  Ruphius  ;  Man- 

goujle.  Vol.  XIII  ,  150. 

M  U  N  C  u  s  ,  par  les  Hollandois  des 
Indes  orientales  ;  Alangoujîe.  Ibid, 

JNlUNGO ,  par  1rs  Portugais  des  Indes 
Orientales;  AlangouJle.  Ibid, 

MXnHO's,  en  Grec,  félon  Gcfncr; 
Loir.  r.V.  VIII,   158. 

îslURGA^UO  ,  en   ifpagnol ;  Mufa- 
raigne.   Ibid.  57. 

M  U  R  Al  E  L  T  H I E  R  ,  Murmeutlc  J  Mijl, 
en  Allemand  &.  en  Suiffe;  Belette, 

Ibid.  219. 
C  il/ 
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JvluRMONTE  ,    Marmota,  Marmon- 

tana  ,  en  Italien  ;  Aiarmotte.  Vcl. 

VIII.  2  19- 

J^'Ius-ALPisus ,   en  Latin  ;  McxY' 

vu'tte.  Ibid. 

MusARANLUS,  Mus  cœcus ,  en 

Latin;  Mufaraigne.Ibid.  $7. 

Mu  S- A  dUA  Ticus ,  Mufaquatilis , 

en  Latin;  Rat  d'eau.  Fi'/.  VIT,  348. 
^lus  ,  en  Suéde  j  Souris,  Ibid.  509. 

Mus-MiNORtA'lufculus,  en  Latin; 
Souris.  Ibid. 

MT'^  ,  en  Grec;   Fat.  Ibid.  278. 
MUSARAIG^£.  FcV.  VIII  ,    57. 

d'eau.  Ibid.  64^. 

du  Brefil.  Vûl.  XV  , 

I  60. 

Jslusc  ,  animal  du  Mufc.  Vûl.  XII , 

3  5. 

MUSCARDIN.   Vol.  VIII  ,193. 

JVIUSERAIN,  JVUizcraigne  ,  en  vieux 

François;  Musaraigne.  Ibid.  57. 

MusET,  Mufette  ,   en  Savoie  &  en 

vieux  François;  Alufaraignc.Ibid. 

MusiMON  ,  en   Latin  ;  Mou^cn. 
Vol.  XI  ,352. 

MfSKos,  en   Grec;    Scuris,    Vol 
VII,    309. 

Mu  s  M  0  N  ,    en   Latin  ;  A'Iûuffo?!. 
V^l.  XI  ,  352. 

MussARiNG  ,    chez    les   Grifons; 

Mufar aigrie.    KV.  VIII,  57. 

MuSTELA,  en  Latin;  Belette.  Vûl, 
VII, 225. 

MusT  ELA  praeinâa  ;  Belette  à 

ceinture  de  Rzaczinski  j  Perûuafea, 

fW.XV,  14.3. 

H  ABÉT  J  du  E 

Musz,  en  Allemand;  Sûuris,  Vcl 
A'II,  309. 

MûTRER  ,   en  Sw^c  i  Mufaraigne, 
Vûl.  VU  ̂    57. 

M  Y  R  E  B  I  o  R  N"  E,  troifième  efpècc 
dOurs  ,  en  Norvège.  Vcl,  VIII, 

252. M  Y  s  s ,  en  Polonois;  Sûuris.    Vûl, VII,  309. 

Myss-wodna,  en  Poîonois;  Hat 
d'eau.  Vûl.  VII,   348. 

Myszorzechowa  ,    en  Polonoisj 
lerût.   Vûl.  Y  m,    181. 

N 
N 

A  B  B  a  ,  au  cap  de  Bonne  -  cfpc- 
rance;  Rhinoeerûs.  Vûl.  XI,  175. 

Nabis  chez  les  Ethiopiens  du  temps 

de  Pline;  Girafe.  KV.  XIII,  i. 
Nabbus,  en  Suédois;  Alufaraigne, K'/.  VIII,  57. 

N  A  G  o  R  ,   cfpèce    de    Gaiclle   «n 
Afrique.  Vûl.XU,  T,i6. 

Nancuer   eu  Nangueur,  au 

Sénégal,  cfpèce  de  Cajclle,  Ibid, 
2  I  3  &  2  14. 

N  A  R  1 ,   au  Madurc;   Chacal,   VûL XIII,  255. 

Nasehorn,  par  les  Allemands; 
RhinûccTûs.  VûL  XI,  175. 

Ne.mer  ,  en  Arabe  ;  Panthère,  Vûl, IX,  154. 

N  E  R  ,  en  Perfe ,  déf  gne  un  chameau 

provenant  d'un    chameau   à  deux 
boffes  6t  d'une  femelle  à  une  feule 

boiïe  ,  qui  el?  celle  du  Dromadaire. 

F^/.  XI,  212. 
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JvTlDZWiEDZ  ,  en  Polonois  ;   Ours, 

Vol.  ¥111,248. 

NiETOPERSZ,  en  Polonois  ;  ChauvC' 

fouris.  Ibid.  i  i  3- 

Is[iLCAUTS,  au  Mogoli  Bœuf  gris, 
Ft7/.  XII,  359. 

NiMSE,  en   Barbarie;   Furet.   Vcl. 

VH,  210. 

N  O  C  T  U  L  E  ,  troificme    efpèce    de 

Chauve- jour is.  Fi'/.  VIII,  158  & 

159. 

N  o  E  M  B  A  ,  à  Java  ;  Rhinocéros.  Vol, 

Xf,t75- 

I«J  o  T  T  o  L  A  ,  Notula   en   Italien  ; 

Chauye-fouris.  Vol.  VIII,  i  i  3. 
N  o  z  o  R  o  z  E  C  par  les  Polonois; 

Rhinocéros,  Vol.  XI,  175. 

NTKTEPf'S,  en  Grec;  Chauve-fouris, 
IW.  VIII,  113. 

NuTRiA  ,  en  Efpagnol;  Loutre.  Vol. 
VII,  134. 

N  z  F  u  s  I ,  à  Congo  ;  Civette.   Vol, 

IX,  302. 

NziME ,  à  Congo;  Civette.  Ibicî. 

O 
O 

CELOT,  efpèce  voifinc  de  celle 

du  Jaguar  ou  Tigre  du  Brefil.  Vol, 

XIII, 239. 

OcOROME,  du  pays  ̂ts,  Moxcs  au 

Pérou;  Couguar.  Vol.  IX,  217. 

(ELG.cnSuèdc;  Elan.  K'/.X1II,79. 
OeRANGS-OETANGS,  félon  Gauthier 

Schoutien  ;    Orang  -  outang.   Vol, 
XIV,43. 

Ohihoin  chez  les  Hurons;  Z'^i^w/;'/- 
Jui{fe,  ViP/,  X,  ïz6. 

QU  A  D  RU  P  è  D  ES.  xxiij 

Ohna  ,  chez  les  Tartares  Mongousj 

Tieiran    ou  grojfe    Gaielle,    Vol, 
XII,  209. 

O  N  A,   chez  les  Tartares  Mongous, 

femelle    du  Dfercn  ou  gro/Te  Ca' 

le  lie  ;  Tieiran.  Ibid. 

Onagre    ou  Ane  fauvage.    Vol, 
XIV,  341. 

O  N  ç  A  par  les  Portugais  du  Brefd  ; 

Jaguar.  Vûi.  I X  ,  2  O  i . 

Once,  petite  Panthère.  Vol.  I  X , 

151. Ondatra,  Rat  mufqué  de  Canada» 
Vol.  X,  I. 

Ondathra    chez  les  Hurons; 

Ondatra.  Ibid.  i  2 . 

OORAN-OUTAN,  felon  Beakman  s 

Orang-outang.  Vol.  XIV,  43. 

Opassu.m,  félon  de  Laët;  Sarigue. 
Vol.  X,  281. 

Ophion  ,  chez  les  anciens  Grecs,  ctoic 

vraifemblablement     le    Mouffon. 
Vol.  XI,  352. 

Opossum  ;  Sarigue.  Vol.  X,  279. 

Orang-outang  ,  Homme  fauvage. 
Homme  des  bois,  efpèce  de  grand 
linge  fans  queue.  Vol.  XIV,  43. 

OreillaR;  Chauve-fouris  à  grandes 
oreilles.  Vol.  VIII,  r  i  8. 

O  R I G  N  A  L  ,  en  Canada  ;  Élan,  Vol, XII,  79. 

Orso  ,  en  Italien  ;  Ours.  Vol,  VIII, 

248. Ortohua,  à  la  nouvelle  Efpagne^ 

Zorille.  K'/.  XIII ,  298. 
OssA  ,  au  MifTiiTipi ,  félon  la  HonUo 

Sarigue,  Vifl,  X,  Z82, 
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O  s  s  o  ,   en    Efpagnof  ;    Ours.   Vol. 
VIII,  248. 

OsTROSviDZ,  en  Polonois  ;  Lyr.x. 

Te'/.  IX,  ::  3  I . 

O  T  T  A  ï,   chez  les  Hurons,   félon 

Saga'd  Theodat  ;  Vifûn ,  cfpcce  cfe 
Fouine  du  Canada.  Vol.  XIII, 

305. Otter,  en  Anglois;  Lcutrc,  Vcl. 
VII,  134. 

OUAIKARE  à  la   Guiane  ;  Ai , 

efpèce  de  Parcjfcux.  Vcl.  XIII,  34. 

OuAN'DEROU,  efpèce  de  Babouin. 
Vol.  XIV,  169. 

O  u  A  R  I  N  E ,  grand  Sapajou.  Vol. 
XV,  5. 

OuARiRi  à  la  Guiane  i  Tamanoir. 
Vcl.  X ,  144. 

OuASPOUS,  feion  Je  P.   le   Ciercq; 

grand  Thoqiu  des  côtes  de  l'Améri- 
que feptentrionafe.  Iv/.XIII,  354. 

OuATiRiouAOU  à  la  Guiane , 

Fourmilla.  Vol.  X  ,  143. 

Ouistiti,  efpèce  de  Sagouin.  Vol. 

XV,   96. 

O  u  N  c  E  en  Anglois,  fclon  Rayj 

Zp/^k-.  Vol.  IX,  231. 
OuRANA  à  la  Guiane  ;  Paca.   Vol. 

X,z6(). 

OuRico-CACHEiRO  ,  par  fcs  Por- 

tugais   du   Brefil  3    Cocndou.    Vol. 

XII, 418. 

O  u  R  I  z  o  ,  en  Portugais  ;  Hcriffon, 

fW.  VIII,  28. 

Ours.  Uid.  248. 

Ours  marin;  Di^gon»  V<pU  XIU , 

375' 

PHABÉTIQ.UE 

Ours  blanc  de  mer.    Vol.   XV, 
128. 

Ours,  mangeur  de  fourmis;   Ta- 

manoir. Vol.  XI,  l  ')Z  ii  133. 

P 
Ji   A  C  ,  félon   Binct  j    Pack ,    fcfoFi 

Bdui-re  i  Paca.   Vol.X,  270. 
Paca.  Ui^^.  2(^9. 

Pacasse,  à  Congo  ;   Coudons  ; 
efpèce  de  Buffle.  Vol.  X\\ ,  359. 

Paco  ou  P  a  c  o  s  ;    Mgognc.  Vol. 
XIII,    16. 

Pag  ou  Pague,  fclon  de  Lery; 
Paca.  Vol.  X,2^9. 

Palmiste ,  Ratpalmijîc.  Ibid.  \i6. 

Pangolin  ,  Lciard  écailkux.  Ibid. 
180. 

Pang-goeling,  dans  l'Inde  méri- 
dionafe  ;  Pangolin.  Ibid. 

Panther,  d'Ariflote;  Adive.  VoL XIII,  2<)4. 

Panther  ,  des  Grecs  3  Chacal.  Vol. IX,  273. 

Panthera  ,  de  Pline;  Once.  Ibid. 
155- 

Panthera,  chez  les  anciens  Latins; 
Panthère.  Ibid.  151, 

Panthère.  Ibid. 

Pa  N  T  H  È  R  e  ,    (  Petite  )  d'Oppien  ; Ibid.  152. 

Papio  ,  en  Latin  moderne;  Papion. KV.  XIV,  133. 

Papion  ,  grand  Babouin.  Ibid. 

Paquire  ,  dans  quelques-unes  des 

îles  Antiliçs  ;  Pccari,  Vol.  X,  2  r. 
Pardalis, 
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ParDALIS,    chez   les  Grecs;    Pan- 

thère. Vu/.  IX  ,  151. 

Pardus,  en   Latin;  Panthère.  IbiJ. 

Par  DUS,  des  Anciens;  Once.  IhiJ. 

PARESSEUX;  XXJnau    &   \'Aï.    Vu/. 
XIII,  34. 

P  A  s  A  N  ,  GaieUe   du    Bcy^arJ  en 
Pcrfc.    Vol.  XII,  2  12. 

Pat  AS  ,  Guenon  rouge  du  Scncgal. 
Vol.   XIV,  2  G  S. 

P  A  V  y  o  N  ,  en  Allemand  ;  Papion, 
Ibid.  133. 

Pécari  ,  efpcce  de  Sanglier.  Vol.  X, 
2  I . 

Pécaris,  félon  Damper;  Pécari. 
Ibid. 

P.E-  C  H  I  -  L  Y  à  la  Chine  ,  Chats  à 

longs  j)oiIs  ,  avec  les  oreilles  pen- 

dantes. Vol.  VI ,  14. 

Pékan,  efpcce  de   Mart^.    VoL 

XIII,  304. 

Pelas,  à  la  baye  de  tous  les  Saints  ; 

Pécari.  Vol.  X ,  2  i . 

Pelou-ichiatl-oquitli    au   Me- 

xique; Lama.  Vol.  XIII,   i  ̂. 

Perjiwiazka  en  Rulile;  Perouafca. 

Vol.  XV,   143. 

Perillo  -  LIGERO,  félon   Oviedoj 

Ai.  Vol.  Xlll,  34. 

Perouasca.   VoL  XV,  143. 

Peruich-Catlde  par  les  Angloisj 
Lama.  Vol.  XIII,  16. 

P  E  r  z  E  w  r  A  S  K  A    en     Pologne  ; 

Perouafca.  P^/.  XV,  143. 

P  E  S  Z  I    en    langue    Rulîe  ;    Ifatjs» 

ViJ.,  XIII,   272. 
Tome  XV. 

Q_u  A  D  nu  p  E  D  E  s.  xxy 
Petit  gris.  IW.  X ,  i  (^. 

Phalanger.  Vol.  XIII,  92. 

Phatagen   aux    Indes    orientales; 

Phatagin.  Vol.  X,  180. 

PHATAGfK,  Lczard  ccailicux'.  Ibid. 
Pu  ET  en  kxzW-.Once.  Vol.  IX,  i  54. 
Philandre    des     Nomenclat€ur5  ; 

Sarigue.  Vol.  X  ,  2  8  3. 

Phoca  en  Grec  i\  en  Latin  ;  Phoque, F^/.  Xlll,  333. 

àci  Anciens.  Ibid.    342^ 

de    la    Méditerranée.    Ibid.. 

3+4- 

Phoque,
  

Veau -marin. 
 
Ibid.   330. 

commun.  Ibid.  333. 

(  grand  )  de  M.  Parfoiis. Ibid. 

(  petit  )  noir.  Ibid. Pi  chou  à  la  LouiHanej  Margay, Ibid.  249. 

Pi  G,    Guiny    Pig ,    en    Anglois  ; 

Cochon- d'inde.    Vol.  VIII,   i. 
Pilori,  Rat  mufqué  des  Antilles. 

Vol.  X,  2  &  3. 

P  I  N  c  H  E ,  efpcce  de  Sngcin.  Vol, 
XV,   I  r  4. 

Pjnd-swin,  en  Danois;  He'rifon. 
Vol.  VIII,  28. 

Pipistrelle,  cinquième  efpèce  de 

Chauve-fouris.  Vol.   VIII,   119. 
Pipistrello,  en  Italien;   Chams- 

fouris.  Ibid.  I  r  3.. 

rrrOHKOi: ,  en  Grec;  Pithcquc.  Vol. 
XIV,  84. 

PithÈQTJE,  efpèce  de  Singe.  Ibid. 
Plaiyceros  des  Latins;  Daim, 

y\H.  XII,  220. 

d 
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nAATï'KEPO^  des    Grecs  ;    Daim. 
K'/.  XII,  ;zo. 

Pleureur;  SjI ,  erpèce  de  Sa^cîn. 
V^l.  XV,  51. 

PoLATOucHE,  Ecureuil  volant. 
VcL  X,  95. 

PoLATUCHA ,  en  RufFie;  Pùla:cuchc> 

Ibid. 

PoLECAT  d'Amérique   par  \^%  An- 
glois;  Concpate ,  cfpèce  de  Puant. 
Vol.  XIII,  293. 

PoLECAT,  en  Anglois;  Putois.  Vol. 
VII,  199. 

PoNGO  ,   à   Lowando  ,  province  de 

Congo  ,  grand  Orang-outang.  Vol. XIV,  ̂ 3. 

P  0  N  T  1  eu  s,  A'Ius  Pcnticui,  Pc^Ia- 
touche.   Vol.  X,  9  5. 

PoRC-iÎPic.   IW.  XII,  402. 

Porc-  epic  de  ia   baye  d'Hudfon  3 

Urfon.  Ib'uL  Ji^2.6. 
P0RCO-SPINO6O  ,  en  Italien  ;  Pt^rf- 

cpic.  Ibid.  4,0-. 

PORC-UPINE,  en  Angloisj  Pcrc- 

épie.  Ibid. 
PossuAl   j)ar   lc5   Anglois  ;   Sarigue. 

Vol.  X,  i8r. 

Po  u  c.  Vcl.  XV,  143. 
PoucH,  en   Ru  (fie;  Pouc.  Ibid. 

Poulain.  Ibid.  200. 

Pourvoyeur  du   Loup;    CaracaL 

Vol.  IX,  262. 

HPO'h  d'ArillotCi  Daim.  Vol.  XII, 
220. 

Puant,  béte  puante  ;  Moufette. 
Vol.  XIII,  287. 

PuEiico-ESPiNo,  en  Erpagnofj 

H  A  B  ET  I  Q_U  F. 

Porc  -  épie.    IW.   X  T  T  ,  402. 
Putois.  Vol.  VII ,  i  99. 

Putois  d'Amcrifjue,  Putois  rayé: 
Conepate.   Vol.  XIII,   389. 

PuTORivs ,  en  Latin;  Putois.  Vol, 
VII.  199. 

PuzoLO  ,  en  Italien  ;  Putois.  Ibid. 

nr'rAProS  àt^  Grecs  ;   Algaicl  ou 

Pafan.   Vol.  XII,  221. 
Pyc ARGUS  i^ts  Latins;  Algaiel  ou 

Gabelle  d'Egypte.  Ibid. 
Pygmée  de   Guinée,  petit   Orange 

outang.   Vol.  XV,  44. Q. 

vJI^OATA  r/yOuoAiTA  ,àiaGuiane;- Coaita.  Sapajou  noir.  Vol.  X  V,  i  (j. 

QuAPisoTL,  au  Mexique;  Pécari. 
Vol.  X  ,   2  r . 

QuAJE,  félon  Scba;    C^afe.   Vol. 
XIII  ,  290. 

QUAUHTCLLOTQUAPAfJCLI  ,     aU 

Mexique;   Cûquallin.  Ibid.  109. 

QuAUHTLACOYMETL,au  Mexique; 
Pécari.  Vol.  X  ,   2  i . 

Q  u  I  c  K  -  H  A  T  C  H  ,    de   la   baie  de 

Hudfon  ;    Careajou   de    Canada  ; 
Glouton.  Vol.  y^AW ,  279- 

QuiL  ou  QuiLS-PELÉ  ,  à  CeyIan; 
Aiangcujle.  ILid.   150. 

QuiMA;  Exquma.  Vcl.  XV,   18. 

QuiMiCH-PATLAN,  dans  la  nouvcHc 
Efpagne  ;  Poia touche.  Vol.  X  ,  9  5. 

QuiMPEZÉE  ,  par  les  Angfois  ,  qui 

fréquentent     la  côte    dt  Guinée; 

petit  Orang-outang.  Vifl.  Xi  V^  43 . 
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QuiNCAJOU,  âms  l'Amcrique  Tcp- 
tentrionafc  ;    Cbuwiu   Vol.   XII, 

QuiNOMORROU  ,  dans  quelques 

•  endroits  Aq.\ h.îù(\Vit; petit  Orang- 
outang.  Vol.  XIV,  44. 

Ç)_Xi  o  G  ELO ,  chez  \cs  'Nègres  en 
Africjuc  ;  Pangolin  &.  Pkatagin. 

Vo/.X,    185. 

QUOJAS-MORAS  ,  dans  quelques  en- 

droits de  l'Afrique;  petit  Oroj:^^ 
ont  an  g.  Vol.  XII,  43. 

QuoiAS-AiouRROu  ,  dans  quelques 

endroits  de  l'Afrique  ;  petit  Oran<r- 
outang.  Vol.  XIV,  44. 

QUOJAVORAN,  dans  quelques 

endroits  de  l'Afrique  ;  petit  Orang- 
outang,  îbid. 

R 
R .AA-DIUR,  en  Danois  ;  Chevreuil. 

Vol.  VI,  198. 

Rabbet,  en  Anglois;   Lapin.  Uid, 

303. 
Ra-DIUR,  

  
en  Suédois;  Chevreuil. 

Ibid.    I  9 S. 

Raf.f,   en   Suédois;    Renard.    Vol. 

Vil,  75. 

Rain-deer,  en  Anglois  ;   Renne, 

Vol.  XII,  yc). 

Ranch  A  ,  dans  quelques  endroits  d« 

la  L.apponie;  Renne.  Ibid. 
Rangier  ou  Ranglier,  en  vicut 

François  ;  Renne.  Ibid. 

Rângi FEn  ,    en    Latin    moderne; 

B.cnnc.  Jbid. 

QUADRUPÈDES.  XXviJ 

Rapii  I  u  S  ou  Ri  F  IL' s  ,   ûciUs  /es 
Gaules  ,  fclon   le  tcmoignngc   de 

Pline  ;  Lynx.  Vol.  IX  ,  :i  3  i  • 

R  A  P  O  s  A  ,    en    Efpagnoi  ;  Renard. Vol.  VII,  75. 

Rat.  Ibid.  278. 

Dûmcl}i<]uc  moyen    de  quel- 

ques Nomentlatciirs;  Aiulot. 
Ibid.  3z8. 

d'eau.  Ibid.  348. 

Sauterelle  ,  dans  quelques  pro- 
vinces de  France;    Mulet. 

Ibid. 

Liron  ,  Rat  -  veule ,  en  vieux 

françois  ;  Loir.  K<V.  VIII, 

I  58. 
Blanc  ;  Lcrct.  Ibid.  181. 

d'or  ̂ // Rat  dort,  en  Bourgogne; 
Mufc^rdin.  Ibid.  193. 

mufquc  de  Aiofco\ic;  Dcj'man. Vol.  X  ,   I . 

mufquc  de  Canada  ;  Ondatra. 

Ibid. 
mufqué  des  Antilles;    Pilori. 

Ibid.  z. 

puant   des  Sauvages  d'Améri- 
que; Ondatra.  Ibid.  i  r. 

volant  ,  Rat  de  Pont  ,  Rat  de 

Scythie;  Polatouckc.Ibid.  9  5. 

palmifle  ;  PaltniJîe.Ibid.  ïz6. 

dcsho'is,  félon  quelques  Voya- 

geurs ;  Sarigiw.  Ibid.  282. 

fauvage  ,  félon  Dumont;  Sa- 

rigue. Ibid. 
îx\?.nicou;  A f ami ofe. Ibid.  335. 

de  Surinam  ;  Phalanger.  Vol, 
XIJI,  92. 

d  îj 
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R  A  T  de  Pharaon  ,  en  Egypte ,  fclon 

BeJon  ;    Aîangûujîc.      VcL 
XIII.   i;o. 

de  Norvège,   de  ScLa  ;  Pciic, 
Vol.  XV,  143. 

d'eau  blanc  de  Canada.   Ihid. 

Hat    (  grand  )    des  champs;  Mubt. 
F^/.  VII,  328. 

Rat  (petit)    i\tî,    champs;    Cam- 
pagnol. Ibid,  369. 

Rat,  Raitc  ,  en  Anglois;  Rat.  Ibid. 

Rate,  Slaep-rate,  en  Flamand ;Zct<.y. 
VcLWU,  181. 

Rato  ,  en  Italien;   Rat.    Vol.  VU  , 

278. 
Raton  ,  en  Efpagnoî;  Rat.  Ibid. 
Raton.  Vd.  VllI  ,    337. 

Rafte-couette  ou  Ratte  à  courte 

queue ,  tn  Bourgogne;  Campagnol. 
Ibid. 

R  A  T  T  o  o  N  OU  Rackoon  ,   par  les 

Anglois;  Raton.  Ibid. 
Ha  TV  S,  en  Latin   moderne;    Rat., 

Vol.  VII  ,  278. 

Ratz,  en  Allemand;  Rat.  Ibid» 

Ravale,  dans  les  terres  de  l'Oré- 
noque  ;   Sarigue.  Vol.  X  ,  3  8  2. 

Red-deer,  en  Anglois;  Caf.    Vol. 
VI  .  63. 

Reenthier,  en  Allemand;  Renne. 

Vol.X\\,79- 

Rehen  ,  en  Norvège;  Renne.  Il id. 

Rell,  Rell-mufc,  en  Suilfe;    Loir. 
KV.  VIII,    158. 

Renard.  Vol.  VII,  7^, 

H  ABÉT  T  aV  E 

RiNARD  Américain  dedes  ATarchais; 
Tamanoir.  Vûl.\,  J44. 

croi/c  ;  Ijutis.  Vol.  XIII, 274. 

bleu;    Ifatis.  Ibid.  2j6. 

blanc  ;  Ijaiis.  Ibid. 

ReKArd  Marin  ,    Rcnaid  de  JMcr; 
Phoque.  Ibid.  333. 

Renne.  JW.  XII,  79. 

R  H  E  ,  en  Allemand  ;  Cheyreuil.  Vol. 

VI,   i(/8. 

Rhen  ,  en  S\Ji(:dç  ;  Rcmie.  Vol.  XII, 

79- 

Rhino
céros

.  

Vol.  XI,  174. 

Rhinocéros,  en  Grec  &  en  Latin; 
Rhinocéros.  Ibid. 

Rhinocerote,  en  Italien  ; /^///i/<?- 
céros.  Ibid. 

Riccio,   en  Italien;  Héripn.  Vûl. 
VIII,  28. 

Riche, efpècedc Lapin.  K'/. VI, 340. 

Roe-BUCK,  en  ÉcofTe ;  Cheyrcuil. 
Ibid.  198. 

Roe-deer  ,  en  Anglois;  Chcyreuil, 
Ibid. 

RoPOZA,  par  les  Portugais;  Sarigue. 
Vol.  X,  28  r. 

Roselet  ;  Hcrnnne.  Vol.  VII,  240» 

RoiMAR   ou    ROSMARL  s ,   cn    Da- 

nemarck  &  en  Iflande;  Morfe.  VoU 
XIII,    358. 

RoiOMACK  ,cn  Efdavon;  Glouton. 

Vol.WW  ,  2-8. 
RosOiMACKA  ,  en  Pologne;  Glouton* 

Vol.  XII,  106. 

Roi  TA  ,cnSucdois;  Rat.VoLVlMi 

2.78. 
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ROUGETTE.    Vol.  X,    55. 

KouiSETTE  à  coi  rouge;  Rcnigctte» 
Ibïd. 

Roussette.  Ibid. 

RuBBÉ,    en   Allemand  ;    Fhoque 

commun.  Vol.yAW  ,  333* 

JRupiCAPRA ,   en  Latin;    Chamcis. 

Vol.  XII  ,136. 

Rys  ,  ea  Poionois;  Lynx.  V^'l.  IX, 

231. 

S 
^  A  B  B  E  L  ,  en  Suédois  ;  Zibeline. 

Vol.  XllI,  309. 

Sable,  en  Anglois  ;  Zibeline.  Ibid. 
Sagoin  ou  Sagouin.  Vol.  XV,  i. 

Sagouy  du  P.d'Abbeville;  Ouijîiti. 
Ibid.  ()6. 

Sahoues- QUANTA  chez  Ics  Sau- 

vages du  Canada;  Folatouclxe.  Vol. 

X,  95. 

S  AÏ,  eTpèce  de  Sapajou.  Vol.  XV, 

51- S  A  ï  à  gorge  blanche.   Ibid. 

Saïga  ou  Seicac,  efpèce  moyenne 

entre  les  chèvres    &   ics    gazelles. 

Vol.  Xil,  198. 

Saigi  ,  en  Sibérie;  JI?/"^^.  Ibid.  199. 
Saïaiiri  ,  Sapajou  aurore.  Vol.  XV, 

I  6y. 

S  A  I  N  o  dans  plusieurs  endroits  de 

l'Amérique;   Pécari.   Vol.  X,  21. 
Sajonz,  en  Poionois  ;  Liéyre.  Vol. 

Sajou,  cfptcc  de  Sapajou.   V^^i- 

XV,  37. 

aV  A  D  nu  P  E  D  E  s.  XXIX 

Sajou     gris  ,    autre    efpèce     de 

Sapajou.   Ibid. 
S  A  I  z  ,  en   Efclavon  ;  Lièvre.   Vol. 

vr,  246. 

Sakee  -  W1NKEE  ,    fclon     Brown  ; 

Saki.   Vol.  XV,  8  8. 

S  A  K  I ,  grande  efpèce  de   Sagcin, 

Ibid. 
SallÀ,  en  Allemand;  Phoque  com- 

mun. Vol.  XIII ,  333. 

Sanglier.  Vol.  Y,  99. 

Sanglier  du  Cap-verd.  Vol.{XY, 

148. 
Sanglier   d'Amérique  ;  Pécari. 

Vol.  X,  21. 

Sapajou.  Vol.  XV,   i. 

Sapajou  aurore,   Sapajou   orange. 

Sapajou  jaune;  Sa'imiri.  Ibid.  6y. 
Sapajous.  Vol.  XIV,  13. 

Saricovienne  ,  efpèce  de  Loutre 
au  Brefil.  Vol.XlU,  319. 

S  a  R  I  c  o  Y  ,   félon   de   de    Lery  ; 

Sarigue.  Vol.  X  ,  279. 

Sarigue.  Ibid. 

S  A  r  L  u  K    chez   \cs   Cahmouques , 

Vache  de  Tar tarie.  Vol.  XV,  i  y/, 

S  A  s  A  P  i  n    par  quelques-uns  ;   Sa- 
rigue. Vol.  X,  279. 

Sath ERius  d'Ariiiote;  Zibeline. 
Vol.  XIII,  313. 

Sa  t  y  r  I  o  n   d'Ariiiote  ;  Defman, Ibid.  325. 

Scebeuschlafer  ,  en  Allemand i 

Loir.  Vol.  VIII,   158. 

ScHARCHOESCHi  chez  fes  Tartares 

Mongous,  groffe  C  aie  lie,  Tiçiran.. 
Vol.  XII,  209. d  iij 
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SCHIRIVOLO  ,  Schirato  ,  SchiratoJo 

en  Italien  ;  Ecureuil.   Vol.  V  I  I  ̂ 

253. 

Se  H  I  s  M  u  S ,  en    Latin  ;    Fouine. 

Ibid.  161. 

SCHUTTUR  en  Perfe  ;  Drcmadaire. 

Vol.  XI,  212. 

S  C  H  w  E  I  N ,  Meer  -  fcliwein  ,  en 

Allemand  i    Cockcn-  d'inje.    VoU 
VIII,    r. 

SciURUS,  en  Latin  &  en  Grec; 

Ecureuil.  Vcl.  VII ,  2  )  3. 

SCUNCK    à    la     nouvelle    Yorck  ; 

Conepate.  Vol.  X 1 1 1 ,  2  9  3 . 

S  C  U  R  C  Z  ,  en  Polonois;  Rat.  Vol. 

Vil,  278. 

SCZUREK,  en  Polonois;  Loir.  VoL 

Vlll,  158. 

Selvago  (le  Sauvage)  par  les  Por- 

tugais qui  fiéquentent  les  côtes  de 

l'Afrique  ,  grand  Orang  -  ouîang. Vol.  XIV,  44. 

Seau    vulpes  par  quelques    No- 

n-.enclateurs  ;    Sarigue.    VoL    X  , 
279. 

Seraphah  en  Perfc  ;  Cifûp.   Vol. 
Xlll,  2. 

Se  ROTI  NE,  quatrième    cfpcce  de 

Chcv.ive-fouris.  VoL  VIII,   119. 

Serval,   efpèce   voifine   de   cei/c 

de  \'0r2ce  ou  petite  Panthcrc.  Vol. XIII.  333. 

S  E  r  u  o  I ,    félon  Staden  ;  Sarigue. 
VoL  X,  279. 

S  E  r  Y  ,    Seri    en    vieux    françois  ; 

Musaraigne.  F^V.  VIH,    57. 

S  E  'S  E  F  danà  \z%  terres  voifînes  de 

ITABLTIQUE 

1  Arabie;  Balouin.  Vâl.  XLV,  94. 

Seule,   Indichfeiile  en  Allemand; 

Cochon- J'iride.  VoL  V 1 1 1  ,    i . 

Skrlw,  Shrcw-moufc,  en  Anglois; 

Aîafaraignc.  Ibid.   i  57. 

SlACALLE,  ftion  Corneil  le   Brun; 
Chacal.   VoL  XIII,  255. 

S  I  A  c  H  A  L ,    Sthachal ,    Siethaal  , 

Siacali  en  Pcifc ,  félon  Kaempfcr; 
Chacal.   Ibid. 

Si  Al,  en  Suède,  Phoque.  Ibid.  333. 

SiCAL,  félon  Pollux  ,  Chacal.   Ibid. 

255. 

SiFAC,  à  Madagafcar;  Doue.  Vol. 
XIV,  299. 

Siffleur  ,  AI ar mette   de   Canada. 

VoL  XIII,  I  36. 

Si  MI  A  ,  en  Latin;   Pithcque.    VoU 
XIV,  84. 

Singe.    VoL  XIV,  2. 

varié;  Alone.  Ibid.  238. 

verd  ;     Callitrichc.  Ibid. 

capucin  ;  S.you  brun.  VoL 

XV,  3-. 
à  queue  de  Renard  ;  Sakt. 

Ibid.    8  8. 

lion  ;     Marikina.     Ibid. 

108. 

SiNSiN-,  A  la  Chine;  Pithcque.  Vol. XIV,  84. 

S  I  R  A  P  H  A  H  en   Arabe  ;  Girafe. 
VoL  XIII,   r. 

SiVAH-GUSH,   en  langue  Perfanc; 
Caracal.    VoL  IX,   Z62.. 

SkrzeCZLECK,  en    langue    Illy- 

riennc;  Hamjler,  VoL  XI U,  117. 
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SlAET-hate  ,  en  Flamand  i  Lcrct. 

JW.  VIII,   i8r. 

Sleeper,  en   Anglois;  Afufcardin. 
Ibid.  193. 

S  M  f  T  T  E  K  ,   par   les    Hoi'andois , 

grand  Orang-cutur.g.   Vol.  XIV, 

43- Snak
,  

chez 
 
les  Tartar

cs;   
Saïga

. 

VoI.XU  ,  if)8. 

SoBOL  ,  en  Polonois  ;  ZilcHne.  V^-'L 

XIII,  309. 

SoiLL,  en  Anglois;    Phoque.  îbid. 

333- SoLHAC,
  

en  Pologne;
  

Saïga.   
 
VoL 

XII  ,  I  99. 

SONDAREINTA  ,    chez    Ics    Wuxons  i 

Orignal  ou  Elan.  Ibid.  9  i . 

SoRA  ,  à  Madagafcar  ;  Hérijj'cn.  Vol. 
VIII,  31. 

SoREX,  par  quelques  auteurs  Latins; 
Souris.  Vol.  Vil,   309. 

SoRExriiNiT,  A  fon  Gefncr  ; 

Léroî.  Vol.  VJII,   r8r. 

SoRGO,  Morgange,  en  Italien  ;  Rat 

fi' eau.  Vol.  Vil,  348. 
SoRiCE  ,  Soigio,  en  Italien  ;  Souris. 

Jbid.  309. 

SOULIK,   crpècc   de  Rat  qu'on   peut 
ajipclcr  Rat  perlé.  Vol.  XV,  14^. 

Sov R 1  s.  ]'ol.  VII,   309. 
Souris  de  terre;  Alulot.  llid.  318. 

SouTANDA  ,  dans  rAmcrique   Tep- 

tentrionalc;  Liovre.  \''ol.  VI,  z^^C. 
Spicmus  ,  Spitzmaiis,  en  Allemand; 

Aiufaraignc.  Vol.WVi  ,  57. 

Sport  ec.lioxo,  en  Italien;  Ch.auye- 

Jûuris.  Ibid.  113. 
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Squash,  à  la  nouvelle  Efpagncj 

Coafo.  K.V.  XIII,  288. 

S  Q  u  I  L  a  c  H  I,  en  Grec  moderne; 

félon  Belon;  Chacal.  Ibid.  255. 

Squirrel,    en  Anglois;  Écureuil. Vol.WV  253. 

Stachel-schweiv  ,  en  Allemand  , 
Porc-rpic.  Vol.  XII  ,  402. 

Stejnbock,  en  Ai/cmand  &  en 

Suilfe;  Bouqucùn.  Ibid.  I  3^. 

Stepn'I  E-B  arani,  en  Sibcriej 
Atouffon.  Vol.  XI ,    352. 

StoAT,   en  Anglois;  Hermine.  Vol, 
YU  ,  240. 

Strepsjceros  des  Anciens;  Anti- 

lope. Vol.  XI J  ,  219. 

Strepsiceros  ,   Caii ,    Ccndoma, 

Ibid.   301. 

Strepsicheros ,  Brebis  à   cornes 

droites  de  l'ile  de  Candie.  Vol.  XI  ,- 

358. 

Strip
choch

ebos 
 

,    efl  la  même 

J3rcbis  que  le  Strep/jcheros.  Ii>id. 

Suisse,  Écureuil  Suiiïe.   Vol.  X , 
r  z6. 

S  u  I.  A  c  ,  en  Sibérie;   Sa'iga.   VcL 
XII,  198. 

Surikate,  animal  dont  î'cfpèce  ert 
afîez  voi/ine  de  celle  de  la  Man- 

goufle.  Vol.  XIII,  72. 

Surmulot,  très-grofTe   cfpèce  de 
Mulot.  F^/.VIII,2  0<;. 

SURGK,  en  Sibérie;  Sogur  ,  en  T?.r- 

tarie  ,  efpèce  Ac  J>larmottc.    VoU. 

XIII,  138. 

SusÈTE  ,  en  Pologne;    Zifel.   Vol.. 

XV,  140. 
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SwiN,   Pind-Swin  ,    en  Danois; 

Héri[f.^n.   Vc^l.  VIII,  28. 

S  W I  N  K  A  ,  en    Polonois  ;    Cochon 

dinde.  Uid.   r. 

T 
J.  A  C  H  s  ,  en  Allemand  ;  Blaireau, 

Vû/.VU  ,   104. 

TajaCU  ;  Pécari.  Vol.  X  ,  2  i . 

Taj ASSOU  ,  félon  de  Lcry;  Pécari. 
Ibid. 

Taiibi  ,  auParagay;  Sarigue.  Uid. 

297. 

Taiibi,  Sarigue  mâle.  Ibid.  299. 

Tajoussou  ,  félon  Corçal;  Pécari. 

Vol.X,  2  1. 

Ta isson  ou  Tesson,  en  vieux 

françoisj  Blaireau.  Vol.Vll ,  104. 

Ta  LA  PO  IN  ,  petite  Guenon.    VûL 
XIV,  287. 

Talpa,   en  Latin   &  en   Italien; 

Taupe.   Vol.WW,    %\. 

TamaNDUA  ,    moyenne  erpèce  de 

fourmiller.  !'.'/.  X,    144. 
Tamandua -GUACU  ,    au    Brc/ii; 

Tamaiwir.  Ibid. 

Tamandua,    (grand)    Tamanoir, 
Ibid.    145- 

Tamandua-i  ,  au-  Brefil;   Taman- 

dua. Ibid. 

Tamarin,  efpèce  de  Sagoin.   Vol. 

XV,  92. 

Tamary  ,  au  Maragnon;  Tamarin. 

Ibid. 

Tanrec  ,  Hériiïbn  de  Madagafcar. 

H  AD  É  TIQ  ty  E 

Tapeti  ,  cfpcce  voifine  de  celle  du 
Lièvre.  F^/.  XV,    162. 

Tapi  H  ire  ;  Tapir.  Vol.  XI,  444. 

Tapiier-ete;  Tapir.  Ibid. 

Tapir.  Uid.  • 

Tapira  ;  Tapir.  Ibid. 

Tapiroussou;  Tapir.  Ibid. 

TapITY  ,    au    Alaragnon  ,    félon    Iç 

P.  d'Abbcvillc;  Tapeti.  Vol.  XV, 
r  6z. 

Taquatzin,  fclon  WcïXQX^jSarigue. 
Vol.  X ,   270. 

Tarandus,  en  Liiimi  Renne.  VoU 
XII,  y^. 

Tarsier.    Vol.  XIII,  ̂ y. 

Tartarin;  Magot.    Vol.  XÎV, 
I  09. 

Tasso  ,  en  Italien;  Blaireau.  VûL 
VII  ,    104. 

Ta  s  u  g  o  ,  Texon ,  en  Efpagnol  f 

Blaireau.  Uid. 

Tatou-ou  Assou,  dans  les  terres  du 

Alaragnon;  Kaba^ou.  Vol.X,  i  04. 

Tatous.,  libid.  200. 

Tatou   Apara  ,    ftlon  Marcgrave; 

Apar.  Ibid.    204. 

Apar,  félon  le  P.  d'Abbc- ville;  Apar.  Ibid. 
Ali  ri  ;  Cachicame.  Ibid. 

Ouinchum   ;      Cirquinçon, 
Ibid 

à  trois  bandes  ;  Apar.  Ibid, 

2.06. 

à    fi\   bandes  ;    Encûubert, 
Ibid.  209. 

à    huit    bandes  ;  Tatucte. 
Ibid.  Z12. 

TATûtf 
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Tatou  à  neuf  bandes;  Cachicame. 

K'/.  X,  215. 

à  douze  bandes  i  K'aSaJpfu. 
UU.   218. 

à    dix  -  huit   bandes  ;    Cir- 

tjuinçûn.  Ibid.  220. 

belette;  Cùquinçcn.  IhiJ. 

TATOUPeb,  félon  le  P.  d'Abbevilie; 
Enci'uàert.  IbiJ.   204. 

Tatu,  au  Brcfd;  Taiou.  Ibid.  200. 

Tatueté,  au  Brcfjl;  Tatuète.  Ibjd. 

Tatu  ETE.  Ibid.  212. 

Tatupeba,   félon    Mavcgrave ; 

Encouben.  Ibid.  204.. 

TATUTiA,  au  Bicfil;  Tatou.  Ibid. 

200. 

Taupe.  Vol.  VIII,  81. 

Taupe  dorée  de  Sibérie.  Vol.  XV, 

145. 
Taurxau.  Vol.  IV,  457. 

T  A  U  s  o  N  ,   en    Turquie  ;    Li'enc. 
Vol.  VI,  ZA,6. 

Taxus  ,  en   Latin  ;   Blaireau.   Vol. 

VII,  104.. 

TayrA,  gvofle   Belette   du  Brefil. 
Vol.   XV.  55. 

T  C  H  o  R  Z  ,    en    Polonois;    Putois. 

Vol.  VII,  199. 

TeCHICHI  de   Fernandès  ,   efpccc 

de  Chien  du  Mexique   Vol.  XV, 
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Histoire     Natu  relle. 

Par  M.  de  BuFi  on. 

A 
lBEILLES.  Examen  de  îa  prétendue 

intelligence  des  abeilles.  Vol,  IV, 

page  92.  ù'  fuiv.  La  fociëic  des 

abeilles  n  eft  qu'un  afîemblage  phy- 

fique ,  ordonné  par  la  Nature  ,  &  in- 

dépendant de  toute  vue,  &c.  preuve 

de  cette  alîertion.  Jbki,  94.  Rai  (on 

pourquoi  les  cellules  des  abeilles 

font  hexagones.  Jbid.  99  Ô^fuiv.  La 

régularité  des  ouvrages  des  abeilles 

ne  dépend  que  du  Jîombre  «Se  nul- 

lement de  Pintelligence  de  ces  petites 

lêtcs.  Ibid.  100.  Raiibn  pourquoi 

les  abeilles  ramaiïênt,  &  font  plus  de 

cire  &  de  miel  qu'il  ne  leur  en  hiutr 
J'^oL  IV,  105.  Elles  ne  iiavaifieni  que 
par  un  (eniiment  aveugle ,  on  peut 

les  obliger  à  travai.ler ,  pour  ainfi 

dire,  autant  que  l'on  veut  :  tant  o^u'il 
y  a  des  fleurs  qui  leur  convienricnt 

dans  le  pays  qu'elles  habitent ,  elles 
ne  ceHent  d'en  tirer  le  miel  &.  la  cire; 
elles  ne  difconiinuent  leur  travail  & 

ne  finiflent  leur  récolte  que  parce 

qu'elles  ne  trouvent  plus  rien  à  ra^ 
mafler.  On  a  iiBaginéde  lestraniporter 
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&  de  les  faire  voyûger  dans  d'autres 

pays,  où  il  y  a  encore  des  fleurs  ; 

^alors  elles  reprennent  le  travail  , 

files  coniinuent  à  ramarTer ,  à  eji- 

tafîêr  jufqu  a  ce  que  les  fleurs  de  ce 

nouveau  canton  foient  cpuifécs  ou 

flétries,  &c.   Vo/.W,  106. 

Abstinence,  (T)  de  toute  chair,  loin 

de  convenir  à  la  Nature  de  l'homme 
ne  peut  que  la  détruire.  Vo/.  A  II,  3  . 

Abstraction.  Selon  nous,  ell 

le  fimple  deschofes,  &  la  difficulté 
de  les  réduire  à  cette  abAradion 

fait  le  cotiipofé.  Vo/.  XI  ,  2  i . 

Abstractions,  font  des  cchaf- 

fiudagcs  pour  foutenir  notre  juge- 
ment. fV.  XI,  21.  Puilîànce  réelle 

attribuée  aux  abilfaâ:ions,  cQ  le  plus 

grand  abus  qu'on  j^ût  fiire  de  la 

railon,  &  le  j)lusgrand  obflacle qu'on 

pîu  mettre  à  l'avancement  de  nos 
connoiffances.   Vol.  II,  75. 

Abstractions  mentales,  {  nos  ) 

ne  font  que  des  êtres  négatifs ,  qui 

n'exiltcnt  même  imelleduellement, 

que  par  le  retranchement  que  nous 

faifons  des  qualités  fenfibles  aux  êtres 
réels.  Vol.  II  ,  yy. 

Abyme,  profondeurs  énormes,  qui  Ce 

trouvent  dans  certaines  montagnes, 

&  fur-iout  dans  les  plus  élevées  ;  ce 

font  d'anciennes  bouches  de  volcans. 

Vo/.  1,316. 

AB'iMEdu  montAraraih.  Jùh/. 

BLE 
AC 

Accouchement,  (explication de  1') 
Vol.  11,3  8  8. Vraies (Scfauflês douleurs 

de  raccouchement ,  manière  de  les 

diflinguer.  Jbid.  3  8  8.  Conjcdures 

fur  la  caufe  des  douleurs  par  accès 

qui  précèdent  l'accouchement.  Vo/. 
II,  3  p  G.  Il  arrive  quelquefois  que  le 
fœtus  humain  fort  de  b  matrice  fins 

déchirer  les  membranes  qui  l'enve- 
loppent ,  &  par  conféquent  fans  que 

la  liqueur  qu'elles  contiennent  fe  foit 
écoulée  :   cet  accouchement  paroît 

être  le  plus  naturel,  &  reflemble  à 

celui  de  prefque  tous  les  animaux. 

Jl?id.  390.  Temps  ordinaires  de  l'ac- 
couchement  naturel ,   s'étendent  à 

vingt  Jours ,  c'cft-à-dire ,  depuis  huit 
mois  &  quatorze  jours  jufqifà  neuf 

inois  &  quatre  jours.    Jbid,    40 J. 

Arrive  à  la  dixième  période  des  règles. 

Jbid. ^06.  Limites  des  temps  del'ac- 
couchement.  Jbid.  4.07.  Caufcs  oc- 

cafionnelles  de  l'accouchement,  IbiJ. 

La  caufe  phyfique   de  l'accouche- 
nvem  efl:  le  retour  des  menft rues  ; 

explication  &  preuves  de  cette  af- 
lêrtion.  Jbid.  411. 

Accroissement   (!')   &  le  déve- 

ioj:)pement  de  l'animal  ou  du  végétal 

le  fait  {)ar  l'extcnfion  du  moule  dans 
toutes  les  dimenfjons  extérieures  & 

intérieures,    par  l'intus- lufception 
d'une  matière  accefloire  &  étrangère 

qui  pénètre  dans   l'intérieur  ,    qui 
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devient  fcmbiable  à  la  forme  & 

identique  avec  la  niaiière  du  moule, 

Vol.  11,43.  Daas  le  temps  de  Tac- 

croifîemcnt  &  du  développement, 

\c^  êtres  orgajiik's  ne  peuvent  en- 
core produire  ou  ne  produilent  que 

peu  :  raifon  de  cet  efîêt.  Ibid.  50. 

Une  chofe  remarquable  dans  l'ac- 

croifTcment  du  corps  de  l'homme, 

c'eft  que  fe  fœtus  dans  le  fein  de  la 
mère  croît  toujours  de  plus  en  plus 

jukju  a  (a  naifîîince  ,  &  que  l'enfant 
depuis  fa  naifftncc  croît  toujours 

de  moins  en  moins  jufqu'à  l'âge  de 
puberté  ,  auquel  il  croît ,  pour  ainfi 

dire  ,  tout -à -coup,  &  arrive  en 

fort  peu  de  temps  à  la  hauteur  qu'il 

doit  avoir  pour  toujours.  Ib'id.  472. 
Dans  les  animaux  comme  dans  les 

végétaux  ,  l'accroiffement  en  hau- 
teur eft  celui  qui  eft  achevé  le 

premier;  exemple  à  ce  fujet.  Ibid. 

569. 
ACRIDOPHAGES,  (les)  peuple 

qui  ne  le  nourrit  que  de  lauterellcs: 
effet  de  cette  mauvaife  nourriture. 

F^/.  111,4) '• 

Adimain.  Grande  brebis  d'Afrique, 
qui  efl;  couverte  de  poil  au  lieu  de 

laine.  Vol.  II,  562. 

A  D  I  V  E  ,  (  r  )  n'efl:  peut-être  que  le 
chacal  privé  dont  on  a  fait  une  race 

domefliciue  plus  petite,  plus  foible 

&  plus  douce  qtie  la  race  fauvage  ; 

TIÈRES.      AF   AG      xhi) 
car  ladive  eft  au  chacal  ce  cjue  le 

petit  chien  barbet  eft  au  chien  de 

berger.  Vol.  XIII,  255  <5c  256.... 

Voye^  Chacal. 
ADiMJRAUON   (]cs  Obfcrvntcurs  au 

fujet  tles  travaux  des  infectes   

Indépendamment  de  rcmhoufiafine 

qu'on  prend  pour  fon  fujet ,  on 

admire  toujours  d'autant  plus  qu'on 

oblerve  davantage  &  cju'on  laifonne 
moins.  Vul.  I  V,  cp  i . 

Afrique.  L'intérieur  de  l'Afrique 
nous  eff ,  pour  ainfi  dire,  entièrement 
inconnu  ;  les  terres  élevées  de  cette 

jiartie  du  monde  doivent  contenir 

des  métaux  précieux  autant  &  peut- 

être  plus  que  les  montagnes  du  Me- 
xique &  du  Pérou.  Vol.  1 ,  223   

Les  fleuves  de  l'Afrique  charient 

beaucoup  d'or.  Jbid.  224.  Autant 

il  y  a  d'uniformité  dans  la  couleur 
&  dans  la  forme  des  habiians  natu- 

rels de  l'Amérique ,  autant  on  trouve 

de  variétés  dans  les  peuples  de  l'Afri- 
que ;  cette  partie  du  monde  eft  trcs' 

ancienne  &  très-abondamment  peu- 

plée ;  le  climat  y  ell  brûhint  ,  &c 

cependant  d'une  tenipératurc  très- 
inégale,  fuivant  les  différentes  con- 

trées. Vol.  IJI ,  j  J  7. 

AGE.  Peinture  de  l'homme  moral  dans 
la  jeunefle  &  dans  ie  moyen  âore. 

Vol.  IV, -5  iky6. 
Agneau.  Le  jeune  agneau,  dans  un 
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nombreux  troupeau,  trouve  &  fiifit 

la  mamelle  de  là  mère ,  lans  jamais 

fe  méprendre ,  ce  qui  prouve  que 

riiiAiinft  des  animaux  eft  d'autant 

plus  fur ,  qu'il  eft  plus  machinal  & 
pour  ainfi  dire  plus  inné.  Vol.  V, 

6  &  7.  Choix  des  agneaux  que 
Ton  veut  élever  &  nourrir.  Vo/. 

V,  8.  En  quel  temps  fe  doit  £iire 

h  caflration  des  agneaux.. .  .  Deux 

manières  dont  fe  fut  cette  opération,. 

Comment  il  faut  traiter  l'agneau 
nprès  la  caftraiion.  Vb/.   V,  9. 

Agouti.  Ses  caradères  &  fes  habi- 

tudes naturelles.  Vo/.  VIII,  375. 

La  chair  de  l'agouti  efl:  afîez  bonne 
à  manger ,  &  on  la  prépare  comme 

celle  du  cochon  <Ie  lait.  Jl>iJ.  '}y6. 
Alanicre   de  chafier  &   de  prendre 

l'agouti   Loriqu'on  le  prend 

jeune  ,  il  s'apprivoile  ailement  ;  il 

refle   à   la   maifon,  &  lorlqu'il  en 
fort,  il  revient  de  lui-même   La 

femelle  de  l'agouti  prépare  un  lit  à 
fes  petits;  elle  produit  deux  ou  trois 

fois  par  an.  Jùi^.  IJJ.  L'agouti  efl 

un  animal  particulier  à  l'Amérique, 

&  ne  fe    trouve  pas  dans  l'ancien 
continent   Courte  defcription 

de  l'agouti.  Ib'id.  37S. 

Ahu.  Defcription  de  l'ahu....  C'efl  le 
même  animal  que  le  tzeiran.  Vol. 
XII,  20p. 

Aigrette  ou  Macaque  cornu  , 
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efl   une   variété  dans  l'cfpcce    d*i 
macaque.  VoL  XI V^  i  9  r . 

A  I  R.  L'aitradion  de  la  lune  &  du 

foleii  caufe  dans  l'air  un  mouveinem 
de  fîux  &  de  reflux,  qui  eft  à  jieu 

près  égal  à  celui  du  flux  &  du  reflux 
des  eaux  de  la  mer  ;  ce  mouvement 

dans  l'air  efl  fort  peu  confidérable 
en  comparailbn  de  ceux  qui  (bm 

produits  par  la  raréfaction  &  la  con- 

denfntion.  Vol,  I,  459.  On  remar- 

que dans  l'air  des  courans  contraires; 
on  voit  des  nuages  qui  fe  meuvent 

en  même  temps  dans  une  diredioii 

contraire  ;  cette  contrariété  de  mou- 

vement ne  dure  pas  long  -  temps. Vol.  I,  469. 

Air.  Defcription  des  phénomènes  & 

des  propriétés  générales  de  l'air.  Vol, XII,  10. 

A  K  o  u  c  H  I.  Notice  au  fujet  de  cet 

aniiruil.  Ses  différences  avec  i'agouii. 
Vol.  XV,  I  53  &  I  59. 

Alce  à'  Mac  H  LIS,  dans  Pline,  ne 

défignent  que  le  même  animal ,  & 

cet  animal  efl  l'élan.  Vol.  XII ,  87. 
Alco.  Animal  domeflique  au  Pérou 

&  au  Mexique  avant  l'arrivée  des 
Européens.  Vol,  XV,  i  5  i .  Ce  mot 

alco  paroît  être  un  i"yom  générique  , 

&  qu'on  a  appliqué  à  deux  ou  trois 

animaux  d'efpèces  différentes.  Dif- 
cufTion  critique  à  ce  fujet.  Vol.  XV, 
i<i2.  &  fuiv, 

Alcazel  , 
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Algazel,  erj>cce  de  ornzelle  qui  fe 

trouve  en  Arabie.  Sa   defcripuoii. 
^(7/.  XII,  2  1  I. 

Alim  en  s.  Indépeixlammentdc  l'efîct 
de  lu  nuiriiion,  les  alimeiis  en  pro- 

duilent  un  aiuie  qui  ne  dépend  que 

<Je  leur  quantité ,  c  efl-à-dire  de  leur 
Iliade  &  de  leur  volume   Les 

aliinens  avant  de  fervir  à  la  nutri- 

tion du  coips,  lui  lervent  de  Icft  ; 

ieur  préfence  &  leur  volume  lont 

nécefîciircspour  maintenir  l'équilibre 
entre  les  parties  intérieures  qui  agil- 

(cnt  &  réagilTent  toutes  les  unes 

contre  les  aunes.  Lorfqu'on  meurt 

par  la  faim  ,  c'cft  donc  moins  p<arce 

que  le  corps  n'eft  p.is  nourri ,  que 

parce  qu'il  n'eft  |)lus  Icfté....  Le  plus 

prcOani  befoin  n'elt  pas  de  rafraicliir 
le  lang  par  un  chyle  nouve.iu,  mais 

de  main  cnir  rccpiilibre  des  forces 

dans  les  orandes  parties  <le  la  juachine 

animale.  Vol.  Vil  ,  i>y  Ù"  38. 
AiLANTOTDE.  Confidération  fur  les 

ul.iges  prétendus  de  l'allantoïde  duns 
les  fœtus  des  animaux.  Vol.  V,  105. 

Rapport  phyfK]ue  par  lelquels  on 

peut  juger  de  Ion  origine  &  de 

l;i  producflion.  Vol.   V,    1  07. 

Alliance.  On  peut  croire  que  par 

une  expérience  dont  on  a  j^ertlu 
toute  mémoire,  les  hommes  ont 

autrefois  connu  le  mal  qui  rélultoit 

des  alliances  du  même  fuig,  puiU^uc 

Tvmc  X  V. 
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chez  les  nations  les  moins  policées 

il  a  rarement   tté  permis   au    frère 

(l'époufer  là  fœur   Cet  u(  :ge  ne 

peut  être  fondé  que  fur  l'oblerva- tion  :  fi  les  hommes  ont  une  fois 

connu  par  expérience  c|uc  leur  race 

dégéneroit  toutes  les  fois  qu'ils  ont vouiu  la  contêrver  lîms  mélange, 

dans  une  même  fimille,  ils  auront 

regardé  connue  une  loi  de  laNature 

celle  de  l'.iiliance  avec  des  familles 
étrangci es ,  &  le  feront  tous  accordés 

à  ne  pas  foutfrir  de  mélange  entre 

leurs  enfans.  TW.  W' ,  222. 

Allo-CAMELVS,  dont^<f/77fr  parle, 

&  dont  il  donne  la  figure,  cft  un  Lama 

qui  fut  amené  vivant  du  Pérou  en 

Hollande  en  i  5  5 S.  Vol.  XIJI ,  19. 

A  LOU  AT  E.  Grande  efpèce  deSapajou. 

Voyc:^. O u  A R I N E.  Vol.XW,  5 & fuiv. 

Amble.  Allure  que  quelques  chevaux 

ont  naturellement ,  &  que  l'on  donne 
à  d'autres.  Expofition  du  mouve- 
ment  du  cheval  ditns  cette  allure. 

Vol.  IV,  I  94.  Les  poulains  pren- 

nent affez  foiivent  cette  allure,  fur- 

tout  lorlqu'on  les  force  à  aller  vite, 

&  (ju'ils  ne  fojii  pas  afîcz  forts  pour 
troief  ou  galoper.  Vol.  IV,  1  <^6. 

Ambre.  La  mer  après  de  violentes 

tempêtes,  rejette  de  i'ambre  gris  fur 
les  côtes  de  l'Irlande,  &  de  l'ambre 
jaune  ou  du  luccin  fur  les  côtes  de 
Poméranie.  Vol,  1,438. 
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A  M  É  R  I  Q  u  E.  Les  Iiabit.ins  de 

l'Amérique  n'avoient  jamais  été  ci- 

vilifés  ioriqu'on  en  fit  la  découverte. 
Preuve  de  cette  aflcriion.  Vol.  IX , 

8  6.  Le  jîius  gros  animal  de  ce 

nouveau  continent  n'eft  pas  plus 

griîd  qu'un  petit  miiJet.  Ibïd.  8  3. 
Deicripiion  des  différens  peuples  de 

l'Amérique.  Vol.  III,  4.85  &  fuiv. 

Américains,  fortent  tous  d'une 
même  Touche.  Râlions  fur  Ickjuelles 

l'auicur  apj)uie  cette  jiréfomption. 
Vol.  m  ,  510.  Les  Américains  font 

des  peui)lcs  iiouveaux.  Ra'fon  de 

cette  alfcrtion.  Ib'id.  5  i  i  •  Origines 
des  Américains;  leur  reflemblance 

avec  lesTartares  orientaux  &  Icjnen- 
trionaux.  Ibïd.  515. 

Amitié.  Peinture  de  l'amitié.  Vol. 

IV,  84..  L'amiiic  n'.ippartient  qu'à 
l'homme,  &  l'attachement  peut  ap- 

partenir aux  animaux.  Ib'ul.  8  5. 

Amour.  Pourquoi  l'amour  des  pères 
&  des  ensuis  defcend  toujours  plus 

qu'il  ne  remonte.  Vol.  IV,  5)7.  Ta- 

bleau de  l'amour  phyli(|ue  &  uni- 

verfel.  Ib'id.  80.  Pourquoi  il  fait 
l'éiat  heureux  de  tous  les  êtres  &  le 

malheur  de  l'homme.  Jb'id.  8  i .  La 

vanité  eft  le  moral  de  l'aniour.  Ib'id. 
Amphibie.  Les  feuls  animaux 

auxquels  on  putlTe  donner  le  nom 

(S'amph'ibie  dans  toute  la  rigueur  de 

l'acception  de  ce  terme ,   font  les 
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phoques,  les  morfes  &  les  lamantins, 

parce  qu'ils  font  les  feuls  dans  lef- 
quels  le  trou  de  la  cloilon  du  cœur 

refte  toujours  ouvert ,  les  feuls  qui 

puiflent  par  conféquent  fe  pafler  de 

refpirer,  &    vivre    également    flans 

l'air  &  dans  l'eau.  rW.  XIII,  332. 
A  m  s  T  E  R  D  A  M.   Etat   dcs   couches 

de  terre  à  Amilerdam  ,  julqu'à  deux 
cents  trente-deux  pieds  de  profon- 

deur. Vol.  1 ,  24, 5 ... .  Le  terrain  de 

la  Hollande  a  été  élevé  de  cent  pieds 

par  les  (cdimensde  la  mer.  Ib'id. Analogues  vivans.  On  ne 

connoît  pas  l'analogue  vivant  de  la 

coquille-foOlle ,  cju'on  appelle  corne 
d'ammon.  Vol.  I,  2^0. 

A  N  A  T  o  M  I  E  ,  n'ell  encore  qu'une 
nomenclature.  Vol.  V^II,  22.  Defiut 

de  la  méthode  par  laquelle  on  a  cul- 

tivé l'anatomie.  //'/V/.   23. 
Anciens.  Etoient  plus  inflruits  & 

plus  avancés  que  nous  fur  l'hifloire 

des  aniinaux ,    quoiqu'ils   n'eufîènt 
point  fait  de  méthodes  de  nomen- 

clature. Vol.  1,41.  N'avoient  aucune 
idée  de  ce  que  nous  appelons  phy- 

fiquc  exj)érimentale.  Ibid.    50.  Les 

Anciens  ont  fait  le  lourde  l'Afiique, 
félon    le    témoignage    d  Hcrotlote. 

Ibid.   211   N'ont  ni   dit  ni 

conjeduré  tju'on  put  f.\ire  le  tour 
du  g!  >be.  Ibid.  Etoient  fort  éloi- 

giKS  d'avoir  une  jiifle  uiefure  de  la 
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circonférence  du  globe,  quoiqu'ils 
y  cuflcnt  beaucoup  travaillé.    Jbid. 
2  I  2. 

ÂNE.  Reflcinblances  &  difTérences 

générales  entre  l'âne  «5c  le  cheval. 
Vol.  1  V,  3  77  ̂   fuiv.  Deicripiion 

de  l'âne ,  fon  naturel ,  Ton  tempéra- 
ment, (es  qualiiés,  &c.  Ibid.  391. 

L'âne  qu'on  a  fait  hongre  ne  brait 

qu'à  ba/îe  voix ,  &  quoiqu'il  paroi/îe 
faire  autant  d'efiort  &  les  mêmes 

mouvemens  de  la  gorge ,  Ton  cri 

ne  fe  fiit  pas  entendre  de  loin.  IbiJ. 

394..  On  connoît  l'âge  de  l'âne 
comme  celui  du  cheval,  par  les 

dents.  Jbid.  395.  Qualité  de  l'âne- 
étalon.  Jbid.  396.  Vit  comme  le 

cheval  vingt-cinq  ou  trente  ans.  Jbid. 
Dort  encore  moins  que  le  cheval , 

&  ne  le  couche  guère  que  quand 

il  tll  excédé,  Jbid.  En  général  la 

(ânté  de  cet  animal  eft  bien  plus 

ferme  que  celle  du  cheval.  Jbid. 

L'âne  eft  orij^inaire  des  climats 

chauds  ,  &  a  été  tranfporté  nou- 
vellement dans  les  climats  froids. 

Jbid.  3  97.  Dilfércns  ufages  de  la 

peau  de  l'âne.  Jbid.  403.  L'dne 

aj:)particnt  à  l'ancien  cojitinent  , 

&  ne  s'fll  point  trouvé  dans  le 

nouveau  lorlciu'on  en  fit  la  de- 
couverte.  Vol.  IX ,  63.  11  a  plus  de 

puidance  pour  engendrer  ,  me; ne 

avec  la  jument,  que  n'en  a  IcclKval... 

Il  corrompt  &  détruit  la  génération 

du  cheval ....  &  le  cheval  ne  peut 

corromj>re  la  génération  de  fane. 

Vol.  X  1  V,  ?  3  9  «Se  3  40.  Exemples 

de  l'ardcur  de  l'âne  &  de  fon  appétit 

plus  que  véhément  pour  la  femelle... 

L'âne  eft  hors  de  combat  &  ̂ lêmc 

de  fervice  en  très-peu  d'années   
L'ânefîc  conlèrve  plus  long  -  temps 

la  faculté  d'engendrer.    Vo/.   XIV, 

34S- 

ÂNE  «Se  AN  ESSE,    tendent  à  h  ftéri- 

liié  par  des  eau  les  générales  &  pnr- 
tictdières   La  chaleur  eft  non- 

/èuleincnt  néccfiliire  à  la  fécondité, 

mais  même  à  la  pleine  vie  de  ces 
animaux   Il  faut  choifir  la  fiifoti 

propre  aux  accouplemens  pour  les 
rendre  prolifiques.  Vol.  XIV,  344 «5c  345. 

ÂNE  RAYÉ  ,  cft  le  même  animal  que 

le  zèbre.  Vol.  XII,  2  <5c  3. 

ÂNES  ,  ont ,  connue  les  chevaux  ,  une 

prodigieufe  quantité  de  vers  dans 

l'eftomac.  fW.IV,  i  83  .Somd'autant 
moins  forts  &  plus  petits  que  le  cli- 

mat eft  plus  froid,  Vol.W,  3  97.  Sont 

meilleurs  «Se  j)lusf()rts  que  les  chevaux 

dans  tous  les  pays  exceflivement 

chauds.  Ibid.  399,  Ont  été  iranf- 

portés  en  Américjue  ,  «Se  y  ont 

beaucoup  multipliés  dans  les  pays 

chauds  ;  ils  y  /ont  même  devenus 

fauvages,  &  ces  ânes  (âuvages  vont 

S  V 
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par  troupes ,  comme  vont  aufTj  les 

chevaux  lâuvnges.  Jbid.  401.  Ont 

dans  le  premier  Age  le  poil  long  ,  & 

on  eft  clans  rufcige  de  les  tondre. 
Vol.  XII,   5. 

An  ESSE.  Eil  en  eiat  d'engendrer  à 
IVige  de  deux  ans.  Vol.  IV,  395. 

E(t  peu  féconde  ,  &  j:)ourquoi.  Ibid. 
EU:  ordinairement  en  chaleur  aux 

mois  de  Mai  ou  de  Juin,  Jbid. 

Met  }ja.s  dans  le  douzième  mois. 

Jbid.  Ne  produit  qu'un  petit,  Jbid. 

L'ulage  du  lait  d'ànefle  s'eft  con- 

fervé  depuis  les  Grecs  julqu'à  notis  ; 

choix  de  l'ânefle  pour  que  Ion  l.iit 
foit  de  bonne  qualité.  Jbid.  402. 

Anes  sauvages,  font  différens  des 

zèbres  &  font  de  la  même  elpèce 

que  les  ânes  domeftiques  Vol.  IV, 

399- 
Angleterre.  Les  côtes  méri- 

dionales d'Angleterre  ont  été  aban- 
données par  la  mer.  Vol.  I  ,  -  J  3  • 

Preuves  qui  déinontrent  que  l'An- 
gleterre faiioit  autrefois  partie  du 

continent.  Ibid.  589. 

Animal.  Les  parties  les  plus  eiïen- 

tielles  font  celles  par  lesquelles  l'ani- 
mal prend  fa  nourriture  ,  celles  qui 

reçoivent  &  digèient  ceite  nourri- 
ture ,  &  celles  par  où  il  en  rend  le 

fuperflu.  Jbid.  ̂ 6.  L'animal  e(ï  l'ou- 
vrage le  plus  complet  de  la  Nature , 

&  l'Homme  en  ell  le  chef-d'œuvre. 
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Vol.   II,    2.  Idée   or<"'néraIe  &  dcf- 

cription   de   l'animal.  Jbid.  6.  Son 
individu  ert  un  centre  où  tout  (e 

rapporte  ,    un   point    où    l'univers 
entier   le  réfléchit,  fbid.    Le  corps 

d'un  animal  eft  un  moule  intérieur , 

dans  lequel  la  matière  qui  fert  à  fon 

accroiflement  (e  modèle  &  s'afllmilc 

au  total.  Jbid.  4 1 .  Ce  que  l'on  doit 
entendre  par  le  mot  ûnimal. . . .  Idées 

claires  &  précilcs  à  ce  fujet.  Jbid. 

260  &  fuiv.  Il  y  a  des  parties  eflen- 
tielles  &  fondamentales  au  corps  de 

i'animal  ;  les   parties  de  Téconomie 
animale  qui  agiOent  continuellement 

&  (ans  interruption,  (ont  celles  qui  fe 

refiemblent  le  j^lus  dans  l'homme  & 
dans  l'animal,  celles  au  contraire  f|ui 
forment  les  Cens  6c  les  membres  fe 

refTcmblent  moins  ,&  les  plus  grandes 

différences  entre  l'homme  &.  l'animal 

font  à  l'extérieur,  &  princi()alenjent 
aux  extré/nités   du  corps.   Vol.  IV  , 

I  I .  Explication  de  la  manière  dont 

l'animal  peut  être  déterminé  à  fiiire 

telle  &  telle  adiojT  par  la  leuleim- 

preiïion  des  objets  fur  les  fens.  Jbid. 

30,  Dans  l'animal,  le  fens  intérieur 
ne  diffère  des  fens  extérieurs  que  par 

la  j^ropriété  qu'a   le    fens  intérieur 
de  conferver   les   ébranicmens ,  les 

impreflions    qu'il  a    reçues.    Jbid. 
Explication    de    la    manière    dont 

l'animal  nouveau  né  ell  acteriuiiic 
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à  chercher  fa  nourriture.  Vol.W,  3  5. 

Peinture  d'un  animal  qui  eft  ému 
pnr  ia  peur  j)our  la  première  fois. 

Jbid.  79.  En  quoi  confifte  la  per- 

fcdion  dans  l'animal.  Vol.  V,  185. 

Animaux,  font  bien  plus  géncra- 

lement   répandus   que    les    plantes. 

Vol.  II ,    14..    Les  animaux   &  les 

pbntes   qui  peuvent    fe    multiplier 

&  fe  reproduire    par  toutes    leurs 

parties,   font  des  corps   organifés, 

compofés  d'autres  corps  organiques 
fcmblahles.  Ib'td.  20.   Les  animaux 
fuivent  plus  exactement  que  nous 
les  loix  de  la  Nature.  Ihid.  66.  La 

plupart  des  animaux  ne  cherchent 

ia  co|niiaiion  que   quand  leur   ac- 

croi/lementeft  pris[)rerqu'en  entier; 

ceux  c[ui  n'ont   qu'un  temps  pour 

le  rut  ou  pour  le  fray ,  n'ont  de  li- 
queur féminalc  que  oians  ce  temps. 

Jùid.  7 1 .    Les  grands  animaux  font 

moins  féconds  que  les  petits.  lùid. 

306.   Railbn    de    cet    tftèt.    lùid. 

Petits  animaux  mangent  plus  à  pro- 

portion que  les  grands.  Jùid.   306 

&  307.  Les  animaux  ovipares  font 

en  crénéral  plus  petits  que  les  vivi- 

pares ,  ils  produifcnt  aulii  beaucoup 

plus.    Jùià.    Railbn    de     cet    efiet. 

JùiJ.  Les  animaux  qui  ne  produifent 

qu'un  petit  nombre  de  petits ,  pren- 
nent la  plus  grande  partie  de  leur 

accroifîenient ,  &  même  leur  accroif- 
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fement  tout  entier,  avant  que  d'être 

en  état  d'engendrer  ;  au  lieu  que  les 
animaux  qui  mu!tiplicnt  beaucoup, 

engendrent  avant  même  que  leur 

corps  ait  pris  la  moitié  ou  même  le 

quart  de  fon  accroifTemcnt,  Vol.  II , 

308.  Animaux  qui  peuvent  pro- 

duire leurs  femblables ,  quoiqu'ils 

n'aient  pas  eux-mêmes  été  produits 

de  cette  façon.  IbiJ.  '^^^.  En  général 
les  grands  animaux  vivent  plus  long- 

temps que  les  petits.  IbiJ.  'jyo.  Les 
animaux  rendent  moins  à  la  terre 

qu'ils  n'en  liient.  l^ol.  I  ,  24.2.  Les 
ajiimaux  tiennent  Je  premier  rant/ 

dans  la  Nature  ,  parce  qu'ils  font 
capables  de  plus  de  fondions  que 

les  autres  êtres  ,  &  qu'ils  ont  [)ar  leur 
(ens  plus  de  rapj)ort  avec  les  objets 

qui  les  environnent.  Vol.  II  ,  2.  Ils 

ont  avec  les  objets  extérieurs  des 

rapports  du  même  ordre  que 

les  nôtres.  Jbid.  5.  II  y  a  dans 

les  animaux  plusieurs  parties  qui 

croifllnt  par  une  vraie  vécréta- 

tion.  Jbid.  9.  Il  y  a  des  animaux  qui 

fe  rej)roduifent  comme  les  plantes 

&  parles  mêmes  moyens  ;  ia  multi- 

plication des  pucerons  qui  le  fait 

fans  accouplement ,  elt  Icmblable  à 

celle  des  plantes  par  les  graines  ;  & 

celle  des  polipes  qui  fe  fait  en  les 

coupant ,  refTemble  à  la  multipli- 
cation des    arbres  par  la  bouture. 
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Vol.  II,  p.  Les  animaux  fe  reflem- 

Llent  en    général   beaucoup  moins 

que  les  plantes.    Jbid.   i  o.  Dans  les 

animaux,  les  uns  engendrent  un  pro- 

digieux nombre  de   petits ,    &    les 

autres  n'en  produifent  qu'un  leul  ; 
dans  les  plantes  au  contraire  toutes 

produifent  en  très -grand  nombre. 

Jbid.    1 4.    Principe    par  lequel  on 

peut  expliquer  toutes  les  actions  des 

animaux  ,    quelques     compliquées 

qu'elles    puiflent    paroître,    &   fans 

qu'il  foit  befoin  de  leur  accorder , 
ni  la  penfce,   ni  la   reHexion.  Vol. 

IV,  40.  Les  animaux  ont  le  fenti- 
ment   même  à  un   plus  haut  degré 

que   nous  ne  l'avons  ;  ils  ont  aufîî 
la  confcience  de  leur  cxiflcncc  ac- 

tuelle ,  mais   ils  n'ont  jxis   celle  de 
leur    cxinence   pafFce  ;   ils  ont  des 

fenfîuions  ,    mais    il   leur   m.inque 

h  fiiculté  de  les  comparer ,  c'eft-à- 
dire ,    il  leur  manque    la  j)uiiîânce 

qui  produit  les  idées  ;   car  les  idées 

ne    font  cjuc  des   fenfitions    com- 

parées, ou,    pour  mieux   dire  des 

nflociations  de  fenfàtions   Ib'ul.  4  i . 

Les  animaux  étant  privés  d'idées  & 
pourvus    de    fenditions    ne    lavent 

point   qu'ils  exiftent  ,  mais    ils  le 

fentent   Ils  n'ont  aucune  con- 
noiflimce  du  pafTé ,  aucune  notion 

de  l'avenir,  aucune  idée  du  temps , 

ôi  par  conféquent   ils  n'ont  pas  la 
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mé/noire  :  Preuves  de  ces  nflertionç. 

Vol.  IV,  j  j  & fu'iv.  Ils  ne  peuvent 
dirtinguer  leurs  rcvcs  de  leurs  fenfà- 

tions réelles,  &  l'on  j)eut  dire  que 

ce  qu'ils  ont  rêvé  leur  efl  cfîldi- 
vement  arrivé.  Ibid.  67.  Manière  de 

juger  des  qualités  intérieures  des 

différens  animaux.  Ibid.  101.  L'em- 

pire de  l'Homme  fur  iesanimnux, 

ell  un  em])ire   légitime    qu'aucune 
révolution  ne  peut  détruire   

CcpeixJant  cet  empire  n'eft  pas 
abfolu  ,  ni  même  à  beaucoup  près. 

Ibid.  170  &  171.  C'cft  parles 
t.ilens  de  Te^j^rit ,  &  non  par  la  force 

&  par  les  autres  qualités  de  la  ma- 

tière que  l'homme  a  i'u  fubjuguer 
les  animaux   Cet  empire  de 

l'homme  ,    comme  tous  les  autres 

empires ,  n'a   été  fondé  qu'après  la 
focieté.  Ibid.  i  72. 

Animaux.  Premier  deficin  fur  lequel 

il  paroît  que  tous  les  animaux  ont  été 

conçus   En  les  créant  l'Être 

fujîrême  n'a  voulu  employer  qu'une 
idée ,  &  la  varier  en  même  temps 
de  toutes  les  manières  poilibles ,  afin 

que  l'homme  put  admirer  également, 
&  la  magnificence  de  l'exécution  ,  & 
la  fimjîlicitédu  deflein.  Vol.V^ ,  3  75), 

380  &  381.  La  manière  dont  les 
animaux  le  nourriiïent  ,  &  la  diverfité 

de  leurs  alimens  dépendent  en  entier 

de  la  capacité  j)Ius  ou  moins  grande 
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<Je  rtHomac  &  desinieflins.  Vol.  IV, 

442.  D;;r.spre(c|uet()us  les  animaux, 

le  mâle  devient  plus  ou  moins  fé- 

roce ,  lorlqu'il  cherche  à    s'accou- 

pler,  &  la  femelle  lorfqu'elle  a  mis 

Las.Fo/.V,  i  20.  Comment  l'homme 

a  été  obligé  d'agir   pour  le  rendre 
maître   des   animaux.     Ibiti.     1H8. 

L'empreinte  originùre  de  la  Nature 
efl;  beaucoup  moins  altérée  dans  les 

animaux  fiuvagcs  f[ue  dans  les  ani- 
maux donicfliques.  .  .  .  Dans  ceux 

qui  ne  vivent   que  jku  de  temjis, 

l'efpcce  efl  plus  fuietie  à  varier  que 
dans  ceux  qui  vivent  long -temps. 

Jbid.  193  &  194.  L'indice  le  plus 
fur  pour  juger  de  la  nature  intérieure 

&  de  ref])èce  réelle  des  animaux  , 

c'eft  la   conformité  ou  la  difierence 
de  leur  naturel   &  de  leur  inflincT:. 

Jbid.  2  I  6.    Dans   les  animaux  qui 

produifent  en  grand  nombre ,    les 

petits  ne  font  pas  aufli   parfiiis  au 

moment  de  leur  nailîlmce  que  dans 

ceux  qui  ne  produilcnt  qu'en  petit 
nombre.  Ibid.  220.    Dans  tous  les 

animaux,  les  premières  portées  font 

toujours  moins  nombreufcs  que  les 

.luires.  Jl'id.  243.  Comment  on  a 

/îiit  pour  fe  procurer  des  animaux 

à  poil>>  tout  blancs.    Vol.  VI,' 13. 

C'eft    dajis  les  climats  timj)éré5  <5f 
chez  les  peuples  les  plus  polices  que 

r«  irouvciu  la  plus  grande  d i verfité  ; 
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le  plus  graiid  mélange  &.  les  plus 
nombreufes  variétés  dans  chaque  e(- 

pcce  d'animaux.  Vo!.  VI,  16.  Les 

animaux  ,  au  lieu  d'aller  en  auamen- 
tant  vont  au  contraire  en  diminuant 

de  ficultés  &  de   taie  as  ;    le  temps 

même  travaille  contr'eux   Ce 

qu'ils  font  devenus ,  ce  cju'ils  de- 
viendront encore  ,  ji'mdique  pas 

aflez  ce  qu'ils  ont  été,  ni  ce  qu'ils 
pourroient  être.  Jbid.  62..  Les  ani- 

maux en  général  ne  font  en  état 

d'engendrer,  quelorfqu'ils  ont  pris 
la  plusgr.uide  partie  de  leuraccroif- 
fement  ;  mais  ceux  qui  ont  un  temps 
marqué  pour  le  rut  ou  pour  le  frai, 
femblent  faire  une  exception  à  cette 
loi   Dans  les  animaux  quadru- 

pèdes, ceux  qui  comme  le  cerf, 

l'elan ,  le  daim  ,  le  renne ,  le  che- 
vreuil, (Sec.  ont  un  temps  de  rut 

bien  mjrqué  ,  engendrent  j^lus  tôt 

que  les  autres  animaux.  Jbid.  70. 
La  mort  violente  des  animuix  cfl 

un  ul.ige  légitime,  innocent,  puif- 

qu'il  ert  fondé  dans  la  Nature,  ai. 
qu'ils  ne  nailTent  qu'à  cette  condi- 

tion. Vol.  VII,  6.  Les  animaux  qui 

n'ont  qu'un  eftomac  &  les  iniertins 

courts,  font  forcés,  comme  i'homnic, 
à  fe  nourrir  de  chair.  Prcu\'es  de 
cette  affertion.  Jbid.  3  6.  Tous  les 

animaux  qui  font  lout-à-fjit  blancs 
ont  en  même  temps  les  yeux  rouges. 
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Vol.  VII,  282.  Les  animaux  fe  font 

prefque  tous  abaidcs  au-cieflbus  de 

leur  état  de  nature   ils  n'ont 

confèrvc  que  leurs  propriétés  indi- 
viduelles ....  ils  ont  perdu  par  la 

durée  auuint  &  plus  qu'ils  navoient 

acquis  par  le  temps  avant  que  l'hom- 
me les  eiJt  inquiétés.  Vol.  V  1  I  I  , 

283.  Animaux  qui   mangent  leur 

queue   dans  les  part'es  irès- 
éloignées  du  centre  du  reniiinent; 

ce  même  reniimeiu  eft  très-foible; 

preuve  de  cette  afiertion.  Jùid.  3  60. 

L'infîuence  du  climat  cil  beaucoup 
plus  marquée  dans  les  animaux  que 

dans  l'homme   Dans  les  pays 
chauds,  les  animaux  terreHrcs   font 

plus  grands  &  plus  forts  que  dans 

les  pays  froids  ou  tempérés  ;  ils  font 

aufll    plus   hardis   &   plus   féroces. 

Vol.  IX,  2  &  3 .  Le  courage  dans 

les  animaux  s'exalte  ou  le  tempère 

fuivani  l'ufage  heuieux  ou  malheu- 

reux qu'ils  ont  fait  de   leur   force. 

JhiJ.    5.  L'empreinte  des    efpèces 

n'efl  pas  inaltérable  ;  la  nature  des 
animaux  eiï  moins  confiante    que 

celle  de  l'homme  ;  elle  peut  le  varier 
&.  fe  changer  avec  le  tcmjîs.  /ùid. 

125    &    126.    Les  animaux    des 

climats  chauds   ne   peuvent  guère 

produire    dans   les    climats   froids , 

lors   même  qu'ils  y  Ibnt  libres  & 
largement  nourris.  Ji>id.    134.   La 
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plupart  des  gros  animaux  des  pays 

chauds  n'ont  point  de  poil  ou  n'en 
ont  que  très- peu.  Vol.  XI,  333. 

La  vraie  patrie  des  animaux   ell   la 

leire    à    laquelle    ils    relicmblent, 

c'eft-à-dire  la  terre  à  laquelle  leur 

nature    p.iroit     s'être     entièrement 
conf)rmée,  fur -tout  lorlque  cette 

même  nature  de  l'animal  ne  le  mo- 
difie point  ailleurs   &   ne   fe  prête 

]ins  à  l'influence  des  autres  climats. 

Jbid.  1  j  8.  L'ordre  dans  la  muliipli- 
cation   des  animaux  eft   en   raifon 

invcrfe  de  l'ordre  de  grandeur,  &  la 
polTjbilité  des    diflcrcnccs    eft    en 
railon  diiede  du   nombre  dans  le 

produit  de  leur  génération  ;  il    y  a 

donc  plus  de  variétés  dans  les  petits 

animaux  que  dans  les  gros,  &  il  y 

a  aufll  par  cette  même  railon  plus 

d'efpcccs  voifines.  Kc;/.  XIII,  210. 
L'intérieur  dans  les  animaux   eu   le 

fond  du  deflein  de  la  N.iture ,  c'ell 

la  forme  conlliiuajite  ,  c'eft  la  vraie 

figure ,  l'extérieur  n'en   c(\  t|ue   la 
draperie..  .  .  Cet  extérieur,  fouvent 
très-différent,  recouvre  fouvent  un 

intérieur  parfaitement  fêmblable,& 
au  contraire   la   moindre  différence 

intérieure  en  produit  de  très-gr,indes 

à  l'extérieur.  JhiJ.  37.  Les  animaux 
font  en  général  plus   heureux   que 

l'homme  ,    l'elpèce    chez    eux    n'a 
lien  à  redouter   de  fes  individus; 

le 
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le  mal  n'a  pour  eux  qu'une  fource, 

il  en  a  deux  pour  l'homme ,  celle 

du  mal  moral  qu'il  a  lui  -  même 
ouverte ,  eft  un  torrent  qui  afflige 

la  face  entière  de  la  terre  ;   le  mal 

phyfique  au  contraire  eft  reflerré 

dans  des  bornes  étroites  ;  il  va  ra- 

rement feul,   le  bien  eft   fbuvent 

au-defius  ou  du  moins  de  niveau. 

Vol.  XIII,  41.  Animaux  féroces, 

dont  la  robbe  eft  la  plus  belle,  ont 

en  même  temps  la  nature  la  plus 

perfide.  Ibid.  24p.  Comparai  (on  de 

l'éducation   des  animaux  avec  celle 

de  l'homme.  Vol.  XIV,  33  ér  fuîv. 
Les  animaux  dont  l'éducation  eft  la 

plus  longue  ,  c'eft-à-dire  ceux  qui 
ont  le  plus  long-temps  befoin  des 
(ccours  &  des  loms  de  leur  mère , 

font   ceux    qui  paroiflent  avoir  le 

plus  d'intelligence.  Jhid.  ̂ y.  Dans 

i'homme,  la  phyfionomie  trompe  ; 

mais  dans  les   animaux    l'on    peut 
juger  du  naturel  par  la  mine.  Jbid. 

133.   Par  quelle  raifbn  les  altéra- 

tions de  nature  font  plus  grandes  & 

plus  promptes  6:im  les  animaux  que 

dans  l'homme.  Jbid.    316  &  317- 

Les  animaux  dontl'efpèce  eft  ifolée 
(ont  en  très-petit  nombre  en  com- 

paraifon  de  ceux  dont   les  efpèces 
font  voifines  &  femblent  former  des 

familles  ou  des  genres.  Jbid.  315. 

Le  genre  des  animaux  cruels  eft  l'un Tome  XK 
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des  plusnombreux&  des  plus  variés... 
Heureufement  les  animaux  fiers  font 

tous  folitaires  &  ne  marchent  point 

en  troupe.  .  .  .  De  tous  les  animaux 

qui  ont  des  griffes ,  c'eft-à-dire  des 
ongles  crochus  <Sc  retraftibles,  aucun 

n'eft  focial ,  aucun  ne  fe  met  en 
troupe.  Vol.  XIV,  3  6  5  &fuiv. 

Animaux  quadrupèdes.  Ils  ne 

font  en  état  d'engendrer  que  quand 
leur  corps  a  pris  fon  accroiflement 

pretque  en  entier.  Vol.  1 1 ,  66.. 

Dans  tous  les  quadrupèdes ,  fans  en 

excepter  aucun ,  &  même  dans  l'hom- 
me, le  cou  eft  compofé  de  lêpt  ver- 

tèbres ni  plus  ni  moins.  ,  .  .  En 

général ,  les  animaux  carnafliers  ont 
le  cou  beaucoup  plus  court  que 

les  animaux  qui  fe  nourriflent  d'her- 

bes. Vol.  IX,  ip.  Il  n'y  a  guère 
dans  toute  la  terre  habitable  &  con- 

nue que  deux  cents  efpèces  d'ani- 
maux quadrupèdes.  Ibid.  121.  Les 

animaux  quadrupèdes  font ,  après 

l'homme ,  les  êtres  dont  la  nature  eft 

la  plus  fixe  &  la  forme  la  plus  conf- 

iante. Ibid.  i  26.  Quadrupèdes  def- 

quels  les  parties  de  la  génération 

fe  renouvellent  &  s'oblitèrent  tous 

les  ans  à  peu  près  comme  les  lai- 
tances des  poiffons.  Vol.  X  ,  8. 

Leurs  attributs  les  plus  généraux, 

qui  font  d'avoir  quatre  pieds  ̂  

d'être  couverts  de  poil,  fe  trouvent 
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communs,  le  premier  avec  (\es  ani- 

maux d'un  autre  ordre,  tels  que  les 

lézards,  les  grenouilles,  &c.  &  le 

fécond  manque  à  de  certains  ani- 

maux ,  tels  que  le  tatou  ,  le  pan- 

golin ,  qui  font  cependant  de  véri- 
tables quadrupèdes.  Vo/.  X,  201. 

Quadrupèdes  tiennent  entr'eux  de 

plus  près  qu'ils  ne  tiennent  aux  autres 

animaux,  &  néanmoins  ii  s'en  trouve 

en  grand  nombre  qui  paroiflcnt 

s'élancer  à  d'autres  clafîès  de  la 

Naiure  ;  les  fmges  tendent  à  s'ap- 

procher de  l'homme  ,  les  chauA^e- 
fouris  font  les  fjnges  des  oifèaux 

qu'elles  imitent  par  leur  vol  ;  les 

porc -épies  par  les  tuyaux  dont  ils 

font  couverts,  fembicnt  nous  in- 

diquer que  les  plumes  peuvent 

appartenir  à  d'autres  qu'aux  oifcaux; 
les  tatous  par  leurs  cuirafTes  Ce  rap- 

prochent des  cruflacécs;  les  caftors 

par  les  écailles  de  leur  queue  ref- 

femblent  aux  poiHbns  ;  les  four- 

milliers  par  leur  efj^èce  de  bec  ou 

de  trompe,  fins  dents,  &  par  leur 

longue  langue  nous  rappellent  encore 

les  oileaux  ;  enfin  les  phoques,  les 
morles  &  les  lamantins  font  la  nuance 

entre  les  quadrupèdes  &  les  cétacées. 

Vol.  XIII,  530  &  331.  Confi- 
dération  des  animaux  quadrupèdes 

fous  un  nouveau  point  de  vue  ,  c'eft 

fans  raifon  iuJSîfante    qu'on  leur  a 

donné  généralement  à  tous  le  nom 

de  (jundrupe.le.  Vol.  XIV,  i  6.  Sur 

environ  deux  cents  elpèces  d'ani- 
maux auxquels  on  a  donné  le  nom 

commun  de  quadrupède ,  il  y  en  a 

au  moins  quarante  ef[:)èces  qui  (ont 

quadrumanes  ;  douze  ou  quinze  ef- 

pèces  qui  font  bipèdes  ,  &  autant 

auxquels  les  pieds  de  devant  ou  de 
derrière  font  inutiles  ;  en  forte  que 

le  nombre  des  quadrupèdes  fc  trouve 

par-là  réduit  de  plus  d'un  tiers.  Ibid, 
j  8  &  15).  Les  animaux  cjuadrumanes 

rempliflcnt  le  grand  intervalle  qui 

fe  trouve  entre  l'homme  &  les  qua- 
drupèdes ;  les  biinanes,  comme  le 

lamantin,  (ont  le  terme  moyen  dans 

ladiftance,  encore  plus  grande  de 

l'homme  aux  cétacées  ;  les  bipèdes 
avec  des  ailes  font  la  nuance  des 

quadrupèdes  aux  oileaux  ,  <5c  les  (if- 
fipèdes  qui  fe  fervent  de  leurs  pieds 

de  (levant  comme  de  mains,  rcm- 

plifîènt  tous  les  degrés  qui  fc  trou- 
veiu  entre  les  quadrumanes  &  \ç% 

quadru[ièdes.  Ibid.Zi. 

Animaux  Domejl'iques  &  Sauvages. 
Les  animaux  domeftiques  varient 

prodigieufement  jxir  les  couleurs 
dans  le  niême  [^ays  ,  tandis  que  les 

animaux  fiuvages  ne  varient  par  les 

couleurs  que  clans  les  différens  cli- 
mats. Vol.  IV,  2Z2.  Lesanimauxdo- 

iiieAiques  font  comme  Icshonmies, 
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plus  forts  ,  plus  grands  &  plus 

courageux  clans  les  p.iys  froids; 

plus  civiiiles  ,  plus  doux  dans  les 

climats  tempérés  ;  plu^  Idclies  ,  plus 

foibles  &  plus  laids  dans  les  climats 

trop  chauds.  fV.  VI,  i6.  C'eft 
dans  les  climats  tempérés  Se  chez  les 

peuples  les  pluspolicés  que  fe  trouve 

ïa  j)Ius  grande  diverfiié ,  le  plus  grand 

mélange  &  les  plus  nombreufes  va- 

riétés dans  chaque  efj)cce.  Jl'iJ.  Il 

y  a  dans  les  animaux  domcltiques 

plufieurs  fignes  évidens  de  l'ancieri- 
neté  de  leur  efclavaae  :  les  oreilles o 

pendantes ,  les  couleurs  variées  ,  les 

poils   longs    &    fins  ,    font    autant 

d'effets    produits  par  le  temps   ou 
plutôt  par  fa  longue  durée  de  leur 
domerticité.    lâitJ.    Tableau    de   la 

condition    des    animaux     (auvages. 

Jùii^.  5  5  df  fuiv.  Les  animaux  fiu- 

vages  &  libres  font  peut-être  ,   fans 

€n  excepter  l'homme,  de  tous  les 
ctres   vivans    les   moins   (ujets  aux 

altérations  ,  aux    changemcns  ,  aux 

variations  de    tout  genre.  Jb'ul.  61, 
Les  animaux    captifs  &    renfermés 

<]ans    les    ménageries    ou    dans  des 

enclos  peu  Ipaciciix  ne  prennent  pas 
leur  entier  accroifiement ,  &  vivent 

moitis  de  teir.|)S  que  quand  ils  font 

en  pleine   liberté,    l^o/.   IX,     133. 
Dan*"  k  s  animaux  captifs  &  reflerrés 

dans  des  loges,  Its  parties  defquelles 
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ils  ne  peuvent  fiireufige,  telles  que 

celles  de  la  génération  font  fi  petites 

&  fi  peu  développées  qu'on  a  de  la 
peine  à  les  trouver,  &  que  quelque- 

fois elles  paroiffent  oblitérées.    Vol. 

IX,  133.  Les  animaux  domeftiques 

font  {u]e\.s  à  beaucoup  plus  de  va- 
riétés que  les  animaux  fauvages  ;  <5c 

pourquoi.   Vol.  XI,    25)0.    Caufes 
néceflaires    de    leur    degénération. 

Jbhl.    2^6.    L'état    de   domefticité 
fêtnble  rendre  les  animaux  plus  li- 

bertins ,  c'efl-à-dire  moins  fidèles  à 
leur  efpècc  ,  &  il  les  rend  aufTi  plus 

chauds  &   plus  féconds.  Vol.  XIV, 

350.    Dans  les  animaux  fiuvages, 

indépendans  de  Thomme,  l'éloigne- 
mcnt  du  climat  e(l  un  indice  afîêz 

fur  de  celui  des  efpcces.  7^/V.  22  j. 

Dans  l'état   où   nous  avons  réduit 

les  animaux  domcQiques,  il  ne  feroit 

peut-être  plus  pofîible  de  les  réha- 
biliter, ni  de  leur  rendre  leur  forme 

prinn'tive    &   les  autres  attributs  de 
mture  que    nous   leur    avons    en- 

levés.  /W.  3  17,  L'état  de  domefti- 
cité  a  beaucoup   contribué  à  faire 

varier  la  couleur  du  poil   des  ani- 

maux.   Les  couleurs  primitives  & 
naturelles  font  fe  fauve  &.  fe  brun.... 

Le  blanc  pur  &.  fans  aucune  tache, 

cil  à  cet  égard  le  figne  du  dernier 

degré  de  dégénération.  Jùid.  3  24. 
Caufes  des  variétés  dans  les  animaux 
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libres  &  indépcndans  de  l'homme... 

Dans  les  efpèces  où  le  mâle  s'attaclie 
à  fa  femelle  &  ne  la  change  pas ,  il  y 

a  peu  de  variétés.  Dans  celles  où  les 

femelles  changent  fouvent  de  mâle  , 

il  y  a  des  variétés  plus  nombreufes  ; 

&  en  général  il  y  en  a  d'autant  plus 
que  le   nombre  dans  leur  produit 

eft  plus  grand   Il  y  a  par  cette 

raifon  beaucoup  plus  de  variétés 

dans  les  petites  efpèces  que  dans  les 

grandes.  Vol.  XiV,  3  27  &  3  28. 

Animaux  des  deux  Cont'mens.  Les 

noms  ont  prefque  tous  été  mal  ap- 

pliqués aux  animaux  du  nouveau 

monde.  Fb/.  IX  ,  14.  Enumération 

des  animaux ,  dans  laquelle  il  fiut 

diflinguer  :  i .°  Ceux  qui  font  na- 

turels &  propres  à  l'ancien  conti- 
nent ,  &  qui  ne  fe  font  point  trouvés 

dans  le  nouveau.  2."  Ceux  qui  font 

naturels  &  propres  au  nouveau  con- 

tinent, &  qui  n'étoient  point  connus 

dans  l'ancien.  3.°  Ceux  qui  font 
communs  aux  deux  continens.  Jbîd. 

55.  De  tous  les  animaux  domefli- 

ques  qui  ont  été  iranfportés  d'Eu- 
rope en  Amérique;  le  cochon  eft 

celui  qui  a  le  mieux  &  le  plus  uni- 

verfellement  réufll ,  foit  dans  les  pays 

chauds  ou  froids  de  ce  nouveau 

continent.  Les  chèvres  n'ont  réuflj 

que  dans  les  climats  chauds  ou  tem- 

pérés ,  i'efpèce  n'a  pu  fe  maintenir 

LE  AN 

en  Canada  ,  où  il  uni  la  renouveler 

par  des  boucs  qu'on  fiit  venir  d'Eu- 
rope. L'âne  qui  multiplie  dans  les 

pays  chauds  de  ce  nouveau  monde 

ne  peut  ie  perpétuer  dans  le  climat 
froid  comme  en  Canada.  Les  che- 

vaux ont  à  peu  près  également  mul- 
tiplié dans  les  climats  chauds  &dans 

les  climats  froids  de  ce  nouveau 

continent.  Vol.  IX,  7 1  é^fuiv.  Tous 

les  animaux  tranlportés  de  l'ancien 
continent  dans  le  nouveau ,  font  <le- 

venus  plus  petits.  Ibid.  72.  En  gé- 

néral, tous  les  animaux  de  l'Amé- 
rique ,  même  ceux  qui  (ont  naturels 

au  climat,  (ont  beaucoup  jjIus  petits 

que  ceux  de  l'ancien  continent.  Ib'id. 
Les  noms  Américains  de  prefque 

tous  les  animaux  du  nouveau  monde 

éioient  fi  barbares  pour  les  Euro- 

péens ,  qu'ils  cherchèrent  à  leur  en 

donner  d'autres  par  des  reflèm- 
blanccs,  quelquefois  heureufes,  avec 

les  animaux  de  l'ancien  continent , 
mais  fouvent  aulTj  par  de  fimpies 

rapports,  trop  éloignés  pour  fonder 

l'application  de  ces  dénominations. 

Jbid.  79.  Les  animaux  de  l'ancien 
continent  qui  ne  (e  font  pas  trouvés 

dans  le  nouveau  lorfqu'on  en  fit  la 

découverte,  font  l'éléphant,  le  rhi- 

nocéros, l'hippopotame ,  la  girafTe, 
le  chameau  ,  le  lion ,  le  tigre  ,  la 

panthère  ;  le  cheval ,  l'àiie,  le  zèbre, 
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le  buffle,    la  brebis,    la  chèvre,  le 

cochon,   le    chien  ,    l'hyaene  ,    le 
chacal ,   la  genette  ,    la   civette  ,  le 

chat  ,  la  gazelle  ,    le  chamois ,    le 

bouquetin,  le  chevrotain  ,  le  lapin, 

ie  furet ,  les  rats  &  les  fouris  ,  le  loir, 

le  lerot.  In  marmotte  ,  la  mangouAe, 

le  blaireau  ,  la  zibeline  ,  l'hermine  , 

la  gerboife  ,  le  maki  &  plufieurs  el- 

pèces  de  i^inges.  Vol.  IX  ,  83,   Les 
animaux  naturels  au  nouveau  monde 

étoient  dans  chaque  cli)cce  extrê- 
mement   nombreux    en   individus. 

Railbn  de   cet  efiet,  Ibïd.  8  6.  Les 

efpècesau  contraire  dans  les  animaux 

à\x  nouveau  monde ,  etoient  en  petit 

nombre.  Ib'id.  Les  animaux  propres 
&  particuliers  au  nouveau  continent, 

&  qui  n'exiftoient  point  dans  l'an- 
cien,    font   le  tapir,   le  cabiai ,  le 

pécari,  les  fourmiliers,  les  pareiïeux, 

le  lama ,  le  pacos ,  \c  {)uma ,  le  jaguar, 

ie  couguar,  le  jaguarete,  le  chat-pard, 
le  coendou  ,  les  agoutis ,  le  coati,  le 

paka  ,    les  philandrcs  ,    le  cochon 

d'Inde  ,  l'apérea  ,   les  tatous.   Ib'id. 
01  &  (j 2.  Les  animaux  des  parties 

méridionales   de    chaque  continent 

n'exiftoient   pas   dans  l'autre.  Ibid. 
06.  Énumcration  des  animaux  com- 

muns aux  deux  continens.  Jbid.^y. 

Le  nombre  des  efpcces  communes 

.aux  deux  continens    eft  aflez  petit 

en  comparaifon  de  celui  d^s  efpèces, 

I  ÈRES.         AN  hj 
qui  fontpropresvSi  particulières  à  cha- 

cun des  deux.  Vol.  IX,  i  o  i.  Tous 

les  animaux  qui  ont  été  tranfportés 

de  l'ancien  continent  daiis  le  nouveau 

y  font  devenus  plus  petits,   &  tous 

ceux  qui  fe  trouvent  également  dans 

les  deux  com'mens,  (ont  de  même 
plus  petits  dans  le  nouveau  conti- 

nent, &  cela  fins  aucune  exception. 

Jbid.  I  05.  Il  n'y  a  quelesanimaux 
du  Nord  qui  fe  trouvent  également 

dans  les  deux  continens.  Jb'id.  Les 
animaux  quadrupèdes  (ont  en  gé- 

néral,   &  (ans  exception,  beaucoup 

plus  petits  dans  le  nouveau  continent 

que  dans  l'ancien  ,   &  au  contraire 
les  infedes  &  les  reptiles  font  plus 

petits  dans  l'ancien  que  dans  le  noxx- 
veau.  Jbid.  106.  Noms  Américains 

des  animaux  du  nouveau  continent. 

Jbid.    114.    Il   n'y  avoit   à  Saint- 

Domingue,  lorfqu'on  en  fit  la  dé- 

couverte ,   que  cinq  efpèces  d'ani- 
maux quadrupèdes ,   dont    le   plus 

grand  n'étoit   pas  plus  gros   qu'un 
écureuil.  Jbid.   115. 

A  xN  1 M  A  u  X  propres  au  nouveau  continent, 

font  beaucoup   moins   grands  que 

ceux  de  l'ancien.  Énumération  de 
leurs  différences.  fW.  XI,  445.  On 

peut  réduire  à  quinze  genres  &  à 

neuf  efpèces  ifolécs  ,  tous  les  ani- 

maux qui  font  communs  aux  deux 

continens ,    &   tous  ceux  qui  foni 



Ixij AN 
Ta 

propres  &  particuliers  à  l'ancien  : 
éiiuineration   de  ces   genres  &  de 

cesefpcces  ifolées.  Vol.  XIV^  358 

&fu'iv.  Les  animaux  propres  &  par- 
ticuliers de  l'ancien  continent  fe  re- 

duifcnt  à  huit  genres  ou  familles , 

&  à  cinq  efpcces  ifolées  :  énuméra- 
tion  de  ces  huit  genres  &  de  ces 

cinq  efpèces.  Ib'id.  361  &  3  62.  Les 
animaux  propres   &  particuliers  au 

nouveau  coniineiit,  peuvent  fê   ré- 

duire à  dix  genres,  &  à  quatre  ef- 
pèces  ilolees  :   énuniération   de  ces 

dix  genres  &  de  ces  quatre  efpèces. 

Ih'id.  3  62  &  3  63 .  Rapports  éloignes, 
qui  paroiflent  indiquer  quelque  choie 
de  commun  dans  la  formation  des 

animaux  des  deux  continens,  &  qui 
conduilcnt  à  remonter  à  des  caules 

trcs-anciennes  de  dégénéraiion.  Ibid. 

De  dix  genres  &  de  quatre  elpèces 

ifolces,    auxquels   on  peut  réduire 

tous  les  animaux  du  nouveau  monde- 

il  n'y  a  que  le  genre  des  tigres  & 

l'elpèce  du  pécari  qu'on  puilîe  rap- 

porter aux  animaux  de  l'ancien  con- 
tinent d'une  manière  évidente.  .  .  . 

L'efpcce  du  lama  &  les  genres  des 
fapajous,  des  lagoins,des  mouffettes, 

des  agoutis  &  des   fourmiliers  ne 

peuvent  être  comparés  que  d'une 
manière  afîèz  éloigne^  aux  chameaux, 

aux  guenons ,  aux  putois,  aux  lièvres 

&  aux    pangolins  ;    &   enfin,   les 
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efpèces  du  tapir  «Se  du  caLial ,  &  les 

genres  des  philandrcs ,  des  coatis, 

des  tatous  &  des  parcflcux  ne  peu- 

vent être  rapportés  à  aucune  des 

efpcces  de  l'ancien  continent.  Vol. 
XIV,  372  &  373. 

Animaux,  propres  &  particuliers  du 

nouveau  monde  ;  leur  origine  ne 

peut  être  attril:)uée  à  la  fîmple  dégé- 
nération  Lorfque    les  deux 

continens  étoicnt  contigus ,  les  el- 

pèces  qui  étoient  cantonnées  dans 

ces  contrées  du  nouveau  monde  y 

ont  été  probablement  renfermées 

})ar  l'irruption  des  eaux  ,  lorfcju'elles 
divisèrent  les  deux  continens   

Poffibilité  de  cet  événement.  Jbid. 

373  «Se  374. 
Animaux  &  Végétaux.  II  n'y  a 

aucune  différence  abfolument  cffèn- 

ticlle  &  générale  entre  les  animaux 

&  les  végétaux.  ...  La  Nature  del- 

cend   par    degrés  ou    par  nuances 

imperceptibles,dc  l'animal  qui  nous 

paroît  le  plus  parfait  à  celui  qui  l'eft 
le  moins,  &  de  celui-ci  au  végétal.. 

Ainfi  les  animaux   &  les  végétaux 

font  pour  la  Nature  des,  êtres  à  peu 

près  du  même  ordre.  Vol.  II,  8  &  9. 

Anta  cz/  Ant  ,  c'eft  le  même  animal 
que  le  tapir  :  origine  de  ce  nom 

anta  ;  on  appelle  aufîi  cet  animal 
maipouri  ou  manipouris.  Vol. XI,  44  5. 

Antilope,  elpèce  de  gazelle  qui  fe 
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trouve  en  Barbarie,  en  Arabie  ,  &c. 

fa  clefcrijJtion.  Vol.  XII,  215. 

Dercrij)tion  de  fcs  cornes.  Jbid. 

i  1 6.  Variétés  dans  cette  efpèce. 

Jbid.  L'antilope  des  Indes  eft  une 
efpccc  plus  petite  que  les  autres.  Jbid. 

1 1 7.  Les  grandes  antilopes  font  plus 

farouches  que  les  autres  gazelles. 
Ib'uï.  2z6. 

A  PAR,  cfjoèce  de  tatou  qui  n'a  que 
trois  bandes  mobiles  ,  fa  defcription 

&  fcs  caradères  fpccifiques.  Vol.  X , 

206,  Quand  l'apar  le  couche  pour 

dormir,  ou  que  quelqu'un  le  touche 
&  veut  le  prendre  avec  la  main,  il 

rapproche  &  réunit ,  pour  aijifi  dire, 

en  \m  point  fcs  quatre  pieds,  ra- 
mène fa  tête  fous  fon  ventre  ,  &  fe 

courbe  parfiitemcnt  en  rond  ,  en 

forte  qu'alors  on  le  prendroit  plutôt 
pour  une  coquille  de  mer  que  pour 

un  animal  tcrrcflre.  Jbid.  207.  Sa 
chair  eft  aufîi  blanche  &  aufli  bonne 

u  manger  fjue  celle  du  cochon  de 
lait.  Jbid.  226. 

Ape  ,  eft  le  nom  que  les  Anglois  ont 

donne  au  finge  fans  queue,  i'ol. 
XIV,  6y. 

ApÉREA.  Notice  au  fujet  de  cet  animal. 

Sa  defcription,  Tes  habitudes  natu- 

relles. .  .  .Ce  pourroit  bien  être  le 

même  animal  que  le  Cori.  Vol.  XV, 

I  60  é^  /ail'. 
Arabes,  inanicre  dont  ils  exercent 
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leurs  brigandages.  Vol.  XI ,  221. 

Arabie,  peinture  des défertsd'Arabic. 
Vol.  XI,  220.  Defcription  des  fables 

&  des  défêrts  brulans  d'Arabie.  Jbid, 
220  ôc  221, 

Arajgnées,  dévorent  indi/îcremment 

les  autres  efpèces  d'inlêdes  &  la  leur. Vol.  VU,  5. 

AUBRES  ,  l'accroifTement  des  arbres  (e 

fiit  par  l'addition  de  parties  fembla- 
bles  au  tout.  Vol.  II ,  25.  Manière 

dont  s'opère  l'accroinement  des  ar- 
bres. Jbid.  Sont  compofcs  de  petits 

êtres  orgnnifès  lèmbiables,  &  findi- 

^  idu  total  e(l  formé  par  l'a/Têmblage 
d'une  jnultitude  de  petits  individus 
femblables.  Jbid.  Plus  un  arbre  eft 

Age,  &  plus  il  produit  de  fruiiS. //>/■</. 
6p.  Explication  de  la  formation  du 

développement  &  de  l'accroiflêment 
du  bois  dans  les  arbres.  Jbid.  559. 

Caules  naturelles  &  générales  du  dé- 

périfiement  &  de  la  mort  des  arbres , 

c'cft  la  trop  grande  folidité  que  le 

bois  acquiert  avec  l'âge.  Jbid.  5  6H. 
La  plupart  des  arbres  ne  portent 

abondamment  du  fruit  &  des  graines 

que  de  deux  années  l'une.  J^ol.W  , 

25  I. Archipel  Indien,  la  terre  &  la 

mer  (ont  fi  mêlées  dans  l'Archipel 

Indien,  qu'ilparoît  évidemment  que 
c'ell  un  pays  inondé ,  duquel  on 
ne  voit  plus  que  les  éminenccs  &  k» 
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terres  élevées .  .  .  Cette  mer  n'eft  pas 

profonde  comme  les  autres.  VoL  I , 

388. Ardois
e,  ce  que  l'auteur

  entend  par 

la  dénomination   (ïardoife.   Vol.   I, 

275. 

Argali  ,  (  1'  )  de  Sibérie  eft  le  même 

animal  que  le  moufflon.  Vol.  XI , 

374- Argiles
  (les)  &  les  glaifes

  ne  font 

que  du  fable  vitrifiable  décompofé , 

&  ces  glaifes  en  fe  décompolant 

elles-mêmes ,  fe  changent  en  limon  : 

preuve  de  ces  afTertions.  Vol.  1,260. 

L'argile  peut  devenir  du  caillou. 

Jbid.  261.  Voyei  Sable  vitrifiable. 

Jbid.  ̂ 66. 

Art.  Comparaifon  des  ouvrages  de 

l'Art  &  de  ceux  de  la  Nature.  .  .  . 

Différence  infinie  dans  le  produit , 

caufée  par  l'inégalité  dans  la  puil- 

fance   L'homme  ne  peut  em- 

ployer que  la  force  qu'il  a ,  il  efl 

borné  à  une  petite  quantité  de  mou- 

vement ,  qu'il  ne  peut  communiquer 

que  par  la  voie  de  l'impulfion .... 

S'il  pouvoit  difpofer  de  la  force 

d'attradion  comme  de  celle  d'impul- 

fion;  fi  feulement  il  avoit  un  fens 

qui  fût  relatif  à  cette  force  péné- 

trante ,  il  verroit  le  fond  de  la  ma- 

tière ,  il  pourroit  l'arranger  en  i)etit, 
com'me  la  Nature  la  travaille  en 

grand.  Kc/.  XIV,  23  &  24. 

LE        AS      AT 
Arts.  Toutes  les  idées  des  Arts  ont 

leur  modèle  dans  les  productions  de 
la  Namre.  Vol.  I,  29. 

Asie.  Et  tout  le  coniinent  oriental, 

efl  le  pays  le  plus  ancien  du  globe.... 

Les  côtes  occidentales  de  l'Europe 

&.  de  l'Afrique  font  des  terres  plus nouvelles.  Vol.  1 ,  97. 

Assimilation,  ks  êtres  qui  ont  la 

puiflance  de  convertir  la  matière  en 

leur  propre  fubflance ,  &  de  s'afîi- 
miler  les  parties  des  autres  êtres,  font 

les  plus  grands  dellrudeurs.  Vol.  Il, 

40.  Ce  qui  efl  une  caufe  de  mort, 

eft  en  même  temps  un  moyen  né- 

cefîàire  pour  produire  le  vivant. 
Jbid.  4 1 . 

Astre.  La  force  d'attracflion  efl  éga- 
lement répartie  dans  toute  la  matière, 

mais  chaque  allre  a  reçu  une  quan- 

tité différente  de  force  d'impul- 
fion ....  Il  y  a  des  aflres  folitaires  , 

&  d'autres  accompagnés  de  latellitcs, 
des  aflres  de  lumières  &  des  globes 

de  ténèbres,  des  foleils  qui  paroif- 

fênt ,  dilparoiffent  &  Icmblent  alter- 

nativement fe  ralumer  «Se  s'éteindre  , 
&c.  Vol.  XII ,  5    &  6. 

Atlantide,  (île)  des  Anciens. 

Vol.  I,  606. 

At T achement,  aux  chofes  ina- 

nimées efl:  le  dernier  degré  de  la 

ûupidité.  Vol.  IV,  84.  La  plupart  de 

nos   aitachemens  naifTent  iorfqu'on 

penfe 
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pen/c  &  qu'on  réfléchit  le  moins.... 
11  luffit  que  quelque  chofe  flatte 

nos  (ens  pour  que  nous  i'aimions, 

&  il  ne  fîiut  que  s'occuper  fouvent 

&  long-temps  d'un  objet  pour  s'en 
f.lre  une  idole.  Vol.  IV,  84.  Diffé- 

rence de  l'attachement  &  de  l'amiiie'. 

Ibid.  Caufes  &  raifons  de  l'attache- 
ment des  mères  pour  leurs  petits 

dans  les  animaux  Jbid.  85.  Caufè 

phyfique  de  l'attachement  des  père 
&  mère  à  leurs  enfims.  Ibid.^j. 

Attraction  mutuelle  &  générale 

dans  toutes  les  parties  de  la  matière, 

foitdans  la  terre,  foitdans  lesaflres... 

L'attradion  mutuelle  ,  c'cfl-à-dire 

réciproque  entre  lesaflres,  efl  de'- 
montrée  par  les  obfervaiions  -,  &  les 
expériences  des  pendules  prouvent 

qu'elle  efl  générale  dans  toutes  les 
parties  de  la  nntière.  Vol.  I,  158. 

Les  loix  d'attracftion  ou  d'affinité  par 
lelc[uelles  les  parties  des  diflcrentes 

l'ubflances  minérales  s'attirent,  font 
les  mêmes  que  celles  de  la  loi  géné- 

rale, par  laquelle  les  corps  celefles 

agifl^ent  les  uns  fur  les  autres   

Pourquoi  l'on  a  cru  que  ces  loix 
ctoient  différentes.  Vol.  XIII,  1  2. 

Attractions,  les  loix  des  affinités  & 

la  loi  de  l'attradion  ne  font  qu'une 
feule  &  même  loi ,  &  fi  celles  des 

aflîniiés  paroiflent  différentes  de  la 

loi  générale  de  l'attradion,  c 'efl  que 
Tome  XV. 

TIÈRES.      AU      AX      Ixv 

ddixs  hs  affinités  fa  figuré  entre 

comme  élément  dans  rexjireflion  à<z 

In  diflance,  au  lieu  que  dans  l'at- 
iiadion  des  corps  celefles ,  la  figure 

n'entre  en  aucune  manière  dans  i'ex- 

preflion  de  la  diflance.  ̂ ^ol.  XIII , 1  2   &    13. 

A  u  R  o  c  H  s  ûw  U  R  u  S ,  efl  le  même 

animal  que  notre  taureau  dans  l'ctat 
fiuvage.  Vol.  XI ,  289.  La  race  de 

l'aurochs  ou  du  bœuf  fans  bofle 

occupe  les  zones  froides  &  tem- 

pérées ,  elle  ne  s'efl  pas  fort  répan- 
due vers  les  contrées  du  midi.  Jbid. 

3  12.  Elle  efl  la  race  primitive  de 
tous  les  boeufs  &  bifons.  Ibid.  ?  27. 

Axe  du  corps  animal ,  la  moelle  épi- 

nière,  à  la  prendre  depuis  le  cerveau 

jufqu'à  fon  extrémité  inférieure 
c'efl- à-dire  jufqu'au  coccix  ,  &  les 
vertèbres  qui  la  contiennent,  pa- 

roiflent être  l'axe  réel  auquel  on  doit 
rapporter  toutes  les  j)artics  doubles 
du  corps  animal.  Vol.  II  ,   370. 

Axiomes,  ii  faut  fe  dcficr  de  ces 

axiomes  abfolus ,  de  ces  proverbes 

de  phyfK[ue ,  que  tant  de  gens  ont 
mal  -  a  -  propos  employés  comme 

principes  ,  comme  nullafœcundûtio 

extra  corpus ,  tout  vivant  vient  d'un 
œuf;  toute  génération  fuppolè  des 
fexes ,  &c.  Vol.  II ,  ̂ ^. 

Axis,  efl  le  même  animal  que  l'on 
connoît  vulgairement  fous  le  nom 
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de  Cerf  du  Gange.  M."  de  l'Académie 

l'ont  intliqué  par  îa  dënominaiion  de 

Biche  de  Sardaigne.  Vol.  XI,  ̂ <^-/. 
Tient  du  cerf  &  du  daim  tout  en- 

femble  ,  Tes  diffvirences  &  Tes  ref- 

femblances  avec  l'un  &  avec  l'autre. 
Jbid.  398,  Eli  originaire  des  pays 

chauds  ,  <?c  cependant  il  vit  aiférnent 

&  fe  multiplie  dans  les  pays  tempérés 

lorfqu'il  efl  foigr.é  ,  &  qu'on  le  tient 

à  l'abri  pcntlant  l'hiver.  Ibid.j^oi. 

On  n'a  pas  remarqué  dans  les  mé- 

nageries que  l'axis  le  loit  mêlé  avec 

le  cerf  ou  avec  le  daim  ,  &  qu'ils 
aient  jamais  produit  enfcmbie.  Ibid. 
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ABIROUSSA,  fes  reflemblances  & 

fes  différences  avec  le  cochon.  Vol. 

XII,  '^y^.  Defcripiion  de  fes  dé- 
fendes ou  dents  canines,  Ibid.  380. 

Ses  défenlès  font  d'un  très  -  bel 
ivoire  ,  plus  net  ,  plus  fin  ,  mais 

moins  dur  que  celui  de  l'éléphant. 

Jb'id.  Sa  figure  &  les  habitudes  na- 

turelles. Ibid.  381.  S'accroche  avec 
les  défenlès  pour  dormir  debout. 

Jbid.  382.  Nage  fort  légèrement  & 

long-temps.  Ibid.  Son  climat;  doute 
fi  la  femelle  manque  des  grandes 

défenfes  fupérieures  qui  fe  trouvent 

dans  le  mâle.  Ibid,  383. 

Babouin,  efl:  un  animal  qui  ap- 

partient à  l'ancien  continent,  <Sc  qui 
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ne  fe  trouve  point  dans  Te  nouveau. 

Vol.  IX,  9  4,.  Définition  du  babouin; 

c'efl  un  animal  à  queue  courte ,  à 
face  alongée ,  à  mufeau  large  & 

relevé,  avec  des  dents  canines  plus 

grofies  à  proportion  que  celles  de 

l'homme ,  &  portant  dès  callofités 
fur  les  fcffes.  Vol.  XIV,  5.  Les 

Anciens  n'ont  point  eu  de  nom 

propre  pour  dcfigner  cet  animal  ; 

Ariflote  efl  le  fêul  qui  l'ait  indiqué 
par  la  dénomination  de  Simia  por- 

caria.  Ibid.  Babouin ,  nom  géné- 

ricjue  qui  comprend  trois  efpèces  : 

I .°  Le  papion  ou  le  babouin  pro- 

prement dit  :  2.°  Le  mandrill  :  3.* 
Uouanderou.  Courte  defcription  de 

ces  trois  babouins.  Ibid.  6.  11  y  en  a 

de  petits  &  de  grands.  Voy.  PapioN. 
Ibid.   I  3  3    &  fuiv, 

BarbaRESQUE,  petit  animal  appelé 

vulcrairement  'Ecureuil  de  Barbarie , 
fes  reffeniblances  &  (es  différences 

avec  le  palmifle  &  l'écureuil  Suiflc. 
Vol.  X,    128. 

Baromètre,  peut  donner  la  hauteur 

des  montaornes  trcs-exadement ,  fur- 

tout  dans  les  pays  où  là  variation 

n'efl  pas  confidérable.  Vol.  I,  310. 

Baurd-mann ETj ES ,  efpècc  de 

guenon  ou  fmge  a  longue  queue ,  d'un 
poil  noir,  avec  une  barbe  blanche. 

Voyei  Talapoin.  Vol.  XIV, 28^. 
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Beauté  ,  les  idccs  que  les  difTércns 

peuples  oni  de  la  beauté  ,  font  irès- 

oppofccs ,  &  les  femmes  ont  plus 

g^gné  par  l'art  de  fe  faire  àd^irçr^ 
que  par  ce  don  même  de  la  Nature. 

Vol.  II  ,  554.  Les  femmes  ont  eu 

de  la  beauté  dès  qu'elles  ont  fu  fe 
rei])eder  alîèz,  pour  fe  refùfer  à 

tous  ceux  qui  ont  voulu  les  attaquer 

par  d'autres  voies  que  par  celles  du 
fentiment  ;  &  du  fentiment  une  fois 

né,  la  poliiefie  des  moeurs  a  du 

fuivre.  JbUi.  ̂   5  4-  &  -55. 

Beheai 0  TH  de  l'Écriture  Sainte,  c fl 
le  mcme  animal  que  rhippoj)ot3me. 
Ko/,  XII,  22. 

Belette,  eO:  très-commune  dans 

les  pnys  chauds  ,  <5c  fort  rare  dans 

les  pays  froids  ,   ce  qui  eft  tout  le 

contraire  de  l'hermine.    Vol.   VII , 

225.  Il  y  a  quelques  belettes  qui 

deviennent  blanches  pendant  l'hiver. 
JbiJ.  Différence  de  la  belette  &  de 

l'hermine.   Ibid.  Elles  ne   s'appri- 
voilent  point.  Ibid.  216.  Habitudes 

naturelles  de  la  belette  &  de  l'her- 

nu'ne.  lùid.  La  belette  met  bas  au 

printemps, les  portées  font  ordinai- 

rement de  quatre  ou   de  cinq  ;   les 

petits  naiffent  les  yeux  fermés.  Ibid. 

228.  Elle  a  l'odeur  très-forte.  Jl>id. 
Belette  &  Hermine  ,  font  deux 

efjoèces  diflindes  &  féparées.  Vol. 

VII,  225. 
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BÉLIER,  nature  &  qualités  du  bélier. 

VoL  \  ,  4.   Manière  de  connoîire 

fon   Hge  par  les  cornes.  Jbid.   i  o. 

Le  bélier  efl  en  éi^it  d'engendrer  dès 
l'âge  de  dix-huit  mois ,  &  à  un  an 
la  brebis  peut  produire;  mais  il  cft 

mieux   d';ittcndre  que  la  brebis   ait 
deux  ans,    &  que   le  bélier  en  ait 

trois,    avant   de  leur  permettre   de 

s'accoupler.    Jbid.   Uji  bélier  peut 
aifément  fuffire  à   vingt- cinq    ou 

trente  brebis  :    qualités   du    bélier 

qu'on  defline  à  la  propagation.  /^/W. 
11  y  a  des  béliers   fans  cornes ,   de 
ces  béliers  fins  cornes  font  dans  ces 

climats,  moiiîs  vigoureux  &  moins 

propres  à  la  propagation.  Ibid,  Le 

bélier  s'attache   de  préférence  aux 
brebis  âgées ,   &   dédaigne  les  plui 

jeunes.  Ibid.  i  i . 

B  E  R  B  É  ,  il  nous  paroît  que  l'animal 
appelé  berbéew  Guinée ,  efl  le  même 

que  la  foflîme.  Vol.  XIII,  164. 

Bercer,  l'ulligede  bercer  les  enf\ns 
ell  fujet  à  des  inconvéniens,  &.  de- 

mande des  attentions.  Vol.  II ,  4^1 . 

Besoin  (  le  )  n'eft  pas  le  defir  ,  il  en 
diiîcre  comme  la  caufe  diffère  de 

l'efiêt,  &  il  ne  peut  le  produue  f.uis 
le  concours  des  fens.  Vol.  I V,  2  i . 

BÉTAIL.  Raifon  primitive  de  ce  que 

notre  bétail  efl   fi  cheiif  &  fi  dif- 

férent de  ce  qu'il  étoit  dans  l'état 
de  N.uure.  Vol.  Xi,  25)5. 

*  • 

7    7J 



Ixy'ilJ  BÉ  T  A  B 
Bete  à  I.i  grande  dent.  Voyei  Morse. 

F^A  XIII,  331. 

Bézoard  Oriental,  ne  vient  pas  feu- 

lement de  la  g;\zelle,  Pafan,  mais 

de   toutes   les    gazelles   &   chèvres 
fhuvages  qui  habitent  les  montngnes 

de  i'Afie.  VoL  Xli ,  ai  S.  Recher- 
ches fur  les  animaux  qui  !e  produi- 

fent.  Ibid.   233.     Defcrij^tion   du 

bézoard  oriental ,  &  Ta  comparaifon 
avec  les  autres  bczoards.  Ibid.  235. 

Ne  vient  pas  uniquement  d'une  feule 
efpèce   de  gazelle  ,    mais  provient 

également  des  gazelles  ,  des  chèvres, 
&  même  des  moutons  cjui  habitent 

les  moniagncs  de  l'A  fie.  Ibid.  23  ̂. 
Les  Anciens  ne   connoifioieni  pas 

lesbézoards,  &  Galicn  eft  le  pren)ier 

qui  ait  fait  mention  de  fes  propriétés. 
Ibid. 

BÉZOARDS  Occidentaux ,  ne  viennent 

ni  des  chèvres  ni  des  gazelles  ,  ils 

proviennent   des  vigognes    &   des 

lamas.  Vol.Wl,  24.3 .  Leur  fubftance 

efl   fem'jlable  à  celle  du  tartre  qui 
fe  forme  fur  les  dents  des  animaux 

ruminans.  TW,  244. 
BÉZOARDS  Orientaux,  les  chèvres  & 

les  gazelles   de  l'Afrique    donnent 
des  bézoards ,  mais  qui  ne  font  pas 

fi  bons  ((ue  ceux  del'Afie.  Vol.  XII, 
248.  Les  bézoards,  en  général ,  ne 

font  qu'un  réfidu  des  nourritures  vé- 
gétales. Ibid,  Caufes  phyfiques  de 
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leur  vertu  &  de  leurs  diffcrentes  qua- 

lités. Vol.Wl,  248.  Lesanimaux  qui 

fe  nourriiTent  d'herbes,   &   qui  ha- 

bitent les  hautes  montagnes  de  l'A  fie 

&  même  de  l'Afrique,  donnent  les 

bézoards  que  l'on  appelle  Orientaux, 
dont  les  vertus  font  les  plus  exaltées; 

ceux  des  montagnes  de  l'Europe,  où 
la  qualité  des  plantes  &  des  herbes 

efl  plus  tempérée ,  ne  produifent 

que  des  pelotes   fans  vertu  cju'on 

appelle  égagropiles ;  &  dans  l'Amé- rique méridionale,  tous  les  animaux 

qui  fréquentent  les  montagnes  fous 

la  zone  Torride  ,  donnent  d'autres 

bézoards  que  l'on  appelle  Occiden- 
taux ,  qui  font  encore  plus  folides 

&  peut-être  aulFi  qualifiés  que  les 

Orientaux.  La  vigogne  ou  pacofau- 

vage  en   fournit  en  grand   nombre. 
Le  huanacus  ou  lama  fauvage  en 

donne  aufîi  ,    &    l'on  en  tire  des 
cerfs  &    des   chevreuils    dans    les 

montagnes  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Les  lamas  &  les  pacos  ne  tlonncnt 

de  beaux  bézoards  qu'autant   qu'ils 

font  huanacus  &  viovtrnes ,   c'ell-à- 
dire  dans  leur  état  de  liberté  ;  ceux 

qu'ils  produifent  dans  leur  condition 
de  fervitude  ,    font  petits  ,  noirs  & 
fans  vertu  ;   les  meilleurs  font  ceux 

qui  ont  une  couleur  de  vert-obicur, 
&    ils  viennent   ordinairement  des 

vigognes ,  fur  -  tout  de  celles  qui 
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habitent  les  parties  les  plus  élevées 

de  la  montagne,  &  qui  paiflent  ha- 
bituellement clans  les  neiges:  de  ces 

vigognes  montagnardes,  les  femelles 

comme  les  inaks  produifcnt  des 

bézoards,  &  cesbézoards  du  Pérou 

tiennent  le  premier  rang  après  les 

bézoards  orientaux,  &  (ont  beaucoup 

pîus  eftimcs  que  les  bézoards  de  la 

nouvelle  Efpagne,  qui  viennent  des 
cerfs ,  &  font  les  moins  efficaces  de 

tous.  Vol.  XIII,  32&33.  Les 

fînges  qui  produifènt  les  bézoards, 

font  l'ouanderou  &  le  doue  :  ces 

bézoards  de  finge  ,  font  toujours 

d'une  forme  ronde.  Vol.  XIV,  300. 

Biches  (  les  )  évitent  d'abord  les  cerfs 
dans  le  temps  du  rut,  elles  fuient  & 

ne  les  attendent  qu'après  avoir  été 
long-temps  fatiguées  de  leur  pour- 
fuite.  Les  vieilles  biches  entrent  en 

chaleur  les  preinières.  VoL  VI ,  74. 

Les  biches  en  général  préfèrent  les 

vieux  cerfs  aux  jeunes.  Jbid.  7  5 . 

Les  biches  portent  huit  mois  & 

quelques  jours ,  &  ne  produilent 

ordinairement  qu'un  fion,  &  très- 
rarement  deux  ;  elles  mettent  bas  au 

mois  de  Mai  &  au  commencement 

de  Juin.  Ibld.  jy.  Il  y  a  des  biches 

qui  ibnt  fiériles  :  ces  biches  (ont 

plus  moÇiç?,  que  les  autres ,  &  quoi- 

qu'elles ne  produilent  pas,  elles  font 
les  premières  en  chaleur.  Ibid.  y7> 
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Raifons  phyfiques,  pourquoi  les 

biches  n'ont  pas  du  bois  comme 
les  cerfs.  Vol.  VI,  83. 

Bien  &  Mal  ,  il  y  a  dans  la  phyfique 
infiniment  jJus  de  bien  que  deii}al; 

ce  n'cft  donc  pas  la  réalité,  c'eft  la 
chimère  qu'il  fiut  crain.dre  ,  ce  n'efl 
ni  la  douleur  tlu  corps  ,  ni  les  ma- 

ladies, ni  la  mort;  mais  l'agitation 
de  l'jme,  lesjxafîjons  &  l'ennui  qui 
font  à  redouter.  J'ol.  IV,  45. 

Bjson  ,  courte  defcripiion  du  bifon 

d'Amérique,  &  fes  différences  avec 
le  bœuf  VoL  IX  ,  ̂4. 

Bison  ou  Bceuf  à  bojfe  des  Indes 
orientales ,  produit  avec  notre  vache 

domellique,  &  par  conféquent  il 
c/I  de  la  même  e/jièce.  Obiervations 
&  réflexions  à  ce  fujet.  TW.  IX,  G6. 

Bison  ou  B(EUF  h  bojfe ,  ne  fiit  pas 

une  efpcce  particulière  ,  &  n'eft 

qu'une  variété  dans  l'efpèce  du 
bœuf  Vol.  XI,  289.  Le  bifon  dlf- 

tcre  de  l'aurochs  par  la  bolfe  qu'il 
porte  entre  les  deux  épaules,  &  par 
la  longueur  de  fbn  poil.  Ibid.  292. 
La  race  du  bifon  ou  bœuf  à  boffe, 

remplit  toutes  les  provinces  méri- 
dionales ,  dans  le  continent  entier 

des  grandes  Indes  &  de  l'Afrique. 
Jbid.   312. 

Bison  ou  Bceuf  à  boffe ,  avanrao-es 
de  cette  race  de  bœuf,  fur  la  race 

ordinaire.  Ibid,  3  i  4.  Defcription  de 
/   lij 
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leur  bofle;  qualité  de  cette  chair,  &c. 
Vol.  XI,   31  S. 

Bisons  (  les  )  le  font  trouves  naturels 

dans  les  provinces  de  i'Amcrique 
feptenirionale.    Fi?/.  XI ,    3:14.  Ifs 

ont  pafTé  d'un  continent  à  l'autre  : 
leur  différence  fuivant  la  nature  du 

climat.  Ibid.  Caufes  phyfiques  de  la 

producflion  de  leur  boffe. Ibid.  328. 
Bitume.  Source  de  bitume.  Vol.  I, 

161.  Le  bitume  &  le  fel,  font  les 

matières  dominantes  dans   l'eau  de 
la  mer.  Ibid. 

Blaireau.  Caradcre  &  habitudes 

jiaturellesdu  blaireau.  Vol.Wl,  1  04. 

II  creufe  la  terre  avec  une  grande 

ftcilité.  Jbid.    II   a  les  jambes  trop 

courtes  pour  pouvoir  bien  courir. 

Jbid.  105.  Qualités  du  blaireau ,  Ôc 

fil  manière  de  fe  défendre    contre 

les  chiens.  Ibid.  Les  blaireaux  éioient 

autrefois   plus  communs  qu'ils  ne 

le  font  aujourd'hui.  Ibid.  Manière 
de  les  chaffer  &  de  les  prendre.  Ibid. 

Le  blaireau  pris  jeune  s'apprivoife.... 
&  n'eft  ni  mal-faifant  ni  gourmand.... 

il  mange  de  tout  ce  qu'on  lui  offre. 
Ibid.   106.  Il  dort  beaucoup,  mais 

n  efl  point  fujet  à  l'engourdiffemcnt 

j^endant  l'hiver.  Ibid.  Manière  dont 
la  femelle  du   blaireau  met  b;  s  & 

prépare  un  lit  à  fes  petits ,  &  comment 

elle  les  élève.  Ibid.  Elle  produit  trois 

ou  quaae  petits.  Vol.  VII,  i  oy.  Le 
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blaireau    efl    naturellement  friHeux-. 
Ibid.    II  a  comme    la   civette   une 

poche,  dans   laquelle  fuime  conti- 
nuellement une  liqueur  graffe  &  de 

mauvailê   odeur.    Ibid.    Ulàge    de 

la  peau.  Ibid.   Le  blaireau -cochon 

n'ed  pas  un  animal  réellement  exil- 

tant;     il   n'y  a  même  que  peu  ou 

point  de  variétés  dans  l'efpèce  du 
blaireau.  Ibid.  L'efpèce  en  e(t  peu 

non)breufe   ôc   ne  le   trouve  qu'en 
quelques  endroits.  Ibid.  108.  Ca- 
radlères  particuliers  du  blaireau.  Ibid, 

I  I  G. 

BoBAK   (le)   efl  une  marmotte  qui 
fe  trouve  en    Pologne  ,    &  qui  ne 

tliffcre  guère    de   la   marmotte  des 

A  \pçs,  que  par  les  couleurs  du  poil  & 

par  un  ongle  ou  pouce  qu'il  a  aux 
pieds  de  devant ,  &  que  la  marmotte 

des  Alpes  n'a  pas.  Vol.  XIII,  i  36. 
B(EUF  (  le  )  rend  à  la  terre  tout  autant 

qu'il  en  tire ,   &  même   il  améliore 
le  fonds  fur  lequel  il  vit ,  il  cngraiffe 

fon  pâturage;  au  lieu  que  le  cheval 

&  la  plupart  des  animaux  amaigrif- 

lent  en  peu  d'années   les  meilleurs 
prairies.  Vol.  IV,  446.  Manière  dont 

il  tire  le  plus  avantageufcment.  Ibid. 

Il  eft  plus  propre ,  par  fa  forme,  que 
le  cheval  à  labourer  la  terre.  Ibid. 

Manière  dont   lé   fait    la  caftration 

dans  ces  animaux,  avec  quelques  re- 

marques fur  ce  fujet.   Ibid.  450, 
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Le  Ijœufdort  d'un  fomnieil  court  & 

k'ger,  ik  fe  réveille  au  moindre  biuit. 

Vol.  IV,  45^.  Se  couche  ordinat- 
rcnient  du  côié  gauche ,  &  le  rein  ou 

rognon  de  ce  côte  gauche  eft  toujours 

plus  gros  &  plus  chargé  de  graifTe 

que  le  rognon  droit.  Ibid,   Qualités 

d'un  bon  bœuf  j^our  la  charrue.  Ibld. 

457.  Manière  de  l'accoutumer  au 
joug.   Ibid.    Combien   de   temps , 

pendant    (Ii   vie  ,    il  doit  fervir  au 

travail.  Jb'id.  458.  Manière  de  coi> 

noître  l'âge  du  bœuf.  Ibid.  Manière 
dont  croilTcnt  les  cornes  du  bœuf 

Jbid.  459.  Le  bœuf  inange  vite  & 

prend  en  aflez  peu  de  temps  toute 

la  nourriture  qu'il  lui  faut,  Ibid.  460. 
Il  rumine  pendant  plus  long-temps 

qu'il  ne  inange  :  comparaifon  de  la 

digeflion  de  l'herbe  dans  l'eflomac 
du  cheval  &  du   bœuf  Ibid.  461, 

Manière  de  traiter  &  de  foigner  les 

bœufs  employés  au  labourage.  Ibid. 

/^66.  Ils  doivent  être   mis  à  l'en- 

grais au  plus  tard  à  l'âge  de  dix  ans. 
Jbid,  46  8 .  Manière  de  les  engraifler. 

Jbid.    Pourquoi  le    bœuf  ne    fiit 

.i-ucun  tort  aux  pâturages  fur  lequel 

il  vit.  Ibid.  470.  Le  bœuf  appartient 

à  l'ancien  continent ,  &  ne  s'efl  point 
trouvé  dans  le   nouveau.  Vol.  IX, 

64.  En  I  5  50,  on  laboura  pour  la 

première  fois  la  terre  avec  des  bœufs 

au  Pérou  ;  dans  ia  vallée  de  Cufco. 
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Vol.  I X ,  ̂4.  La  bûlTe  que  les 

bœufs  des  Indes  ont  fur  les  tj)aules , 

n'eft  point  un  caractère  efîêntiel ,  & 
elle  difparoit  après  quelques  géné- 

rations, lorfqu'on  mêle  ces  bœufs  à 
hoÇCe.  avec  les  bœufs  communs. 

Jbid.  6-y.  Expériences  qui  prouvent 
démonftrativement  que  lesbifons  ou 
bœufs  à  bofle  font  de  l.i  même 

ef])èce  que  nos  bœufs.  TW.  XI, 

305.  La  grandeur  de  ces  animaux 
dépend  moins  du  climat  que  de  la 

bonté  &i  de  l'abondance  des  pâtu- 
rages. Ibid.  3  ocf.  Raifons  pourquoi 

ils  font  en  France  de  petite  ftaiure. 

Ibid.  3  I  o.  Caufes  de  la  vénération 

des  Indiens  pour  cet  animal.  Ibid. 

3  I  6.Raifons  pourquoi  l'on  multiplie 
moins  ce  gros  bétail  dans  les  pays 

chauds  que  dans  les  contrées  tem- 

pérées.//'/V.  3  I  p.  Raifons  pourquoi 

ces  animaux  font  plus  intelligens  & 

plus  habiles  à  toute  forte  de  fervicc 

chez  les  Hotteniois,  que  chez  les 

peuples  de  l'Europe.  Ibid.  320. 
L'efpèce  s'cft  trouvée  répandue  dans 

tous  les  climats  de  la  terre  ,  à  l'ex- 

ception de  celui  de  l'Amérique 
méridionale  où  rcfjxce  en  étoii  in- 

connue. Ibid.  326.  L'efpèce  du 
bœuf  eft  celle  de  tous  les  animaux 

domeftiques ,  fur  laquelle  la  nour- 

riture paroît  avoir  la  plus  grande 
influence.  Vol.  XIV,  320.  Bœufs 
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que  les  Anciens  ont  appelé  taureau- 

éléphans ,  à  caufe  de  ieur  énorme 

groffeur.  F^/.  XIV,  320.  Il  Icroit 
Lien  mile  de  nourrir  les  bœufs 

largement  &  convenablement ,  & 

d'abolir  les  vaines  pâtures  en  per- 

mettant les  enclos.  Ibïd.  321.  In- 
fluence de  la  nourriture  &  des  dif- 

fe'rens  climats  fur  les  boeufs.  Ihïd, 

3  20  &  321. 

Bœufs  &  Vaches  d'JJIande,  font 

dépourvus  de  cornes ,  quoiqu'ils 
fbient  de  la  même  race  que  les 

nôtres.  Vol.  XI ,  309. 

Boire.  Manière  différente  de  boire 

dans  les  animaux  difîérens.  Vol.  IV, 

254. 

Bois  foûterrains  fe  trouvent  enplufieurs 

endroits,  &  particulièrement  au  fond 

des  marais,  Vo/.  I ,  ̂yô....  Exemples 

de  ces  bois  foûterrains  où  les  arbres 

font  en  entier  avec  leurs  branches 

&  leurs  feuilles.  lùid.  Bois  que  Ton 

tire  de  la  terre ,  perdent  en  le  def- 
lechant  leur  folidité.  3id.  578. 

Bo  NA  s  U  s.  Recherche  de  l'animal 

indiqué  par  ce  nom.  Vol.  XI ,  287. 

Le  Bonafus  d'Ariftote  eft  le  même 
animal  que  le  bifon.  Ibïd.  2 S 8. 

Bonheur.  Dans  le  temps  où  le 

principe  fpiriiuel  domine,  on  s'oc- 

cupe tranquillement  de  foi-même, 
de  fes  amis,  de  fes  affaires;  mais 

on   s'aperçoit  encore,   ne   fut-ce 
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que  par  des  diftradions  involon- 
taires, de  la  préfence  du  principe 

matériel;  lorfque  celui-ci  vient  à 
dominer  à  fon  tour ,  on  fe  livre  ar- 

demment à  la  didlpaiion  ,  à  {^i 

goûts ,  à  fes  paillons  ,  <5c  à  peine 

réfléchit-on  par  inllans  fur  les  objets 
mêmes  qui  nous  occupent  &  qui 

nous  rempliflènt  tout  entiers;  dans  ces 

deux  états,  nous  (bmmes  heureux; 

dans  le  premier,  nous  commandons 

avec  fuisfadion ,  &  dans  le  fécond  , 

nous  obéirions  encore  avec  plus  de 

plaifir  ;  comme  il  n'y  a  que  l'un 
Ci^s  deux  principes  cjui  foit  alors 

en  adion ,  &  qu'il  agit  fins  oppo- 

fjtion  de  la  part  de  l'autre  ,  nous 
ne  (entons  aucune  contrariété  inté- 

rieure ;  notre  w^/nousparoît  fimple, 

parce  que  nous  n'éprouvons  qu'une 
impul/lon  fimple,  <5»:  c'cfl  dans  cette 
unité  d'ac^u'on  que  confille  notre 
bonheur.  Vol.  IV,  72.  Le  bonheur 

de  l'homme  confllant  dans  l'unité  de 
fon  intérieur,  il  efl  heureux  dans 

le  temps  de  l'enfuxc,  parce  que  le 
priiicipe   matériel    domine    feul  & 

agit  prcîquc  continuellement   

Si  l'enfint  étoit  entièrement  livré  à 

lui-même,  il  feroit  parfaitement 
heureux;  mais  ce  bonheur  cefleroit, 

&  cette  entière  liberté  produiroit  le 

malheur  pour  les  âges  fui  vans  :  on  eft 

donc  obligé  de  contraindre  l'cnfint  ; 

il 
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il  ert  trifte  ,  nuis  néccfïïiire  de  le 

rcmlre  niallieureux  parhift.ins,  puif^ 
que  ces  inftans  mêmes  de  maiheur 

font  les  germes  de  tout  foii  bon- 
heur à  venir.  Vol.  IV,  74. 

Bon  H  EU  R&  Malheur.  Lebonheur 

ed  au-dedans  de  nous  -  mêmes  ,  il 

nous  a  c'ie  donné  ;  le  malheur  ell 
au-dehors,  &  nous  Talions  chercher. 
Vol.  IV,  44. 

Bonne  t-c  h  i  n  o  i  s  ,  eC[)ccç  de 

guenon  ,  ainfi  nommée ,  parce  que 

les  poils  au-dcflus  de  fa  tête  font 

dilpolcs  en  forme  de  bonnet  j:)lar. 

Voye^  MalbrouCK.  Vol.  XIV, 
224. 

Botanique  (  la  )  a  de  tout  temps 

été  la  partie  de  i'Hifloire  Naturelle  , 
la  plus  cultivée.  Vol.  I,  13.  Elle 

eft  plus  ai  (ce  à  apprendre  que  lu 

Nomenclature,  qui  n'en  cfl  que  la 

langue.  Jb'id.  \6.  Elle  netoit  pas 
regardée  par  les  Anciens,  comme 

une  fcience  qui  dût  exifter  par  elle- 
même   Ils  ne  la  confidéroicnt 

que  relativement  à  l'Agriculture,  au 
Jardinatre,  à  la  Médecine  &  aux 

Arts.  Jbid.  44. 

Bouc  (le)  s'accoupfe  &  engendre 
avec  la  brebis.  Vol.  V,  60.  Nature 

&  qualités  du  bouc.  Jbid.  6y.  Un 

feul  bouc  peut  fuffire  à  plus  de  cent 

cinquante  chèvres ,  pendant  deux  ou 
irois  mois  ;  mais  cette  ardeur  ne 

Tome  X  V. 
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dure  que  deux  ou  trois  ans  ;  il  efl 

énervé  «S:  hors  de  fervice  dès  T^ge 

de  cinq  ou  fix  ans.  Vol.  V  ,  6j. 

Choix  du  bouc  qu'on  deQine  à  la 

propagation.  Jbid.  II  pourroit  en- 

gendrer jufqu'à  V^^^gc  de  feptans  ,  & 

peut-être  au-delà,  fi  on  le  mé- 

nagcoit  davanfage  ;  mais  commu- 

nément ,  il  ne  fert  que  julcju'à  l'ilge 

de  cinq  ans.  Ibid.  69.  L'odeur  forte 
du  bouc  ne  vient  pas  de  (à  chair , 

inais  de  fa  peau.  Ibid.  70.  Com- 
inunément  les  boucs  &  les  chèvres 

ont  des  cornes  ;  cependant  il  y  a  , 

quoiqu'en  moindre  nombre  ,  des 
chèvres  &  des  boucs  fans  cornes. 

Jbid.  La  produélion  du  bouc  avec 

la  brebis  efl:  un  agneau  couvert  de 
poil.  Vol.  XI ,  3^5. 

Bouc  de  Juda  (  le  )  eft  de  la  même 

efpèce  que  le  bouc  domeflique. 
Vol.  XII,  1  5. 

Bouquetin  (le)  appartient  à  l'ancien 
continent  ,  &  ne  fe  trouve  point 

dans  le  nouveau.  Vol.  IX,  82. 

Différeiice  du  bouquetin  maie  & 

du  ch.imois.  Vol.  XII  ,  137.  La 

femelle  a  les  cornes  différentes  de 

celles  du  mâle,  &  affez  femblables 

à  celles  du  chamois.  Jbid.  138, 

Le  bouquetin  s'élève  au  fommet 
des  plus  hautes  monta  ânes.  Jbid. 
Ses  convenances  avec  le  chamois. 

Jbid.  Loifqu'on  les  prend  jeunes  , 
k 
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ils  s'.ipprivoifem  aifeincnt  6c  vont 
avec  les  chèvres.  Vol.  XII,  139. 

La  femelie  feule  conftiiue  refpèce 

du  bouquetin  ,  comme  la  femelle 

feule  conrtitue  fcfpèce  de  la  brebis. 

Jl>id.  14.2.  Le  bouquetin  &  la 

chèvre  domcflique  ne  font  trcs-vrai- 

feiublablctDent  qu'une  feule  &  même 
cfpèce  avec  le  chamois.  //;/V/.  1  46. 

Le  bouquetin  ell  la  tige  primitive  de 
toutes  les  races  des  chèvres,  comme 

le  moufflon  l'efl  de  toutes  les  races 

de  hïchis.  lùiJ.  149.  Ses  conve- 
nances &  lès  dillcrences  avec  le 

bouc  doiTiertique.  Jlud.  150.  Le 

bouquetin  court  aufli  vite  que  le 

cerf,  &  fait  d'aufil  grands  fruts.  Jùid. 
Le  bouquetin  efl  la  tige  maiculine, 

&  le  chamois  eft  la  tige  fènfinine 

dans  l'cfpcce  de  la  chèvre. //«/W.  1  57. 
11  ne  fe  trouve  (jue  dans  les  mon- 

tagnes élevées.  lùid.  1  5  8.  La  chaffe 

de  cet  animal  cil  très-pènible  ;  les 

chiens  y  font  prcfque  inutiles.  JùiJ. 

159.  Les  propriétés  fj)écificjues 

attribuées  au  fmg  du  bouquetin , 

appartiennent  aufli  au  fmg  du  cha- 

mois &  au  fing  du  bouc  domeftique, 

&  proviennent  uniquement  des 

herbes  chaudes  &  odoriférantes  , 

dont  ces  animaux  fe  nourriflent. 

Jbid.  165. 

Brebis  (la)  felaifie enlever  fon agneau, 

fai-is  le  défendre ,  (ans  s'irriter  ,  &c. 
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ce  qui  dans  les  animaux  paroît  être 

le  dernier  degré  de  l'inlcnfibiliié  ou 
de  la  ftupiJité,  Vol.  V,  6.  La  brebis, 

eft  fujette  à  beaucoup  de  maladies; 

met  bas  difficilement,  &  avorte  fré- 

quemment. Jbld.  7.  Manière  de 

foigner  les  brebis  pleines ,  ou  qui 

viennent  de  mettre  bas.  Ibid.  Corn- 

munéiuent  les  brebis  n'ont  pas  de 
cornes;  mais  elles  ont  fur  la  tête  des 

proéminences  oflèulés  aux  mêmes 
endroits  où  naifiènt  les  cornes  des 

!)éliers.  Il  y  a  cependant  cjuelques 

brebii  cjui  ont  deux  &  iiiême  quatre 

cornes  parmi  nosbrcbisdomcftiques. 

JbiJ.  1  o.  Quelles  font  les  meilleures 

l:)rebispour  la  propagation.  Ibid.  1  1 , 
La  ffilbn  de  la  chaleur  des  brebis , 

eft  depuis  le  commencement  de 

No\  embre  jufqu'.\  la  fin  d'Avril  ; 
cependant  elles  ne  laiffent  pas  de 

concevoir  en  tout  tcinps  ,  fi  on 

leur  donne,  aufîj-bien  qu'au  bélier, 
des  nourritures  qui  les  échauffent  , 

comme  de  l'eau  falée  &  du  pain 
de  chêne  vis.  Ibid.  Conmient  il  fmt 

les  donner  au  iK-lier.  Jbid.  Elles 

jionent  cinq  mois,  &  mettent  bas 
au  coininencement  du  fixième.  Jbid. 

I  2.  La  brebis  ne  produit  ordinaire- 

ment qu'un  feul  agneau  ,  &  une  lois 

par  an  dans  ces  climats.  Ibid.  Ma- 
nière de  conduire  &  de  traire  les 

brebis  cj[ui  ont  du  lait.  Ibid. 
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Brebis  &  Béliers,  vivent  douze 

ou  cjuatorze  ans.  Vol.  V,  i  >.  Race 

de  brebis  ctrangcres  (jui  produiknt 

plus  c|uc  nos  brebis  communes. 

Jl'id.  2  2.  L'efjX'ce  appartient  à 

l'ancien  continent,  &  ne  s'eft  point 
trouvée  dans  le  nouveau  lorfcju  on 

en  fit  la  découverte.  Vol.  IX  ,  6  8. 

Difficulté  qu'il  y  avoit  à  trouver  la 
vraie  (bûche  de  nos  brebis.  Vol.  XI, 

3  5  j .  La  Nature  ne  l'a  pas  produite 

telle  qu'elle  eft  ,  &  c'eft  entre  nos 

mains  cju'elfe  a  dcg('nérée.  Jbld, 
Dans  les  pays  chauds ,  la  brebis  perd 

fa  laine  &  le  couvre  de  poil.  Jbid. 

3  5+- 
Brebis 

 
(\Ijlandt 

 
à  pJufeurs 

 
cornes; 

leur  dcfcription.  Vol.  XI,  354. 

Brebis  des  pays  chauds  ;  leur  def- 
crij'tion.  Vol.  XI ,  3  5  J. 

Brebis  de  Eûrbarie  Ù"  d' Arabie , 

dont  la  queue  efl  fi  grofle ,  fi  longue 

èa  ̂\  fort  chargée  de  graiOc,  qu'elle 
pèfe  plus  de  vingt  livres.  Vol.  XI, 

356. 
Brebis  domejl'ique,  de  l'île  de  Candie, 

Sirepjicheros  de  Bclon  ;  la  delcrip- 
tion.   Vol.W,  358. 

Brebis  à  large  queue ,  leur  race  efl 

bcaucouii  plus  répandue  que  celle 

de  nos  petites  brebis ,  &  elles  font 

e'craicment  brebis  domefliques.  Vol. 

XI,  358. 

Brebis  {  G 1  and  es  )  des  pays  mcri- 
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dionauy  ;  leur  dcfcription.  Vol.  XI, 

359.  La  laine  e(l  irès-belie  en  E^ 

pagne,  &  encore  plus  belle  d.ms  le 
Chora(an  éc  dans  quelques  autres 

provinces  de  l'Orient.  Ib'id.  3^1. 
Notre  biebis  domcftique  cft  une 

elpèce  bien  j){l!S  dégénérée  que 

celle  de  la  chèvre.  Ib'id.  365.  Coni- 
paraifon  de  nos  brebis  domefliques 

avec  le  moufHon  ,  qui  eft  la  brebis 

primitive  &  fiuvnge.  'Vol.  XIV, 

317  &  318.  Si  l'on  vouloit  en 
relever  rel])èce  pour  la  force  &  la 
taille,  il  faudroit  donner  le  moufîîoii 

à  notre  grande  brebis  Flandrine.  .  . 

Si  l'on  vouloit  dévouer  cette  efj)cce 
à  ne  nous  donner  que  de  la  belle 

laine  &  de  la  fjoime  chair,  il  fliu- 

droit  propager  la  race  des  brebis 

de  Barbarie,  c'efl-à-dire  dojincr  à 
nos  béliers  des  femelles  de  Barbai  le, 

pour  avoir  de  belle  laine  ;  &  le 

nmufîîon  .à  nos  J^rtbis  ,  pour  eil 
relever  la  i.iille.  Vol.  5CIV,  3  i  9. 

Brebis  &  Ciiîlvres,  doivent  être 

regardées  avec  toutes  leurs  variétés, 

comme  ne  failant  qu'une  feule  fa- 
mille ,  à  laquelle  on  peut  même 

7^]omcî  celles  de  toutes  les  gabelles. 
Ko/.  XIV,  349. 

Bubale,  fi  deicription  ,  fes  diffé- 
rences &  fes  reflcinblances  avec  le 

cerf,  les  gazelles  &  le  bœuf  Vol.  XII, 

29  j  .Dcfcripiionde  fe.scornes.  Ibld, 
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Singularités  dans  h  forme  du  poil 

du  buhale  &  de  l'élan.   Vo/.  XII, 

^f)y.   DifTérences  du  bubale  «5c  de 

l'élan.  JùiJ.  Defcription  paiiiculiere 

de  cet  animal  ,  par  M."  de  l'Aca- 

démie. 3ic/.  2.^7,  298  cT'fuiv.    II 
y  a  dans  cette  efpcce  des  variéiés 

pour   la    forme    des  cornes    &    la 

grandeur  du  corps.  Jbid.  300.  Son 
climat   &    fes   habitudes   naturelles. 

Ibid. 

B  u  B  À  LU  s ,  n'efl  point  le  bufîîe , 
mais  un  autre  animal  que  nous  avons 

appelé  bubale.   Vol.    XI,    2  S  6.  Le 

hubalus   des  Latins  que  j'ai  appelé 
bubale ,   efl  le    même    animal  que 

celui  qui  a  été  indiqué  par  M.'^  de 
l'Académie  des  Sciences  ,   fous  la 
dénomination  de  Vache  de  Barbare. 

Ibid.  :2.^y. 

Bi/cu LA-CERVINA ,   eft  le  même 

animal  que  le  bubale.  Vol.  XII,  29  5. 

Buffle    (le)    appartient  à  l'ancien 

continent,   &  ne  s'eft  point  trouvé 
dans  le  nouveau.  Vol.  IX,  82.   Il 

n'étoit  connu  ni  des  Grecs  ni  des 

Romains  ,  &  a  été  apporté  de  l'A- 
frique ,   &    des    Indes  en   Europe 

dans  le  feptièmc  fiècle.    Vol.    XI  , 

284.  Le  buffle  en  Italie,  eft  de  la 

niême  efpèce  que  le  bufrle  domcl- 

tique  d<.  lâuvage    aux    Indes.  Jbid. 

i  8  8 .  Le  buffle  ne  s'accouple ,  ni 
jic  produit  avec  la  vache,.  &  il  y  a 
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même  de  l'antipathie  entre  ces  deur 
efjièces.  Vol.  XI ,  3  2p.  Son  namrti, 

fon  tempérament ,  (es  habitudes  & 
les  différences  avec  le  bauf.   Ibid. 

330.  Utilité  que  l'on  en  tire  pour 
le  labourage,  les  voitures,  &c.  Jbid. 

331.  Le  buffle  cH  le  quatrièjne  des 

animaux  cjuadrupcdes  dans  l'ordre 
degroiïeur.  Jbid.  332.  II  produit 

dans  les  pays  tempérés  ;  ,ia  femelle 

porte  environ  un  an ,  &  ne  fait 

ordinairement  qu'un  petit,  Jbid.  Les 
buffles  font  plus  iraiiables  dans  les 

pays  chauds  que  dans  les  pays  tem- 
pérés. Jbid.  Ils  aiment  à  fe  vautrer 

&  même  à  fejourner  dans  Peau. 

Ibid.  335.  Ils  nagent  f\cilement. 
ôi.  courent  plus  légcremeni  cjue  le 
bœuf.  Jbid, 

BusELAPHUS ,  cfl  le  même  animal 

que  le  bubale.  Vol.  XU  ,  2(p  5. 

C 
c 

A  B  I  A  I  ,  animal  de  l'A  mérique 

méridionale  ,  qui  n'exiftoit  point 
dans  l'ancien  continent.  Vol.  IX, 
8  8.  Ses  différences  &  les  reHem- 

blances  avec  le  cochon.  Vol.  XII , 

385.  Sa  defcription  ,  f i  grandeur  , 

fa  figure,  &c.  Ibid.  Il  a  des  mem- 
branes entre  les  doigts  des  pieds  » 

&  habite  fou  vent  l'eau ,  où  il  nage 
avec  grande  facilité.  VoL  yA\y  3  8^* 
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Cal  ECU  T.  Lrt  mer  a  beaucoup  gngnti Sa  nourriture  &  Tes  autres  habitudes 

naturelles.  Vol.  XII ,  3  8  5 .  H  produit 

en  gland  nombre.  IbiJ.  386.  II 

ne  fe  trouve  que  dans  l'Amcrique 
méridionale.  JhiJ.  388.  Le  cahiai 
ne  reflemble  à  lexiérieur  à  aucun 

autre  nnimal,  quoique  par  les  pnrtivis 

intérieures ,  il  refTembie  au  cochon 

d'Inde.  Ko/.  XIV,  365. 
CachicAiME  ,  efpèce  de  tatou  ,  qui 

a  neuf  baiides  mobiles  fur  le  dos  ; 

fâ  defcripiion  &  les  caradères  fpéci- 

fiques.  Vol.  X ,  2  I  (j. 

C AFFRES.  Defcripiion  des  Caifres. 
Fo/.  111,477. 

Caillou,  le  chanç/e  naturellement 

en  argile  par  un  progrès  lent  &  in- 

fenfîble,  ou  plutôt  en  bol  &  en 

limon  :  preuves  de  cette  aflertion. 

VolA,  2.61  &  2.63.  En  grande 

niafie  &  en  petite  mafle.  Il^iJ.  ̂ 17  5. 

Calcinable  ,Ics  maticres caicinables 

fe  diflolvcnt  toutes  par  l'eau-forte. 
Vol.  I,  238  (Se  239.  Les  matières 

calcinables  perdent  au  feu  plus  du 

tiers  de  leur  poids,  &  reprennent  la 
forme  de  terre  fuis  autre  altération 

que  la  défuioioii  de  leurs  parties, 
Jl'iiï.   261. 

Calculs,  pierres  qui  fe  forment 

dans  la  vcHie  des  animaux  ,  foi:t 

d'une  (ubliance  &  d'une  compo- 
fîtion  toute  dlfîérente  de  celle  des 

bezoards.  Vol.  XII,  24.6, 

fur  la  côte  de  Calécut.  Vol.  I,  592. 

Callitriche,  nom  dérivé  du  Grec 

CûllUrix ,  c'efl  la  guenon  qu'on  ap- 
pelle communément  \q  Singe  vert. ... 

Sa  defcripiion ....  Les  pays  où  il 
fe  trouve,  &c.  VoLXlY,  272  <^ 
fuivant^s.  Caradères  dillindifs  de 
cette  efpcce.  Ibi<I.  274. 

Callitrjx ,  en  Giecfignifie  beau 

poil ,  &  on  a  applique  ce  nom  à  b 

guenon  ou  Jînge  à  longue  queue ,  dont 

le  poil  eft  d'un  beau  vert,  le"  ventre 
d'un  beau  blanc  &  la  i\\cc  d'un 
beau  noir.  Vol.  XIV,  i  i. 

Callosités  fur  la  poitrine  des 
chameaux ,  des  lamas  &  fur  les  Uiïçs 

des  babouins  &  des  guenons  ;  leur 

origine,  &  comment  elles  font  pro- 
duites. Vol.  XIV,  325  &  326. 

Calmar,  Ja  liqueur  féminale  du 

calmar ,  &.  même  la  laite  qui  la 

contient  ie  forme  <Sc  s'oblitère  tous 
les  ans.   fW.  II ,  71. 

Calmuques.  Tartares  Calmuques^ 

paflent  pour  être  les  plus  laids  de 
tous  les  hoiimies.  Vol.  III ,  381. 

Campagnol  ,  Tefpèce  en  eli  encora 

plus  nombreufe  que  celle  du  mulot. 

Vol.  VII,  3  69.  Habitudes  naturelles, 

du  camp.ngnol.  Jbid.  Ils  font  de  très- 

grands  dommages  aux  ]>lcs.  JbiJ. 
Différences  du  campagnol  &  du 

rat  d'eau.  Ibid.  370.  Ils  produiièist 

k  iij 



ixx\'ïr} CA 
r  A 

au  printemps  &  en  été  ;  les  portées 

ordinaires  font  de  cinq  ou  fix ,  & 

quelquefois  de  fept  ou  huit.  VoL 

VII,  371.  l!s  fe  détruifcnt  eux- 

mcmes  dans  les  temps  de  difette. 
Ihid. 

Capricorne  (!e)  forme  une  race  in- 

termédiaire, entre  le  bouquetin  &fa 

chèvre  domeftique.  Sa  delcription. 

Fb/.XII,  146. 

Caracal,  fes  reflemblances  avec  le 

iynx  ,  &  fes  différences.  Vol.  IX  , 

262.  Il  ne  le  trouve  que  dans  les 

climats  les  plus  chauds  de  rancicii 

coniinent.  lùiJ.  Le  caracal  eft  un 

animal  de  proie  qui  habite  le  même 

pays  que  le  lion  ,  le  tigre ,  la  pan- 
thère, (^c  ,  (5c  qui  étant  beaucoup 

plus  foible  qu'aucun  d  eux  ,  eft  , 
pour  ainfi  dire ,  oblige  de  vivre  de 

leurs  rcfles.  JùiJ.  263.  Il  fuit  le 

lion  ,  &  on  Ta  appelé  le  Guide  ou 

le  Pourvoyeur  du  lioii.  lùid.  Ses 

habitudes  naturelles  &  fon  tempé- 

rament. Jùid.  2.6  <).  On  peut  malgré 

fîî  férocité  s'en  lèrvir  pour  la  chafle. 
Ibid. 

Carcajou  ou  QuiNCAJOU  ,  eft  le 

même  animal  que  le  glouton.  Vol. 

XIII,  279. 

CaRIACOU  ,  efl:  le  même  animal  que 

le  cuo-uacu ,  le  même  que  le  mazame, 

le  même  que  le  chevreuil.  Vol.  XII, 

2  1  8. 
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Caribou  ,  ert  le  nom  qu'on  donnt 
au  renne  dans  le  nord  de  l'Amé- 

rique. Vol.  XII,  90. 

Carrières  (les)  font  compofées  de 
differens  lits  ou  couches ,  prefque 
toutes  horizontales  ou  inclinées  fui- 

vant  la  même  )>ente.  .  .  .Cela  doit 

s'entendre  de  toutes  les  carrières 
de  pierres  calcaires ,  comme  marbre, 
pierre  det.iille,  moellons,  &c.  .  . 
Les  carrières  de  grès  de  granité  & 
des  autres  matières  vitrcfcibles,  ne 

font  pas  dilj)ofécs  au/Ti  réguliè- 

rement ,  quoiqu'en  général  elles 
fuivent  la  njême  règle  ,  &  que  leurs 

couches  foicnt  paiallèles  &  hori- 

zontales ou  également  inclinées. 

Vol.  1 ,  90.  Delcription  de  la  car- 
rière de  Madrid.  Ibid.  549.  Dans 

la  plupart  des  carrières ,  le  premier 

lit,  c'efî-à-dire  celui  qui  crt  le  [ilus 
près  de  la  furfice  de  la  terre ,  & 

les  lits  qui  font  au-defious  de  ce 

premier  font  d'une  pierre  plus  ten- 
dre que  les  lits  inférieurs.  Ibid.  5  5  6, 

Oidre  des  matières  dans  une  carrière 

de  matières  vitrefcibles.  Ibid.  563. 

Carrières  parasites  (les)  ne  font 

pas    d'une  grande    étendue   
Formation  de  ces  carrières  parafites. 
VoL\,  276. 

Carigueibeju  du  Brefd,  efl  fe 
même  animal  que  la  Sarico vienne. 
fV.  XIII,  319. 
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Carpes,  qui  ont  cent  cinquante  ans 
bien  avérés.  Vol.  II,   309. 

Castor.  Ce  n'eft  point  par  force  ou 
par  nécelTité  phyfique,  comme  les 

fourmis,  les  abeilles,  &c.  que  les 

carters  travaillent  &  bâtificnt. .  .  C'eH 

par  choix  qu'ils  le  rc'uniiïènt.  VoL 
VI,  6 1 .  Les  caftors  font  peut-être  le 

feul  exemple  qui  lubfille  ,  comme 

un  aiicicij  nionament  de  cette  ef- 

pcce  d'intelligence  des  brutes,  qui 
iuppofe  des  projets  communs  & 

des  vues  relatives.  Vol.  VIII ,  283. 

Leur  focicté  n'efl  point  une  réunion 
forcée;  elle  fe  fait  par  une  efpcce 

de  choix  ,  &  fujjpofe  des  vues 

communes  dans  ceux  qui  la  coni- 
pofent.  Ibid.  285.  Ils  ne  longent 

point  à  bàiir ,  à  moins  qu'ils  n'ha- 

bitent ux\  pays  libre ,  &  qu'ils  n'y 
ioient  paifiiienicnt  tranquilles.  Jbid. 

2  8  6.  Le  caftor  paroît  être  au-delTous 

du  chien,  de  l'cléphant ,  &c.  pour 
lesc{uaiiiés  individuelles.  Ibid.  287. 
Caraclcie  &  naturel  du  callor.  Jbid. 

II  paroit  plus  remarquable  par  des 

finiiularités  de  conformation  exté- 

rjcurcs  ,  que  par  la  fupériorité  ap- 

parente de  les  qualités  intérieures. 
Ibid.  28 S.  Le  cartor  eft  le  feul 

parmi  les  cjuadrupcdes  qui  ait  la 

queue  plate  ,  o\ale  &  couverte 

d'écailks.  ...  Le  feul  qui  ait  des 

iiac^coires  aux  pieds  de  derrière,  &  en 
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même  temps  les  doigts  féjurés  dans- 

ceux  de  devant.. . .  Le  feul,  qui  rel- 

femblam  aux  animaux  terrellres  par 

les  parties  antérieures  de  Ion  corps, 

paroilfe  en  même  temps  tenir  des 

animaux  aquatiques,  par  les  parties 

pollérieures  de  (on  corps.  Vol.  VIII^ 
288.    Les   callors  comiT.encent  à 

s'afîèmbler  aux  mois  de  Juin  &  de 

Juillet  ,    &    forment    bientôt    wne^ 

irouj~)e  de  deux  ou  trois  cents  :  le 

rendez-vous   &  le  lieu  de  l'établif- 
(èment  eft  au  bord  des  eaux.  .  .  . 

I-ls   éiablilTcnt  une  chaulTee    fur   la 

rivière ,   qui  la   iraverfe  en  entier  : 

cette  chauffée  a  Ibuvent  quatre-vingt 

ou  cent  pieds  ûc  longueur  fur  dix 

ou  douze  pieds  d'épailTeur  à  fabafe.- 
Ibid.  289.  Les  plus  grands  callors 

pèfent  cinquante  ou  foixante  livres, 

&   n'ont  guère  que  trois  pieds  de 
longueur.  Note.  Ibid.  Defcriptioii 

de  leur  chaulTée ,  avec  le  détail  de 
faconflrudion.  Ibid.  Leur  chauflée 

a  ,  non-lèulement  toute  l'étendue  ,, 
toute    la   folidité    nécefiàire  ,  mais 

encore  \à  forme  la  plus  convenable 

pour  retenir   l'eau  ,  l'empêcher  de 
pafler ,  en  foutenir  le  ])oids ,  &  eni 

rompre  les  efforts.  Ibid.  2r)  i .  Def^ 

cription  de  leurs  cabanes,  &  le  dé- 

tail de  leur  conflrudion.  Ihid.  2p2, 

ALtnière  dont  ils  coupent  &  abattent 

les  arbres.  Ibid.  2.^3.  Ils  préfereniz 
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i'écorce  fraîche   &  le  bois  tendre  à 

îa  plupnrt    des  nlimens    ordinaires. 

Vol.  VIII,  :t9  3.  Ils  font  des  pro- 
vifions  trts-confidérables  de  bois  & 

dVcorce ,    &    chnque    cabane  a   fâ 

provifion  féparée.  Ib'td.  On  a  vti  des 

bourgades,  coinpofe'es  de  vingt  ou 
vingt-cinq  cabanes  de  c.flors.  Ibtd. 

^94.  Les  plus  peiites  cabanes  con- 
tiennent deux  ,  quatre  ,  fjx ,   &  les 

plus  grandes   dix -huit,    vingt,    & 

même  ,  dit-on  ,  jufqu'à   trente  caf- 
lors ,  autant  de  femelles  que  de  maies. 

Jbid.    Ili    s'averiifTent  en   fraj)pant 

avec  leur  queue  fur  l'eau  ,  un  coup 
qui  retentit  au  loin  dans  toutes  les 
voûtes  des  habitations.  Jbid.  Ils  vont 

quelcjuefois  afîèz  loin  fous  la  glace. 

Jbid.  295.  La  chair  des  parties  an- 

térieures jufqu'aux  reins,  a  la  qualité, 
le  goût,  la  confirtance  de  la  chair 

des  animaux  de  la  terre  &  de   l'air; 
celles  des  cuifics  &  de  la  c[ueue  a 

l'odeur,  la  fiveur,  &  toutes  les  qua- 

lités de  celle  du  po'rfTon,  Jbid.  296. 
La  queue    du  caflor  eft    une  vraie 

chair   de  poifion.  JbuL   Habitudes 
naturelles  des  caflors  en  fociété.  Jbid. 

Les  femelles  portent  quatre   mois, 

&i  mettent  bas  lur  la  fin  de  l'hiver  , 
pvoduifent  ordinairement  deux  ou 

trois  petits.  Jbiif.  297.   Leur  four- 

rure  n'ert  parfaitement  bonne  qu'en 
Jîiver.  Jbid.  Outre  les  caftors  qui 
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font  en  fociété,  on  rencontre  par- 
tout des  cartois  folitaiies.  .  ,  .Ces 

caftors  folitaires  demeurent  comme 

les  blaireaux  dans  un  terrier   

Différences  de  ces  caftors  &  des 

autres.    Vol.   VIII  ,  3  00. 

Castors  (  les  )  des  pays  les  plus 

feptcntriojiaux  ,  font  ceux  dont  la 

fourrure  eft  la  plus  belle  &  la  plus 

noire  :  il  s'en  trouve  auftl  quchjues- 
uns  mêlés  de  blanc  ,  &  de  blancs 

mêlés  de  noir.  TW.  Vill  ,301  & 

302.  Le  caftor  peut  fubfiftcr  & 

vivre  fans  même  entrer  dans  l'eau, 
Jbid.  303.  Il  mange  aflcz  de  tout, 

à  l'exception  de  la  viande  cuite  ou 

crue  qu'il  refuie  conftainment.  Jbid. 
Sa  fourrure  eft  très-belle  &  elle  cft 

compolée  de  deux  efj)èces  de  poils. 

Jbid.  3  04,  II  fe  fèrt  de  fes  pieds  de 

devant,  comine  de  mains.  Jbid.  305. 

Ccijfonum  ,  matière  odorante  (jue 

fournit  le  caftor.  Jbid.  il  n'aime 

point  les  mauvaifes  odeurs,  &  éloi- 

gne (es  ordures  de  l'endroit  où  il 
tH.  Jbid.  306.  Il  nage  beaucoup 

mieux  qu'il  ne  marche.  Jbid.  Intel- 
ligence du  caftor  ,  plus  admirable 

que  celle  de  la  plupart  des  aunes 
animaux.  Vol.  XI ,  4.  Le  caftor  a 

reçu  de  la  Nature  un  don  prefque 

équivalent  à  celui  de  la  parole.  Jbid. 

Castration  ,  l'ulage  de  lacaftration 
des  hommes  cft  fort  ancien  &  aftez 

géncraicmeni 
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généralement  répandu  ;  cela  fe  fiit 

de  différentes  façons   L'opé- 

ration n'eft  pas  fort  dangereufè;  on 
peut  la  fiirc  à  tout  âge,  celui  cepen- 

dant oij  il  y  a  le  moins  de  rifque  efl; 

ITige  de  l'enfance.  Vol.  II,  483. 
L'uiâge  de  fa  cartration  f;iit  non- 

feulement  tort  à  l'individu ,  mais  à 

l'efpèce  entière ,  A  par  quelle  raifon. 

Cataractes  dans  les  fleuves. 

Vol.  1,365....  Catarade  de  Nia- 
gara en  Canada  tombe  environ  de 

cent  cinquante  pieds  de  hauteur  & 

a  plus  d'un  quart  de  lieue  de  largeur, 

&c.  Ib'uL  -i^dG  &  fu'i^. 
Cavernes.  Deux  cfpèces  de  caver- 

nes, les  unes  formées  jiar  le  feu  & 

ies  autres  par  l'eau.  Vol.  I  ,  5  26  ct* 
fuiv.  Formation  des  cavernes  &  leur 

t'iiumération.  Ib'id.  545.  Les  ter- 
rains les  plus  caverneux  font  les 

hautes  montagnes  &  les  Wcs  qui  ne 

font  en  effet  que  des  fommcts  de 

montagnes;  les  îfes  de  l'Archipel 
dans  la  Aléditcrrnnce,  aulTi-bien  que 

les  îles  de  l'Archipel  Indien,  les 
îles  Moluques,  &c.  font  fort  caver- 

neules.  Ib'id.  J48. 
Cavernes  naturelles ,  appartiennent 

aux  montagnes   celles  qui  fe 

trouvent  dans' les  plaines  (ont  arti- 

ficielles &  ne  (ont  que  d'anciennes 
carrières.  Vol.  1 ,   114. 

Tome  XK 
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Causes.  Les  premières  caufes  nous 

feront  à  jamais  cachées ...  &  dans 

les  effets,  nous  apercevons  plutôt 

un  ordre. relatif  à  notre  propre  na- 

ture que  convenable  à  l'exifîence 
des  chofes  que  nous  confidérons. 

rV.  I,  12.  Les  feules  caufes  qu'il 
nous  foit  permis  de  connoître , 

(ont  les  effets  généraux  de  la  Na- 
ture  Nous  j)ouvons  remonter 

jufque  -  là  par  1  obfervation  des 
effets  particuliers.  ...  &  les  caufes 

des  effets  généraux  nous  feront  à 

jamais  inconnues.  lûiJ.   58. 

Causée  de  la  formation  des  couches 

de  la  terre.  Explication  de  ces  caufes, 

&  réponfes  aux  objecftions.  Vol.  I , 82  &  83. 

Ca.vS'ES  Jînales.  Examen  du  principe 
des  caufes  finales.  Vol.  II,  78.  Les 

caufes  finales  ne  font  que  des  rap- 

ports arbitraires  &  des  abffracflionî 
morales.  Jôid.  Les  caulès  fïnafes  ont 

cHé  élevées  au  plus  haut  point  fous 

le  nom  de  railon  fuftîlânte  ,  &  ont 

été  reprélentées  par  le  portrait  le 

plus  flatteur  fous  le  nom  de  per- 
fedion.  Ibid.  79.  Une  railbn  tirée 
des  caufes  finales  ne  détruira  ni 

n'établira  jamais  un  fyffème  en  phy- 
fique.  Jbid.  161.  Inutilité  des  caufes 

finales  pour  expliquer  les  effets  de 
la  Nature.  Vol.  V,  107  ̂   fuiv. 

Pourquoi  l'on  ne  peut  pas  rendre 
/ 
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ra ilun des caufes  gént'rales  Vol  II,  29- 
Cavopollin      Courte     delcription 

de  cet  animal.   VcL  X,   350.   Ses 
conformités  avec  la  marmofe  &  le 

(ârigue  ;  ce  (ont  tous  trois  des  ani- 
maux   propres    &i   particuliers    aux 

pays  chauds  du  nouveau  continent. 
Jbid.  351. 

Ce  RCO p I  T  ECOS  ,  Ç\ox\\Ç[Q    finge 

à  queue,  &  a  été  employé  comme 

tern\c     générique     pour      défigiier 

toutes    les    guenons    ou    finges    à 

longue  queue.  Vol.  XIV,  2. 
Cerf.  Rufes  du  cerf  pour  échapper 

au  chien.  Vol.  V,    189.   Gflradèie 

&  naturel  du  cerf    Vol.   VI,   63. 

Indices   &    connoifi^uices    du    cerf 

pour  les  chaHèurs.  Jbui.  66.   Ala- 
nicre  de  chaHer  le  cerf  avec  appareil. 

Jùid.     68.    Autres    rufes    du    cerf 

devant  les  chiens   Jb/d.  69.  Quelles 

font  les  faifons  it     plus  j)ropres  à 

la  chafle  du  cerf.    Jù/J.    7 1 .    Les 

cerfs  le  mettent  en  troupes  dans  le 

mois  de  Décembre ,  &  pendant  les 

grands   froids    ils    cherchent    à    Ce 
mettre  à  fabri  des  côtes   ou  dans 

des  endroits  bien  fourrés ,  où  ih  le 

tiennent   ferrés  les  uns    crntre    les 

autres,  &.  fe  réchauffent  de  leur  ha- 

leine. Jbid.y2..  Ils  mettent  bas  leur 

bois  au  printemps .-//-iJ.   Il  efl  rare 
que  les  deux  côtés  de  la  tête    du 

cerf  tombent  en  même  temps ,  & 
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fouvctu   il  y   a   un   jour  ou  deux 

d'intervalle  entre  la  chute  de  chacun 
des   côtés    lie    la    tête.    Ibïd.     Les 

vieux  cerfs  font  ceux  qui   mettent 

bas  leur  tête  les  premiers,  &  c'eft 
dans  le  mois  de  Février  ou  au  com- 

jTiencement  de  Mars  ;  &  les  jeunes 

cerfs  ou  d;iguets    ne    mettent  b.is 

qu'au  commenotment  de  Mai.  Ibul, 

Signe  du  rut  dans  les  cerfs.  Ib'iJ. Les  vieux  cerfs  entrent  en  rut  \t% 

premiers.  Ibid.  Ils  con]battent  pour 

la  femelle.  Jb'id.  Habitudes  du  cerf 
félon  les  différentes  fiilons.  Ibid.  73. 

Saifon  du  rut  des  cerfs  commence 

au  mois  de  Septembre.  IbiÏÏ.   74. 
Les    cerfs    font    inconflans    &   ne 

s'attachent  pas  à  la  même  femelle. 

Jb'id.  75.  Ils  s'épuifent  entièrement 
dans  le  temps  du  riu,  quoique  ce 

temps  ne  dure  qu'environ  trois  fe- 
maines.  Jbid.  Le  rut  pour  les  vieux 

cerfs  commence  au    1 ."   de   Sep- 
tembre &  finit  vers  le  20  ...  .  & 

pour  les  jeunes  cerfs,  c'eft  depuis 

le  20  Septembre  jufqu'au   i  5  Oc- 
tobre. Ib'id.  y6.  Ils   font  quelque- 

fois fujcts  à  un  fécond  rut   vers  la 

frn  d'Odobre  ;  mais  ce  fécond  rut 

dure  beaucoup  moins  que   le  pre- 
mier. Ibid.  Les  boffes  commencent 

à  paroître  à  l'âge  de  fix  mois  ;  elles 

s'alongent  en  dagues  dans  la  première 

aniiée.  Ibid.  78.  Ils  s'accouplent  dès 
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rage  de  dix  -  huit  mois.  JbiJ.  Les 

cerfs  croifTeiit  &  groflifTem  jufqu'à 

l'âge  de  huit  ans  ,  &  leur  tète  va 
toujours  cil  augmentant  tous  les 

ans  jufqu'au  même  âge.  Ibid,  Caufes 
phyfiques  de  la  vcnaifon  &  de  la 

production  du  bois  des  cerfs.  Jb'iJ. 
80.  La  produdion  du  bois  &  celle 

de  la  liqueur  (l-minale  dans  le  cerf 
dépendent  de  la  même  caufc.  Jbid. 

La  caftration  du  cerf  eni[)cche  la 
chute  &  la  rcnai(?ance  du  bois. 

Jbid.  8  j .  La  produiftion  du  bois 

dans  le  cerf  vient  ujiiquemem  de  la 
furabondance  de  la  nourriture.  Ibid. 

S' 2.  Le  bois  de  cerf  n'eft,  comme 
la  liqueur  feminale,  que  le  fuperflu 

rendu  lenfible  de  la  nourriture  or- 

ganique qui  ne  {)eut  eue  employée 

toute  entière  au  dévelopjjcment ,  à 

raccroifîêmcnt  ou  à  l'entretien  du 

corps  de  l'animal.  Jbid.  83.  Le 
bois  du  cerf  poufîe,  croît  &  fe 

compoie  comme  le  bois  d\\n  ar- 

bre :  là  fubrtance  eft  peut  -  être 

moins  ofTeufe  que  ligneule  ,  c'cfl: 
pour  ainfi  dire  un  végétal  grefic 

fur  un  animal,  &  qui  participe  tie  la 

nature  des  deux.  Jbid.  8  5.  Le  bois 

de  cerf  efl:  d'abord  tendre  comme 

l'herbe,  &  fe  durcit  cnluite  comme 

le  bois;  la  peau  qui  s'étend  &  croît 

nvcc  le  bois,  ell  Ion  écorce ,  &  il  s'en 

dépouille"  loilqu'il  a  pris  fon  entier 
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accroiflement  :  tant  qull  croît,  l'ex- 

trémité fupérieure  demeure  toujoui^" 
molle;  il  fe  divifè  aulli  en  plufieurs 

rameaux  ;  le  mérain  efl  l'arbre ,  les 
andouiilers  en  font  les  branches  : 

en  un  mot  tout  cft  iemblable ,  tout 

eft  conforme  dans  le  développement 

&  dans  l'accroiflement  du  bois  des 
cerfs  &  du  bois  des  arbres.  Jbid. 

'è6.  Raifons  phyfjques  de  ce  que 
les  cerfs  &  ks  autres  animaux  de  ce 

genre  portent  du  bois  au  lieu  de 
cornes.  Jbid.  Le  bois  de  cerf  efl 

plutôt  un  végétal  qu'une  partie  ani- 
male. Jbid.  89.  Bois  de  cerf;  fes 

différences  d'avec  les  cornes  des 

boeufs,  <5cc.  Jbid.  90.  Le  cerfs'c- 

puife  fi  fort  par  le  rut,  qu'il  refle 

pendant  lout  l'hiver  dans  un  état  6q 
langueur ,  fa  chair  eft  même  alors 
fi  dénuée  de  bonne  fubflance ,  & 

fon  fâng  efl  fi  fort  appauNri,  qu'il 
s'engendre  des  vers  fous  fa  peau , 
lefquels  ne  tombent  qu  aujirintempf, 

lorfcju'il  a  repris,  pour  ainfi  dire , 
une  nouvelle  vie  par  la  nourriture 

aClivc  que  lui  fournilîcnt  lès  pro- 
ductions nouvelles  de  la  terre.  Ibid. 

92.  Le  cerf  vit  trente-cinq  ou  qua- 
rante ans.  Jbid.  93.  La  tête  ou  bois 

du  cerf  augmente  chaque  année 

jufqu'à  la  huiricme  ;  elle  le  fouticnt 
à  peu  près  la  même  pendant  la  vi- 

gueur de  l'âge,  &  décline  dans  fa 
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viciliefre.  Ihid.  94.  Bois  de   cerf; 

I     fcs  qualités  fuivant  les  diffcrens  pays 
&  les  différentes  nourritures.  Jbid. 

Cerfs.  Leur  grandeur  &  leur  qualité 
fuivant  les  diffcrens  terrains.  Jbid. 

Le  ceif  de  Corfe  paroît  être  le 

plus  petit  de  tous  les  cerfs  de  mon- 

tagne ,&  ces  cerfs  de  montagne  font 

bien  plus  petits  que  ceux  des  pkiines. 

Jbïd.  9  5.  Différences  dans  le  pelage 
des  cerfs  &  dans  la  couleur  de  leur 

bois.  Jbid.  96.  Habitudes  naturelles 
du  cerf  Jbid.  Le  cerf  ne  runune 

pas  avec  autant  de  facilité  que  le 

bœuf.  Jbid.  97.  Nourriture  du  cerf 
fuivant  les  différentes  k\ifons.  Jbid. 

99.  Le  cerf  du  Canada  efl  le  même 

que  le  cerf  de  France,  il  n'en  dif- 

fère que  par  le  bois,  qu'il  a  j)lus 
grand  &  plus  branchu.  Jhid.  168. 
Différentes  formes  du  bois  des  cerfs 

fuivant  les  différcns  pays.  Jbid.  \  6^. 

L'efpcce  du  cerf  n'exifle  plus  au- 

jourd'hui dans  certaines  provinces 
de  France.  Vol.  Xll,  35.  II  y  a 

parmi  les  cerfs  autant  de  variétés  en 

Amérique  qu'en  Europe.  Jbid.  322, 
Cerfs  blancs.  Se  font  trouvés  en 

Amérique.  Vol.  XII  ,322. 

Cerf  des  Ardennes.  Sa  defcription 

<5i  fcs  différences  d'avec  le  cerf 
commun.  Vol.  XI ,  402. 

Cerveau  (le)  qui  cft  nourri  par 

Jcs  artères  lymphatiques,  fournit  à 
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fon  tour  la  nourriture  aux  nerfs , 

que  l'on  doit  confldérer  comme 
une  efpèce  de  végétation  qui  part 

à\\  cerveau  par  troncs  &  par  bran- 

ches ,  lefquelles  fe  divifeni  enfuite 

en  une  infinité  de  rameaux.  Le  cer- 

veau eft  aux  nerfs  ce  que  la  terre 

ell  aux  plantes  ;  les  dernières  extré- 
mités des  nerfs  (bat  les  racines  qui 

dans  tout  végétal  (ont  jilus  tendres 

&  plus  molles  que  le  tronc  ou  les 
branches  ;  elles  contiennent  une 

matière  dudi le,  propre  à  faire  croître 

&  à  nourrir  l'arbre  des  nerfs  :  le 

'cerveau  au  lieu  d'être  ie  ficge  des 
fcnfuions,  le  principe  du  feniiment, 

ne  fera  donc  (ju'un  organe  de  fé- 
créiion  &  de  nutrition  ,  mais  un 

organe  très  -  effeniiel ,  fans  Iccjuel  les 

nerfs  ne  j^ourroiem  ni  croître  ni 

s'entretenir.  Vol.  VII,  1  7.  L'homme 

n'a  pas,  comme  on  l'a  prétendu, 

le  cerveau  plus  grand  qu'aucun  des 
animaux;  il  y  a  desefj)ècesdc  fmges 

&  des  cétacées  qui  proporiionnelle- 
ment  au  volume  de  leur  corps  ont 

plus  de  cerveau  que  l'homme.  Jbid, 
Preuves  particulières  que  le  cerveau 

n'cfl:  ni  le  fiége  des  lenlations  ni  le 
centre  du  lentiment.  Jbid.  i  9. 

Cervelle.  La  cervelle  eff  infen- 

fjble,  c'efl  une  fubftance  molle  <5c 

fans  élaflicité  ,  incapable  de  pro- 

duire, de  propager  ou  de  rendre 
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le  mouvement ,  les  vibrations  ou 

ics  ébranlemcns  du  ftiiiimcnt.  Vol. 

VII,  13.  Analyle  phyfique  de  la 
fubRance  de  la  cervelle.  Jbid.  1  6. 

CÉTACÉES.  La  vie  de  ces  animaux 

efl  bien  plus  longue  que  celle  des 

animaux  quadrupèdes.  Vol.   XIII, 

347- 
Chacal  &  Adive,  font  desanimau

x 

moins  diftérens  du  chien  que  le 

rcnnrd  &  Je  loup.  Vol.  \,  214. 

Cette  cfpcce  qui  eft  fi  voifine  de 

celle  tlu  cliicn ,  appartient  comme 

le  chien  à  l'ancien  continent ,  &  ne 
sVil  point  trouvée  d.ins  le  nouveau. 

Vol.  IX,  -yy.  Le  panther  des  Grecs, 

le  lupus  canar'nis  de  Gaza ,  le  lupus 
mmen'ius  des  Latins  modernes,  cft 

«  le  même  animal  cjue  le  chacal  ;  les 

Turcs  l'appellent ///(^r^/ou  cical ,  les 

Grecs  modernes  -^aclialia ,  les  Per- 
fans  fiechal  ou  fchacal ,  les  j\#)rcs 

de  Barbarie  dccb  ou  jackal.  Jbid. 

273.  Diflércnces  &  rcfiemblanccs 

du  chacal  &  de  l'adive.  Vol.  XlII, 

2.')'^.  Il  paroit  cjuil  y  a  par -tout 

de  grands  &  de  petits  chacals  ;  ils 

font  uis-  commum  daiis  la  plupart 

des  provinces  du  Levant;  ce  (ont 

des  animaux  très  -  incommodes  & 

très-nuihbles  ;  ils  font  communé- 

ment grands  comme  nos  renards , 

nuxc|uels  \h  rc(îemhlent  b^aucouj), 

feulement  ils   om   les  jambes  plus 
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courtes,  ils  ont  aufli  afiez  ordinai- 

rement le  poil  d'un  beau  jaune!, 

&  c'efl  par  cette  raifon  qu'on  a 
appelé  le  chacal  lupus  aureus  ,  loup 

doré.  Vol.  XIII,  257  «5c  2  5  8.  Va- 
riétés du  chacal  dans  les  diiférens 

climats;  l'efjjèce  en  eft  répandue 

dans  toute  l'A  fie  (5c  dans  une  grande 

pariie  de  l'Afrique  ;  elle  len\bîe 
remplacer  celle  du  louj) ,  qui  ne  fe 

trouve  pas  dans  les  terres  qu'Jiabite 
le  cliacal.  Jbid.  259  ô'  fuiv.  Rai- 
fons  c[ui  peuvent  faire  croire  que 

le  chacal  &  l'adive  font  des  efpèces 

différentes.  JbiJ.  261.  L'crj:>cce  du 
chacal  e(l  moyenne  entre  celle  du 

loup  <Sc  celle  du  chien.  .  .  .  Carac- 
tères communs  du  chacal  avec  le 

louj^,  &  caradcres  comnujns  du 
chacal  avec  le  chien. . . .  Naturel  du 

chacal  ;  ils  vont  toujours  en  troupe 

de  vingt  ,  trente  ou  quarante  ;  ils 

dévorent  tout  ce  qu'ils  peuvent  at- 
traper ...  ils  fouillent  les  tombeaux 

&  accompagnent  de  ci  is  lugubres  & 

continuels  toutes  leurs  dépréda- 
tions  Ce  lont  les  corbeaux  des 

quadrupèdes,  la  chair  la  plus  in- 
fecte ne  (es  dégoûte  pas.  Jbid.  265 

CT" Juiv.  Coinparailbn  du  chacil  & 

de  l'hyaene   Le  chacal  réunit 

l'in)piJdence  du  chien  à  la  baiîefîe 
du  loup ,  &  participant  de  la  nature 

des  deux ,  il  femb'e  n'être    qu'uii 
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odieux  ccmpofe  des  mnuvaifes  qua- 

iitc's  (1q  l'un  &  de  l'autre.  Vol.  XIII, 267. 

Chacal  &  Isatis.  Le  chacal  par- 
ticipe du  chien  &  du  loup  ,  & 

l'ilntis  participe  du  chacal  &  du  re- 
nard. Vol.  XIV,  353. 

Chacrelas.  Race  d'homme  Cmmi- 

lièrc  dans  l'île  de  Java  &  dans 

quelques  autres  parties  des  Indes; 

ce  lont  ceux  c|ue  l'on  appelle  or- 
dinairement nègres  blancs.  Vol.  III, 

399- Chair. 
 
Dccompori

tion  
de  la  chair 

&  fâ  rédudion  en  molécules  orga- 

niques par  rinfufion  dans  l'eau. 
Vol.  II,  42a.  La  chair  du  corps 

prend  toujours  plus  de  dureté  à 

niefure  qu'on  avance  en  âge.  Jbid, 

Chalaz^.  Les  deux  cordons  ap- 

pelés chalû'^œ  fe  trouvent  aufîi-bien 
dans  les  œufs  inféconds  que  la  poule 

produit  (ans  communication  avec 

le  coq  que  dans  les  œufs  féconds, 
Vcl.  II ,  I  03. 

Chaleur.  Explication  phyfique  de 

la  chaleur.  ...  La  chaleur  n'eft  c[uc 
le  toucher  de  la  lumière  qui  agit 

comme  corps  lolide  ou  comme 
mnfîè  de  matière  en  mouvement. 
Vol.  III,  3^. 

Chameaux  (  les  )  tran (portés  en 

Amérique  n'y  ont  pas  réuITi.  Vol. 

Ta  BLE en 
IX,   58.  Le  chameau  porte  deux 
bofTes  fur  le  dos ,   au  lieu  que  le 

dromadaire  nen  a  cju'une.  Vol,  XI, 
212.  Le  chameau  &  le  dromadaire 

produilênt  enfcmble  ,  &   les  métis 

qui  proviennent  de  ce  mélange  font 

plus  vigoureux  que  ceux  qui  vien- 

nent d'une   race  non   mêlée.  Jbid. 

Le  chameau  indiqué  par  les  anciens 

fous  le  nom  de  chameau  baélrien, 

eft  le  chameau  à  deux  Lo(îes,  & 

celui  c|u'ils  ont  indiqué  par  le  notii 

de  chameau  d'Arabie,  efl:  celui  que 
nous  appelons  le  dromadaire.  Jbid. 

2.1^.   La    race   du   chameau  n'eft 
pas    fi   nombreufe    que    celle    du 

dromadaire  ;  pays  où  on  la  trouve. 

Jbid.  On  a   inutilement  effayé  de 

propager  l'clpcce  du   chameau  en 
E(])agne,  &  elle  a  très-mal  réuffi  en 
Amérique.  Jbid.   218.    Dans  leur 

p^s  natal  les  chameaux  font  infi- 
niment utiles ,  leur  lait  fait  la  nour- 

riture ordinaire  des  Arabes  ;  ils  en 

mangent   aufli   la  chair ,    fur  -  tout 
celle    des  jeunes.  Jbid.    21^.   Le 

})oil  du   chameau  efl  fin  &  moel- 
leux ,  &  fe  renouvelle  tous  les  ans 

par   une    miie   complète  ;     on   en 
fiit  de  très- belles  étoffes.  Jbid.  220. 

Marwère  d'élever  les  chameaux  pour 
les    rendre    fobres    &    agiles.   Jbid. 

222.  Ils  peuvent  faire   trois   cents 

lieues  en  huit  jours  prefque  fans 
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s'arrcter,  &  fans  boire  &  manger, 
cjue  très-peu.  Vo/.  XI,  223. Ils  mar- 

chent cjuclcjuefois  neuf  à  dix  jours 

fans  trouver  de  l'eau  &  fins  boire. 

Ji^id.  224.  Lorfque  l'on  charge  le 

chan)cau  d'un  poids  cxccHit,  il  re- 
fufe  conftamment  de  fe  lever  pour 

fe  mettre  ch  marche.  Jùiif.  225. 

JLes  grands  chameaux  portent  or- 
diipiremcnt  un  millier  pelant,  &. 

les  plus  petits  fjx  à  Icpt  cents  ;  ma- 
nière dont  on  les  fiit  voyager  pour 

tranfi)orter  ilcs  marchandifes  à  de 

très- grandes  diflances.  Jùid.  126. 

Le  chameau  fenible  jjrcfc'rer  aux 
herbes  les  plus  douces  rabfinihe  ,  le 

chardon,  l'ortie  &  les  autres  végétaux 

épineux;  tant  qu'if  trouve  de  l'herbe 
à  brouter  il  fe  paOc  très -aiféinent 

de  boire,  /l'id.  227.  La  ficiiitc  que 

les  chameaux  ont  à  s'abficnir  Jono;- 

temps  de  boire  n'cfl  pas  de  j^ure 

habitude,  c'eA  plutôt  un  effet  de  leur 

conformau'on  ;  ils  ont  un  edomac 
de  plus  que  les  autres  ruminans , 

&  ce  cinquième  eftomac  ,  c|ui  eft 

d'une  grande  capacité,  leur  Ceri  de 

réfervoir  j>our  contenir  l'eau  qu'ils 
boivent  en  très -grande  abondance; 

Si  lorfqu'ils  font  preflls  p.  r  la  foif , 
ils  font  remonter  une  partie  de  cette 

eau  dans  leur  jianfe  &  jufque  dans 

l'œlbphage.  Jù/il.  228.  La  nature 
du  ciiamcau  a  t  té  confidérablcment 
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altérée;  il  eft  plus  anciennement, 

plus  complètement  &  plus  labo- 

rieufement  efcîave  qu'aucun  des 
autres  animaux.  Vcl.  XI,  228.  II 

porte  les  en>preintes  de  la  fcrvitude  ; 

indépendamment  des  bofîcs  que  les 

chameaux  ont  fur  le  dos,  ils  ont  fur 

la  poitrine  une  large  callofité  & 

d'autres  pareilles  caiiofités  fur  toutes 
les  jointures  des  jambes ,  &  ces  cal- 

lofités  font  jiour  la  j)Iu}:)art  remjilies 

de  pus.  Jùitl.  2.2Cf  Si  2jo.  Manière 
de  les  conduire  &  de  les  f\ire  tra- 

vailler. JùiJ.  233  (Si  234.  On  coupe 

les  chameaux  mâles,  &.  ou  ne  i.iilTè 

ordinairement  cju'un  chameau  entier 
pour  huit  ou  dix  femelles   ils 

font  furieux  dans  le  temjis  du  rut , 

qui  tlure  quarante  jours,  &  Cjui  arrive 

tous  les  ans  au  priinemj)S.//'/V/.  234. 

&  23  5.  Les  chameaux  ne  s'accouplent 
jias  debout  à  la  manière  des  autres 

cjuadruj)èdes,  mais  la  femelle  s'ac- 
croupit &  reçoit  le  mâle  dans  cette 

fituation  ;  elle  porte  près  d'un  an , 

&  ne  produit  qu'un  petit.  Jùid. 
236.  On  ne  fîii  guère  travailler  les 

femelles  chameau ,  le  profit  que  l'on 
tire  de  leur  produit  &.  de  leur  lait 

efl  plus  grand  que  celui  que  l'on 
tireroit  de  leur  travail.  JhiJ.  237. 

Leurs  belles  diminuent  lorfqu'ils 
maigrificnt ,  &  difparoiflcnt  quelque- 

fois en  entier.  Jùid. 
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Chameaux. Les  mâles  &  les  fcijielles 

jettent  leur  urine  de  la  même  ma- 

nière ,  c'cft  -  à  -  dire  en  nrrière.  Vol. 
XI,  238.  Le  petit  chameau  têie  la 

mère  pendant  un  an  ou  plus,  & 
on  ne  doit  commencer  à  le  faire 

travailler  qu'à  iage  de  quatre  ans; 
il  vit  à  peu  près  quarante  ou  cin- 

quante ans.  Ibid.  23  (j.  Le  chameau 

efl  d'une  très-grande  utilité;  il  dé- 

penfe  vingt  fois  moins  que  l'élc- 
})hant,  &  travaille,  pour  ainfi  dire, 

autant  que  deux  mulets  ;  il  mange 

prefque  aufîi  peu  que  l'ane  ;  ia 

femelle  donne  d'aufîl  bon  lait  que 
la  vache  ;  (a  chair  eft  aufll  bonne  6c 

aullî  faine  que  celle  du  veau  ;  fon 

poil  eft  plus  recherche  que  la  plus 
belle  laine;  le  fel  ammoniac  fe  tire 

de  fon  urine ,  &c.  Jbid,  240  & 

241.  Il  y  a  plufieurs  variétés  dans 

l'elpèce  du  chameau.  Jb'id.  213. 
Étendue  des  terres  où  fe  trouvent 

ie  chameau  &  le  dromadaire.  Ibid. 

1 1  6.  Les  chameaux  craignent  les 

climats  où  la  chaleur  eft  excefiive, 

aufii  -  bien  que  les  pays  froids. 
Ibid.  Conformité  de  la  nature  du 

dromadaire  avec  la  nature  des  terres 

de  l'Arabie.  Ibid.  ù"  fuiv.  iManière 
dont  les  Arabes  les  élèvent  &  les 

font  fcrvir  à  leurs  courfes.  ]bid. 

r^22.  Ils  fe  palTcnt  fouvent  plufieurs 

jours  de  boire,  &  femem  l'eau  de 
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très-loin.  Vol.  XI,  224.  Les  plus 
forts  chameaux  portent  aiféinent  un 

millier  pefuit,  on  charge  les  autres 

de  fi\  ou  fept  cents  ;  c'efi  de  toutes 
les  voitures  la  moins  chère.  Ihid, 

2  2(5.  Manière  dont  on  les  conduit 

dans  les  voyages  de  commerce.  Ibid, 
Leur  nourriture  &  leur  fobriétc. 

Ibid.  227.  La  nature  du  chameau 

a  été  confidérablement  ahérée  par 

l'efclavagc.  Ibid.  22a.  Ses  boffes 
&  fês  callofités  ne  font  pas  natu- 

relles ,  &  font  des  indices  de  ft 

fervitude.  Ibid.  230.  Docilité  & 

autres  qualités  du  chameau.  Ibid, 

2  7  2.  On  tfl  dans  l'ufi^e  de  faire 

hongres  tous  les  chameaux  qui  tra- 
vaillent. Ibid,  ̂ 134.  Leur  manière 

de  s'accoupler.  Ibid.  i^d,  La 

femelle  porte  })rès  d'un  an  ,  & 

ne  produit  ([u'un  petit.  Ibid.  Le 
chameau  efl  l'animal  ie  plus  pré- 

cieux &  le  plus  utile  de  tous. 
Ibid 

Chameau  &  Dromadaire,  ap- 

partiennent à  l'ancien  continent , 
&  ne  fe  trouvent  point  dans  le 
nouveau.    Vol.  IX,    57. 

Chameck  (du  Pérou),  eft  un  fa- 

pajou  qui  eft  de  la  même  elpcce 
qiie  le  coaiia  de  la  Guiane.  VoU 

XV,  21    &  22. 
Chamois.  Différence  du  chamois  & 

du  bouquetin  mâle.  Vol.  XII,  137. 

Le 
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Le  chamois  ne  morne  pas  auiTi 

haut  fur  ies  inontognes  que  le  Lou- 

queiin.  Vol.  XII,  138.  Ses  con- 
venances avec  le  bouqueiin.  Jhid.  , 

Lorfqu'on  prend  les  chamois  jeu- 

ï\QSf  ils  s'apprivoilent  aifcment ,  & 
vont  avec  les  chèvres.  Jbid.  139. 

Le  chamois  &  la  chèvre  domel- 

tifjue  ne  font  très-vrai-lemblablcment 

qu'une  feuîe  &  uiême  efpcce  avec 
ie  bouquetin.  JhiJ.  i  46.  Les  cha- 

mois  aiment  à  kcher  les  pierres  ; 

on  voit  dans  les  Alpes  des  rochers 

creulès  par  h  langue  de  ces  ani- 

maux. JbiJ.  156  6c  I  57.  Le  cha- 

mois ne  le  trouve  qiie  dans  les 

montagnes  élevées.  Jbid.  i  58.  Hif- 

toire  particulière  du  chamois.  Jbid, 

I  60.  Les  chamois  vont  ordinaire- 

ment en  troupeaux.  Jbid.   \6i. 

Changement.  Plufieurs  f-iits  fur 

le  changement  des  terres  en  mer , 

&  des  mers  en  terre.  Vol.  I,  587 

drfuiv. 
Charbon  de  terre.  Les  mines 

de  charbon  de  terre  le  trouvent  or- 

dinairement dans  les  glailês  à  une 

grande  profondeur   il  y  a  de 

ces  mines  qui  brûlent  continuelle- 

ment ,  mais  lentement  &  lans  ex- 

plofion.  l''ol.  1 ,  555. 

Chasse,  (la)  e/t  l'exercice  le  j^lus 
iain  jiour  le  corps,  &  le  repos  le  plus 

agréable  pour  l'eTprit.  Ft'/.  VI,  64. 
Tome  XV, 

TI  ÈRES.      CH  Ixxxix 
Chat.    Caradcre    &    naturel    du 

chat   Raifons  de  Ton  incom- 

paiibiUté  avec  le  chien   Son 

tempérament  &  Tes  habitudes  natu- 
relles. Vol.  VI,  3  &  4.  Dans  cette 

efpèce  la  femelle  paroît  être  pltjs 

ardente  que  le  mâle ....  la  chaleur 

dure  neut  ou  dix  jours,  &  arrive 

ordinairement  deux  fois  par  an  ,  au 

printemps  &  en  automne,  &  fouveiu 

trois  fois  par  an  ... .  elle  porte  cin- 

quante-cinq ou  cinquante-fix  jours, 

&.  les  portées  ordinaires  font  de 

quatre,  cinq  ou  fjx  petits...  .  Les 

femelles  fe  cachent  pour  mettre  bas... 

Les  mâles  font  fujets  à  dévorer 

leur  progéniture,  ôc  les  mères, 

quoique  fort  amoureufes  de  leurs 

petits ,  ne  laifient  pas  de  les  dévorer 

aufîi  quelquefois.  Jbid.  5 .  Les  chats 

deviennent  d'eux-mêmes  d'^cellens 

chafieurs  ,    quoiqu'ils    n'aient    pas 

une  grande  finene  d'odorat   

Caulè  phyfique  du  penchant  qu'ils 
ont  à  épier  &  à  furprendre  les  autres 

animaux.  Jbid.  6  ôc  y.  Conforma- 
tion des  yeux  tks  chats   ils 

voient  très  -  bien  la  nuit ,  lorfque 

l'obfcurité  n'efi  pas  profonde.  Jbid. 
Les  chats  ne  font  pas  abfolumcnt 

ni  entièrement  animaux  domefli- 

quts;  ceux  qui  font  le  mieux  appri- 

voilés  n'en  font  plus  pasa(rervis...On 
élève  en  général  plus  de  chats  que 

m 
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de  chîem.  Vo/.  VI,  7  &  S.  Les 

chais  prennent  moins  d'attachement 
pour   les  ])erfonnes   qiie   pour   ks 

inailbns  qu'ili  fréqucnient   ils 
craignent  l'e.m  ,  le  froid  <Sc  les 
miiuvaifes  odeurs;  ils  aiment  les  par- 

fums. Iùi(ï.  Ils  (ont  en  état  d'en- 

gendrer avant  l'âge  d'un  an  ,  ô<. 

peuvent  s'accoupler  pendant  toute 

leur  vie,  qui  Ji'elt  gucre  que   de 
neuf  ou  dix  ans   Les   chats 

mâchent  lentement  &  difficilement; 

raiibns  de  ce  défiut....  ils  dorment 

moins  qu'ils  ne  font  fcmblant  de 
dormir.  I^ic/.  9.  Le  chat  fiuvage 

produit  avec  le  chat  domeftique, 

&  par  confequent  tous  deux  ne 

font  qu'une  leule  &  même  efpèce... 
Le  chat  domeflique  a  ordinaire- 

ment   les   boyaux    plus    longs    & 

plus  gros  que  le  chat  fauvage   

Caradères  du  chat  (àuvage  compares 

à  ceux  du  chat  domeflique.  Jl^iJ. 

p  &  I  o.  Différences  des  chats  rela- 
tivement au  climat   Chat  du 

chorazan  ,  chat  d'angora,  chat  char- 

treux ,  chat  d'El'pagne ,  &c.  JbiJ. 
jo,  II  &  li.  Comment  fe  font 

produit  les  variétés  dans  t'efpcce  du 

chat....  Elle  n'eft  pas,  conmie  celle 

du  chien ,  fujette  à  s'altérer  &  à  tlé- 

générer  lorfqu'on  la  tranfporte  dans 
les  climats  chauds.  lèic/.  i  3  &  i  4. 

Chat  (  le  )  cft  un  anim.il  qui  appartient 

à  l'ancien  continent ,  &  qui  ne  s'efl 

p.as  trouvé  dans  le  nouveau  lorfqu'oji 
en  fit  la  découverte.  ÎW.  IX,78. 

Ckat-Cervjcr  (  le  )  du  Canada  efl 

le  HKine  animal  que  notre  lynx  ou 

louj)  -  cervier  du  nord  de  l'ancici) 
continent  ;  il  e(l  Iculcinent  plus  petite 

comme  le  fout  aulîj  tous  les  autres 

animaux  dans  ce  nouveau  coiuincnt» 
Vû/AX,  23  >. 

Chauve.  Il  n'y  a  que  les  hommes 
qui  deviennent  chauves,  les  femmes 

confèrvent  toujours  leurs  cheveux  ; 

&  quoiqu'ils  deviennent  blancs 
comme  ceux  des  hommes  lorf- 

qu'elles  approchent  de  la  vieilleffc^ 
ils  tombent  beaucoup  moins.  Les 

enfans  &  les  eunucjucs  ne  font  pas 

plus  fujets  à  être  chauves  que  les 
femmes.  Vo/.  II ,  525. 

Chauve-souris.  Les  pieds  de  de- 

vant de  la  chauve-fouris  ne  font  ni 

des  pieds  ni  des  ailes.  .  .  .  Diffor- 
mité énorme  de  ces  animaux.  .  .  . 

Leurs  habitudes  naturelles.  Vol.  VIII, 

114,  115  &  116.  Les  chauve- 

(buris  vivent  de  papillons  &  d'in- 
fcdes   ce  font  de  vraies  qua- 

drupèdes qui  n'ont  rien  de  commun 
que  le  vol  avec  les  oifèaux  ;  elles 

ont  feulement  les  mufeles  pe<îlorau)C 

beaucoup  plus  foris  &  plus  charnus 

cjue  les  autres  cjUvidrupèdes ....  elles 

ont  la  verge  pendante  &  détachée 
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comme  celle  du  fingc  ....  elles 

s'accouplent  &  mettent  bas  du  prin- 

temps à  l'automne  ;  elles  ne  pro- 
iluifcnt  qiie  deux  peiits,  elles  font 

engourdies  pendant  l'hiver  .... 
elles  peuvent  paflcr  plufieurs  Jours 

fans  manger,  &  cependant  elles  font 
■du  nombre  des  animaux  carnafîjers. 

Vol.  VIII,  I  1  6  &  1  17.  Cinq  nou- 

velles efpcces  de  chauve- fouris  qui 
•ctoient  inconnues  aux  Naturalifles  ; 

nous  avons  appelé    la  première  la 

roâule ,  la  (Iconde  hferotine,  la  troi- 

ficme  la  pipijirelle ,  la  quatricme  la 

havbnjldle ,  &  la  cinquième  \e  fer-à- 

cheval.  Ib'td.  I  20.  Autre  efpèce  de 
chauve-lburis,  &  qui  efl;  la  fixième 
de   celles    qui    étoient    incoiuuies  ; 

nous  l'avons  \\o\xwx\(:q  fer-  de  -  lance , 

parce  qu'elle  prclente  une  crête  ou 
membrane  en  forme  de  trèfle   très- 

pointu,  qui  refTemble  parfaitement  à 
un  fer-de- lance  orarni  de  (es  deux 

oreillons   Cette   chauve-fouris 

jia  [irefque  point  de  queue  ;  elle  n'a 
auflj  fjue  quatre  dents  à  la  mâchoire 

inférieure,  au  lieu  que  la  plupart  i^cs 

nutres  chauve-fouris  en  ont  fix,  & 

elle  ne  fe  trouve  point  en  Europe, 

mais  en  Amérique.  Vol.  XIII,  226. 

Septième  efpèce  de  chauve  -  fouris 

qui  étoit  inconnue  ;  elle  fe  trouve 

au  Sénégal,  &  elle  porte  fur  le  nez 
une  membraue  en  forme  de  feuille 

ovale,  d'où  nous  l'avons  aj^pclcx;  la 

feuille.  Vol.  XIII  ,227.  Les  chauve- 

fouris  en  général  ont  quelques  rap- 

ports avec  les  oileaux  par  leur  vol, 

par   leurs   efj)èces    d'ailes  ,    par    Ja 
grandeur    &  la  force  des   mufcles 

pedoraux,  &  aufli   par  les   mem- 

branes  ou    crêtes   qu'elles   portent 
fur  la  fice  ;  ces  parties  excédantes, 

qui  ne  fe  prélentent  d'abord   que 
comme  des  diitbrmités  fuperflues, 
font  les  caracflères  réels  &  les  nuances 

vifjbles  de  i'ombiguité  de  la  Nature 
entre  ces  quadruj^èdes  volans  &  les 

oilcaux.  Ibid.  Z2.j  St.  228. 

Chrne.  Il  y  a   dans  les  chênes  des 

efpèces  f|ui   s'élèvent   jufqu'à   cent 

pieds  de  hauteur,  &  d'autres  ef])è'ccs 

qui    ne  s'élèvent  jamais  qu'à  trois 
ou  quatre  pieds.  TW.  I ,  \  6  ôi  17. 

C  H  E  V  A  L.   Caradèrc  &  éloo^e  du o 

cheval.  Vol.  IV,  174.  La  bouche 

efl  d'une  fi  grande  (cnfibilité  dans 

le  chc\al,  que  c'cQ  à  la  bouche  par 

préfcrcnce  à  l'œil  &à  l'oreille,  qu'on 
s'adiefic  poui  tranhncitre  au  cheval 
les  fiixnes  de  la  volonté.  Jbid.  i  86. 

Ses  difîl-renies  allures  ;  le  trot  efl  la 

plus  naturelle  à  l'animal.  Ibid.  i  87. 
Défaut  de  fes  attitudes  &  de  fes  al- 

lures. Jbid.  188.  Les  mouvemeiis 

du  cheval  doivent  non  -  l^fulement 

être  légers ,  mais  il  f  lUt  encore  qu'ils 
foitnt  égaux  &  uniformes  dans  le 

VI  ij 
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train  du  devant  &  dans  celui  du 

derrière.  Jbid.  189.  Expofition  des 
mouvemens  du  cheval  dans  les 

différentes  nlîures,  le  pas,  le  trot 

ai  le  g.ilop.  Vo/.  IV,  191.  Defcrip- 

tion  du  cheval.  Jùid.  1 97.  Belle 

proportion  du  cheval,  3id.  198. 

On  juge  afiez  bien  du  nature!  &  de 

J'ctat  aduci  du  cheval  par  le  mou- 
vement des  oreilles.  //'/cA  200.  Ala- 

nière  de  connoitre  IVige  du  cheval. 

J/?iJ.  2.01.  Le  cheval  a  quarante 

dents ,  vingt  -  quatre  machclières  , 
quatre  canines  &  douze  incifives; 

les  junicns  n'ont  pas  de  dents  ca- 
nines ,  ou  les  ont  fort  courtes.  J/?iJ. 

2.02.  Les  premières  dénis  du  cheval 
lomhcnt  &  le  renouvellent.  J/^id. 

A  quel  âge  on  doit  commencer  à 

donner  la  Jument  au  cheval.  IhiJ, 

204.  Perfc<^ioi«  &  proportions 

d'un  Etalon.  JùiJ.  Il  coiinnunique 
par  la  génération  [)rcrc]ue  toutes  les 

bonnes  ou  mauvailes  qualités  natu- 

relles &  acquifes.  Jùid.  206.  II 

peut  vivre  vingt  -  cinq  ou  trente 
ans.  JùiJ.  226.  Le  cheval  dort 

beaucoup  moins  que  l'homn^e;  lorl^ 

qu'il  le  porte  bien ,  il  ne  demeure 

guère  que  deux  ou  trois  heures  de 

fuite  couché.  Jbic/.  253.  Pourquoi 

le  cheval  ne  rumine  ni  ne  vomit. 

Jùid.  46  I .  Dans  le  cheval  i'efpèce 

n'cft  pas  aufîi  noble  que  l'individu. 
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Vo/.  IX,  9.  Le  cheval  appartient  à 

l'ancien  continent,  &  ne  s'eft  point 

trouvé  dans  le  nouveau  lorfqu'on 
en  fit  la  découverte.  Jhid.  6^.  Le 

cheval  &  la  Jument  tendent  à  la  flc- 

riliié  j)ar  des  caules  générales  &  par- 
ticulières  Il  cft  rare  que  la 

jument  foit  féconde  au-delà  de  l'âge 

de  vingt  ans  ,  tandis  que  l'anelle 

peut  produire  Jufcju'à  trente  ans.... 
Le  cheval  peut  engendrer  aufll  Ju(- 

qu'à  l'âge  de  trente  ans   Dans 

l'elpèce  du  cheval  il  s'en  ftut  bien 
que  tous  les  accoupiemens  foient 
prolifiques.  Vo/.  XIV,  346  &  347. 

Cheval  &  âne.  Ce  font  de  tous  les 

animaux  domefticjues  ceux  dont  l'cf 
pèce,  quoique  la  j^lus  foignée,  efl  fa 
moins  nonibreufe.  Vo/.  XIV,  347. 

CHEVAUX.  Leur  efclavage  ou 

domefticité  efl  prelque  univerlellc. 

Vo/.  IV,  175.  Le  naturel  des  che- 
vaux. I/?iJ.  1  76.  Vont  par  troupes 

&  fe  réunifient  pour  le  plaifir  d'être 
enfe mble.  Jùid.  Ont  les  mœurs 

douces  &  les  qualités  fociales.  Jbid. 

lyy.  Manière  d'apprivoifcr  les 
jeunes  chevaux  firouches.  J/?iJ.  i  80. 
Ils  le  font  une  Iccomle  nature  des 

habitudes  auxquelles  on  les  a  forcés. 

Jùid.  181.  Les  Jeunes  chevaux 

doivent  être  févrés  à  fept  mois.  Ibid. 
182.  Manière  de  conduire  & 

d'élever  les  jeunes  chevaux  dans  les 
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premières  anntes.  Vol.  IV,  1S2. 

A  tout  agc  &  cl.ms  tous  les  temps 

rcrtoniac  des  chevaux  el\  farci  d'une 

û  grande  c{uaniitc  de  \eïs ,  qu'ils 
icmbicnt  fiiire  partie  de  leur  conf- 
tituiion.  JLid.    183.  Âge  auquel  on 
tloit  coniincncer  à  les  drelfer   

Mnnière  de  les  dre/ler.  JblJ.  i  84. 

Lc$  clicvaux  qui  naturelleir.cnt  vont 

i'amble  ne  trotieni  jamais  6c  {v\m 
plus  foibles  que  les  autres,  Jbid. 

11)6.  Défaut  dans  les  yeux  dts 
chevaux.  JbiJ,  2co.  Défauts  ôc 

peifc(^ions  des  chevaux.  lùid.  201. 

On  a  rcinarqué  que  les  juniens  lont 

plus  fujeues  que  les  chevaux  à  cire 
bafles  du  devant.  lùiJ. 

Chevaux  c/Ji/irj  ont  le  cou  plus 

gros  cjue  les  jumens  &  les  hongres. 

Jùid.  Ce  que  c'efl  que  les  chevaux 

Ix'guts...  Ce  défaut  elt  plus  coiiunuii 

parmi  les  jumens  que  parn}i  les  che- 
vaux. Ii>iJ.  204.  Temps  auquel  les 

jumens  lont  en  chaleur.  Jùid.  Pro- 

]wrtions  6i  perfections  des  junvens 

poulinières.  7^/^.  206.  Dciàuis  ori- 

ginaires dans  les  chevaux ,  com- 

ment ils  fc  compenfent  en  croi- 

Çmu  les  races.  7/W.  215?.  On  ga- 

gnera toujouis  à  donner  aux  jumens 

des  chevaux  étrangers ,  &  au  con- 

traire on  perdra  beaucoup  à  laifler 

multiplier  enfemble  dans  un  haïas 

cks  chevaux  de  même  race,  car  ils 

TIÈRES.      CH  xcvj 

dcgénèrcnt  infuillib-'ement  &  en  peu 

de  temps.  Vol.  IV,  221,  Oj^éia- 

tions  &  conditions  eHenùelles  pour 
avoir  de  beaux  chevaux.  Ibid.  22?. 

Les  chevaux,  lorlqti'ils  ont  été  bien 
ménagés ,  peuvent  engendrer  juf- 

qu'à  l'âge  de  vingt  ans  &  mcnie 
au- delà.  /NJ.  226.  Comme  les 

gros  chevaux  prennent  leur  entier 
accroilTcment  en  moins  de  temps 

que  les  chevaux  fins,  ils  \'ivcnt 
au/îl  moins  de  temps.  lùid.  Courfè 

de  chevaux  faite  avec  une  prodi- 

gicufe  vitcfTe.  Jbid.  2j>.  Les  cli- 
mats cxcc/Iivement  chauds  font 

contraires  aux  chevaux  ;  ils  font 

très-petits  au  Sénégal  &  en  Guinée, 

comme  aux  grandes  Indes.  //vV/. 

24  j.  Manière  tie  hongrer  les  che- 
vaux. Il'iJ.   250. 

Chevaux  Arabes  &  Chevaux 

Barbes  ;  leur  defcription.  Vol.  IV, 
229. 

Chevaux  bcrles,  engendrent  en 
France  des  poulains  j)lus  grands 

cju'cux.  Vol.  IV,  230. 
Chevaux  des  pays  chauds,  ont  le 

poil  plus  ras  que  les  autres.  Vol. 

IV,  230. 
Chevaux  Turcs ,  ne  font  pas  Ci 

bien  proportionnés  que  les  barbes. 

Vol.  IV,  230. 

Chevaux  d'Efpagnc  ;  leur  def- 
cription. Vol,  IV,  230. 

771  //y 
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Chevaux  Ànghvs  ;  leur  ciei- 

cripiion.  Vol.  W ,   -31. 

Chevaux  d'Iinhc ;  leur  defcripiion. 
Vol.  IV,  233. 

Chevaux  Dmoh ;  leur  dcfcription. 

PW.  IV,  233. 

Chevaux  Allemands  ;  leur  de(- 

cripiion.  Vol.  IV,  233. 

Chevaux  Hongrois  ;  leur  def- 
cription.  Fô/.  IV,  233  &  234. 

Chevaux  ^t'  Hollande  ;  leur  clel- 

cription.   JW.  IV,  23  ;. 

Chevaux  de  Flandre  ;  leur  def^ 

cripiion.  Fb/.  IV,  235. 

Chevaux  du  Lhnofm ,  d'Auvergne, 
de  Poitou ,  du  Alorvant  en  Bour- 

gogne ,  de  Ncrmandie  ,  dT'c,  en 
France.   Vol.  IV,  235. 

Cnt.yAVX  fauvaoes.  Vol.  IV,  238. 
Manière  dont  les  Arabes  nounilTent 

&  exercent  leurs  chevaux.  Jl>id. 

Ge'nealogies  des  chevaux  fe  con- 
fervent  avec  foin  chez  les  Arabes. 

nid. 

Chevaux  de  Perfe  ;  leur  dcÇ- 

cx\y)X\o\^.  Vol.  IV,  244.. 

Chevaux  des  Indes ,  ne  font  pas 

bous  &  font  très  -  petits.  Vol.  1  V, 

245. 

Chevaux  Chinois  ;  leur  dcfcrip- 
tion. Vol.  IV,  z^6. 

Chevaux  Tanares  :  leur  dcfcrip- 
tion.  Vol.  IV,  246. 

Cl.iEVAUX  y2/wv<7^^j-,  font  plus  fortSj 

plus  Icgcrs,  plus  nerveux  que  la 

plupart  des  chevaux  domcfliques  ; 

ils  ont  ce  que  donne  la  Njiure,  la 

force  &  la  lîoblefie ,  les  autres  n'ont 

cjue  ce  que  l'art  peut  donner , 
l'adrcfië  &:  l'agrcment.  Vol.  IV, 

lyC.  On  ne  trouve  plus  de  che- 
vaux fauvages  en  Europe,  &  ceux 

qui  foiit  fiuvages  en  Amérique, 

font  des  chevaux  Européens  <5c 

doineQiques  d  origine.  Jùid.  178. 

Dcfcription  àcs  chevaux  devenus 

fiuvages  en  Amérique.  Jbid.  i  80. 

Cheveux  (les)  commencent  à 

blanchir  par  la  pointe.  Vol.  II,  526. 

Chèvre  Alamhrine  ,  à  grandes  oreilles 

pendantes  ,  c(l  une  variété  de  la 

chèvre  d'Angora  ,  &  toutes  deux 
fojit  de  la  même  efpèce  c{ue  la 

chèvre  commune.  Vol.  XII,  1  52. 
Enumération  de  toutes  les  races  de 
chèvres.  Jbid.  i  54. 

Chèvre  Naine,  n'cft  qu'une  variété 
dans  refpècc  commune.  Vol.  XII , 
I  54. 

Chèvres.  Elles  ont  plus  de  fen- 

timent  &  d'innin(fl  que  les  brebis. 
Vol.  V,  j.  Qualité  de  la  chèvre  & 
fon  utilité.  Ibid.  59.  Naturel  & 

tempérament  de  la  chèvre.  Jbid.  64.. 
La  chèvre  ne  craint  pas  ,  comme 

la  brebis,  la  trop  grande  chaleur; 

elle  dort  au  foleil ,  &  s'expole  vo- 
lontiers à  fcs  rayons  les  plus  vifs, 
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fms  en  être  incomir.ocltrc.  Vc!,\ ,  6  5 . 

Ces  aiiimau.-i  (ont  iîa:urei!c:ncnt  nmis 

<!e  l'honinie.  Ib'uL  66.  Le  Ijouc 
peut  engendrer  à  un  an,  &  !a  chèvre 

dès  iVige  de  ftpt  moi-;  mais  on 

:itten(I  ordinaircniciH  cjue  Tun  (5c 

l'autre  aient  dix-huit  inois  ou  dëux 
ans  avant  de  leur  pernieitre  de  le 

joindre.  //^/V.  Les  chèvres  font  or- 
tlinairement  en  chaleur  aux  mois 

de  Sejnembre  ,  Oclohrc  &  No- 

vembre.. ..Cependant  elles  peuvent 
recevoir  le  màlc  en  toutes  lliiibns. 

JùiJ.  6y.  Elles  })ortent  cinq  mois, 
&  mettent  bas  au  commencement 

du  fixicme.  Iùi{/.  La  chèvre  ne  pro- 

duit ordinairement  qu'un  chevreau  , 
quelquefois  deux  ,  très  -  rarement 
trois  &  jamais  plus  de  quatre  ;  elle 

ne  ]')roduit  que  dej)uis  r.'ige  iVvn 

an  ou  dix-huit  mois,  julcju'à  fcpt 
ans.  Jùùf.  69.  Utilité  &  produit 

des  chèvres.  Jùid.  70. 

C  H  È  V  R  E  s  (yAngom ,  font  de  la 

même  efjxce  cjue  les  nôtres.  Vol.  V, 

7 1 .  Beauté  du  poil  des  chèvres 

d'Angora  ,  on  en  fait  de  très-belles 

étofîes.  Ib'id.  La  chèvre  d'Angora, 
qui  a  les  oreilles  pendantes  doit  être 

regardée  comme  celle  de  toutes  les 

ciièvres  qui  s'éloigne  le  plus  de 

l'état  de  nature.  Vol.  VI  ,  17.  La 

chèvre  appartient  à  l'ancien  conti- 

nent, &  ne  s'efl  point  irouvée  dans 
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le  nouveau  lorfju  on  en  fit  la  dé- 

couverte. Vol.lX,  6c,.  L'elpèce 
de  la  chèvre  a  plus  dégénéré  dans 

les  p:!ys  ch.nicis  f[iie  i.hv[S  les  pays 
tcmpérei.  Vol.  XIV,    5  2  0. 

Chevreuil  ,  habitiKles  naturelles  du 

chevreuil.  Vol.  VI,  \c)'i.  II  jaifiê 
après  lui  des  imprefHons  plus  fortes , 

oc  qui  tiennent  aux  chiens  plus 

d'ardeur  &  j)Ius  de  véhémence 

dappeiit  cjue  l'odeur  du  cerf.  Il/ul. 
199.  Ses  rufes  pour  fe  tlérobcr 
aux  chiens.  UiJ.  Le  chevreuil  ne 

le  met  point  en  troupe  ,  mais  de- 
meure en  funillc.  Ibid.  200.  Il  i:e 

change  pas  de  femelle  comme  le 

cerf  Jbid,  Le  temps  où  il  enire  en 

rut  efl  à  la  fin  d'Odobre ,  &  le  rut 
ne  dure  qu'environ  quii.re  jours. 
Jp'kI.  Lt  femelle  du  chevreuil  porte 
cinq  mois  e'k  demi  ;  elle  met  bas 

vers  la  fin  d'Avril,  ou  au  commen-t 
cernent  de  Mai.  Ibid.  201.  Le  che- 

vreuil peut  être  rcgirdé  comme  une 
efiKce  de  chèvre  fauv;ige ,  laquelle 
ne  vivant  que  de  bois ,  porte  (}\\  bois 
au  lieu  de  cornes.  Ibid.  Manière 
dont  la  femelle  élève  &  défend  fes 

petits.  Ibid.  La femele  produit  ordi- 
nairement deux  petits,  quelquefois 

trois,  mais  fou  vent  un  féul.  Ibid, 

202.  L'efpèce  n'en  efl  p.is  fort 
nombreufe ,  &  ils  ne  fè  plaifent  que 
dans  de  certains  cajitons.  Itid^  203. 
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Leur  bois  commence  à  paroîtrc 

vers  la  fin  de  leur  première  année. 

Va/.  \l,  204.  Il  met  bas  ion  bois 

à  il  fin  (le  l'automne,  &.  le  refait 

j-cnclani  l'hiver.  IliJ.  Le  clievicuil 

ji'eft  jamais  ciiargc  de  vtnailbn  ,  & 

ne  s'cjjuii'e  pas  par  le  rut  connue 
le  cerf.  Jl/iJ.  AccroilTcmcnt  & 

fûriue  de  Con  bois.  lùid.  205,  Le 

bois  du  clicvreuil  &  du  cerf  eft 

très-fènfi!;]e  tant  qu'il  crt  tendre. 
//'/V.  2c6.  Le  clievreuil  vit  douze 

ou  quiPiZC  eus.  Il^iJ.  208.  Les 

chevreuils  peuvent  s'apprivoi(er  ; 
mais  retiennent  toujours  cjuelque 

chofe  de  leur  naturel  futvnge.  lâiJ. 

Ils  font  luiets  à  des  caprices.  lùit^. 

Leur  nourriture  dans  les  diffé- 

rentes fiifons.  Jl^itf.  209.  Quels 

Ibni  les  meilleurs  chevreuils  à  man- 

ger. I/'i(/.  2  1  G. 
Chevreuils  roux  &  bruns.  Vol.  VI, 

2  I  o. 

Chevreuils  &  Daims,  paroiffent 

avoir  pafTé  d'Amérique  en  Europe. 
fW.  XIV,  371. 

Chevrotain  ,  animal  qu'on  connoît 
fous  le  nom  de  petit  cirf  de  Guinée , 

r.ppariient  à  l'ancien  coniijieiit ,  & 
ne  fe  trouve  point  dans  le  nouveau. 

Vol.  IX,  82.  Le  plus  grand  efl  tout 

au  plus  de  la  grandeur  d'un  lièvre, 
les  différences  d'avec  les  chèvres  & 

Its  cerfs.  Vol.  XII  ,510.  Les  thc- 
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viouiiiîsne  font  ni  cerfs,  ni  gazelles, 

ni  chèvres.  VoL  XII ,  3  i  o.  II  y  a 

deux  cfpèces  tie  chcvrotains ,  leurs 

différences,  llùd.  315.  Leur  iS^Ç- 

cripiion  ,  leur  grandeur,  leur  figure, 

&c.  Ib'id.  3  I  4.  Ils  font  des  fiuts  & 
des  bonds  prodigieux  pour  leur 
t  lille.  Ibid. 

Chevrotain  des  Indes  orientales, 

n'a  j)oint  de  cornes,  pas  plus  le 
mâle  que  la  femelle.  Vol.  XII,  3  1  j. 

Chevrotain  du  Sénégal ,  s'a})pelle 

dans  ce  pays  Gueve'i  ;  le  mâle  a  des 

cornes ,  &  lu  femelle  n'en  a  point. rW.XII,3i5. 

Chevrotain  des  grandes  Indes, 

s'appelle  A'iemina  ;  il  y  a  })lufieurs 
variétés  dans  cette  efj)èce ,  &  en- 

tr'autres  une  race  dont  la  peau  efl: 

marcjuée  de  taches- blanches.  VoL 
XII,  316.  Les  chcvrotains  ne 

peuvent  vivre  cjuc  dans  les  pays 
exceffivcment  chauds.  Ibid.  Ce  font 

les  plus  petits  fans  comparaifon  de 

tous  les  animaux  .à  pieda-fouichus. 
Ibid.  Ils  ne  le  trouvent  point  en 

Amérique.  Ibid. 

Chiens  (les)  qui  font  abfolument 
blancs  font  ordinairement  lourds. 

Vul.  m,  503.  Naturel  &  qualités 
du  chien  ,  qui  le  rendent  di^ne 

d'eritrer  en  fociété  avec  l'homme. 

Vol.  V,  186.  Importance  de  l'ef- 

pcce   du  chien  dans  l'ordre  de    la 
Naiurç, 
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même  efpèce.  Vol.  V,  i  p  2  &  193. Nature.  Vol.  V,  187.  II  a  fervi  à 

l'homme  i^our  faire  la  conquête  des 
autres  animaux.  IbiJ.  188.  Sesialens 

&  fà  vigilance  pour  la  conduite  & 

h  garde  des  troupeaux.  Il^/d.  Son 

ardeur  &  Tes  talens  pour  la  chafTe. 

Il'id.  189.  Fincfle  &  lureté  de  l'o- 
dorai  du  chien.  Ibi'/.  190. 

Chiens  fauvages ,  pour  les  mœurs 

ne  diffèrent  des  loups  que  par  la 

facilité  qu'on  trouve  à  les  appri- 
voifer.  Vol.  V ,  191.  Se  réunifient 

en  troupes  pour  chafTer  &  attaquer 
les  autres  animaux.  JbiJ.  Différence 

du  naturel  du  chien  fmvage  &  du 

loup.  Ibid.  Qualités  uniques  & 

particulières  au  chien.  Ibid.  Ses 

talens  naturels  (ont  évidens  ,  &  fon 

éducation  toujours  heureufe.  Ibid. 

192.  De  même  que  de  tous  les 

animaux  ,  le  chien  eft  celui  dont  le 

naturel  eft  le  plus  fufceptible  d'im- 
prclTion ,  &  Ce  modifie  le  plus  aile- 
ment  par  les  caufes  morales;  il  eft 
aufli  de  tous  celui  dont  la  nature 

cft  la  plus  fujeite  aux  variétés  «Se  aux 

altérations  caufées  par  les  influences 

phyfiqucs.  Ibid.  Il  y  a  plus  de 

variétés  dans  l'elpèce  du  chien  que 
dans  celles  d'aucun  autre  animal. 
Jbid.  Tous  les  chiens,  quelcjues  dif- 

férens  qu'ils  foietit  les  uns  des  autres, 
produifent  enlemhic,  &  ne  font 

par    conféquent    qu'une    ftule    & 
Tome  XV. 

Gaules  phyfiques  de  la  variété  dans 

l'^pèce  du  chien.  Ibid.  i  94.  Forme 
des  chiens  fuivant  les  différens  cli- 

mats, Ibid.  J99. 

Chiens  dt:s  climats  tempérés ,  tranf- 
portés  dans  les  pays  chauds,  ceffeiK 

d'aboyer  &  prennent  des  oreilles 
droites  dès  la  première  génération. 

Vol.  V,  201.  Le  chien  de  Berger 
efl  de  tous  les  chiens  celui  qui 

approche  le  plus  de  la  race  primi- 

tive de  cette  efpèce.  Ibid.  Il  eft 

fupéiieur  par  l'inflind  à  tous  les 
autres  chiens.  Ibid.  202.  Il  paroît 

être  le  vrai  chien  de  la  Nature,  c'efl- 
, à-dire,  le  modèle  &  la  fouche  de 

l'efpcce  entière.  Ibid.  Il  y  a  dans 
l'efpèce  des  chiens  &  dans  celle  de 
l'honmie  le  même  ordre ,  &  les 

mêmes  rapports  lorfqu'on  les  con- 
fidère  relativement  au  climat.  Ibid. 

2.01.  Les  chiens  de  Lapponie  font 

très  -  petits  ,  u-cs- laids  &  ont  les 
oreilles  droites.  Ibid.  Les  chiens 

deTartarie  ,  d'Albanie  &  d'Irlande, 
font  les  plus  beaux  &  les  plus  grands 
de  tous  les  chiens.  Ibid.  Le  grand 
Danois,  le  Mâtin  &  le  Lévrier, 

quoique  différens  au  premier  coup- 

d'œil  ,  ne  font  cepeiîdjnt  que  le 
même  chien.  Ibid.  20  j  Lescjiiens 
Danois  viennent  du  Nord  ,  &  les 

levfieis  viennent  de  Conflantinople 

n 



xcviij  CH  T  A  B 
&  du   Levant.    Vo/.  V,    205.    Le 

chien  de  Berger,  le  chien-loup  & 
le  chien  de  Sibérie  ne  font  tous  trois 

que  le  même  chien.  Ihiii.  Le  chien 

courant,   le  brnque  ,   le  Iwflet,  le 

barbet    &  l'épagiicul   peuvent    être 
regartlés    comme    ne    faifant    tous 

qu'un  même  chien.  Il'ii/.  206.   Le 
chien   biaque   à    peau  mouchetée, 

qu'on  appelle    mal-à-propos  chien 
Je  Bengale ,  ne  vient  pas  des  Indes. 

Jbid.  Le  chien  courant,    le  braque 

&  le  b  ifTct  paroifîênt  être  naturels 

en    France  &   en  Allemagne  ;    les 

barbets    &    les    épagneuls  en   Bar- 
barie &  en  E (pagne.   Iùi(^.  2.06  5c 

207.    Les  chiens   fans  poil   qu'on 
appelle  vulgairement  Chiens  Turcs , 

ibnt   mal  nommés  ;  ce   n'efl  point 
dans  le  climat  tempéré  de  la  Turquie, 

mais  dans   les   pays    cxcefîjvement 

chauds  ,    comme  le   Sénégal    &  la 

Guinée ,  que  les  chiens  perdent  leur 

poil.  Ibid.  Les  chiens  ne  conlervent 

pas  leur  (Iigacité  ni  leurs  talens  hors 

des  climats    tempérés.    Ibid.   208. 

Les   Nègres   préfèrent  la  chair  du 
chien  à  celle  de  to\is  les  autres  ani- 

maux. Ibid.  209.  Expériences  qui 

fembicnt  prouver  que  les  chiens  , 

les  loups  &  les  renards  font  chacun 

d'une    cf[)èce    différente  ,     n'ayant 

jamais  voulu    fe    joindre    entr'cux 

par  l'accouplement.  Jbid.   2, 1  o.  II 
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y  a  trente  variétés  connues  dans 

Tefpèce  du  chien..  .  .De  ces  trente 

variétés,  il  y  en  a  dix-fept  que  1*011 

doit  rapporter  à  l'influence  du  cli- 
mat, &  les  treize  autres  au  mélange 

des  premières.  Vol.  V,  217.  Diffé- 

rences dans  leur  naturel  &  leur  inf^ 

tind,  relativement  à  leurs  différentes 

YZQts.  Ibid.  218.  Le  petit  Danois 

&  le  chien  Turc  ne  font  que  le 

même  chien.  Ibid.  21  p.  Le  chien 

dogue  forme  lui  feul  une  variété 
différente  de  toutes  les  autres  ,  & 

affede  un  climat  particulier  ,  il  eft 

naturel  à  l'Angleterre.  Ibid.  Les 
chiens  en  général  naiflent  commu- 

nément avec  les  yeux  fermés  ;  les 

deux  paupières  ne  font  pas  fimple- 
ment  collées,  mais  adhérentes  par 

une  membrane  qui  fe  déchire  lorfque 

le  mufcle  de  la  paupière  fupérieure 

efl  devenu  affez  fort  pour  Ja  relever 
&  vaincre  cet  ohf^acle.  Ibid.  220. 

La  plupart  des  chiens  n'ont  les  yeux 

ouverts  qu'au  dix  ou  douzième  jour 
après  leur  naiflance.  Ibid.  Ils  ont  en 

tout  quarante-deux  dents.  Ibid.  221. 

Ils  font  en  éiat  d'engendrer  avant 
fàgc  (\\\n  an.  Ibid.  La  femelle  eft 

en  chaleur  deux  fois  par  an  ;  niais 

le  mâfe  peut  couvrir  en  tout  temps. 

//"/V/Signe de  la  chaleurdes  chiennes, 

cette  chaleur  dure  douze  ou  quinze 

jours.  Ibid.   On  a  recoruiu  qu'un 
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fêul  accouplement  a  quelquefois 

fuffi  pour  que  la  chienne  produilc, 
mê/neen grand  nombre.  Vol.  V,  2  2  2. 

Les  chiens  dans  l'accouplement  ne 
peuvent  fe  féparer  :  c^.ufe  phyfique 
de  cet  effet.  Ibid.  Les  chiennes 

portent  foixante-trois  jours,  quel- 

quefois foixante-deux  ou  foixanie- 
un ,  &  jamais  moins  de  foixanie  ; 

elles  produifent  fix ,  fcpt,  &  quel- 

quefois jufqu'à  douze  petits  ;  celles 
qui  font  de  la  plus  grande  &  de  la 

plus  forte  taille  ,  produifent  en  plus 

grand  nombre  que  les  petites,  qui 

Ibuvent  ne  font  que  quatre  ou  cinq, 

&  quelquefois  qu'un  ou  deux  petits, 
fur-tout  dans  les  premières  portées. 

Jb'id.  223.  Les  chiens  s'accouplent 
&  produifent  toute  leur  vie  ,  qui 

eft  ordinairement  bornée  à  quatorze 

ou  quinze  ans.  Ib'id.  Manière  de 

connoître  l'âge  des  chiens.  Ib'id. 
Les  chiens  peuvent  fe  pafîèr  trcs- 

îong-tem  ps  de  nourriture.  Ibid.  224. 

L'eau  leur  cft  plus  ne'cefïïiire  que  les 
autres  alimens.  Ibid.  Table  ou  ordre 

gcnéalogicjue  des  différentes  races 

des  chiens.  Ibïd.  225  &  fu'iv.  L'on 
a  remarqué  fur  les  chiens  courans, 

que  dans  la  même  portée  ,  il  fê 
trouve  afîcz  fbuvent  des  chiens 

courons ,  (\es  briques  &  des  bafleis. 

Ibid,  226  Le  chien  eft  fi  antipa- 

tliique   avec  le  loup ,  qu'un  jeune 
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chien  c\ui  nea  a  jamais  vu ,  îndonnQ 

nu  premier  afpe(fl  ou  à  la  première 
odeur  de  cet  animal.  Vol.  VII,  40  6c 

4 1 .  Les  chiens  ne  fe  font  trouvés  en 

Amérique  que  fous  une  forme  allez 

difficile  à  rapporter  à  l'efpèce.  Vol, 

IX ,  73 .  Transportés  d'Europe  en 
Amérifjuc,  ils  ont  à  peu  près  éga- 

lement réufl]  dans  les  climats  chauds 

&    dans    les    climats    froids   de    ce 

nouveau  monde.  Ibid.  y6.  Le  chion 

appartient  à  l'ancien  continent ,  où 
{à  nature  ne  s'eft  entièrement  déve- 

loppée que  àMVi  les  régions  tem- 
pérées. Ibid.  y6.  En  quoi  le  naturel 

du  chien  diffère  de  celui  des  autres 

animaux  féroces  &  cariufTiers.  Vol. 

XI ,  2.  Le  chien  efl  naturellement, 

&.   lorfqu'il  cfl  livré  à  lui  fèul,  auffi 
cruel,  aufJj  lânguinaire que  le  loup... 
Son  naturel  ne  diffère  de  celui  des 

autres  animaux  de  proie  que  par  un 

point  fenfible  ,  qui  le  rend  fufcep- 

tible  d'afîedion    &  capable  d'atta- 
chement. Ibid.  Ses  qualités  les  plus 

relevées  font  empruntées  de  jious. 

Ibid.   3.    La   nourriture   ne  paroît 

avoir  que  de  légères  influences  fur 

l'efpèce  du  chien  ;    mais   le   climat 

en  a  de  très-gr;indes  ,    &   l'empire 
de  l'homme  encore  de  plus  grandes. 
Vol.  XIV,  322. 

QwiE^S  fans  ijucue ,  ne  font  pas  des 

inoiiflres  individuels ,  c'efl  une  race 

nij 
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particulière  qui  fe  perpétue  par  I.i 

générniion.  Vol.  IV,  322  &  323. 

Le  chien ,  le  loup ,  le  renard  ,  le 

chacal  &  Tifatis  peuvent  être  re- 

gardes comme  ne  faidmt  que  la 
iuên\e  famille ....  Dans  le  mélange 

du  chien  avec  le  loup  ou  avec  le 

renard  ,  la  répugnance  à  l'accou- 
plement vient  du  loup  &du  renaid 

plutôt  que  du  chien  ,  c  eft-à-dire  de 

l'animal  iîiuvage  ,  &  non  pas  de  l'ani- 
mal domeftique.  Fo/.XIV,  3  50.  Le 

chien  paroît  être  l'efpcce  moyenne 
&  commune  entre  celles  du  renard 

&  du  loup;  les  Anciens  ont  aduré 

que  le  chien  dans  quelque  pays  & 

dans  quelques  circonflances,  produit 

avec  le  loup  &  avec  le  renard..  .  . 

Raifon  pourquoi  l'efpcce  du  chien 
doit  être  rccrardée  comme  moyenne 

entre  celle  du  loup  &  celle  du 

renard.  Ib'ut  351  &  3  5  2-  Le  chien 

qu'Arirtote  appelle  Cnnis  Uuonicus  , 

&  qu'il  aflure  provenir  du  nuMange 
du  renard  &  du  chien  pourioit  bien 

être  le  même  que  le  chien  de  berger  : 

raifons  de  cette  préfomption.  Ibid. 

353  «^   354- 
C  H  I  N  C  H  E  ,    féconde    efpèce    de 

mouffette.   Vol.  XIII,    288.    Sa 

defcription.  Ibïd.   194. 

Chinois,  leur  defcription  &  leur 

reflemblance  avec  les  Tariareb.  Voi 

Choses  (  les  )  par  rapport  à  nous 

ne  font  rien  en  elles-mêmes  ,  elles 

ne  font  encore  rien  lorfqu'elles  ont 
un  nom  ;  mais  elles  commencent 

à  exiger  pour  nous ,  lorfque  nous 

leur  connoiflbiis  des  rapports  ,  des 

propriétés  :  ce  n'cfl  même  que  par 
ces  rapports  que  nous  pouvons  leur 
donner  une  définition.  Vol.l,  25. 

Dans  les  choies  naturelles,  il  n'y  a 
rien  de  bien  défini  que  ce  qui  eft 

exadement  décrit.  Jùicl.  25. 

Cjcatricule.  Defcription  de  la 

cicatricule  dans  l'œuf.  Vol.  II,  i  o^... 
Elle  fe  trouve  dans  tous  les  œufs 

féconds  ou  inféconds.  Jbid.  i  04, 

Elle  eft  plus  petite  dans  les  œufs 

inféconds  que  dans  les  œufs  fé- 
conds. .  .  .  Elle  renferme  une  petite 

bour(e  qui  conuent  l'embryon  du 
poulet  dans  les  œufs  fécondés^  &  ne 

renferme   qu'une  eCpèce    de   mole 
dans  les  œufs  inféconds   Elle 

a  augmenté  confidérablement  après 

fjx  heures  d'incubation  :  on  y  voit 
déjà  nager  la  tête  du  poulet,  jointe 

à  l'épine  du  dos.  lùid.  115. 

Ciel  (  le  )  cft  fc  pays  des  grands  évè- 

nemens ,  mais  à  peine  l'œil  humain 

peut- il  les  faifir. .  .  L'homme  borné 
à  l'atome  terrcftre  fur  lequel  il  vé- 

gète ,  voit  cet  atome  comme  un 
monde ,  &  ne  voit  les  mondes  que 

comme  des  atomes.  Vo/.  XIJ,  6. 
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Circoncision  ,  fe  fait  en  Turquie 

à  IMge  de  fept  ou  huit  ans ,  & 

fouvent  on  attend  jufqu'à  on/e  ou 

douze;  en  Perle,  c'cft  à  l'âge  de 
cinq  ou  fix  ans  ;  elle  fau  beaucoup 

de  douleur  aux  perfonnes  âgées. 

T'ol.W  ,  479.  Caufes  naturelles  de 

cet  uHige.  lùiJ.  4'8o. 
Circoncision  des  Filles  ,  cft  en 

ulage  chez  les  peuples  du  iMidi. . . . 

En  quoi  elle  confille. . . .  Caufe  na- 

turelle de  cet  ufage.  Vol.  11,4.80. 

CiRQUiNÇON,  efpèce  de  tatou  qui 

n'a  c[u'un  bouclier  &  dix-huit  bandes 
mobiles  fur  le  dos  &  fur  la  croupe  ; 

fi.  defcription  &  fes  caradcres  fpé- 

cifiques.  Vo/.  X,  220.  On  l'a  appelé 

Tatou-beUtte ,  parce  qu'il  a  la  tête  à 
peu  près  de  la  figure  de  la  belette. 

Jbid.  C'cfl  de  tous  les  tatous  celui 

qui  a  le  plus  de  facilité  pour  fe 
cojiirader  &  fe  ferrer  en  boule  à 

caufe  de  fes  dix-huit  bandes  mobiles, 

qui  occupent  non- feulement  l'efpace 
du  dos  ,  mais  encore  celui  de  la 

croupe  iukju'auprcs  de  la  queue. 
Ib'id.  222. 

CiTLi  (  ItJ  )  de  Fcrnandès  paroît  être 

le  même  animal  que  le  tapeti  de 

Marcgrave.  Vol.  XV,  163. 

Civette,  fes  ren'emblances  &  fes 
dificrcnces  avec  le  zibet.  Vol.  IX , 

200.  L'efpèce  en eft  plus  fujet:e  aux 
variétés  que  celles  des  autres  animaux 
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fâuvagcs,  parce  qu'on  élève  en  plu- 
fieurs  endroits  les  civettes  comme  des 

animaux domefliques.  Vol.  IX,  >  o i. 

Ses  caradèrcs  particuliers  &  fes  dif- 

férences d'avec  lagenette.  Jbid.  303. 
Le  parfum  des  civettes  eft  très-fort, 

celui  du  zibet  cft  fur -tout  d'une 
violence  extrême.  Ibid.  304.  Siège 
du  parfum  de  la  civette.  Ibid.  Subt- 
tance  &  confiftance  de  la  matière  du 

parfum  d.ms  les  civettes.  Ibid.  Dif- 
férence du  parfum  de  la  civette  & 

de  celui  du  iriufc.  Ibid.  Le  mâle 

de  la  civette  n'a  rien  d'apparent  au 
dehors  que  trois  ouvertures,  toutes 
femblables  à  celles  de  la  feinclle  , 

&  il  d\  difficile  de  diftinguer  dans 

cette  efpèce  par  la  feule  infpecTioii 
le  mâle  de  la  fe/nelle.  JbiJ.  Les 

civettes  [om  des  animaux  de  l'ancien 

coiitiiient ,  &  qui  n'o.iAoient  point 
dans  le  nouveau;  djfcufîjon  critique 

à  ce  fujet.  Ibid.  306.  Quoiqu'ori- 
ginaiies  des  climats  les  plus  chauds , 

elles  peuvent  cependant  vivre  dans 

les  climats  tempérés  «Se  froids.  Ibid, 

3  I  o.  Manière  de  recueillir  l'hu- 
meur du  parfum  de  la  civette.  Ibid. 

3  I  2.  Manière  de  nourrir  les  civettes 

domefliques.  Ibid.  Naturel  <?c  tem- 

pérament des  civettes.  Ibid.  ̂   i  i. 
Habitudes  naturelles  des  civettes. 

Ibid.  3  j  4.  Quoiqu'elles  puiflent 
vivre  dans  Içi  régions  tempérées  ,  & 

;;  iij 
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qu'elles  y  rcnJent  leur  liqueur  par- 
fumée comme  dans  leur  climnt ,  elles 

ne  peuvent  cependant  y  multiplier. 

Vol.  IX  ,  3  14.  Ulâge  de  ce  parfum. 
Ibid. 

C  Li  M  ATS,  leur  wfuence  fur  les  ûnimaux. 

De  tous  les  climats  de  la  terre  habi- 

table, celui  de  l'Efpagne  &  celui  de 
ia  Syrie ,  font  les  plus  favorables  aux 

belles  variete's  de  la  Nature  dans  les 
animaux.  Les  moulons,  les  chèvres, 

les  chiens  ,  les  chats  ,  les  lapins ,  &c. 

ont  en  Efpagne  &  en  Syrie  la  plus 

belle  laine,  les  plus  beaux  &  les  plus 

longs  poils ,  les  couleurs  les  plus 

agréables  &  les  plus  variées;  il  femble 

que  ces  climats  adouciiïènt  la  Nature 
&  embellifîent  la  robe  de  tous  les 

animaux.  Vol.  VI,  i  2,  II  femble  que 

les  mêmes  caufes  qui  ont  adouci , 

civililé  l'efpèce  humaine  dans  nos 
climats  ,  ont  produit  de  pareils  effets 

fur  toutes  les  autres  efpèces.  Ibid.  5  7. 

Influence  générale  du  climat  fur  les 

végétaux  ,  les  animaux  &  l'homme. 

Jbid,  5  8  è^  fu'iv.  Tout  fe  tempère 
dans  un  climat  tempéré ,  &  tout  eft 
excès  dans  un  climat  exceflif.  Ibid. 

59- COAI
TA, 

  
elpèce

  
de  fapajo

u  d'une 

aOez  grande  taille  &  d'un  naturel 
doux ,  dans  laquelle  il  y  a  plufieurs 

variétés.  Fo/. XV,  i  6  (iT-y^/v.  Naturel 

de  ces  animau^',  leur  intelligence, 

BLE  CO 

leur  adreffe  ,  &c.  Vol.  XV,  22  & 

23.  Caradères  diflindifs  de  cette 

e(f)èce.  Ibid.  24. 

CoASE ,  première  efpèce  de  moufîèite* 

Vol.  XIII,  288.  Defcription  du 

coafe  ,  fes  habitudes  naturelles  ,  fca 

déprédations   Il  répand, 

lorfqu'il  eft  Irrité  ou  effiayé,  une 

odeur  abominable  ,  mais  ce  n'eft 
pas  une  chofe  habituelle  ,  car  il  y  a 

éi&i  gens  qui  élèvent  des  coafes  dans 
leurs  mailbns.  Ibid.  291  &  2^2. 

Le  coafe  difîcre  des  autres  mouf- 

fettes ,  en  ce  qu'il  n'a  que  quatre 
doigts  aux  pieds  du  devant,  tandis 

que  les  autres  .m  a  nq.  Ibid» 

293. 

Coati.  Voye-^  Raton.  Vol.  VIII, 

1^,^.  Diffcrcnces  du  coati  &  du 
raton.  Ibid,  358.  Le  coati  ne  fe 

trouve  que  dans  les  climats  méri- 
dionaux du  nouveau  continent.  Ibid, 

3  jp.  Il  a  le  mufeau  très-alongé  & 
le  groin  mobile  en  tout  fens.  Ibid, 

3  60.  Il  eft  fujet  à  manger  fi  queue. 

Ibid.  C'eft  un  animul  de  proie  qui 
fe  nourrit  de  chair  &  de  fing.  Ibid. 

Coati- MON Di,  eft  une  variété  du 
coati.  Vol.  VIII  ,  358. 

Cochon,  (le)  le  cochon  de  Siatn 

&  le  fmglicr  font  tous  trois  de  la 

même  efpèce.  Vol.  V,  99.  II  a 

quatre  doigts  au  dedans ,  quoiqu'il 

n'en  parollfe  que  deux  à  l'extcricw. 
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&  plus  un  fanglier  cft  vieux  plus  il Vol.   V ,     I  oo.    Conij-)arairon    du 

cochon  avec  les  animaux  (blipèdes, 

pieds  fourchus  &  fifn|)èdes.   Jbid. 

ICI.  Le  cochon  produit  en  plus 

grand    nombre   que  tous  les  autres 
animaux  de  la  même  grandeur.  Ibid. 

102.    Il  a  des  parties  inutiles,  des 

doigts  qui    ne    lui   fervent  à  rien. 

Jbid.  103.  La  graiHe  du  cochoji  eft 

différente  de  celle  de   prefque  tous 

ks    autres    animaux   quadrupèdes  , 

non-(eulement  par  fi  confillance  & 

fà  qualité,  mais  auffl  par  ft  pofiiion 

dons  le  corps  de  l'animal.  Ibid.  109. 
Sinoularité  dans  la  forme  des  dents 

du  cochon.  Ibid.  i  1  o.  Il  a  quarante- 

quatre  dents.  Ibid.  111.  Naturel  & 

qualités  du  cochon.  Ibid.   Grofllè- 
reié  &  infenfibilité  du  cochon  ,  de 

cjuoi    elles    dépendent.   Ibid.   i  1  2. 

Lnperfedion    de    cet   animal   dans 

les  fens  du  goût  &  du  toucher.  Ibid. 

Malatlie  du  cochon  ,  par  laquelle  il 

devient  ladre  ,  de  quelles  caufes  elle 

peut  provenir.    Ibid.    jManière  de 

rendre  fa  chair  excellente  au  goût. 

Jbid.  113-  Différentes  manières  de 

les  enoraifTer.    Ibid.  La   caflration 

du  cochon   fe  fait  ordinairement  à 

l'acre  de  fix  mois ,  au  printemps  ou 
en  automne.    Ibid.     i  1 4.    Manière 

dont  fe  fait  la  caflration  des  cochons. 

Jbid.    L'accroifîèment    du  cochon 

paroît  toujours  aller  en  augmentant, 

efl  gros  ;  mais  on  laifîe  rarement  les 

cochons  domefliques  vivre  plus  de 

deux  ou  trois  ans.  Vol.  Y,  i  1 4..  Les 

cochons  pourroient  s'accoupler  dès 

l'âge  deneufmoisoud'unan;  mais  il 

vaut  mieux  attendre  qu'ils  aient  dix- 
huit  mois  ou  deux  ans.  Les  cochons 

blancs  ne  font  jamais  aufîi  forts  que 
les  noirs.  Ibid.  1  i  6. 

Cochons  &  Truies,  font  fujets  à 

dévorer  quelques-uns  de  leurs  petits 
nouveaux  nés.  Vo/.  V,  i  i  6.  Manière 

dont  on  élève  les  jeunes  cochons 

domefliques,  Jbid.  i  1  7.  Pourquoi 

les  cochons  fouillent  la  terre  avec  leiu* 
boutoir.  Ibid.  Manière  dont  ils  fe 

fecourent  &  fe  défendent  les  uns  des 

autres.  Ibid.  118.  Manière  de  les 

conduire  à  la  pâture,  &deles traiicr 

dans  les  différentes  Huions  de  l'année. 
Jbid.  Différens  cris  du  cochon.  Ibid. 

i  I  p.  Les  petits  cochonsdomefliques 

reconnoiffeni  à  peine  leur  mère,  Se 

tètent  la  première  truie  qui  veut 
les  foufîrir.  Ibid.  i  20.  Utilité  & 

profit  que  l'on  tire  du  cochon.  Ibid. 
I  22.  Les  cochons  domefliques  dans 

les  climats  chauds,  font  tous  noirs 

comme  les  fingliers.  Ibid.  i  23. 

Les  codions  de  la  Chine ,  qui  font 

auffl  ceux  de  Siani  &  de  l'Inde,  ne 
différent  des  nôtres  que  par  de  légers 

cara^èrcs ,  &  non  pas  par  relptcç. 
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Vol.  V,  I  23  .  Le  cochon  appartient 

à  l'ancien  continent  ,  &  ne  s'efl 

point  trouvé  dans  le  nouveau  lors- 

qu'on en  fit  la  découverte.  Vol.  IX, 
70.  Les  cochons  tranfportés  dans 

l'Amérique  méridionale  ,  y  ont  pro- 

digieufement  multipliés  ,&  y  font 

meilleurs  à  manger  qu'en  Europe. 
Jbid.  7 1 . 

Cochon  d'Inde.  Il  eft  naturel  aux 

climats  chauds.  Vol.  VIII ,  2.  Ma- 

nière de  rendre  les  cochons  d'Inde 

meilleurs  à  manger.  lùid.  Les  fe- 
melles ne  portent  que  trois  femaines, 

&.  nous  en  avons  vu  mettre  bas  à 

deux  mois  d'âge  ;  les  premières 
portées  font  de  quatre  ou  cinq  ;  la 

féconde  portée  efl  de  cinq  ou  fix  , 

&  les  outres  de  fept  ou  huit ,  &  même 

de  dix  ou  onze  ;  la  mère  n'allaite 
fes  petits  que  pendant  douze  ou 

quinze  Jours  ;  elles  les  chafie  dès 

qu'elle  reprend  le  mâle ,  c'eft  au 

plus  tard  trois  lemaines  après  qu'elle 
a  mis  bas.  IhiJ.  3 .  Les  cochons 

d'Inde  produifent  tous  les  deux 
mois. .  .  .  Avec  un  feul  couple ,  on 

pourroit  en  avoir  un  millier  dans  un 

an.  IhiJ.  3.  Le  froid  &  l'humidité 
les  font  mourir.  Jhit/.  Les  mères 

n'ont  pas  le  temps  de  s'attacher  à 
leurs  petits  &  les  laiflent  manger 

aux  chats  fans  s'irriter.  Jùid.  Habi- 
tudes naturelles  &  tempérament  du 

cochon  d'Inde.  Vo/.  VIII  ,  ̂  

L'efpèce  en  a  été  portée  du  nouveau 

continent  dans  l'ancien  ,  c'eft-à-dire 
du  Brtfjl  en  Guinée.  Vo/.  IX,  96. 

Cochon  de  Guinée.  Notice  au 

fujet  de  cet  animal ,  qui  paroît  n'être 

qu'une  variété  de  l'efpèce  commune 
du  cochon.  Vol.  XV,  i  46  &  i  47. 

COEN DO u, animal  d'Amérique,  dont 
la  nature  approche  de  celle  du  porc- 

épic  :  erreur  de  Pifon  ,  à  l'égard  de 
cet  animal. ...  Il  n'exifte  point  dans 
l'Afie  méridionale  ,  &  ne  fe  trouve 

qu'en  Amérique.  Vo/.  XII ,  41  8  & 
415).  Il  y  en  a  deux  elpètes  ou 
plutôt  deux  variétés.  Il?id.  421, 

Defcription    du  coendou  ,    &   (es 

différences  avec   le  porc-épic   

Son  naturel,  fes  habitudes,  fi  nour- 

riture :  provinces  de  l'Amérique  où 
on  le  trouve.  Jùid.^21. 

Collines,  ont  enir'elles  des  angles 
correfpondans.  Vol.  1,73.  Les  col- 

lines oppoft'es  font  ordinairement 
de  même  hauteur.  J/;id.  y^  &  74. 

D.ins  les  collines  voifines,  les  mêmes 

matières  fe  trouvent  au  même  niveau, 

quoique  ces  collines  foicnt  féj)arées 
par  des  vallons  confidérables.  Jbid, 

76.  Dans  les  grandes  vallées,  il  eft 

plus  difficile  de  juger  de  l'égalité  de 
hauteur  des  collines  qui  les  bornent 

de  chaque  côté,  parce  qu'il  y  a  erreur 

d'optique  &   erreur  de  jugement. 
Vol.  I, 
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Vol.  1 ,  2^4   Obrervauons  (ur 

ce   lu  jet    &    lur    la   concrjjond.uicc 

dtr!»   angles    emrc    les    niomagnes. 

Jbid.  z  5  4  C^Juiv. 
Col  us,  cil  le  même  animai  que  le 

faiga.  VoL  XII,  198. 

Comètes,  { les  )  comme  les  Plaïu-tcs 

obéifleiit  à  la  force  de  l'atiradion  du 
folcil.  .  .  .  Elki.  tlcciivem  de  même 

autour  du   foleii  des  aires  })ro})or- 

tioiineiies  aux  temps  ,  dans   des  or- 

bites elliptiques  fort  alongees.r'^y/.  I, 
132.  Les  Comètes  paicourent   le 

fyflcme  folaire   dans   toutes    fortes 

de  dire<ftions,  &  les  inclinailons  des 

plan.s  de  leurs  orbiies  lont  fort  dif- 

férentes enir'clles   Elles  n'ont 
rien  de  commun  dans  leur  mouve- 

ment d'impulfion.  Jùhf.  Ilefl  prt- fque 

nécefîîiire  qu'il  en  tombe  quelque- 
fois dans  le    foleii.   Jbid.    135.    La 

comète  de  1  680,  approcha  Ci  fort 

du  foleii  qu'elle  n'en  étoit  pas  éloi- 
gnée de  la  fixième  partie  du  diamètre 

folaire   //'/V.  Les  comètes  font  com- 

pofées  d'une  matière  très-denlê.  Ibid. 
137.  Elles  fe  meuvent  avec  une  im- 

menfe  vîtefle  ,  acquile    loilqu'elles 
approchent  du  foleii  de  fort  près. 

J/jid.   138.   Les  comètes ,  comme 

les  planètes,  (ont  toutes  opaques ,  & 

aucune  n'eft    lumincufe    par  elle- 
même.  Vo/.  I,  149.  Elles  lont  fu- 

jettes  à  des  viciflJtudes  terribles,  à 

Tome  X  V. 
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caule  de  l'cxcentriciié  de  leurs  or- 
bites; tantôt  comme  d  ins  celle  de 

I  6  S  G  ,  il  y  tait  nfille  fois  plus  chaud 

qu'au  milieu  dun  brafier  aident; 

tani6i.fi  l'on  ne  confidère  que  l'é- 
loigiiciuent  où  elles  font  alors  du 

folcil  ,  il  y  fait  mille  fois  plus  froid 

que  danj  la  glace.  Vol.  I  ,  i  7 1 .  La 

comète  de  1680  a  éj)rouvé  à  fon 

périhélie  une  chaleur  deux  mille  fois 

plus  forte  que  celle  d'un  fer  rouge... 
II  lui  faudra  cinquante  mille   ans , 

pour  le  refroidir.//»/^,  i  7  3.  La  queue 

d'une  comète  cil:  la  partie  la   plus 

légère  de  fon  atmolphère,  c'efl  un 
brouillard  tranfj^arent ,   une  va{)eur 

fubiile  que    l'ardeur    du   loleil  fiit 

fonir  du  corps  &  de  l'atmolphèrede 
la  comète  :   cette  vapeur  compolee 

de  particules  aqueules  &  aériennes 

extrêmement   raréfiées ,    précède  la 

comète  lorlqu'elle  delcend,  &  la  fuit 

lorfqu'el le  remonte;  en  forte  qu'elle 
efl  toujours  fituée  du  côté  oppole 

au  (bleil. ...  La  colonne  que  forme 

cette  vapeur  efl  fouvcnt  d'une  lon- 
gueur immenfe,  &  plus  une  comète 

approche  du  foleii,  plus  fîi  queue 

cil  longue  &  étendue.  Ibid.    17J. 

Plufieuis  comètes  defcendent  au- 

defious  de  l'orbe  annuel  de  la  terre. 

Vol.  I,   175.  Les  comètes  font  en 

beaucoup  plus  giand  nombre  que 

les  planètes   Elles   pèfent  de 



oTj co Ta 
même  fur  le  foleil  &  contribuent 

de  tout  leur  poiJs  à  fon  enibrafe- 
ment.  Vol.  XII,  7.  Ce  font,  pour 

ainff  dire,  (Ses  mondes  en  ddbrdre, 

étant  fujettes  à  des  viciflitudes  étran- 

ges de  ch.iieur  &  de  froid  extrême, 

&  à  des  ine'g.ilitcs  prodigicufês  de 
mouvement.  Jb/d.  8. 

Conception.  1  rois  ou  quatre  jours 

«près  la  conception  ,  il  y  a  dins  la 

matrice  de  la  fenune  une  bulle  ovale, 

qui  a  au  moins  fix  lignes  fur  (on 

grand  diamètre  ,  &  quatre  lignes  fur 

le  petit.  Vol.  II ,  3  Ho.  Les  concep- 

tions qui  fe  font  dans  les  jours  qui 

fuivent  récoulement  périodique , 

font  celles  qui  tiennent  &  qui 

rt'ufllflent  le  mieux  :  railbn  de  cet 
cftet.  Ibid.  412.  La  conception 

s'opère  quelquefois  avant  lage  de 

puberté  dans  les  femmes,  c'efi-à-dire 
avant  que  les  menftrues  paroiflent. 

Jbid.  509.  Elle  s'opère  aufîi  quel- 
quefois après  la  cefîiuion  des  men(^ 

trues.  /^/W.  Signes  d'une  conception 
récente  font  très  -  incertains.  JbiJ. 

514. Concrétions  (les]  &flala(5lites  pro- 

duites par  les  cailloux  ,  font  prcfque 

toutes  des  pierres  dures  &  précieufcs; 

au  lieu  que  celles  de  la  pierre  cal- 
cinable  ne  font  que  des  matières 

tendres,  &  qui  n'ont  aucune  valeur. 
Vol.  \,    56;. 
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Condensation  ou  Coction  des 

Planètes ,  a  un  rapport  immédiat 

avec  les  degrés  de  chakur  qu'elfes 
ont  à  fupporter.  Fb/.   I,    146   
Examen   de    la    condenfition  des 

planètes.  IbiJ. 
C  o  N  do  M  A.  Defcription  de  (à  tête 

&  de  (es  cornes.  Vol.  XII ,  301.  II 

efl  très-remarquable  par  fâ  taille  & 

par  la  longueur  &  la  figure  de  (es 

cornes.  Ibid.  303.  Celt  le  même 

animal  que  celui  du  cap  de  Bonne- 

efpérance  ,  que  Kolbe  appelle  chèvre 

fauvage  ;  fà  deltription.  Ibid, 
Conepate,  tioifièine  efpèce  de 

mouffette.  Vol.  XIII,  a 8 8.  Sa 

defcription.  Ibid.  293  &  294. 

Congélations.  Origine  des 

congélations  &  de  toutes  les  ef})èces 
de  ftaladites.  Vol.  I,  J  59. 

Continent,  la  plus  grande  lon- 

gueur de  l'ancien  continent  fe  trouve 

être  en  tliagonale  avec  l'équaieur  ,  & 
doit  fe  melurer  en  commençant  au 

nord  de  la  Tariarie  la  plus  orientale 

&  finiffant  à  la  pointe  de  lAfiicjue, 

c'eft-à-dire  au  cap  de  Boni>e-elj)é- 

rance  ;  cette  ligne  eft  d'environ 
trois  mille  fix  cents  lieues ,  &  n'eft 
interrompue  que  par  de  petites 

étetxiues  d'eau  ,  telles  que  la  mer 
Cafpienne  &  la  mer  Rouge.  Vol.  I, 

204.  . . .  Cette  ligne  peut  être  re- 

gardée comme  le  milieu  de  la  bande 
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déterre  qu'  conipolc  l'ancien  conti- 
nent, attendu  que  la  fuperficie  des 

terres  de  chacjue  côte  de  cette  ligne 

cft  à  peu  près  ég.ile.  Vol.  I ,  :io6. 

L.i  furfjce  de  l'ancien  continent 

ne  fait  p;;s  la  cinquième  partie  de 

la  furfhce  emièje  du  globe.  Ihid, 

La  plus  grande  largeur  du  nouveau 

coniinent  doit  être  prife  depuis 

l'embouchure  du  llcuve  de  la  Plata 

jufqu'à  cette  contrce  marécageufe, 

qui  s'éiend  au-delà  du  lac  des  Af- 
f/niboils.    Vol.   I,   206   Cette 

ligne  peut  avoir  environ  deux  mille 

cinq  cents  lieues  de  longueur ,  & 

partage    le  nouveau   contiiient  en 

deux  parties  égales   Elle  efl 

inclinée,  comme  celle  qui  partage 

l'ancien  continent,  de  trente  degrés 

à  l'équateur ,  mais  en  fens  contraire. 

Ibid.  207.  Les  terres  de  l'ancien 
&  du  nouveau  continent  pri/ês  eii- 

(èmble  ,  &  telles  qu'elles  nous  font 
connues  ne  font  pas  le  tiers  de  la 

fufface  du  orJobe  terre  (Ire.  Jbid. 

Le  vieux  &  le  nouveau  continent 

font  prefque  oppofes  l'un  à  l'autre  , 
l'ancien  eft  plus  étendu  au  nord  de 

rét]uateur  qu'au  lud;  au  contraire 

le  nouveau  l'eft  plus  au  fud  qu'au 

nord  de  l'équateur  ;  le  centre  de 
l'ancien  continent  efl  à  feize  ou 

dix-huit  degrés  de  latitude  nord  ; 
&  le  centre  du  nouvew  eil  à  fçize 
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ou  dix-huit  degrés  de  latitude  fud  ; 

en  forte  qu'ils  femblent  faits  pour  le 
contrebalancer.  Vol.  I,  207. Terres 

&  îles  féparées  du  contijiejit  ;  l'île 
de  la  grande  Bretagne  a  été  féparéc 

de  la  France;  l'Efjjagne  de  l'Afrique; 
la  Sicile  de  l'Italie;  la  terre  de  Feu 

de  l'Amérique  ;  l'ile  de  FriflanJ 
du  Groenland  :  preuves  de  cette 

a0enioii.  Jbid.  2^3.  Les  pointes 

formées  par  les  continens  ,  font 

toutes  pofées  de  la  même  façon  , 

elles  regardent  toutes  le  Midi  ;  5c 

la  plupart  font  coupées  par  des 

détroits  qui  vont  de  l'orient  à 

l'occident;  exemples,  /a  pointe  de 
l'Amérique  méridionale;  la  pointe 

du  Groenland  ;  la  pointe  de  l'A- 

frique ;  la  pointe  de  la  prefqu'ile 
de  l'Inde.  Jbid.  408.  Il  n'y  a  dans 

le  nouveau  continent  qu'une  feule 

&  même  race  d'hommes,  à  l'ex- 
ception du  noid  ,  où  il  fe  trouve 

des  hommes  lemblables  aux  Lap- 

pons ,  &  au/îi  quelques  hommes  à 
cheveux  blonds ,  femblables  aux 

Européens  du  nord.  Vol.  111,  510. 

Pourquoi  la  teinpéraiurc  des  dif- 
férens  climats  eft  bien  moins  iné- 

gale dans  le  nouveau  continent  que 

dans  l'ancien.  Ibid.  512.  Conti- 
guïté des  deux  continens  vers  le 

nord ,  mieux  démontrée  par  l'Hif- 
îoire  Naturelle,  que   par  la  Geo» 
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griphie.  Vol.  IX,  97.  La  ch.ilcur  & 

1  humidiié  Ibnt  en  général  beaucoup 
moindres  tlans  le  nouveau  coniinem 

que  dins  l'ancien  :  cauds  |)li\f}ques 

d^  cet  cfTci.  Ib'ui.  I  07.  DiffcreiKCS 
efllniiclles  &  irts-marquces  enire 

l'.incien  &  (e  nouveau  continent. 

Jbi<f.    \o'è  &  fuiv. 

Coq  (  Un  )  eft  capable  d'engendrer 

à  l'âge  de  trois  mois,  &  il  n'a  pas 
p:is  alors  plus  du  tiers  de  Ion  ac- 
croilTeinent.  Vo/.  II,  308. 

COQUALIN  ,  eft  le  nom  d'un  animal 

de  i'Aincricjue  méridionale  ,  dont 

i'el[Hce  approche  beaucoup  de 

Celle  de  l'écureuil ,  mais  dont  ce- 
pendant elle  diffère  par  plufievirs 

caractères    auOj-bicn   (|ue    f)ar    le 

naturel  Se  {)ar  les  mœurs   

Delcription  du  coqualin,  les  habi- 
tudes naturelles,  &c.  Vol.  XIII, 

I  cf)  &    110. 

Coquilles  &  autres  produâions  de 

la  mer,  lé  ircuvem  par-tout  dans 

l'intérieur  de  la  terre  &  julc|ue  (ur 
les  montagnes  ,  &  dans  les  licUX 

les  plus  éloignés  des  mers.  Vo/.  I, 

y6.  Les  plus  légères  (ont  dans  les 

craies,  les  j)lus  jielantes  dans  les 

ara'les  &  dans  les  pieircs.  JùieJ.  Ho. 
La  ([uantité  de  coquilles  de  mer 

cjui  le  trouvent  contenues  dans  les 

couches  de  la  terre  ,  eft  prodigieufe 
&  immcnfe   «  Cela  dcmoiitre 

invinciblement  que  la  terre  que  nous 
habitons  a  été  autrefois  un  fond  de 

mer.  Vo/.l,  267.  Les  coquiihges 

le  mu!tij)litnt  prodigiculèment  âc 
croilTent  très  promptemcnt.  /biJ, 

271.  Ils  (ont  l'intermède  que  la 
Nature    ei?ij)loie    pour   former    les 

pierres   Les  craies ,  les  marnes , 

les  pierres  à  chaux ,  les  marbres  ,  &c. 

ne  (ont  compofés  que  de  déiriinens 

de  coquilles.  JbiJ.  2jz.  Preuves 

par  les  faits  qu'on  trouve  des  co- 
(juillcs  de  la  mer  par  toute  la  terre. 

II?iJ.  282  é^  fuiv.  Les  coquilles 

qu'on  trouve  dans  chaque  pays^  (ont 
la  plupart  de  la  même  elj)èce  que 

celles  qui  Ivibiiem  dans  les  mers 

voifines  ;  il  s'en  trouve  auffi  des 
mers  étrangères ,  mais  en  moindre 

nontbre.  Ibid.  288.  Il  y  a  des  co- 

cjud'ages  qui  habitent  le  fond  delà 
nitr,  (Se  qui  ne  font  jamais  jetés  fur 

les  rivages.  Jbid.  290.  On  trouve 

aulTi  des  coquilles  foffiles  ,  pétrifiées 

fur  les  hautes  montagnes  ,  fur  les 

collines,  dans  les  plaines,  &  aufli 

dans  les  carrières  &  mines  les  plus 

profondes.  Jbid.  291.  iMmière 
dont  les  coquilles  font  placées  rians 

les  couches  de  la  terre.  Jbid.  297. 

Elles  font  p'us  rares  dani»  les  ma- 
tières viirifiables  &  inflammibles, 

que  dans  les  autres  matières.  Jbid, 

2^^'  £lks  lom  toutes  egaleiuciic 
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remplies  de  la  fui  ft.uice  cjui  les  en- 

vironne. Vo/.  I  ,  Pourquoi  l'on  ne 
trouve  I  oint  d.  s  cocjuiiles  dans  les 

luiuits  nionuignei.  du   Pcrou.  lôid. 

5- ' 
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Co  R  I  ,  animal  de  l'Amérique  ,  qui 
pourroit  bien  êire  le  même  que 

l'apérea.   Vol  XV ,   162. 
CORINE,  efpèce  de  gazelle  qui  (e 

trouve  au  Sénégal.  ÎV.  XII,  205. 
Ses  différences  &  Tes  reOemblaiices 

avec  le  kevel  &  avec  la  airelle 

commune  ;  Hi  defcription.  Jbid.  Il 
efl;  incertain  fi  la  corine  ell  une 

efpèce  différente  de  la  gazelle  com- 

mune, ou  fi  ce  n'eft  qu'une  variété 
dans  cette  efi^èce.  JbiJ.  206. 

Cornac  ou  CoRNAR,efIle 

nom  qu'on  donne  aux  Indes  au 

Con(lu(fleur  de  l'éléphant.  Emploi 
&  office  du  cornac.  Manière  dont 

il  s'y  prend  pour  conc'uire  ,  gou- 

verner &  f-lire  obéir  l'éléphant.  fW. 
XI,  77- 

Corn  es  d'Ammon.  On  peut  croire 

que  l'aninial  qui  iiahite  la  coquiile 

appelée  Corne  d' Ammon  ,  demeure 
tOLi  ours  au  fond  de  i\  mer.  Vol.  I, 

290. 

Cornes  des  animmx  ,  leur  compo- 

fition  &  leur  accroifTcment.  Vol.  VI, 

<?  I .  Les  cornes  varient  {\  fort  à  tous 

ég.irds  dans  les  animaux  domelliciues, 

qu'il  lèroii  fort  difficile  de  prononcer 

quel  fcfl  leur  vrai  modèle  dans  la 

Namre.  Vol.  XI  ,  292. 

Corps.  L'uliîge  des  corps  que  l'on  fait 
jiorier  aux  fîHtS  dans  leur  jeuntfîe  , 

ell  fujet  à  beaucoup  d'inconveniens, 
d<  (levroit  êtie  profcrit.  VoL  II, 

457.  Le  corps  de  la  femme  e!t 
ordinairement  à  vingt  ans  au(Ti 

parfaitement  formé  f[ue  celui  de 

l'homme  l'eft  à  trente.  Vol.  II.  518. 
Tous  les  corps  (ont  plus  ou  moins 

élallifjues,  il  n'exiflc  point  de  corps 
parfaitement  dur;  un  corps  parfai- 

tement dur  ne  ])ourroit  recevoir  de 

mouvement....  Les  expériences  (ur 

i'Eledricité  prouvent  que  fa  force 
éhifîique  appartient  généralement  à 
toute  matière.  Vol.WW,  1  8. 

Correspondance.  Il  y  a  des  cor- 

relpondances  certaines  &  fenfibles 

dans  certaines  parties  tlu  corps  hu- 

nuin,  quoique  très- éloignées  les 
unes  des  autres  ,  comme  enirc  les 

parties  de  la  r^énéraiitMi  &  la  o  ̂ yoçr 

les  ttflicules  ,  la  barbe  &  la  voix;  la 

niairice ,  Its  mamelle.'»  &  la  éie,  &c  ... 

On  dcvro't  oblervcr  ces  correlp-on- 

dances  avec  plus  de  foin  qu'oiî  ne 
l'a  fiit  ju<qu'ici.   Vol.  II,  486. 

Corruption   (la)  ow  la  Dccompo- 

fuion  dts  (wimiiux  i/  des  végétaux , 

produit    une  infinité  de  coips   or- 

ganilés  ,  vivans  &  végctans.  Vol.  II, 

320. 

0  ii; 
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Cotes  ̂ /^  /a  mer.  Les  côtes  voifines 

qui  ne  font  léparees  que  par  un 

bras  de  mer  ,  Ibnt  compojées  des 

mêmes  matières  ;  &.  les  lits  de  terre 

font  les  mêmes,  à  la  même  hauteur 

de  l'un  &  de  l'autre  côte.  Vol.  I,  74. 

On  peut  diflinguer  les  côtes  de  la 

mer  en  trois  eljièces  ;  lavoir,  1  ."*  les 
hautes  côtes  ;  2."  les  Lades  côtes 
f{ui  font  prefque  de  ni  venu  avec  la 

furf.Ke  de  l'eau;  3.°  les  dunes. 

Vo/.  1 ,  44  I  •  Ex[)ofition  de  la  dif- 
férente hauteur  des  côte^  &  de  h 

différente  prolondeur  des  eaux  dans 

vui  grand  nombre  d'endroits,  foit  en 
Europe,  foit  en  Afie,çn  Afrique 

&  en  Amérique.  Il;id.  ̂ ^1  é^  Juiv. 

Le  fond  de  la  mer  ,  le  long  des 

côtes  a  les  mêjnes  ijiégalités  que  la 

fiirfacc  de  la  terre  au-defîus  de  ces 

mêmes  côtes.  Il?id.  443. 

Couches.  La  première  couche  de 

terre  qui  enveloppe  le  globe,  efl: 

par-tout  d'une  même  fubrtancc  ; 

iavoir  ,  de  parties  d'animaux  &  de 
végétaux  détruits.  Vol.  1,75.  Les 

couches  de  la  terre  font  toutes  hori- 

zontalement pofces  les  unes  fur  les 

autres ,  &  chacune  a  la  même  épaif- 
feur  dans  toute  (on  étendue.  JùiJ. 

Les  couches  de  la  terre  ont  été 

formées  peu  à  peu  par  le  fédiment 

d,es  eaux  ,  &  n'ont  pu  être  formées 
îout-à-coup  par  quelque  révolution 
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que  ce  foit.  Vo/.  I,  yç.  Les  couches 

parallèles  &  horizontalesqu'on trouve 
dans  fintérieur  delà  terre,  ibnt  pro- 

duites par  le  fédiment  des  eaux  , 

tou/ours  agitées  par  les  alternatives 
du  riux  &  du  reflux:  explication  de 

ces  effets.  Jù/d.  82.  Les  petites  cou- 

ches dont  font  compofés  les  lits  des 

craies ,  des  marnes,  àes  argilles  lont 

fo.i  mincçs ,  &  elles  font  arrangées 

les  unes  fur  les  autres ,  comme  les 

feuiIletsd'unlivre.//'/V.  9  i  .Couches 
d'ancienne  &  de  nouvelle  formation. 
//'/V/.  Les  couches  anciennes  font 

celles  qui  fè  font  formées  lorfque 

ks  eaux  de  la  mer  couvrpicni  la 

furface  de  la  terre  ;  les  .couches  de 

nouvelle  formation,  font  celles  qui 

fe  font  formées  par  le  fédiment  éti 

eaux  pluviales  ou  des  fleuves,  depuis 

que  la  furface  de  h  terre  a  été  dé- 
couverte &  abandonnée  par  la  mer, 

lùid.  Manière  de  diflinguer  les  cou- 
ches de  nouvelle  formation  :  carac- 

tères qui  les  dirtinguent  des  couches 

anciennes.' /^/W.  92.  Pour  irouvei* 
|a  terre  ancienne  &  les  matières  qui 

n'ont  jamais  été  remuées ,  il  fiudroit 
creufer  dans  les  climats  des  Pôles, 

où  la  couche  de  terre  remuée  doit 

être  plus  mince  que  dans  les  climats 

méridionaux,  /ùid.  165.  Les  fédi- 

mens  qui  ont  produit  les  couches 

de  la  terre  ne  fê  font  pas  déppleç 
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dans  le  inênie  temps  ,  mais  ont  éic 
nmencs  ruccclTivenient  les  uns  fur 

îes  autres.  Vol,  I,  i  8  6.  La  première 

couclie  qui  envelop|)e  le  globe  de 

fa  terre  efl  compofce  de  limon  , 

mêlé  avec  des  parties  de  ve'gétnux 
ou  d'animaux  déiriiits  ,  ou  bien 
avec  des  particules  pierrcufes  ou 

fhblonncufes.  Jbid.  233.  Etat  des 

différentes  couches  de  terre  à  Marli- 

la-ville  jufqu'à  cent  pieds  de  pro- 
fondeur. Jbid.  235.  La  couche  de 

la  terre  végétale  s'augmente  confi- 
dcrablement  avec  le  temps  dans  tous 

les  lieux  inhabités,  où  l'on  ne  coupe 

ni  les  plantes  ni  les  bois.  Ib'id.  241 
&  242....  Obfervation  fur  la  forma- 

tion de  cette  couche  de  terre  végétale. 

Jbid.  La  couche  de  la  terre  végé- 
tale doit  toujours  aller  en  diminuant 

tlans  vn  pays  habité ,  &  iou]out%  en 

augmentant  dans  un  pays  inhabité. 

Jbid.  243.  Les  couches  de  la  terre 

fc  trouvent  être  d'autant  plus  épaifîes, 

qu'on  fouille  plus  profondément. 

Jbid.  246.  Oblcrvations  fur  l'incli- 
rtaifon  des  couches  de  terre  dai>s  les 

collines  &  les  mont;ignes.  Jbid.  2^6, 

&  247.  Chaque  couche  de  pierre, 

foit  qu'elle  foit  horizontale  ou  in- 
clinée ,  a  une  épaiffeur  égale  dans 

touie  Ion  étendue,  /b/d.  248.  Les 

couches  horizontales  de  pierres,  de 

marbres,  &c.  s'étendent  à  de  grandes 
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diflances  ;  on  trouve  dans  les  collines 

féparées  par  un  vallon  (es  mêmes 

lits,  les  mêmes  matières  au  même 

niveau.  Vol.  I,  2  5  1  .Obfervations  fur 

l'étendue  des  couches  de  marbres 

&  de  pierres.  Jbid.  Les  di/Térentes 

couches  dont  la  terre  eft  compofec 

ne  font  pas  difpofées  fuivant  l'ordre 
de  leur  pelânteur  fpécifique.  Jbid. 

2  j  6.  Les  couches  horizontales  de 

la  terre  n'ont  pas  été  produites  dans 
un  même  temps  ,  mais  ont  été  ar- 

rangées les  unes  fur  les  autres  dans 

une  longue  fuccefîion  de  temps. 

Jbid.  3  04.  Couches  horizontales 

ou  inclinées  par  l'expanfion  des  ma- 
tières liquéfiées  que  les  volcans  re- 

jettent. i/'/W.  533.  Defcripiion  des 
différentes  couches  horizontales  ou 

des  difîerens  lits,  qui  compolênt 

l'intérieur  d'une  colline,  loriqueîes 
matières  font  de  nature  calcinable. 

Jbid.  555.  Couches  de  nouvelle 

formation  ;  matières  qui  compofênt 

ces  couches.  y/'/V.    572   Ces 
couches  ne  font  produites  que  par 

le  déj)ôt  des  eaux  courantes.  Jbid.... 

On  n'y  trouve  que  des  producftions 
terrcflrts  ,  &  jamais  des  coquilles  , 

ni  de  produdions  marines.    Jbid, 

573- 
CovDOVS 

 
l  le  )  des  Indes  paroît  être 

le  même  animal  que  le  pacafTa  d'A- 

frique. VoLXil,  358.  Dekription
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des  cornes  Je  cet  animal  Vol.  Xll, 

3  )  b.  Il  cft  d'une  elptce  voifine  de 

cel'e  du  Lufflc,  &  j)cm-être  même 

n'en  cfl-ilqu'unt  s^ùéii:.  Ibid.  j6o. 
C  O  U  G  U  A  R  ,  animal  de  proie  du 

nouveau  coniinent ,  fes  difft.ences 

d'avec  les  panthères  &  les  autres 

animaux  de  proie  de  l'ancien  conti- 
nent. Vol  IX ,  55.  Quoique  ce  Ibit 

un  animal  de  proie  ,  on  prétend  que 

fi  chair  ne  lailTe  pas  d'être  bonne  à 

manger.  Ib'id.  2  i  o.  Différences  du 
cou>Juar  &  du  jaguar.  Jbid.x\6. 

Habitudes  naturelles  du  couguar. 
Ibid.  218. 

Couleurs  ncùdentelles ,  leur  origine 
&  leurs  efîets.  Vol.  III ,  53  4. 

Courant.  Formation  des  courans 

de  la  mer  ;  explication  de  leurs  effets. 

Vol.  1 ,  87.  Ce  Ibm  les  courans  qui 

ont  produit  les  angles  correfpondans 

que  l'on  remarque  entre  les  mon- 
taones  &  collines  oppofées  ;  ils  ont 

creulê  les  vallons,  &c.  Jbid.  8  8. 

Ce  Ibnt  les  courans  de  la  mer  qui 

ont  creulê  les  vallons  &  élevé  les 

collines  en  leur  donnant  des  direc- 

tions correlpondantes.  Jbid.  i  24. 

Caules  particulières  des  courans  de 

la  mer.  Jbid.  440.  Origine  des 

courans.  Jbid.  448.  Ils  lont  pro- 

duits par  le  mouvement  des  marées 

&  luivent  dans  leur  diredion  celle 

des  inégalités  du  fond  de  la  mer. 

Vol.  1 ,  443   D'autres  courans 
qui  font  produits  par  les  vents , 
fuiveiît  aulfi  fa  diredion  de  ces 

inégaliiés.  Jbid.  449.  E\j  lic.itioii 
détaillée  du  cours  &  du  rebrouffe- 

nient  des  courans.  Jbid.  449  &  450. 

Dans  la  mer  des  Indes ,  les  courans 

vont  comme  les  vents ,  fix  mois 

dans  une  diretlion  &  fix  mois  dans 

la  dire(ftion  opfiolée.  Jbid.  4  5  o.  Les 

coui  aits  doivent  être  regardés  comme 

les  fleuves  de  la  mer,  &  (uivent  exac- 

tement les  mêmes  loix  que  les  fleuves 

de  la  terre.  Jbid.  4  5  2  Enumeraiion 

des  princij)aux  courans  de  la  mer. 

Jbid.  4^3  é^  fuiv.  Les  courans  ont 

tous  une  largeur  déterminée ,  &  qui 

ne  varie  point;  cette  l.irgeur  dépend 

de  l'intervalle  qui  le  trouve  entre 
les  montagnes  de  la  mer  rjui  leur 
fervent  de  bords.  Jbid.  456. 

Cracher.  L'enfant  nouveau  né  n'a 
pas  encore  la  force  de  cracher. Vol.  II ,  449. 

Craie.  Formation  &  compofitioii 
de  la  craie.  Vol.  I,  -99. 

Cristal.  Origine  ik.  formatic  n  dti 

criflal.   Fui.  l,  <i6z  &  ̂ 6^. 
Crocodile.  Dans  le  crocodile  la 

mâchoire  fupérieure  n'eft  pas  mo- 
bile ,  comme  l'ont  prétendu  les 

Anciens.  Vol.  II ,  528. 

CuGUACU-APARA^a  BirJ/l,  ne  par  Oit 

être  qu'une  variété  de  notre  chevreuil 

d'Europe* 
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d'Europe.   J^'olume  VI,    212. 

Cynocéphale  (  le  )  ci'Arifloie,  cfl 
un  finge  fans  queue.  Vo/.  XW ,  84,. 

C'eH  le  même  animai  que  celui  que 
nous  appelons  Alagot.  Ibid.  8  5. 

CziGiTHAis  ou  Mulets  d'f  Daurie , 

ne  doivent  pas  être  confondus  avec 

les  zèbres.  Vol.  XIV,  331. 

D 
D 

AIM  ,  (le)  efl:  d'une  nature  moins 
rohuAe  &  moins  agrefte  que  le  cerf. 

Vol.  VI  ,  1  67.  L'Angleterre  efl;  le 

pays  de  l'Europe  ,  où  il  y  a  plus  de 
daims.  Jbïd.  Les  chiens  préfèrent 

le  daim  à  tous  les  autres  animaux, 

&  le  chafîcnt  de  préférence  aux 

cerfs  &  aux  chevreuils.  Ib'id.  168. 

Le  daim  efl:  un  animal  prefqu'à 
demi -domcflique  ;  il  cft  fujet  , 

comme  les  animaux  domcftiques,  à 
un  afîêz  ̂ rand  nombre  de  variétés. 

Jbid.  170.  Bois  du  daim  ,  f\  gran- 
deur &  (à  forme,  &  lés  différences 

d'avec  celui  du  cerf  Ibïd.  1  70  & 
171.  Le  bois  du  daim  tombe 

tous  les  ans  comme  celui  du  cerf, 

mais  plus  t.ird.  Jbïd.  Le  rut  du  daim 

arrive  ciuinze  jours  ou  trois  (emaincs 

après  celui  du  cerf.  Ibid.  Les  daims 

ne  s'excèdent  pas  autant  c[ue  le  cerf 
par  le  rur.  Ibïd.  Ils  combattent  pour 

les  femelles,  &  fe  mettent  en  troupes 

Tome  XV, 

comme  les  cerfs.  Vol.  VI  ,  171. 

Ils  combattent  aufTi  en  troupes  &  (e 

difputent  le  terrain ,  lorlqu'ils  font 
renfermés  dans  des  parcs.  Jb;d.  Ha- 

bitudes naturelles  du  daim  ,  &  fes 

rufcs  pour  échapper  aux  chiens, 

Jbïd.  172.  Ils  s'apprivoifent  très- 
aifément,  &  mangent  de  beaucoup  tle 

choies  que  le  cerf  refufe.  Jbïd.  Ils 

font  en  état  d'engendrer  &  de  pro- 

duire depuis  l'âge  de  deux  ans  jul- 
qu'à  quinze  ou  feize.  Jbïd.  173. 
Le  daim  &  le  chevreuil  font  les  feuls 

de  tous  les  animaux  communs  aux 

deux  coniinens  ,  qui  foient  plus 

grands  &  plus  forts  dans  le  nouveau 

que  dans  l'ancien.  Vo/.  XIV,  330. 
Daine  (la)  porte  huit  mois  &  quelques 

jours,  comme  la  biche;  elle  produit 

un  petit,  f[ueIquefois  deux  &.  très- 
rarement  trois.   Vo/.\l,   173. 

Dama  (  le  )  des  anciens  efl:  le  même 

animal  que  celui  que  nous  avons 

appelé  Nanguer.  Vo/.  XII ,  214. 

Daman  J/raël  ou  Agneau  d'I/rûë/, 

efl  un  animal  dont  l'efpèce  approche 
de  celle  de  la  gerboife.  ...  Sa  del- 

cription  ,  fon  naturel ,-  fès  moeurs, 
Vo/.Xni,   148. 

Dant  ou  LaNT  de  Numidie ,  efl  le 

même  animal  que  le  petit  bœuf  boffa 

que  nous  avons  appelé  -^ébu.  Vol.  XI, 

43  9.  Ce  nom  qui  ne  doit  appartenir 

qu'au  zébu,  c'eft-à-dire  au  petit  bœuf 
P 
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bofîù  d'Afrique  &.  d'Arabie,  a  été 
tranfporté  &  appliqué  au  mpir  de 

l'Amérique.  Vol.  XI,  440. 

DÉFINITION  ,  telle  qu'on  la  peut 

faire  par  une  phra(ê ,  n'c/1  que  fa 
reprélèntatron  très- imparfaite  de  la 

chofe...  Dans  la  Nature,  l'on  ne  peut 

jamais  bien  définir  une  cho('e  fans  la 
décrire  exadement.  Vol.  I,    2). 

DÉGÉN  ÉRATION.  Explicarion 

phyfique  de  la  dégénération  des 

animaux  &  des  j:>Iantes,  Ko/.  IV  , 

218.  La  température  du  climat ,  la 

qualité  de  la  nourriture  &  les  maux 

de  l'efclavage  ,  font  les  trois  caules 

de  changement,  d'altération  &  de 

dégénération  dans  les  animaux.  Vol. 

XIV,  317.  Dégénération  de  tout 

temps  immémorial,  qui  paroît  s'être 
faite  dans  chacun  des  genres,  aux- 

quels on  peut  réduire  les  efpcces 
voifines   dans    les   animaux.     Jbid. 

DÉLUGE.  On  ne  peut  pas  expliquer 

par  le  dcluge  univerfel  le  tranlport 

ni  la  pofuion  des  productions  ma- 

rines, que  l'on  trouve  en  fi  grande 

quantité  dans  l'intérieur  de  la  terre. 
TV.  I,  78.  Le  déluge  univerfel  a 

été  fait  par  la  volonté  immédiate  de 

Dieu ,  &  n'a  pu  s'opérer  par  les 
caufes  naturelles  &  phyfiques.  Jl-'iJ. 

^99  à^  Jî'^v-  La  fuppofiiion  que 

c'elt   le  dcluge  univerfel ,    qui  a 

BLE  DE 

iraniporté  les  coquilles  de  Fa  mer 

dans  tous  les  climats  de  la  terre ,  cfl 

devenue  l'opinioiî  ou  plutôt  la  fu- 
perflition  du  commun  des  Natura- 
l'ides.  IbiJ.  202. 

Densité  (  la  )  de  la  matière  de 

Jupiter  &  deSatuine  cfl  à  ptu  près 

la  même  que  la  denfiié  de  la  matière 
du  Soleil,  Vul.  1 ,    138. 

Densité  rehiive  des  planètes.  La 

denfité  du  Soleil ,  thant  fuppofée 

1 00  ;  celle  de  Saturne  cft  égale 

^  6y  ;  celle  de  Jupiter,  à  94  î; 

celle  de  Mars,  à  200  ;  celle  de  la 

Terre,  à  400  ;  celle  de  Vénus,  à 

800;  &  celle  de  Mercure,  à  2800. 

Vol.  I,  144.  Examen  du  rapport 

de  la  denfité  des  planètes  avec  leur 

vîteffe.  Jbid.  1 44  ik  145.  Cette 

denfité  a  moins  de  rapport  avec  la 

chaleur  que  les  planètes  ont  à  fup- 

porter  qu'avec  leur  vîtcHc.  Jbid. 

I  46. 
Dentition,  eft  une  opération 

naturelle  ,  qui  cependant  ne  fuit  pas 
les  loJx  oïdinaires  de  la  Nature» 

J^ol.  Il ,  466.. 

Dents  (les)  incifives  de  l'homme 
paroifleni  ordinairement  les  pre- 

mières, communément  à  lèpt,  huit 

ou  dix  nvois ,  &  quclcjucfols  à  la 

fin  de  la  première  ajuiée.  Vol.  U  , 

466.  Les  huit  dents  incifives,  les 

quatre  canines  &  les  quatre  premières 
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Des  M  AN,  efpèce   de   rat  mufqué ïTioIaiies  qui  ont  paru  dans  la  pre- 
mière &  lu  féconde  année  après 

la  naiflince  tombent  naturellement 

dans  fa  cinquitme  ,  b  fixicme  ou 

la  fêptiènie  année  ;  mais  elles  font 

remplacées  \x\r  d'imues ,  qui  pa- 
roifîènt  dans  la  feptième  annte  , 

(buveiit  plus  tard  ,  &c.  quelquefois 

elles  ne  fortent  qu'à  l'âge  de  pu- 
berté  Les  autres  dents  molaires 

ne  tombent  point ,  ou  fi  elles  tom- 

beju,  elles  font  rarement  remplacées. 

YoL  II ,  467.  Les  quatre  dernières 

dents  molaires  manquent  à  plufieurs 

perfoiines  ,  elles  ne  paroifTent  ordi- 

nairement cju'à  l'âge  de  puberté ,  & 
même  (buvent  plus  tard.  IbiJ.  Les 

dents  canines  paroiflent,  ou  en  même 

iem)is,  ou  très-peu  de  temps  après 
les  incifives.  Jbid.  Les  dents  molaires 

paroificnt  ordinairement  fur  la  fin 

de  la  première  ou  dans  le  courant 
de  la  féconde  année.  Ibid.  Les 

premières  dents  des  cnfans  ne  font 

pas  d'une  fubllance  auffi  folide  que 

celles  qui  leur  fuccèdent,  elles  n'ont 
que  fort  peu  de  racines,  &  elles 

s'ébranlent  très-aiiement.  Ibid.  468 

t^T"  fuiv. 
Description.  Comment  fe  doit 

fiire  une  defcription  en  Hiftoire 

Naturelle.  Vol.  I ,  ip  &  3  o. 

Désir.  Caufes  &  origine  du  defir. 

Vol.  \y,  is. 

du  nord  de  l'Europe.  Vol.  X,  r. 
Ses  différences  avec  les  autres  rats 

mufqués.  Ibid.  z  df  fuiv. 

Destruction.  Caufes  fes  plus 

générales  de  la  mort  &  de  la  del- trudion.  Vol.  H,  40. 

DÉTROIT.  Le  mouvement  de 

l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar, 
efl  contraire  à  tous  les  autres  mou- 

vemens  de  (a  mer,  dans  tous  les  dé- 

troits qui  joignent  l'océan  à  l'océan , 

qui  fe  font  d'orient  en  occident; 
au  lieu  que  celui  du  détroit  de 

Gilbraltar  ,  fe  fait  d'occident  en 
orient.  Vol.  1 ,  99.  Les  couches  de 
terre  fe  trouvent  être  les  mêmes 

des  deux  côtés  de  ce  détroit ,  cô 

qui  prouve  qu'elles  étoient  autre- fois continues.  Ibid.  i  00.  Dans  les 

détroits  qui  préfentent  leur  ouver- 

ture à  l'occident  &  dans  les  mei'S 

luéditeiranées,  auxquelles  ils  abou- 
tiffent ,  le  mouvement  des  marées, 

efl  beaucoup  moins  fenfible  que 

dans  les  détroits  qui  préfentent  leur 

ouvermre  à  l'orient ,  ainfi  que  dans 
les  mers ,  où  les  détroits  aboutifTent  : 

raifon  de  cet  efîet.  Ibid.  402.  Le 

détroit  de  Magellan  eft  le  plus  long 

de  tous  les  détroits ,  &  le  mouvement 

des  marées  y  efl  extrêmement  fen- 
fible. Ibid.  407. 

p£V£LOPPEi\iEiST.    FatifTe  notion 

•  • 
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au  /ujet  du  développement  &  de 

raccroilTement  dçs  êires  organifés. 

Vol.  II,  41.  Idée  nette  &  vraie  du 

développement.  Jbid.  Le  dévelop- 
pement ne  le  fait  pas  par  Ja  feule 

addition  aux  furfaces ,  mais  par  une 

fulctption  intime,  &  qui  pénètre 

la  malîè.  Jbid.  42.  Le  premier  dé- 

veloppement qui  lucccde  immédia- 
tement à  la  formation  du  fœtus, 

n'efi  pas  un  accroiùement  propor- 
tionnel de  louies  les  parties  qui  le 

composent ,  plus  on  s'éloigne  du 
temps  de  la  formation  ,  plus  cet  ac- 

croiflement  eft  proportionnel  dans 

toutes  fes  parties.  Jbid.  366.  Dans 

un  corps  organifé ,  il  y  a  des  parties 

cfientieiles  &  principales,  defquelles 

dépend  le  développement  des  autres. 
Jbid.  }6y. 

Diaphragme,  eft  le  principal 

orcrane  du  fentiment  intérieur.  Vol.  II, o 

532.  Il  paroît  être  le  centre  du  fen- 
timent. Vol.  VII ,  1  o. 

Dieu.  Jnvocation  a  l' Auteur  de  la 
Ndture....  Dieu  débouté,  Auteur  de 

tous  les  êtres ,  vos  regards  Paternels 

cmbraflent  tous  les  objets  de  la 

création  ;  mais  l'homme  eft  votre 

être  de  choix ,  vous  avez  éclairé  Ion 

ame  d'un  rayon  de  votre  lumière 
jnmiortelle;  comblez  vos  bienfaits, 

en  pénétrant  fon  cœur,  d'un  trait  de 
yoire  amour.  Vol.  XII ,  i  )  &  1 6. 

LE  DI 

Difformité.  Origine  de  nos  idée» 

fur  la  diftormiic  dts  êtres.  Vol.  VIII^ 
1  1  4. 

Distance  ,  l'idée  de  h  diftance  ne 
nous  eft  pas  venue  par  le  lèns  de 

la  vue  ,  mais  par  celui  du  toucher  ; 

démonftration  à  ce  fu)et.  Vol.  111 , 

3  1  4.  Pourquoi  nous  nous  trom- 
pons fur  la  grandeur  des  objets , 

qui  font  à  de  grandes  dillanccs,  ou 

que  nous  voyons  du  haut  en  bas 
&  du  bas  en  haut.  Jbid. 

Divisibilité  (la)  de  la  matière  à 

l'infini  ,  n'eft  qu'une  fuppofniou 

mai-fondée  qu'on  ne  [jeut  appliquer 
aux  ouvrages  de  la  Nature.  Vol.  lï, 

>  57- 
Division.    La  grande  dlvifion  6ei 

produ<n:ions  de  la  Nature ,  en  ani- 

maux ,  végétaux  Ù"  minéraux  ,  ne 
contient  pas  tous  les  êtres  matériels. 
Vol.W,  263. 

Docilité,  fuppofe  quelqu'analogie 
entre  celui  qui  donne  &  celui  qui 

reçoit;  c'eft  une  qualité  relative  qui 

ne  peut  être  exercée  que  lorfqu'elle 
eft  adive  dans  le  Maître  &  paftive 
clans  le  fujet.  Vol.  XIV,  40. 

Domicile.  Animaux  qui  fe  font  un 

domicile,  font  fupéricurs  aux  autres 

par  l'inftind.  Vol.  VII,  75  &  y6. 

Doue,  n'eft  j)réci(ément  ni  du  genre 
des  finges,  ni  de  celui  des  babouins, 

ni    de    celui   des   guenons  ,    mai* 
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participe  de  tous  trois  ;  il  paroît  faire 

Ja  nuance  enire  les  guenojîs  &  les 

fapajous . .  .  .  il  eft  la  feule  des  gue- 

nons qui  aie  du  poil  fur  les  fefles.... 

il  paroîi  fiire  aulTi  la  nuance  entre 

les  orang  -  outangs  &  les  guenons  à 

de  certains  égards.  Vol.  XIV,  2r>8 

&  2pr).  Le  doue  efl  irts-ailc  à  drl- 

tinguer  de  tous  les  finges,  babouins, 

guenons  <î^  faj^ajous  ;  là  robe  efl: 
variée  de  toutes  couleurs. ...  Sa  def 

cription   Il  fe  trouve  à  la  Co- 

chinchine  &  à Madagnlatr.  Jb'td.  2 cjp 
&  300.  Caradèresdiftin(flifsderef- 

pcce  du  doue.  Jbid.  301. 

Douleurs  (  les  )  de  l'enfuitcinent 
font  |)our  le  moins  aufll  grandes 

dans  les  f  lufîes  -  couches  que  dans 
les  accouchemcns  à  terme.  Vol.  II, 

417.  Intenfjié  de  la  douleur;  faux 

raifonnement  (\cs  Philofophes  à  ce 

fujet.  Ibid.  582.  Analyfe  de  l.i  dou- 

leur pliyficiue.  Jbid.  583.  La  dou- 

leur dans  le  phyfujue  ert  l'extrême 
plutôt  que  le  contraire  du  piaillr. 

7W.  IV,  42. 

Dromadaire,  n'ell  pas  une  efpèce 
différente  de  celle  du  chameau  ,  mais 

une  variété  dans  cette  elpèce.  Vol. 

!XI  ,  211.  Le  dromadaire  ne  porte 

qu'une  bofie  fur  le  dos  ,  au  lieu 
que  le  chameau  en  a  deux.  Jbid, 

La  race  en  eft  plus  nombreufe  & 

plus  répandue  que  celle  du  chameau. 

Jbid.  2 1 4.  Enumcration  des  pays 

où  l'on  trouve  la  race  du  droma- 

daire. Jbid.  215  &  2  I  6.  Le  droma- 

daire efl  le  plus  fobre  de  tous  les 

animaux,  &  peut  fe  paffer  plufieurs 

jours  de  boire.  Jbid.  216  &  217. 

Il  a  les  pieds  fiits  pour  marcher 

dans  les  Gbies,  &  ne  peut  le  foutenir 
dans  les  terrains  humides  &  gliflans» 
Jbid.  2  I  7. 

D  U  G  O  N  OU  Dugnng ,  nom  de  cet 

animal  aux  îles  Philippines;  il  ref- 

femble  plus  au  mor(è  qu  a  aucune 

autre  efpèce   Deicription  de  i» 
tête  &  de  (fi,  dents   On  a  con- 

fondu le  dugon  avec  le  lion  nwriny 

mais  ce  (ont  des  efpèces  très-diffif^ 

rentes.  Vol.  XIII,  375.  L'efpèce 
paroît  fe  trouver  dans  les  mers  mé- 

ridionales julqu'aux  îles  Phiiij^pincs, 
Jbid.  3715, 

Dunes.  Formation  des  dunes.  Vol.  ly 

436  ;  elles  ne  font  pas  com[ioféeS' 
de  pierres  &  de  marbres  comme  les 

montagnes  qui  fe  font  formées  dan» 
le  fond  de  la  mer.  Vol.   1,  596. 

E 
L  A  u ,  ne  travaille  point  en  grand  dans 

VmiénQwx  de  la  terre ,  mais  elle  y  f  lii 

beaucoup  d'ouvrage  en  petit  ..... 
elle  concourt  immédiatement  à  b 

formation   de   plufieurs    fubl\ancç* 
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terrcRres  ,  qu'il  faut  didinguer  avec 

Toin  de  celles  qui  font  d'une  plus 
ancienne  formation.  Vol.  I,  124. 

II  y  a  aflez  d'eau  dans  la  mer  pour 
couvrir  toute  la  furfàce  du  globe 

d'une  hauteur  de  lix  centspieds.  //?iJ. 
2. 1  4.  Mouvement  particulier  qui  le 

fliit  au  fond  des  rivières  lorfqu'il  doit 

arriver  une  grande  crue  d'eau.  Ibid. 
345.  La  viteiïe  des  eaux  courantes 

ne  fuit  pas  exadement ,  ni  même  à 

beaucoup  près,  la  proportion  de  la 

pente.  Ibid.....  Cette  vîtefle  dépend 

non  -  feulement  de  la  pente  du  lit , 

mais  de  la  quantité  &  du  poids  des 

eaux  fupéiieures.  Ibid.  346.  Dans 

les  eaux  courantes,  le  poids  con- 

tribue beaucoup  à  la  viteffe  ,  & 

c'eft  pour  cette  raifon  que  la  plus 

grande  viteiïe  du  courant  n'eft  ni  à 
la  furftce  de  l'eau  ni  au  fond ,  tuais  à 

peu-près  dans  le  milieu  de  la  hauteur 

de  l'eau  ;  explication  de  cet  effet. 
Jbid.  3  47.  Les  obdacles  qui  fe 
trouvent  d.ms  les  eaux  courantes, 

tels  que  les  ponts ,  les  iles ,  6cc.  n'en 

diminuent  que  très  -  peu  la  vitefl'e totale.  Ibid.   Ce  qui  diminue 

très  -  confidèrablemeni  la  vîtefle  to- 

tale, c'eft  l'abailTement  des  eaux, 

comme  au  contraire  l'augmentation 

du  volume  d'eau  augmente  cette 

vuefle  plus  qu'aucune  autre  caufe. 

Jb'id'  548.  Moyen  de  diiniiiuer  la 
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vîtefle  des  eaux  courantes.  Vol.  I, 

348  &  349.  ALmière  d'eftimer  la 
quantité  d'eau  qui  arrive  à  la  mer 
par  les  fleuves.  Ibid.  354.  Évapo- 

ration  de  l'eau  fur  toute  la  furfice 

de  la  mer,  eft  environ  de  vingt  à 

vingt-un  pouces  par  an.  Ibid.  ̂   jj. 
Diflribution  des  eaux.  Il  y  a  fur 
la  lurfice  de  la  terre  des  contrées 

élevées  qui  paroiflcuit  être  des  points 

de  partage  marqués  par  la  Nature 

pour  la  dillribution  des  eaux.  Enu- 
mération  de  ces  points  de  partage. 
Ibid.  ̂   ')(). 

Eaux.  Examen  de  la  filtration  des 

eaux.  Vo/.  1 ,  120  éf  fuiv.  Elles  Ce 

reflemblent  toutes  fur  le  juemier  lit 

de  glailè  dans  l'intérieur  de  la  terre. 
Ibid.  122.  Ce  font  les  eaux  raf- 
fèmblées  dans  la  vafle  étendue  des 

mers  qui  par  le  mouvement  du  flux 

&  du  reflux  ont  produit  les  mon- 

tagnes, les  vallées  &  les  autres  iné- 
galités de  la  terre.  Ibid.  i  24.  Caufes 

&  eflèts  des  eaux  courantes.  Ibid. 

i  I  6. 

'Ek\JX  fouterralnes.  Vol.  I,  i  i  7.  Rc- 
fervoirs  d'eau  en  orient.  Ibid.  i  i  8. 

"Eav  X  foutermines.  Examen  de  leur 

quantité.  Vol.  1,123.  Ce  n'efl;  tju'eii 
peu  d'endroits  qu'on  a  oblervé  des 

veines  d'eau  iouteriaines  un  peu  con- 
fidérables.  Ibid.  Ce  font  les  taux  de 

h  mer  qui  en  traniportant  les  jteries 
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les  om  difpofccs  les  unes  fur  les  autres 

par  lits  horizontaux.  Vol.   I  ,  i  24. 

Eaux  du  Ciel.  Détruifent  l'cuvrage 
de  la  nier ,  en  rabaifîàni  coniinuelle- 

ment  la  hauteur  des  montagnes ,  en 

coinhlant  les  vallées,  les  bouches  des 

fleuves  «Se  les  golfes,  &  ramènent  tout 

au  niveau.  Vol.  I  ,  i  24.. 

Écureuil.  Naturel  &  tempérament 

de  l'écureuil.  Vol.  VII,  253.  Il  ne 
defcend  à  terre  que  quand  les  arbres 

font  agités  par  la  violence  âcs  vents. 

Jùid.  354.  II  habite  fur  les  plus 

grands  arbres  des  forêts,  &  n'ap- 

proche pas  des  habitations.  Jb'ui. 
Habitudes  naturelles  de  Técureu-il. 

Jbid.  255.  Il  produit  ordinairement 

tiois  ou  quatre  petits;  ils  entrent  en 

amour  au  printemps,  &  mettent  bas 

au  mois  de  Mai  ou  au  commen- 

cement de  Juin.  Jlnd.  2  5  6.  L'écu- 
reuil ù  fait  un  nid  comme  les 

oKeaux  ;  conllru<^ioii  de  ce  nid. 

Vol.  VIII,  255.  E)e  tous  les 

animaux  non-domeflicjucs  ,  l'écu- 
icuil  cft  peut  -  être  celui  qui  eft  le 

plus  fujct  aux  variétés, ou  di\  moins 

celui  dont  l'efpèce  a  le  plus  d'el- 
pèces  voifines.  Vol.  X,  121. 

Éducation.  11  y  a  deux  éducations 

ciui  doivent  être  dirtinguées  &  dont 

les  produits  font  dittcrens  ;  l'cduca- 
lion  de  findivitlu  ,  qui  efl  com- 

mune à  l'homme  &  aux  animaux,  & 

T  I  È  R  E  S,        EF  cxbé 

l'éducation  de  l'efpèce  ,  qui  n'ap- 

partient qu'à  l'hoimne  . . .  L'enfànr 

efl  beaucoup  plus  lent  que  l'animal 
à  recevoir  l'éducation  individuelle , 

&  c'eft  par  cette  raifon  même  qu  il 

devient  fuiccptible  de  celle  de  l'el- 
pèce   Le  commun  des  animaux 

efl  j")lus  avancé  j:)Our  les  facultés  du 

corps  à  deux  mois  que  l'enfant  ne 

peut  l'être  à  deux  ans....  L'éducation 
de  l'enfant  veut  être  luivie    lonç;- 

ten)ps  &  toujours  fouienuc   Or 
cette  habitude  nécefîaire, continuelle 

&  commune  entre  la  mère  &  l'enfant 
pendant  un  fi  long  temps,  fuffit  pour 

qu'elle  lui  communique  tout  ce 

qu'elle  polsède,  &  cjuand  on  vou- 

droit  fuppofer  qu'elle  ne  pofscde 
rien,  pas  même  la  parole,  cette 

longue  habitude  (iifriroit  pour  faire 

naure  une  langue   &  ce  premier 

rayon  d'intelligence  entretenu,  cul- 
tivé, ccmnmniqué,  a  fait  cv\(uae 

éclore  tous  les  germes  de  la  penfée. 

Vol.  XIV,  33  drfuiv. 

Effets  généraux.  Pourquoi  noHS 

ne  pouvons  pas  donner  \\  raifon  des 

efiets  généraux  ou  des  caulês  o;é-» 

nérales  de  la  Nature.  J'ol.  II,  2c>. 

On  donnera  toujours  h  !.;:fon  d'uir 

efîèt  particulier,  dès  qu'on  pourra 

faire  voir  qu'il  dépci^J  d'un  effet 
plus  général.  JLiJ.  3  o.  On  ne  pcuc 

pas  doiUier   la    raifon    d'un    efîî^t 
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abfolument  ifolé,  parce  que  rien 

de  connu  n  a  les  mêmes  propriétés. 

Vol.  II ,  3  o.  li  efl  clémonné  qu'on 
ne  peut  pas  trouver  la  raifon  d\\n. 

efîèt  ge'ncral ,  fins  quoi  il  ne  (eroit 

pas  général,  au  lieu  qu'on  peut 
elpérer  de  trouver  un  jour  la  raifon 

d'un  efiei  ifolé.  Ibid. 

Égagropiles.  Peioies  de  poils  qui 

fe  forment  dans  i'eftomac  de  plu- 
Tieurs  animaux;  leur  origine  &  leur 

formation.  Vol.  IV,  469  Leur 

compofition  >5{  leur  difTcrencc  d'avec 
les  bézoards.  Fti/.  XII,  24.7.  Ani- 

maux qui  produilènt  des  égagro- 
piles. Ibid.  Elles  fe  trouvent  dans 

les  animaux  des  pays  tenipérés ,  & 
les  bézoards  dans  les  animaux  des 

pays  chauds,  Ibid. 

Egypte.  Le  terrain  de  l'Fgypte 
/êptentiioiv.le  a  été  formé  par  les 

dépôts  &  par  les  fédimens  des  eaux 

du  Nil  ,  «?:  ce  limon  a  aujourd'hui 

plus  de  cinquante  pieds  d'épaifîêur. 
Vol.  I ,    ICI. 

Élan  fe  trouve  dans  le  nord  de 

l'Amérique,  où  on  l'appelle  ori- 

gnal  Defcripiion  de  l'élan  Se 
là  comparailbn  avec  le  cerf.  Vol.  II, 

P3.  Habitudes  naturelles  de  l'élan. 

Jbid.c)^.  Lorfcjue  l'élan  court,  les 
os  de  les  pieds  font  un  craquement 

que  Ton  entend  de  loin.  Ibid.  1  04. 
II   efl    du    nombre    des   animaux 

L    E  th 

ruminans.  Vol.  XI,  i  07.  Defcription 

particulière  de  l'élan.  Jbid.  i  1  o. 
Caroncule  de  l'élan  ;  doutes  à  cet 

égard.  Jbid.    113.    L'élan  a  le  poil 
ïrcs-épais  &  le  cuir  très-dur   II  a 

une  très-grande  force  dans  les  pieds 

de  devant.  Ibid.  1  1  4..  Préjugés  fur 

la  venu  de  la  corne  de  Tel  m  pour 

prélerver  de  ré[)ilepfie,  Ibid,  i  i  j. 

Manière  dont  les  Sauvages  de  l'A- 

mérifjue  chafîent  l'oiignal  ou  l'élan 

pendant  l'hiver.  Ibid. 
Elàpho-CAM  ELUS  ,  (T)  décrit 

par  Maihiole  ,  eft  le  même  animât 

que  le  lama.  Vol.  XIII ,  20. 
Éléphant  ,  au  moyen  de  fa  trompe, 

qui  lui  lert  de  main  ,  l'eléphant  a 
les  mêmes  moyens  d'adrefle  que  le 
finoe. ...  lia  de  la  docilité  ,  &  il 

efl  fîjlceptible  d'un  fort  attachement 
comme  le  chien   Son  naturel  , 

lès  qualités ,  (on  intelligence  ,  &c.... 

Pourquoi  il  n'édifie  rien  &  ne  fait 
aucun  ouvraore  en  commun  comme o 

le  carton  Vol.  XI,  4  &  5 .  Vénération 

que  les  peuples  de  l'orient  ont  pour 
\qs  éléphans ,  fur-tout  pour  les  élé- 
phans  blancs.  Ibid.  9.  Les  éltplians 

ont  les  mœurs  fociales  :  ordre  qu'ils 
fuivent   dans  leur  marche   

Quoique  l'éléphant  foit  trcs-pelànt, 

fon  pas  ell  fi  grand  ,  qu'il  attrappe 
aifément  un  homme  qui  court  jjien... 

L'eléphant  eft:  fufceptible  &  délicat fuf 
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fur  le  fait  des  injures. ...  Il  a  l'odorat 
excellent  &  probablement  plus  par- 

fait qu'aucun  des  animaux   II 
aime  les  lieux  humides  ,  &  il  remplit 

fouvent  fa  trompe  avec  de  l'eau. . . . 
Il  nage  fort  facilement  :  &  pourquoi. 

Vol.  XI,  10  &Juïv.  La  nourriture 

fjue  confomme  un  éléphanr,lorfqu'il 
eA  en  liberté,  f)cuî  monîer  à  cent 

cinquante  livres  d'herbe  par  )0ur  : 
mais  les  éléphans  foulent  &  détrui- 

fent  avec  leurs  pieds  beaucoup  plus 

d'herbe  &  de  grains  qu'ils  n'en 
mangent  j  &  comme  ils  arrivent 

toujours  en  troupes  ,  ils  dévadcnt 

une  campagne  en  une  heure.  Ib'id. 
1  4.  L'cfpèce  de  l'éléphant  eH  con- 

finée aux  pays  méridionaux  de  l'A- 
frique &  de  TA  fie.  Ibid.  29  &  30. 

Les  Anciens  le  fervoient  des  élé- 

phans à  la  guerre  ,  ii.s  y  feroient  très- 

inutiles  aujourd'hui  :  &  pourquoi, 

Jb'id.  31  &  32.  Ils  fcmblent  fc 
complaire  à  la  parure ,  &  paroilîcnt 

d'autant  plus  contens,  qu'ils  font 

plus  richement  vêtus.  Ib'id.  n&c  7^4^ 
Les  éléphans  font  plus  gianJs  dans 

les  terres  de  l'Inde  méridionale  & 

de  l'Afrique  orienuale,  que  dans  la 

partie  de  l'Afrique  occidentale.  Ibid. 
3  p.  Ceux  qui  habitent  les  montagnes 

font  plus  grands  &  plus  forts  que 

les  autres.  Jbïd,  40.  Les  éléphans 

de  Ceyian  font,  dit-on,  ceux  de 
lome  XV. 
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tous  qui  ont  le  plus  de  courage  Se 

d'intelligence.  Vc/.  XI  ,  40.  Force 

de  l'élephaiit.  Jbid.  41  &  42.  Ifs 
peuvent  faire  ailêment  quinze  ou 

vingt  lieues  par  jour ,  &  lorlqu'oii 
veut  les  j)reffer  ils  peuvent  en  fiire 

jufqu'à  trente- cinq  ou  quarante. 
JbJd.  Le  veHige  de  leurs  pieds  a 

quinze  ou  dix-huit  pouces  de  dia- 

mètre, /bid.  43.  Service  que  l'on 

tire  de  l'éléphant  :  manière  de  le 

nourrir  ,  pour  qu'il  s'entretienne 
dans  fa  pleine  vigueur.  Jbid.  43  & 

44.  Durée  de  la  vie  de  relé])harit 

dans  l'état  de  liberté  &.  dans  l'état 
de  domeAicitc.  Jbid.  44  &  45.  II 

ne  vit  pas  long- temps  dans  les 
climats  tempérés ,  &  encore  moins 

dans  les  pays  froids.  Jùid.  ̂ 6. 

L'elpèce  de  l'éléphant  ne  peut  ni 
fubfiftcr  ni  le  multiplier  en  aucune 

partie  de  l'Europe.  Jbid.  46  &  47. 
Différentes  couleurs  des  éléphans; 

ils  font  ordinairement  noirs  ,  & 

cependant  il  y  en  a  quelques-uns 

qui  font  rouges ,  &  quelques  autres 

qui  font  blancs.  Jùid.  Ces  couleurs 

rouges  &  blanches  dans  l'éléph.int 
ne  font  pas  des  variétés  confiantes, 

&  ne  forment  pas  des  races  dillindes 

&  fubfiAanics  dans  VeCpèce;  ce  font 

plutôt  des  variétés  purement  indi- 
viduelles, Jbid.  48.  Les  plus  petits 

éléphans   font   ce»ix   de   l'Afrique 
î7 
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occidentale.  Voi.  XI ,  49.  L  éléphant 

a  fes  yeux  fort  petits  relativement 

au  volume  de  Ton  corps ,  mais  il  les 

a  doux  &  trcs-fpirituels.  Jbid.  50. 

L 'éléphant  a  l'ouïe  très-bonne  6<. 

l'oreille  extérieure  très-grande  ,  re- 
lativement au  volume  de  Ion  corps. 

Jbid.  •)  I .  L'éléphant  relève  &  remue 
fes  grandes  oreilles  avec  beaucoup 

de  facilité,  &  il  s'en  fert  à  effuycr 
fes  yeux  &  à  les  préferver  de  Tin- 
commodité  de  la  poullière  &  des 

mouches.  Jbiii.  L'éléphant  fe  dé- 
lede  au  fon  des  inflrumens,  &  paroît 

aimer  b  mufique.  JbiJ,  Son  odorat 

eft  exquis  ,  &  il  aime  avec  pafllon 

les  parfums  de  toute  efpcce  ,  5i  fur- 
tout  les  fleurs  odorantes.  lùid.  Il 

n'a ,  pour  ainfl  dire  ,  le  fens  du 
toucher  c[ue  dans  ù  trompe  ;  mais 

H  eft  auffi  difiincH:  dans  cette  panie 

que  dans  la  main  de  l'homme.  JbiJ. 
52.  Defcription  de  la  trompe  de 

Félé[)hant  &  des  priix:ipaux  ufiges 

auxquels  l'animal  l'emploie.  IbiJ.  La 

trompe  de  l'éléphant  efl  une  main 
fort  adroite  ,  avec  laquelle  il  peut 

ramafler  les  plus  petites  pièces  de 

monnoie ,  cueillir  les  fleurs  en  les 

choiflfïïuu  une  à  une ,  ouvrir  ôc 

fermer  les  verroux  des  portes,  &c. 

JùiJ.  L'éléphant  a  le  nez  dans  la 
main  ,  &  il  eft  le  maître  de  joindre 

lapuifîànce  de  fes  poumons  à  l'adioii 
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de  la  main.  Vol  XI,  5  3.  Trompe  de 

l'éléphant;  de  tous  les  inlliuniens 
dont  la  Nature  a  11  libcTalenanc 

muni  fes  produdions  chéi  les ,  fa 

trompe  eft  j:)eut-éire  le  plus  com- 

plet &  le  plus  admirable  ;  c'efl 
non-feulement  vn  inftrumeut  orga- 

nique ,  fuais  un  n  iple  Icns  ;  car  h 
délicate ftè  du  toucher,  la  fînt/Te  de 

l'odorat,  la  ficilité  du  mouvement 

le  trouvent  enlemble  réunis  à  l'ex* 

trémité  de  l.i  trou)pe  de  l'éléphant. 
Jl/iJ.  53  &  54.  Caufe  phyfique  de 

la  fupériorité  d'intelligence  dans 
l'éléphant.  Ihid.  54  &  5  j.  Il  a  le 
cerveau  aftez  petit,  relativement  au 

volume  de  fon  corps,  &  cependant 
il  eft  de  tous  les  animaux  celui 

qui  a  le  plus  d'intelligence.  lùiJ. 
L'Eléphant  eft  en  même  temps  un 
miracle  d'intelligence  &  un  monftre o 

de  matière  ;  dcicripiion  des  diffor- 

mités du  corps  de  l'éléphant.  I/>/d. 
56.  II  peut  à  peine  tourner  la  lêie, 

&  ne  peut   (e   tourner   lui  -  même 

qu'en   fiilant  un  circuit    Il  ne 

peut  fléchir  fes  jambes  que  lenie- 
mcnt  âc  difficilement.  Ibuf.  57. 

Lorfqu'il  eft  vieux  ou  fanguiffuit , 
il  aime  mieux  dormir  debout  que 

de  plier  fes  jambes  pour  fe  coucher. 

JMtf.  57  &  58.  Les  défcnfès  de 

l'éléphant  deviennent  avec  y'^gc 

d'un  poids  énorme,  &  lui  iîitigueiu 
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jxrocllgieuremcm  la  lête  en  la  tirant 

en  bas ,  en  forte  que  l'animrJ  eft 
quelquefois  obligé  de  faire  des  trous 

dans  le  mur  de  fa  loge  pour  les 

foutenir  â<  fe  foulager  de  leur  poids. 

Vol.  XI,  j8.  Lclcpham  a  le  defi- 

vant.ige  (lavoir  Torga  ne  de  l'odorat 
très-éloignc  de  celui  du  goût,  & 
encore  le  délâvantage  de  ne  pouvoir 

rien  (âiflr  à  terre  avec  (a  bouche,  & 

il  cil  forcé  de  prendre  toute  fâ 

nourriture  avec  la  trompe.  Jhid. 

JVlanicre  dont  il  boit.  Ji/id.  5  8  &  59. 

Le  petit  éléphant  ne  doit  pas  téter 

avec  la  bouche,  maisa\ec  la  trompe, 

quoique  les  Anciens  aient  écrit  le 

contraire.  Jbid.  59  &  60.  Les  ma- 
melles de  la  femelle  font  au  nombre 

de  deux  &  fiiuées  fur  la  j)oitrine. 

Jùid.  Les  éléplians  ne  doivent  pas 

s'accoupler  à  la  m.micre  des  awres 
Éjuadrupcdes  ;  la  pofitiott  relative  des 

parties  génitales  dans  les  indivjtlus 

des  deux  iexes ,  j)aroît  exiger  que  la 

femelle  le  renverle  fur  le  dos  pour 

recevoir  le  nulle,  /ùid.  62  &.  63. 

L'éléj)hant  ne  ttie ,  ne  s'accouple,  ne 
mange ,  ni  ne  boit  comme  les  autres 

animaux.  JùiJ.  64.  Voix  de  l'élé- 

phant; fons  qu'il  rend  par  le  nez. 
Jbid.  L'éléph  int  n'efl  pas  couvert  de 
poil  ;  là  peau  eft  raie ,  &  il  en  fort 

feulement  quelques  foies  dans  les 

gerfures. . . . .  L'épideriue  n'cfl  pas 
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par-tout  adhérent  à  la  peau,  &  il 

eft  feulement  attaché  par  quelques 

points. ...  Caufe  de  la  lèpre  sèche, 

à  laquelle  l'éléphant  eft  fujet.  VoI.'Kl, 

6j.  Aloyen  que  l'clépham  emploie 

pour  chafîer  les  mouches  qui  l'in- 
com/nodent.7^/z2'.6  6. Conformation 

particulière  de  leurs  jambes  &  de 

leurs  pieds.  JùU.  6y.  Les  éléphans 

ont  ordinairement  cinq  ef|>cce5  d'on- 
gles au  bout  des  pieds. /^/V.  68  6c 

69.  La  qiîcue  de  l'tléphant  eft  un 
ornement  très-recherché  des  Nègres. 

JliJ.  Les  plus  grands  éléphans  ont 

quatorze  à  quinze  pieds  de  hauteur, 

&.  les  jilus  petits  neuf  ou  dix  ;  la 

longueur  de  leur  corps  eft  à  peu 

près  égale  à  la  hauteur.  Jùid.  yi. 

L'éléphant  nage  très-bien  &  allez 
^  île ,  ai  il  fert  très-utilement  pour 

le  pafîâge  des  rivières  portant  des 
énormes  fardeaux  ,  &.  beaucoup  de 

monde  fins  crainte  d'être  fubmergé. 
Jùid.  74.  Il  nage  entre  deux  eaux, 

&  on  ne  lui  voit  que  la  trompe 

qu'il  lient  élevée  pour  refpirer.  lùid. 

Il  n'a  qu'uti  eftomac  &  ne  rumine 

pas  ;  il  a  lesinteftins,  &  lur-tout  le 

colon  très-long  &  très-ample.  lùiJ. 

75- 

Elép
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fauvag
es   

{  les  )    (ont 

prefque  coi.tinueliement  occupés  à 

manger  ;  caule  phyfK{ue   de    cette 

manducaiion   prefque    coniiiiuelle. 
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Vo!.  XI,  7j.  Propreté  &  clélicatefie 

de  I  éléphant  dans  fon  manger.  IbiJ. 

Il  aime  beaucoup  le  vin  &  tomes 

les    liqueurs    fpiritueufes  ,    coinine 

l'eau-de- vie  ,  l'arac  ,  &c.  Ib'id.  Il  a 

une  horreurnaiurel'epourle cochon, 

dont  il  ne  peut  entendre  le  cri  fans 

être  ému.  Ib'ul.  y 6.  Différens  traits 
tirés  ties  voyageurs ,  qui  dontient  une 
idée  du  naturel,  du  caradcre  &  de 

l'inielligcnce  de  l  eléplwni.  IbïéL  y'j 
<y  fuiviwus.   Il   y   a   des  dcfcnles 

d'éléphant  ù  grofles  &  fi  lojigues, 

qu'elles  pèlent  chacune  i>lus  de  cent 

vingt   livres.  Jhid.    87.   L'éléphant 
varie  pour  la  taille  fuivant  la  longi- 

tude   plutôt    que    fuivant  la  latitude 
du  climat.  Vol.  XiV,  5  34. 

Éléphant  de  mer.  Voye^  Morse. 

Vol  XIII,  334.. 

Encoubert,  elpèce  de  latou  à  fix 

Landes  mobiles  ;  (à  delcripiion  cSc 

fes  caïadères  fpécificjues.  Vol.  X  , 

209.  L'encoubert  ell  ordinairement 
épais  &  gras;  le  mâle  a  le  membre 

génital  fort  apparent  ;  il  fouille  la 
terre  avec  une  extrême  facilité,  tant 

a  l'aide  de  (on  groin  que  de  (es 
ongles,  il  fe  fait  un  terrier  où  il  le 

tient  pendant  le  jour  ,  &  uei\  (brt 

que  le  loir  pour  chercher  (a  (ubfif- 
tance  ;  il  boit  Ibuvent;  il  vit  de  fruits, 

de  racines,  d'in(c(^es  &  d'oileaux 

lorfc^u'il  €n  peut  ixiîiî,lbid,  .2 1  j^.La 
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chair  de  l'encoubert  n'cfl  pas  bonne 
à  manger.  Vo/.X,  226. 

En  FAN  s.  Raifons  pourquoi  les  enfans 

ibnt  incapables  d'engendrer.  Vo/.  II, 
57.  Les  enfms  qui  naifîent  à  fepi 

mors  ne  vivent  pas  plus  long-teiTips 

que  ceux  qui  naiiïent  à  huit  mois, 

comiTie  on  le  croit  vulgairement,  ils 

vivent  même  moins.  Jbid.  406.  La 

plupart  fies  animaux  ont  encore  les 

yeux  fermés  quelcjues  [ours  après 

leur  naifïïince  ;  l'enfant  les  ouvre 

après  qu'il  efl  né,  mais  ils  lont  fixes 
&  ternes   Le  nouveau  né  ne 

diilingue  rien,  fes  yeux  ne  s'arrêtent 

fur  aucun  objet.  IbiJ.  430.  L'enfant 

ne  commence  à  rire  qu'au  bout  de 

quarante  jours;  c'ell  autfi  le  temps 
auf[uel  il  cotnmence  à  pleurer,  car 

auparavant  les  cris  &  lesgéiuifieiueiis 

ne    font     point    accompagnés    de 

larmes,   /b/d.  451-  L'enfant  au  nto* 
niem  de  la  naiflance  a  communé- 

ment dix-huit  ou  vingt  pouces  de 

longueur,  &  pèie  douze  ou  fjuaiorze 
livres,  /bid.  452    Dans  les  premiers 

jours  après  la  naiffince  il  y  a  ilu  lait 

dans  les  mamelles  de  l'enfint ,  qu'on 
exprime  avec  les  doigts,  /bid.  453. 

Ce  n'eft  que  dix  ou  douze  ficures 

après  laniifîince  que  l'enfant  doit 
lêier  pour  la  première  fdis.Jbid.  4  5  7. 

Lufage  d'emmailloter  les  enfuis  eft 
fujet  à  de  grands  inconvéïiiens,  £c 
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devroit  être  profcrit   Détail  de 

ces  inconvéniens.  Vol.  11,457.  Le 

pouls  dans  les  enfiins  ert  plus  fréquent 

<|ue  dans  les  adultes;  ils  font  auHl 

moins  fenfiljles  au  froid.  Jbid.  470. 

Dans  l'enfimce  les  parties  fupéricurcs 
du  corps  (ont  plus  grandes  que  les 

parties  inférieures.  JbiJ.  550.  Les 

enfuis  voient  les  objets  plus  petits 

que  les  perfonnes  adultes.  Voi.  111, 

331.  On  feroit  bien  de  laifîer  aux 
cnfans  le  libte  ufage  de  leurs  mains 

dès  le  moment  de  leur  nuirHuice.  Hid, 

:?  62. 

Enfant   du  Diable,    r^»;/^ 
Mouffette.  Vol.  XIÎI,  287. 

Engourdissement.  Vraies  caufes 

delengourdilTeiuenide  la  marmotte, 

du  loir  ,  SiC.  qu'on  dit  tommuné- 

meni  dormir  pendant  l'hiver.  Voi, 
Vlll,  i6c. 

Entendement.  On  <Ioit diftinguer 

dans  l'enuiKÎenient  iSqux  opéraiioiis 
différentes,  dont  Hj  pren)ière  fert  de 

baie  à  la  féconde  &  la  précède  né- 

cellairement ,  cette  première  adion 

de  la  puilîànce  de  réfléchir ,  eft  de 

comparer  les  fenfaiions  &  d'en  for- 
mer i\ts  idées ,  &  la  féconde  efl  de 

comparer  les  idées  mêmes  &  d'en 
former  des  raifonnemens  :  par  la  pre- 

mière de  ces  opérations,  nous  acqué- 

rons d*.s  idées  p.nriiculicres  &  qui 

ftiffiieftt  à  ia  comioiflance  de  tomes 
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les  chofes  fenfibles;  par  la  féconde, 

nous  nous  élevons  à  des  idées  géjx'- 

raies,  néceflaires  pour  arriver  à  l'in- 
telligence des  chofes  abriraitcs. .... 

L'entendement  de  la  plupart  des 
homiTies  paroît  être  borné  à  b 

première  de  Qts  opérations.  Vol.  IV, 

68. 
Ergoté.  Le  blé  ergoté  qui  efl 

produit  par  une  efpèce  d'altération 
ou  de  decompofition  de  h  lubûance 

organique  du  grain  ,  efl  compofé 

d'une  infinité  de  filets  ou  de  petits 
corps  orginifes  ,  femblables  à  de 

petites  anguilles ,  &  qui  dans  l'eau 
ont  un  mouvement  de  flexion  &  de 

tortillement  très  -  marqué  ;  lorfc{ue 

l'eau  vient  à  leur  manquer ,  ils  cellènt 
de  fe  mouvoir  ,  &  en  y  ajoutant 
de  la  nouvelle  eau  ,  leur  mouvement 

recommence,  &  on  peut  fiire  ao^ir 
ces  petites  maeliines  aufTI  fbuvent 

&  aufîi  long-iem])S  qu'on  le  veut. 
Vol.  Il ,  ?2i  &  522. 

Erreur  commune  à  toutes  les  mé- 

thodes d'hifloire  naïuielle ,  c'efl  de 

vouloir  juger  d'un  tout  &  de  b 
combinaifon  de  plufieuri  touts  jiaf 

une  léule  partie ,  &  par  la  compa- 

raifbn  des  difîéiences de  cette  ])ariie. 
Vol.  I,   rj. 

Espagne.  Les  montagnes  en  Efpagne 

font  dirigées  d'occident  en  orient , 
&.  le  terrain  méridioiMl  (|ui  avoiftne 

ij  ïlj 
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le  détroit  ,  &  ceîuî  du  détroit 

même  ,  e(ï  une  terre  plus  élevée 

que  les  côtes  du  Portugal.  Vo/.  1, 

3  3  4- Espèces 
 
moyennes

  
dans  In  Nature, 

dérangent  le  projet  de  toutes  les 

méthodes,  parce  qu'on  ne  iait  où 
les  placer.  Vol.  1 ,  13.  Le  nombre 

des  efpcces  d'animaux  eft  beaucoup 
plus  grand  que  celui  d€s  efpèces  de 

plantes.  Vol.  II,  10.  Définition  de 

l'efpèce.  Il'/J.  I  I .  Principe  fonda- 
mental de  l'eflence,  de  l'unité  &  de 

la  continuité  des  efpcces   elles  ne 

doivent  jamais  s'épuiièr;  raifon  de 
cette afiertion.  //>/>/.  2  j  8.  L;s efpèces 

d'animaux  ou  de  végétaux  ne  peuvent 

jamais  s'épuifer  d'elles-mêmes:  tant 

qu'il  fubflflera  des  individus,  l'efpèce 

fera  toujours  toute  neuve  ,  elle  l'tfl: 

autant  aujourd'hui  qu'elle  l'étoit  il  y 
a  trois  mille  ans,  toutes  fubfilleront 

d'elles-mêmes  tant  qu'elles  ne  feront 

pas  anéanties  par  la  volonté  du 

Créateur.  Jùid.  4.26.  En  quoi  con- 

fiée l'efîence  des  efpèces  dans  les 

animaux.  Vo/.  IV,  384.  Confidéra- 
tion  générale  fur  les  efpèces  voilines, 

telles  que  celles  de  la  brebis  &.  de  la 

chèvre.  Vo/.  V,  59.  Les  efpcces  que 

l'homme  a  beaucoup  travaillées  taiit 

dans  les  végétaux  que  dans  les  ani- 
maux, (ont  celles  qui  de  toutes  Ibnt 

les  plus  altérées.  Jl/id.  i  f)6.  Débor- 
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dément  de  l'efpèce  humaine  dans  fe 

temps  que  l'homme  étoit  encore  à 
demi-fauvage.  Vo/.  VI,  2  + S'.  Dans 
toutes  les  efpèces,  à  commencer 

par  l'homme  ,  il  y  a  un  plus 
grand  nombre  de  mâles  que  de 

femelles.  Vol.  VII,  46.  La  Nature 

a  pourvu  au  maintien  des  elpèces 

petites  &  foibles,  non-feulement  en 

y  muliij)liant  prodigieuièment  les 
individus,  mais  encore  en  leur  don- 

nant un  grand  nombre  d'cipèces  voi- 

fines comme  fujjplément.  J/j'id.  278. 
L'elpèce  humaine  loin  d'avoir  dimi- 

nuée depuis  quinze  ou  vingt  fiècleSj 

s'eft  au  contraire  confiderablement 
augmentée.  Vo/.  IX,  4.  Efpèces 

nobles  dans  la  Nature  font  celles  qui 

n'ont  point  ou  que  très-peu  d'efpèces 

voifijies.  Ibid.  9.  C'efl:  la  confiance 

des  difîérences  qui  diflingue  d'or- 

dinaire les  ef'pèces  d'avec  les  variétés, 
J//id.  302.  Exemples  de  produc- 

tion entre  des  animaux  d'efpèces 
différentes.  TV.  XII ,  i  4.5.  Un  in- 

dividu n'ert;  rien  dans  l'Univers  ; 
cent  individus  ,  mille  ne  font  encore 

rien.  Les  efpèces  font  les  fculsêires 

de  la  Nature  :  êtres  perpétuels,  aufîi 

anciens ,  auffi  permanens  qu'elle  ; 

qu'on  peut  confîdcrer  comme  un 
tout  indépendant  du  nam!)re ,  in- 

dépendant du  temps  ,  un  tout  qui 

a  éi'i   compté  pour    un   dans  k% 
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de   cette  race  Tartare.    Vol.    III, ouvrages  de  la  création,  &  qui  par 

conlequent  ne  fait  qu'une  unité 
à:ms  la  Nature.  Vol.  XIII,  i.  Les 

elpcccs  ont  chacune  un  droit  égal 

à  la  menfe  de  la  Niiture  ,  elies  lui 

font  également  chères  ,  puilqu'à 
chacune  elle  a  donné  les  moyens 

d'être  &  de  durer  tout  aufîi  long- 

temps qu'elle.  Jbid.  \  i .  L'empreinte 
de  chaque  efpèce  eft  un  type,  dont 

ks  traits  jirincipaux  font  gravés  en 

caradcrcs  ineffaçables  &  pcrmanens 

à  jamais  ;  mais  toutes  les  touches 

accefioires  varient ,  aucun  individu 

ne  refiemble  parfaitement  à  un 

autre  ,  aucune  efpèce  n'exirte  fans 
tin  grand  nombre  de  variétés;  dans 

l'efj)cce  huir,aine  (ur  laquelle  le 

fceau  de  l'Eternel  a  le  plus  appuyé, 

l'empreinte  ne  laifle  pas  de  varier 
du  blanc  au  noir  ,  du  petit  au 

grand  ,  &c.  Le  Lapon,  le  Patngon, 

i'Hottentot  ,  l'Européen  ,  l'Amé- 
ricain ,  le  Ncgre  ,  quoique  tous 

ifîus  du  même  père ,  ioni  bien 

éloiiinés  de  fe  reflembler  comme 

frères.  Ibid.  9  &  i  o.  Différentes 

races  dans  l'efpècc  humaine. ...  La 

race  Lappone  s'étend  dans  les  terres 
du  nord  de  l'un  &  de  l'autre  conti- 

nent ;    defcription  des  hommes  de 

cette  race.    Vol.   III  ,    3  72   

La    race  Tartare    avoifme    la    race 

Lappone;  defcrij)iion  des  hommes 

379- 
Esprit  (!')  humain  va  fur  une  ligne 

pour  arriver  à  un  point,  &  s'il  veut 
Ciifir  un  autre  point  ,  il  ne  peut 

l'atteindre  que  par  une  autie  ligne  ; 
la  trame  de  ks  idées  efl  un  ̂ \  dcfic, 

qui  s'étend  en  longueur  (ans  aiures dimenfions  ;  la  Nature  au  contraire 

ne  fiit  pas  un  feul  pas  qui  ne  foit  en 
tout  fens;  en  marchant  en  avant ,  elle 

s'étend  à  côté  &  s'élève  au-deffus  ,- 
elle  parcourt  &  remplit  à  la  fois 
les  trois  dimenfions,  &  tandis  que 
l'homme  n'atteint  qu'un  point,  elle 
arrive  au  folide ,  en  embrafîe  le 

volume  ,  &  pénètre  la  nwOê  dans 

toutes  leurs  parties.  Vol.  XIV,  22- &  23. 

Etalon.  Comment  il  fmt  nourrir 

&  foigner  le  cheval-étalon.  Vol.  IV, 
2  I  2. 

E  T  A  M I  N  E  S.  II  y  a  des  pbintes  qur 

n'ont  point  d'étamines;  il  y  en  a 
dont  le  nombre  ûes  étatnines  varie;- 

ainfi  on  ne  doit  pas  fonder  une  mé- 
thode de  botanique  fur  le  nombre 

des  étamines.  Vol.  I  ,   ip. 

Éthiopiens  (les)  ne  Çcm  pas  de 
la  même  race  que  les  Nu!)iens  ; 

ceux-ci  font  abfolument  noirs  cotnme 

les  Nègres,  &  les  Ethiopiens  ne 

font  que  bruns,  comme  les  Arabçs' 
méridionaux.  Vol.  III,  44f?. 



cxmi)      ET     ET       Ta 

Etna.  Ou  peut  fouiller  jufqu'à 

foixante  pieds  clans  les  matières  re- 

jetées par  le  mont  Etna.  Vo/  I,  5  04. 

Defcription  de  cette  montagne  ar- 
dente &  de  Tes  éruptions.  JùiJ. 

505. 
Étoiles  qui  p.iroiflent  <5c  d.T])aroir- 

fent  pour  un  temps  ou  pour  toujours. 

Vol.  1,149   Aucune  étoile 

iumincufe  par  elle-même  ne  tourne 

autour  d'une  autre.  //>/</. 

Êtres   11  y  a  des  eues  qui  ne  font 

ni  animaux  ,  ni   végétaux,   ni    mi- 

jiér.tux,  &  qu'on  tenteroit  vainçinenl 

de  rapporter  aux  uns  ou  aux  autres. 

Vol.  II,  2.62.  Il  y  a  peut-être  dans 

la  plupart  des  êtres  moins  de  parties 

relatives,   utiles  ou  néceflaires ,  que 

de  jxnrties  indifFércnies ,  inutiles  ou 

furabondantes.  TW.  V,    104.  Une 

fuccefljon  continuelle  d'êtres   tous 

fcmblables    n'équivaut  qu'à   l'exif- 

tance  perpétuelle  d'un  feul  de  ces 

êtres.  [W.XIII,  4.    • 

£tRES  orgfitiifés.  Quoique  les  caufes 

qui  détruillnt  l'org.inilation  des  êtres 
foient  irès-confidérables,    la  caufe 

qui  la  reproduit  efl  infiniment  plus 

puifllmte   &   plus  active.   Vol.  II, 

40. 
ÉvÈNEMENS    dans    la    Nature.    Les 

chofcs   les  jîlus    extraordinaires ,  6c 

qui  arrivent  le  plus  rarement,  arrivent 

tepeadam  aufli  nccçŒiircment  que 
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les  chofcs  ordinaires  &  qui  arrivent 

très  -ibuvent  :  dans  le  nombre  infini 

de  combinaifons  que  j^cut  prendre 

la  matière,  les  arrangemens  les  plus 
extraordinaires  doivent  (e  trouver  & 

le  trouvent  en  effet ,  mais  beaucoup 

plus  rarement  que  \cs  autres.  Vol. 

H,  402. 
Eunuques   (les)  &  tous  les  ani- 

maux mutilés,  grorîifTcnt  plus  que 
ceux  auxquels  il  ne   manque  rien; 

les  hanches  fur-tout  &  les  genoux 

des  Eunuques  grofTifîènt  ;  raifons 

de  ces  qÏÏqis.  Vol.  II,  67.  Les  Eu- 

nuques auxquels  on  n'a  ôté  que  les 

terticules,  ne  laifl^ent  pas  de  fentir  de 
l'irritation  dans  ce  qui  leur  refte  ,  & 

d'en  avoir  le  Cigne  extérieur,  même 
plus   fréquemment  que    les    autres 

hommes;  cette  partie  qui  leur  refte 

n'a  cependant  pris  qu'un  très -petit 
accroificmcnt ,  car  elle  demeure  à 

peu-près  dans  le  même  état  où  elle 

étoii  avant  l'opération  ;  un  eunuque 

fait  à  l'âge   de    fejn  ans,   efl  à  cet 
égard  à  vingt  ans  comme  un  enfint 

de  fcpt  ans  ;  ceux  au  cpnîraire  cjui 

n'ont  fubi  l'opération   que  dans  le 
temps  de  la  puberté  ou    un  peu 

j)Ius  tard ,  font  à  peu  près  comme 
les  autres  hommes.   Ibid.  48  j. 

Examen  des  méthodes  de  botanique. 

Vol.  I,  13  &fuiv.  De  la  méthode 

de  M.  Linnaeus ,  pour  les  auinuux 
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en  gênerai  &  en  particulier  pour  les 

quadrupèdes.  Vol,  I  ,  17  Ù'  fuiv. 
Examen  de  ce  que  nous  pouvons 
Civoir  de  fcience  ou  évidente  ou  cer- 

taine. ...  de  ce  c(ue  nous  ne  pouvons 

connoître  que  par  conjedure   

6  de  ce  que  nous  devons  ignorer. 

Jb'id,  ̂ 6  Ù' fuivantes.  Examen  des 

avant  iges  que  peut  produire  l'union 

6es  Çc'iences  mathématiques  &  pliy- 

fiques  ;  l'une  donne  le  combien,  ôc 
l'autre  le  comment  des  choies.  Ibid. 

5  8  é^ /lavantes.  Des  principes  de  la 

philofophie  Pythagorienne.  Vb/.  II, 

7  5  ù"  fuivantes.  Du  fyflème  des 
ceufs  ik  des  animaux  Ipermaiiques  , 

avec  la  démonftration  de  leur  infuf- 

filancc.  Ibid.  \  5  5   &  fuiv. 
Existence.  La  confcience  de  Çon 

exiftence  ,  ce  feniiment  intérieur 

qui  conftiiue  le  moi ,  efl  compofé 
chez  nous  de  la  fenfitûon  de  notre 

exirtence  aduellc  ,  &  du  fouvenir 

de  notre  exiftence  paflée. .  . .  plus 

on  a  d'idées ,  &  plus  on  ed:  fur  de 
fon  exirtence     La  confcience 

d'exillencc  des  animaux  cft  moins 

Turc  &  moins  éteiidue  que  la  nôtre... 

Leur  confcience  d'exiflence  ell  fim- 

ple  ;  elle  dépend  uniquement  des 

feniaiions  cjui  les  affedent  aâuelle- 

ment ,  &  confiée  dans  le  fciuiment 

intérieur  que  ces  fenfations  produi- 
fcnt.  Vol.  IV,  j  2  &  juiv. 

Tome  W. 
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Expérience.  Les  réfuliats  de  nos 

fenfàiions  combinés,  ordonnes  & 

fuivis ,  font  ce  qu'on  appelle  Xex- 
pcrience ,  fource  unique  de  toute 
fcience  récile.  Vol.  II ,  yj.  Précis 

des  expériences  de  Harvey  ,  au  fujct 

de  la  génération  dans  les  biches  & 
dans  les  daines.  Ibid.  \oy  &  fuiv. 

Précis  des  expériences  de  Malpighi, 

au  fujet  de  la  formation  du  poulet 

dans  l'œuf.  Ibid.  i  i  3  ù'fuiv.  Suite 

d'expériences  au  fujet  de  la  géné- 
ration. Ibid,  I  6B  éf  fuiv. 

Explication  de  la  compofuion  de 

la  terre  ,  depuis  le  centre  jufqu'à  la 
circonférence.  Vol.  I  ,  259. 

Exposition  du  plan  qu'AriHote  a 
fuivi  dans  fon  HiHoire  Namrellc 

des  ajiimaux.  Vol.  I,  45  Ù'  fuiv. 
Du  plan  de  THifloire  naturelle  de 

Pline.  Ibid.  48  &  49.  Du  fyftème 

de  Whiflon,  fur  la  formation  de  la 

terre.  Ibid.  168.  Du  fjllème  de 

Burnct.  Ibid.  180.  Du  fyflème  de 

Woodward. //</>/.  i  83.  Du  fyAcmc 

de  Bourguet.  Ibid.  1 9  2  &  193. 

Du  fyftème  de  Leibniiz.  Ibid.  195. 

DesidéesdeSchcuchzer.  7/»/^.  197. 

De  Stenon.  Jbid.  198.  Des  idées 

d'Ariflote  fur  la  génération.  Vol.  II, 

79  à^'fuiv.  Des  idées  d'Hippocrate, 
au  iujet  de  la  génération.  Ibid.  92 

àrfuiv.  Des  obfervations  &  du  fyf- 

tème  de  Harvey,  fur  la  génération. 
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Vûl.  II ,  I  oo.  Des  expériences  de 

Grnaf,  fur  la  génération  dans  les 

femelles  des  lupins,  llùd.  120  Ù" 
foiv.  Des  obfervations  de  Mnipighî 

&  de  Valifiiieri,  au  fujet  de  la  for- 

mation du  fœtus.  Ibid.  I  30  é^fu'iv. 
Des  ob(ervations  Microfcopiques 

de  Leeuwenhoeck  ,  (ur  les  liqueurs 

ft'minales,  &  leur  coniparaifon  avec 
les  obfervations  de  l'Auteur.   Ibid. 

Ex  POSITION  eir*  examen  des  différentes 
matières ,  dont  les  couches  du  globe 

terreftre    font  compofées.    Vol.   I, 

ExQuiMA  (  r  )  efl  d'une  efpèce  très- 
voifine  de  celle  du  coaita ,  &  même 

n'en  eft  peut  être  qu'une  fimple 
variété.  Vol.  XV,  1  7. 

F 
Ji  A  M  IL  LE.  Le  cheval,  le  zèl^re  & 

l'âne  paroilTent  ne  former  qu'une 
feule  famille.  Vol.  XIV,  3  i  5  &  3  i  6. 

Il  en  eft  de  même  de  plufieurs  au- 
tres animaux  dont  les  efpèces  font 

voifines  ;  rédu^ion  des  animaux 

quadrupèdes  en  un  certain  nombre 

de  familles.  Ibid.  3  1  8  &  fuiv. 

Farine.  Les  anguilles  qui  fe  forment 

dans  la  colle  faite  avec  de  la  farine, 

ont  pour  origine  la  réunion  des 

molécitles  organiques  de  la  partie  la 
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plus  fubflaniielle  du  grain;  les  pre- 

mières anguilles  qui  i)aroiflent,  ne 

font  certainement  pas  produites  par 

d'autres  anguilles  ;  cependant  quoi- 
qu'elles n'aient  pas  été  engendrées  , 

elfes  ne  faiflent  pas  d'engendrer  elles- 
mêmes  d'autres  anguilles  vivantes  . 
on  peut  ,  en  les  coupant  avec  la 

pointe  d'une  lancette ,  voir  les  pe- 
tites anguilles  fortir  de  leur  corps , 

&  même  en  très  -  grand  nombre. 
Vol.  II,  322. 

Fausse  couche.  Caufe  naturelle 

de  la  fiufîè  ccxjclie.  Vol.  11,41  2. 

Fausses  couches,  plus  fréquentes 

à  la  première  période  de  l'écoule- 
ment qu'à  la  féconde  ;  à  la  féconde 

période  qu'à  la  troifième;  à  la  troi- 

fjèmc  qu'à  la  quatrième;  à  la  qua- 

trième qu'à  la  cinquième ,  &  en 
général  elles  font  plus  rares  vers  le 

milieu  de  la  grofîefîe,  &  plus  fré- 

quentes au  commencement  &  à  la 
fin:  raifons  de  ces  effets.  Vol.  11,41  3. 

Faux  (  le  )  porte  en  philofophie  une 

fignifîcation  bien  plus  étendue  qu'en 
morale:  dans  la  morale,  une  chofe 

efl  fauffe  uniquement  parce  qu'elle 

n'efl  pas  de  la  façon  dont  on  la  rc- 
préfente  ;  le  faux  métaphyfique  con- 

fiée non- feulement  à  n'être  pas  de 
la  façon  dont  on  le  rcpréfcntc ,  mais 

même  à  ne  pouvoir  être  d'une  façon 
quelconque.    Vol    II,    78. 



FE  DES     M  A 

FÉCONDATION.  II  paroît  que  IVi.U 

dans  iecjuel  efl  l'embi  ion  clans  rœnf 

lorfqu'il  fort  de   la   poule  ,    elt    le 
premier  état  qui  fuccède  immédia- 

tement à  la  fécondation  ,  &  que  la 

forme  fous  laquelle  nous  le  voyons 

alors,  cft  la  première  forme  rélul- 

tante  du   mélange  intime  &  de    la 

pénétration  des  deux  liqueurs  fémi- 
nales.  Vol.  II,  379. 

FefÉ.  Nom  que  quelques  Voyageurs 

ont  donné  à  une  efpcce  de  finge , 

que   nous  croyons  être    celle    du 

gibbon.  Vol.  XIV,  94,. 

Femelles  (les)  dans  l'efpèce  h«- 
maine    naiflent   plus  tard   que  les 

mâles  ,  c'eft-à-dire  demeurent  plus 

iong-temps  dans  le  lein  de  la  mère. 

Vol.  11,408.  Les  femelles  de  certains 

animaux  pcuvem  fcrvir  également  à 

deux  mâles  d'elpèces  ditfercntes,  & 
produisent  de  tous  deux.  Vol.  XII, 

I  4  2.     Les    femelles     en    général 

concourent  plus  que  les  mâles   au 

maintien  (les  efpèces ,  &  pourquoi. 

Jlnd.  1  43 .  La  femelle  du  loris  urine 

par  le  clitoris,  qui  eft  percé  comme 

la  verge  du  mâle ,  &  ces  deux  parties 

du  mâle  &  de  la  femelle  fe  reflem- 

I)leni  parfaitement ,  même  pour  la 

grandeur  &  pour  la  groffeur.   Vol. 

XIII,    211.    Dans    l'ordonnance 
conimune  de  la  Nature,  ce  ne  font 

pas  les  mâles ,  mais  les  femelles  qui 
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conflicueni  l'unité  des  efpèces  ;  la 
femelle  influe  beaucoup  plus  que  le 

luâle  fur  le  fpécifique  du  produit   

Le  jjiulet  rcflcmble  plus  à  la  jument 

qu'à  l'âne,  &  le  bardeau  plus  à  l'ànefie 
qu'au  cheval.  V^ol.  XJV,  339. 

Femmes.  i.[\ei  ont  tnoins  de  liqueur 

féminale  que  les  hommes;  raifon  de 

ce  fait.  J''ol.  II ,  72.  Les  femmes  qui 
ont  beaucoup  de  tempérafiient  font 

peu  fécondes  ;  railon  de  cet  effet. 

Ihid.  298.  Par  les  tables  de  mor- 

talité, il  ert  démontré  que  quoiqu'il 

naifle  plus  d'hommes  que  de  femmes, 
il  y  a  cependant  pius  de  femmes 

que  d'hommes  qui  arrivent  à  une 
extrême  vieilleHe  ;  raifon  de  cet  eflet. 

Jbid.  568. 

Fentes  des  couches  de  fa  terre; 

elles  font  perpendiculaires  à  l'ho- 
rizon. Vol.  l,  y6   Produites 

par  le  deflxfchement  des  couches 
horizontales.  Jhid.  Jo6.  .  .  .  Elles 

font  intérieurctnent  garnies  de  crif- 
taux ,  de  l{iar,  &c.  Jâid.   i  07   

Leurs  parois  fe  répondent  dans  toute 

leur  hauteur  aulfi  exadement  que 

deux  morceaux  de  bois  qu'on  vîen- 
droit  de  fendre. //'/W.  loS.  Origine 

des  fentes  perpendiculaires  qui  (c 

trouvent  par -tout  dans  /es  cou- 
ches horizontales  de  la  terre.  JùiJ. 

552.  Détails  au  fujct  des  fentes 

perpendiculaires.   lùid.    555.    Les 

rij 
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fentes  perpendiculaires  fe  trouvent 
clans  le  roc  &  dans  ies  liis  de  cailloux 

en  grande  maiïe,  auffi-bien  que 
dans  les  lits  de  marbre  &  de  pierre 

dure ,  &  fouvent  elles  y  font  plus 

Larges.  Vol.  I,  566.  Elles  font  plus 

larges  ou  plus  étroites ,  félon  que  les 

matières  font  plus  ou  moins  dures. 
Jbid.  5  6y. 

Fermentation.  Caufes  de  la  fer- 

mentation dans  les  matières  animales 

&  végétales.  Vol,  II,  30  j. 

Fesses,  n'appartiennent  qu'à  l'efpèce 
humaine.  Vol.  II,  544  &  54-5. 

Feux    fouterrains  ne   viennent   pas 

uniquement  du  feu  central,   &   ne 

font  pas  même  à  une  grande  pro- 

fondeur. Vol.  I,  I  I  o.  Le  feu  &  l'eau 
produifcnt  beaucoup  de  cliofes  fem- 

blables  en  apparence  ,  tels  que    le 

verre  &  le  crillal ,  l'antimoine  nadf 

&   l'antimoine  fondu ,  les   pépites 

naturelles  des  mines  &  celles  qu'on 
fiit    artificiellement  par   la  fufion  , 
&c.  Vol.  1 ,  5  44. 

Feuilles  des  plantes,  varient  prodi- 

gieufement  félon  les  difîérens  âges 
(<.  les  différens  terrains  ;  leur  forme 

n'efl  pas   plus   confiante  que    leur 
grandeur  ,  leur  pofition  efl    encore 

plus  incertaine.  Vol.  1 ,   17. 

Figures  géométriques  &  régulières 

n'exiflent   que    dans   notre  rmagi- 
jnaripn  ....  ne  fe  uouvent  pas  dans 

FI 
la  Nature  ,  ou  fi  elles  s'y  trouvent, 

c'efl  parce  que  toutes  les  formes 

pcfTibles  s'y  trouvent.  Vol.  II,  22. 
On  pourra  dans  la  fuite  des  temps 

trouver  quelle  eft  la  figure  des  parties 

confliiuantes  des  corps,  en  partant 

du  principe  que  toute  matière  s'at- 
tire en  raifon  inverfe  du  carré  de  la 

dijlance ,  &  cette  loi  générale  ne  paroit 

varier  dans  les  attrapions  particulières 

que  par  l'effet  de  la  fgure  des  parties 
conjlituantes  de  chaque  fubjlance ,  parce 

que  cette  figure  entre  comme  élément 

dans  iexpreffion  de  la  dijlance;  car 

lorfcju'on  aura  acquis  par  des  expé- 

riences la  connoifTance  de  la  loi  d'at- 

tradion  d'une  fubftance  particulière, 
on  pourra  trouver  par  le  calcul  la 

figure  de  ces  parties  conflituanies  ; 

exemple  à  ce  fujet.  Vol.  XllI  ,  13 

&  I  4.  Quoique  les  figures  puiffent 

varier  à  l'infini  ,  il  paroît  qu'il  n'en 
exifle  pas  autant  dans  la  Nature  que 

l'efprit  pourroit  en  concevoir.  L'or 
&  l'air  font  les  deux  extrêmes  de 

toute  denfité  ;  toutes  les  figures 

admifes,  exécutées  par  la  Nature, 

font  donc  comprifes  entre  ces  deux 

termes,  &  toutes  celles  qui  auroieiit 

pu  produire  des  fubftances  plus 

pefântes  ou  plus  légères  ont  été 

rejetées.  Jbid.  1  5 . 
Filles.  Peuvent  faire  des  moles 

fans  avoir  communicauon  avec  un 
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homme;  raifon  de  cette  préfomptioii, 

avec  les  exemi:)Ies  qui  la  confirment. 

Vol.  II,  361. 
Fissi  PÈDES.  Énumtration  desaniinaux 

fifllptdes.  Fb/.  X1V,2  0. 

Fleuves.  La  diredion  des  grands 

fleuves  efi  prefque  perpetidiculaire 

à  la  côte  de  Ja  jner  ,  dans  laquelle 
ils  ont  leur  embouchure. . . .  Dans 

la  plus  grande  partie  de  leur  cours, 

ils  vont  à  peu  près  comme  les 

chaînes  des  montagnes  dont  ils 

prennent  leur  fourcc  &  leur  di- 

redion. Vol.  I,  74.  Les  [Jus  grands 

fleuves  font  dirigés  comme  les  plus 

grandes  montagnes  en  Europe  ,  en 

Afrique  &  en  A  fie  ;  les  fleuves  & 
les  autres  eaux  méditerrances  (ont 

beaucoup  plus  étendus  d'orient  en 
occident  ,  que  du  nord  au  lud. 

Ibid.  }^6.  Diredion  des  fleuves , 
inanière  dont  on  doit  la  concevoir. 

Jbid.  Les  fleuves  de  l'Amérique 
coulent  prelqueperpendicuLirement 

à  la  grande  chaîne  de  montagnes, 

qui  traverfe  ce  continent  du  nord 
au  fijil  :  raifon  de  cette  difierence 

de  la  diredion  des  fleuves  dans 

l'ancien  &  le  nouveau  continent. 

Jùid  Dans  l'intérieur  des  terres,  à 
une  diftance  confidérable  de  la  mer, 

les  fleuves  vont  droit  &  luivcnt  la 

même  diredion  dans  de  grandes 

longueurs,  Si   à  mefure  qu'ils  ap- 
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prochent  de  leur  embouchure  ;  les 

finuofités  de  leur  cours  fe  multi- 

plient. Vol.  I,  340.  On  peut  recon- 
noître  par  la  diredion  des  fleuves, 

fi  l'on  cfi  loin  ou  près  de  la  mer, 
dans  un  pays  inconnu.  Ibid.  Bouches 
des  fleuves  :  caufes  naturelles  de  ce 

que  prefque  tous  les  grands  fleuves 

fe  déchargent  dans  la  mer  par  plu- 
fleurs  bouches,  Jbid.  34».  Les  eaux 

des  fleuves  conlervent  leur  mou- 

vement jufqu'à  de  grandes  diflances 
dans  la  mer.  Ibid.  342.  Deux  et- 

pcces  de  remous  dans  les  fleuves  ; 

leurs  caufes  avec  l'explication.  .  .  . 
Contre-courant  d'eaux  mortes  dans 
les  fleuves,  &  tournoiement.  Ibid. 

343  &  344'  Lorfque  les  fleuves 
approchent  de  leur  embouchure  ,  la 

pente  du  lit  cfl  prefque  nulle ,  & 

cependant  ils  ne  laiflent  pas  de 

conlerver  une  rapidité  d'autant  plus 

grande  ,  que  le  fleuve  a  plus  d'eau  ; 

raifon  de  cet  efi^et.  Ibid.  346.  Un 
fleuve  qui  auroit  acquis  une  très- 

grande  vîtefle  pourroit  non -feu- 
lement continuer  à  couler  fur  un 

terrain  de  niveau,  mais  même  fur- 

monter  une  éminence  fans  fe  ré- 

pandre beaucoup.  Ibid.  347.  Enu- 

méraiion  des  plus  grands  fleuves 

de  l'Europe  ,  avec  l'étendue  de  leur 
cours.  Ibid.  3  5  2.....iVléme  énuméra- 

tion  des  fleuves  de  l'Afie.  Ibid.^  52.» 

r  ùj 
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Des  fleuves  de  l'Afrique....  Vo/.  I, 

3  )  3 ....  Les  ficuves  de  l'Amérique 
font  les  pi  us  gr.mdi  fleuves  du  monde. 
Jbid....  Enumtraiion  des  fîcuvcs  de 

l'Amérique.  Ib'id.  35?  &  354.  II 

y  a  dans  l'ancien  coniineni  environ 

quatre  cents  trente  fîeuves  qui  tom- 

bent immédiatement  dans  l'occan 

ou  dans  b  méditerrane'e  &  la  mer 

roire,  &  l'on  n'en  connoît  guère 

que  cent  quatre-vingts  dans  le  nou- 

veau continent  ,  qui  tombent  im- 

médiatement dans  la  mer.  Ib'id.  359. 
Fleuves  de  matières  liquéfiées  par 

le  feu  ,  produits  par  l'éruption  des 
volcans.  Ibïd.  5  07. 

Fluide  (un)  diffère  d'un  folide , 

parce  qu'il  n'a  aucune  partie  aflez 

grode  pour  que  nous  puifTions  la 

faifir  &  la  loucher  par  différens 

côiés  à  la  fois  :  raifon  pourquoi 

les  fîuides    font  liquides.  Voi  III, 

3  57- Flux  &  Reflu
x,  s'exerce  avec 

plus  de  force  fous  l'Equateur  que 
dans  les  autres  climats.  Vol.  I,  8  r. 

Son  mouvement  a  produit  les  mon- 

tagnes &  toutes  les  grandes  inéga- 

lités du  globe  de  la  terre.  Ibid.  94. 

Explication  phyfique  du  flux  & 

reflux  des  eaux  de  la  mer.  Ibid. 

430  îf  fuïv.  Les  eaux  du  fond  de 

la  mer  éprouvent,  comme  celles  de 

la  furfM;e  ,  les  mouvemens  du  flux 
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&  du  reflux ,  &  même  elles  les 

éprouvent  bien  plus  régulicrement. 

Vol.  1,433.  ̂ ^  iTiouvement  de  flux 
«Se  reflux  ,  réfulte  le  mouvement 

général  d'orient  en  occident ,  j^arce 

que  l'affre  qui  produit  l'intumef- 

cence  ties  eaux ,  va  lui-même  d'o- 
rient en  occident.  .  .  .&  ce  mou- 

vement d'orient  en  occident  eft 
très-fenfibfe  dans  tous  les  détroits 

qui  joignent  l'océan  à  l'océan;  en 
forte  que  le  reflux  y  eft  beaucoup 

plus  petit  que  le  flux.  Jbid.  434. 

Fœtus  (le)  humain  efl  toujours 

reconnoiflable ,  même  à  l'oeii  fimple 
dans  le  premier  mois.  Vol.  II,  292. 

Formation  du  foetus;  defcription  de 
cette  formation  dans  toutes  fes 

nuances  &  dans  tous  fes  degrés  d'ac- 
croifîetnent.  Ibid.  328  & fuiv.  Le 

fœtus  vit ,  (e  développe  &  croît  par 

Lituflufception.  Ibid.  354-  II  efl 

probable  qu'il  le  forme  fouvent  dts 

fœtus  dans  le  vagin  ,  mais  qu'ils  en 
retombent,  pour  ainfi  dire,  au/Iitôt 

qu'ils  Ibnt  formés,  parce  qu'il  n'y  a 
rien  qui  puifTe  les  y  retenir  ;  il  doit 

arriver  auflt  quelquefois  qu'il  fê 
forme  l\qs  fœtus  dans  les  trompes, 
mais  ce  cas  fera  fort  rare.  Ibid.  ̂   ̂7' 

Développement  du  fœtus  dans  les 

premiers  temps ,  après  la  conception. 

Ibid.  3  8  1  c^  fuiv.  Sept  jours  après 

la  conception ,  l'on  peut  diilinguer 
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à  Poeil  fimpie  les  premiers  linéamcns 

du  fœtus  ;  cependant  ils  font  encore 

informes  ,  on  voit  feulement  au 

bout  de  ces  (èpt  jours  ,  ce  qu'on 

voit  dans  l'œuf  au  bout  de  vingt- 

quatre  heures  ,  une  mafle  d'une 
gclte  prefque  tranfparente  qui  a 

déjà  quelf^ue  foiidité ,  &  dans  la- 
quelle on  reconnoît  la  tête  &  le 

tronc.  Vol.  II,  381  & fuïv.  Quinze 

jours  après  la  conception  l'on  com- 
mence à  bien  diftinguer  la  tête ,  &  à 

reconnoître  les  traits  les  plus  apparens 

du  vilage.  Ibid. ....  On  voit  aux 

deux  côtés  de  la  partie  fupérieure 

du  tronc  &  au  bas  de  la  partie  in- 
férieure ,  de  petites  protubérances 

qui  font  les  premières  ébauches  des 

bras  &  des  jambes  ;  la  longueur  dn 

corps  entier  du  fœtus  eft  alors  à 

peu  près  de  cinq  lignes.  Ibid.  382. 

Trois  (êmaines  après  la  conception, 

le  corps  du  fœ-tus  n'a  que  fix  lignes 
de  longueur;  mais  les  bras  &  les 

jambes  font  augmentes  ,  &  les  mains 

&  les  pftds  font  apparens  ;  l'accroif 
fèment  des  bras  efl  plus  prompt 

que  celui  des  jambes  ,  &  les  doigts 

clés  mains  fe  féparent  plus  tôt  que 

ceux  des  pieds.  Ibid.  A  un  mois 

le  foetus  .1  plus  tfun  pouce  de 

longueur,  il  eft  un  peu  courbé  tfans 

la  fuuation  qu'il  prend  naturellement 
au  milieu  de  la  liqueur  qui  Tenvi- 
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ronne.  Vol.  II,  382.  A  fix  femaincs 

le  fœtus  a  près  de  deux  pouces  de 

loiîgueur,  on  aperçoit  le  mouve- 
ment du  cœur  à  peu  près  dans  ce 

temps  ;  on  Ta  vu  battre  dans  un 
fœtus  de  cinquante  jours,  &  même 
continuer  de  battre  affez  lojig-ten)ps 
après  que  le  fœtus  fut  tiré  hors  du 
km  de  la  uière.  Ibid.  384.  Les 

enveloj^pes  du  fœius  croilîènt  d'a- 
bord plus  que  le  fœtus  ;  mais  après 

un  certain  temps  ,  c'eft  tout  le 
contraire,  le  fœtus  croit  à  propor- 

tion plus  que  fes  enveloppes.  Ibid. 

38J.  Le  fœtus  change  fouvent  de 
pofition  &  de  fituation.  Ibid.  3  S  6. 
Pourquoi  le  corps  du  fœtus  efl: 
courbé.  Ibid.  387.  Le  fœtus  dort 

prefque  toujours  dons  le  km  de  la 
mère.  Ibid.  Le  fœtus  fe  nourrit 

par  intuiïufception  :  explication  & 
preuves  de  cette  oflertion.  Ibid. 

3  98.  Il  ne  rend  point  d'excrémens: 
preuves  de  ce  fiit.  Ibid.  39p. 
L'eflomac  &  les  inteHins  ne  font 
aucune  fondion  dans  le  fœtus ,  du 
moins  aucunes  fondions  lèmblables 

à  celles  qui  s'opèrent  dans  la  fuite  , 
lorfque  la  relpiration  a  commencé 
à  donner  du  mouvement  au  dia- 

phragme &  à  toutes  les  parties  inté- 

rieures, fur  lefquelles  il  peut  agir. 
Ibid.  ̂ <;6.  Dans  le  fœtus  où  le 
diaphragme   efl   fans    exercice,  le 
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fentiinent  eft  nul,  ou  fi  foible  qu'il 
ne  peut  rien  produire.  Vol.  VII,  i  3. 

Forces.  Il  exifte  dans  la  Nature  des 

forces,  comme  celles  de  b  pefanteur, 

qui  font  relatives  à  l'intérieur  de  la 

matière  ,  &  qui  n'ont  aucun  rapport 
avec  les  qualités  extérieures  descorps, 

mais  qui  agifTcnt  fur  les  parties  les 

plus  intimes  ,  &  qui  les  pénèireiu 

dans  tous  les  points.  J^ol.  II,  45. 

Nous  n'aurons  jamais  d'idée  nette 
de  ces  forces  pénétrantes ,  ni  de  la 

manière  dont  elles  agiffcm  ;  mais 

en  même  tenij^s  il  n'efl:  pas  moins 

certain  qvi'ellcs  exillent ,  que  c'cll: 
par  leur  moyen  que  fe  produifent 

la  plus  grande  partie  des  effets  de  h 

Nature  ,  &  qu'on  doit  en  particulier 
leur  auribuer  l'effet  de  la  nutrition 

&  du  développement.  Ibid. 

Forêts  fou  terrai  nés  dans  plufieurs 
endroits.  Vol.  I,    SJV' 

FossaNE,  joli  animal  qui  fe  trouve  à 

Aladagafcar,  &  qu'on  a  aufTi  appelé 
Gcnetic  de Madaga[car....\ji  foffane 

eff  cependant  conffamment  plus 

petite  que  la  genette  ,  &  il  paroît 

qu'elle  n'a  pas  de  poches  odorifé- 
rantes  Naturel  de   la  foflane, 

les  habitudes  ,    fa  nourriture  ,  &c. 

TW.  XIII,  163  &  164. 
Fouine  &Marte,  font  deux 

efpcces  diftindes  &  féparées.  Vol. 

VII  ,161.  Différences  de  la  fouine 
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&  de  la  marte  ,  qui  prouvent  qu'elles 
ne  font  jjas  de  la  même  el])èce. 

Fb/.  VII,  x6--. 

Fouine,  l'efpèce  eneft  aflcz  géné- 
ralement répandue.  Vol.  VII,  i  62. 

Caradèrcs  &  habitudes  naturelles 

de  la  fouine.  Ib'id.  163.  Elle  s'ap- 
privoife  à  un  certain  point  ,  mais 

elle  lie  s'attache  pas.  Ibïd.  Elle 

mange  de  tout ,  à  l'exception  de 
la  falade  &  des  herbes.  Ib\d.  Elle 

eft  ordinairement  dans  un  mouve- 

ment continuel ,  &  dort  quelque- 

fois un  jour  ou  deux  de  fuite.  Ib'id, 
1  64.  Les  fouines  produilcni  depuis 

trois  ou  quatre  jufqu'à  fix  ou  fept 

petits.  Ib'id.  Ctt  animal  acquiert  au 
bout  d'un  an  à  peu  |:)rès  (a  grandeur 
naturelle  ,  &  vit  huit  ou  dix  ans. 

Jbid.  Il  A  des  véficulcs  qui  con- 

tiennent une  matière  odorante.  Ib'id, 165. 

Fourmiller,  (le)  le  tamandua  & 

le  tamanoir ,  animaux  d'Amérique 

qui  n'exifto'ent  j^as  dans  l'ancien 
continent.  Vol.  IX,  S 9.  Difiorcnces 

du  fourmiller  d'avec  le  taninnoir  &  le 
tamandua.  Vol.  X,  148.  Habitudes 

naturelles  du  fourmiller,  avec  une 

courte  defcription  de  cet  animal. 

Ibïd,  149.  Il  fe  fufpend  aux  bran- 

ches des  arbres  j)ar  rextréinité'de  (à 
queue,  &  fê  balance  dans  cette 

fituaiion.  Ibïd.  i  jy.  Le  tamanoir, 

le 
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le  tnniandua  ôc  le  fourmillier  fe  ref- 

lemblent  à  beaucoup  cl  égards,  & 

ont  à  peu  [)rès  les  mêmes  haljitudes 

naturelles ,  tous  trois  le  naurriflent 

de  fourmis  en  plongeant  leur  très- 

iongue  langue  dans  les  fourmillières. 

Vol.  X  ,  158.  Les  fourmilliers  du 

nouveau  conu'jient  paroi/îait  avoir  le 
pangolin  &  le  phatagin  pour  repré- 

fentans  dans  l'ancien.  Ki?/.  XI V,  371. 
Fourmis.  La  prévoyance  des  fourmis 

n'étoit  qu'un  préjugé ,  on  la  leur 
avoit  accordée  en  les  ol^lervant, 
on  la  leur  a  ôtée  en  les  obfervant 

mieux  ;  elles  (ont  engourdies  tout 

l'hiver  ;  leurs  provifions  ne  font 
donc  que  des  amas  fupcrflus.  Vol. 

IV,  icj.  Par  quelle  rai  (on  les 

fourmis  font  des  amas.  Jtid.  Déçrâis 

&  dévaftation  caufcs  par  les  four- 
mis. Vol.  V  1 ,  47. 

Fourmis.  (  mangeurs  de  )  Trois 

cfpèces  de  mangeurs  de  fourmis; 

favoir,  le  tamanoir,  le  tamandua  & 

le  fourmillier:  ces  trois  animaux  ne 

k  trouvent  que  dans  l'Amérique 
méridionale  ;  caradères  qui  leur  (ont 

communs,  &  qui  \es  di/linguent  de 

tous  les  autres  animaux.  Vol.  X,  1 44. 

Frai.  Le  temps  du  frai  pour  les 

carpes  &  pour  plufieurs  autres 

poifTons  à  écailles ,  efl  celui  de  la 

plus  grande  chaleur  de  l'année  ; 
celui   du    frai    des  brochets ,   des 
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barbeaux  <Sc  d'autres  efl  au  prin- 
temps. Vol.  II  ,  318. 

Furet.  Il  y  a  àts  furets  qui  ref- 

lemblent  aux  putois  par  la  couleur 

du  poil.  Fb/.  VII,  109.  Le  furet 

e/1  originaire  des  climats  chauds  & 

ne  peut  fubfifler  en  France  que 

comme  ajîimal  domeAique.  IbiJ, 

2.0^.  Il  s'apprivoilè  plus  ailement 

que  le  putois ,  &  c'ed  par  cette 

Taifon  qu'on  fe  fert  du  furet,  &  non 
pas  du  putois,  pour  la  chafTe  du 

lapin.  Il?id.  Il  a  l'odeur  très-forte 
&  très-délagréable.  Il^id.  Il  varie  par 
fa  couleur  du  poil.  lâid.  210.  La 

femelle  cft  lénfrblement  plus  petite 

que  Je  mâle.  ///id.  Il  ne  faut  pas 

féparer  le  mâle  de  la  femelle.  lùid. 

Le  furet  dort  prefquc  coniinuelle- 

ment  dans  l'état  de  domellicité.  IbiJ, 
2.1  \.  Il  produit  deux  fois  par  an; 

les  femelles  portent  fjx  (èmaines..  . 

Ellesdévorent  quelquefois  leurspetits. 

lùid.  Elles  produKént  ordinairement 

cinq  ou  fix,  &  quelquefois  jufquà 
huit  ou  neuf  petits.  Jl^id.  Le  furet 

efl  naturellement  l'ennerui  mortel  du 
lapiii.  /ùJd.  Majiièie  de  fe  fervir  du 

furet  poiu*  prendre  les  lapins.  Jl/id» 
Habitudes  naturelles  &  tempérament 

du  furet.  Jlid.  212.  Cet  animal  ap- 

partient à  l'ancien  continent ,  &  na 
fe  trouve  point  dans  le  nouveau. 
VoJ.  IX,  83. 

/ 
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Gauchi.  Pourroit  bien  être  le  même 

animal  que  la faiico vienne.  Fb/.XIII, 

3  20. 
Gazelles,  appartiennent  à  l'ancien 

continent  ,  &  ne  ie  trouvent  pas 

dans  le  nouveau.  Vol.  IX,  81.  II 

y  en  a  treize  elpèces  ou  variétés. 

Vol.  XII,  201.  Defcription  ûqs 

cornes  de  la  gazelle  corhmune.  Jb'id. 
2  0  2.  Les  gazelles  en  général  ref- 

femblent  beaucoup  au  chevreuil  ; 

mais  au  lieu  d'un  bois  cjui  tombe 
tous  les  ans,  elles  ont  des  cornes 

permanentes.  lùid.  Ditterences  des 

gazelles  &  des  chevreuils.  Jbid.  Ca- 
ladèrcs  qui  appartiennent  en  proi)re 

aux  aazelles,  lùid.  205.  Enuméia- 

tion  de  toutes  les  efpèces  ou  variétés 

des  gazelles.  IbiJ.  218.  La  plupart 

des  gazelles  font  des  animaux  à 

demi  domefliques.  Ibid.  223.  Ma- 

nière dont  on  chaiïe  les  gazelles. 

Jlid.  224.  Les  gazelles  font  les  ani- 
maux qui  de  tous  ont  les  plus  beaux 

yeux.  lùiJ.  2  27.  Elles  ont  les  jambes 

de  devant  plus  courtes  que  celles  de 

derrière,  ce  cjiii  leur  donne  plus  de 

ficilitépour  courir  en  montant  qu'en 
defcendant.  lùitl.  228.  Elles  couient 

plus  uniformément  qu'elles  ne  bon- 

difluit.   Jùid.    Elles    ont  "le    pied 
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fourchu  &  conformé  à  peu -près 

comme  celui  des  moutons.  Vol.  XII, 
228.  Les  cornes  des  femelles  font 

plus  courtes  &  plus  minces  que 
celles  des  mâles.  Ihid. 

GÉNÉRATION  unîverfelle.  Idées 

de  Platon  au  fujet  de  la  génération 

univerfelle  &  particulière.  Vol.  II, 

GÉNÉRATION.  Explication  de  la 

génération  dans  l'homme  &  dans  les 
animaux  qui  ont  des  (èxes.  Vol.  \\y 

5  6  &  57.  De  quelque  façon  que  la 

génération  s'opère  dans  les  diffé- 

rentes efpèces  d'animaux ,  la  Nature 

la  prépare  par  une  nouvelle  produc- 

tion dans  le  corps  de  l'animal.  Ibid. 

313.  La  génération  des  êtres  n'eft 
pas  univoque  ;  il  y  a  peut-être  autant 
d'êtres ,  foit  vi vans ,  (bit  végétans,  qui 

fe  produifent  par  l'anèmblage  fortuit 

des  molécules  organiques,  qu'il  y  a 
d'animaux  ou  de  végétaux  qui  peu- 

vent (è  reproduire  par  une  luccenion 

confiante  de  générations.  Jbid^  320. 

Grande  queflion  au  liijet  de  la  gé- 

nération ,  pourquoi  la  Nature  paroît- 
elle  employer  le  moyen  des  (cxes 

pour  la  génération  de  la  p!ui)artdes 

animaux;  réponfe  à  cette  ciueflion. 

Jùid.  3  3  5  &  juiv.  Les  vieillards  font 
inhabiles  à  la  génération  ;  milbn 

phyfique  de  ce  défaut.  Ibid.  J74. 
Les  vieillards  décrépits  engendrent , 
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mais  rarement  ;  &  lorfqu'ils  engen- 
drent ,  ils  ont  moins  de  part  que  les 

autre'»  hommes  à  leur  propre  pro- 

duction ,  &  de  -  là  vient  que  de 

jeunes  per Tonnes  qu'on  marie  avec 
des  vieiilafds  décrépits ,  &  dont  la 

taille  eft  déformée,  produifent  fou- 

vent  des  monftres ,  des  enfans  con- 

trefiits  ,  plus  défediieux  encore  que 

leur  père.  f^o/.  II,  ̂ yj-  Vues  gé- 

nérales fur  la  nutrition,  le  dévelop- 

pement &  la  génération  des  êires 

orginifés.  Vo/.  XIV,  2.6  é^fu'tv. 
Genette.  Cet  animal  appartient  à 

l'ancien  continent,  &  ne  s'efl  point 
trouvé  dans  le  nouveau.  Vol.  1  X  , 

yy.  Ses  différences  d'avec  les  ci- 
vettes. Ibid.  5  0  3.Courtedefcription 

de  la  gcnctte.  Ibid.  343-  Elle  a 

fous  la  queue  &  dans  le  même  en- 
droit que  les  civettes,  une  ouverture 

dans  laquelle  fe  f\\ire  une  efpcce  de 

parfum  infiniment  plus  foible  & 

moins  durable  que  celui  des  civettes. 

Jb'id.  3  44-  La  genette  reiïèmble 
beaucoup  à  la  fouine  par  la  forme 

du  corps,  aufll  -  bien  que  par  le 

naturel  &  par  les  habitudes.  Ibid. 

Elle  s'apprivoife  ai(ément.  Ibid.  On 

a  appelé  les  genettes  Chûls  de  Conf- 

tantiiiople ,  Chats  d' Ejpagne ,  Chats 

genette;  préfomjMion  fur  l'origine 

du  nom  genette.  Ibid.  L'efpèce  n'en 
eft  pas  nonibreufe   elle  ne  fe 
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trouve  guère  qu'en  Efpngne  &  en 
Turquie.  Vol.  IX,  344  &  345. 

La  peau  de  Ja  ̂ eneite  fait  une  four- 

rure légère  &  trcs-jolie.  Ibid. 

Genre.  L'homme  a  fait  des  genres 
phyfiques  &  réels  de  chaque  elpèce 

d'animal  domcflique,  parce  qu'il  a 
fait  varier  ces  efpcces  &  en  a  fiit  un 

grand  nombre  de  races.  Vol.  XI, 

369. Gerbo  eu  Gerboise.  Provinces  de 

l'orient  où  l'on  trouve  cet  animal... 
Son  naturel ,  fa  manière  de  marcher, 

qui  efb  très  -  extraordinaire  ,  fes 
mœurs,  &c.  Vol.  XIII,   147. 

Gerboise,  efl  un  nom  générique 

que  l'on  donne  à  quelques  efpèces 
de  petits  animaux  dont  les  jambes 
de  derrière  font  excefflvement  lon- 

gues, &  celles  de  devant  tout-à-fut 
courtes   Enumération    de  ces 

ef]:)èces.  Vol.  XIII,  142  ù"  fuiv. 

Germes,  contenus  à  l'infini  les  uns 
dans  les  autres ,  efl  une  fuppofiiion 

inutile  pour  l'explication  de  la  re- 
produdlion  ;  réfutation  des  opinions 

fondées  fur  celte  fuppofiiion  &  dé- 
monfiration  de  fbn  abfiirdité  &  de 

fon  impoffibilité.  Vol.  \\  ̂   16  àt 

fuiv. 

Gestation.  Le  temps  de  la 

gedation  dans  la  jument  eft  de  onze 
à  douze  mois;  dans  les  femmes, 

les  vaches  &  les  biches  de  neuf fi 
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mois;  dans  les  renards  &  les  louves 

de  cinq  mois;  dans  les  chiennes  de 

neuf  feniaines  ;  dans  les  chattes  de 

fix  feniaines  ;  dans  les  lapins  de 

trente  -  un  jours,  l^ol.  11,319.  Les 
fèmtlles  de  tous  ks  animaux  qui 

n'ont  point  de  nienflrues  mettent 
bas  toujours  au  même  terme  à  très- 

peu  près,  «Si  il  n'y  a  jamais  qu'une 
très -légère  variation  dans  la  durée 

de  la  gcflation    Ibid.  415. 

Gibbon,  animal  des  grandes  Indes, 

qui  appartient  à  l'ancien  continent  & 
ne  le  trouve  point  dans  le  nouveau. 

Vol.  IX,  9  J.  Le  gibbon  cft  la  troi- 
fièmc  cfpèce  de  finges.  Vol.  XIV, 

4.  Ce  finge  lans  queue  dont  les 

bras  font  auffi  longs  que  le  corps 

&  les  jambes  prifes  enfemble  ,  par- 
vient au  moins  à  quatre  pieds   de 

hauteur   Sa    defcription ,   (a 

nourriture,  fon  naturel,  fou  tem- 

pérament   il  fe  trouve  aux 
Indes  orientales  &  dans  les  terres 

Toifines  de  la  Chine  ;  il  varie  pour 

la  grandeur  &  pour  les  couleurs  du 

poil.  Jbid.  92  &  fu'iv.  Caradères 
diftindifs  de  cette  efpèce.  Ibid.  94 
&  95. 

Cl'RAFFE,  appartient  à  l'ancien  con- 
tinent &  ne  fe  trouve  point  dans  le 

nouveau.  Vol.  IX,  5  8.  C'eft  un  ani- 
mal inutile  au  fervice  de  l'homme  à 

caufe  de  la  difproportion  énorme  de 
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fes  jambes,  dont  celles  de  derrière  font 
une  fois  plus  courtes  que  celles  de 

devant....  L'efpèce  en  efl  peu  nom- 
breuse &  paroit  confinée  à  quelques 

provinces  de  l'Afrique  &  de  l'Inde 
méridionale....  Defcription  de  la  gi- 
rnffe,  fes  habitudes  naturelles,  (à  nour- 

riture, fi  hauteur  prodigieufe,  &c. 

Vol.  XIII ,  4  éT'fuiv.  Defcription' de 
la  girafie  par  un  Voyageur  qui  n 
vu  &  delTiné  cet   animal  dans  les 

terres  voifines  du   cap  de  Bonne- 

cfpérance.  Ibid.  i  o.  La  giraffe  eft 

d'un  naturel  très  -  doux  ;  elle   ap- 
proche plus  de  la  figure  &  de  la 

nature  du  chameau    cjue   de    celle 

d'aucun  autre  animal  ;  eJIe   efl;  du 
nombre  des  ruminans;  elle  manque 
comme  eux  de  dents  incifives  à  la 

mâchoire  fupérieure.  Ibid.   12.  La 

girafîe,  à  caufe  de  l'exceflive  hauteur 

de  fes  jambes ,  ne  peut  paître  l'herbe 
qu'avec  peine  ;  elle  fe  nourrit  prin 

cipalement    &    prefqu'uniqucmcnt 
de  feuilles  &  de  boutons  d'arbres. 
Ibid.  I  4. 

Glaces    (les)    fe  détachent  des 
contincns    des    Pôles  ,  &  viennent 

comme    des  montagnes  flottantes, 

voyager  &   fe  fondre  jufque  dans 
les  régions  tempérées.    Vol.  1 ,  72. 

On  ne  trouve  plus  de  glaces  dès 

Je  mois  d'Avril  en-deçà  de  6y  & 

68  degrés  de  latitude  fêptemrio- 
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nale.  .  .  .  Ces  glaces  qui  viennent 

du  continent  des  Pôles  occafion- 

nent  la  longue  durée  des  hivers. 

En  «725  ,  il  n'y  eut,  pour  ainfi 

dire ,  point  d'cté,  &  il  plut  prelque 
continuellement  ;  auffi  non-feule- 

ment les  glaces  des  mers  fepten- 

nionales  n'éioient  pas  fondues  au 

mois  d'Avril  au  foixame-fepiième 

degré,  mais  même  on  en  trouva  au 

I  5  Juin ,  vers  le  quarante-uji  ou 

quarante-deuxième  degré ....  Elles 
viennent  de  la  mer  de  Tartarie  dans 

celle  de  la  nouvelle  Zcmble  &  dans 

les  autres  endroits  de  la  mer  glaciale... 

Ces  glaces  fe  forment  auprès  des 

terres  &  jamais  en  pleine  mer   

II  n'y  a  que  peu  ou  point  de 
glaces  dans  tes  hautes  mers, quelques 

feptentrionales  qu'elles  (oient   

Les  glaces  trouvées  dans  le  voifi- 

nage  des  terres  nuflrnles  ,  indiquent 

qu'il  y  a  de  trcs-gnnds  fleuves  dans 
ce  continent  inconnu,  &  dontlem- 

boucliure  n'efl  pas  éloignée  des 
endroits  où  on  les  a  trouvées.  VoL  I, 

ai  5.  Formation  des  glaces  dans  la 

mer  du  nord  di  particulièrement 

nu  détroit  de  Waigats.  Ibid.  ̂ yo\ 

Épaidèur  &  hauteur  des  glaces  à 

Spitzbercr,  &  fur  les  autres  côtes 

des  terres  Icptentrionales.  Ibid.  371 

df  JuÏY.  Defcription  des  glaces  qui 
fiûtt€i3t.  à^ns    les  mers  du   ncad. 
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VoL  I,  l'y-  ̂   37 i-  C^s  glaces 

viennent  toutes  des  grai-ds  fleuves 
qui  les  tranfportent  dans  la  mer. 

Ji>id.  3  y^.  Raifons  pourquoi  il  y  a 

moins  de  glaces  clans  la  mer  du 

nord  de  la  Lapponie.  Il^id. 

Glaise.  Couche  de  g(ai(è  décent 

deux  pieds  d'épailîêur  dans  le  terrain 
d'Amllerdam.  l'oL  I,  245  &  2^6. 

Glanduleux,  (corps)  Defcription 

des  corps  glanduleux  dans  les  teC- 
ticulcs  des  femelles,  Vo/.  11,131. 

Les  corps  glanduleux  contiennent 

une  cavité  remplie  de  liqueur.  Jl?id. 

Defcription  des  corps  glanduleux 
dans  les  teflicules  de  la  chienne. 

Il^iJ.  202,  Defcription  des  corps 

glanduleux  dans  le  tefticule  de  la 
vache.  lùid.  2  i  o. 

Glouton,  courte  defcription  du 

glouton.  Vo/.  IX  ,  274.  Animal  du 

nord  auquel  on  a  donné  ce  nom 

à  caufe  de  fa  voracité,  il  efl  plus 

gros  qu'un  gros  blaireau   Il  ih 
trouve  tlans  plufieurs  provinces 

feptentrionales  de  l'Europe  &  de 
i'Afie ,  &.  aufTi  dans  k  nord  de 

l'Amérique,  fous  le  nom  de  Car- 
cajou.  Vol.  XIII,  278  &  279.  Le 

glouton  a  Ibuvent  été-  confondu 

avec  l'hyœne,  quoiqu'il  foit  d'une 

cfpèce  fort  différente  &  d'un  climat 
fort  éloigné   Manière  dont  le 

glouton   fe  /eite   lîur   Ça.  proie  ;    'd^ 
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attaque  les  plus  gros  animaux ,  tels 

que  les  élans,  les  rennes,  &  vient 
à  Ijout  de  les  mettre  à  mort.  Vol. 

XIII ,  281.  On  a  appelé  le  glouton 

le  vautour  des  quadrupèdes,  parce 

qu'il. efl:  d'une  voracité  infaiiabie.... 
il  ne  court  pas  légèrement,  &  ne 

peut  prendre  à  la  courfê  aucun 

animal ,  à  l'exception  du  caflor  .  . . 

il  mange  la  chair ,  le  poiflon  &  dé- 

terre les  cadavres ....  il  n'a  pas  un 
feniiment  bien  diflind:  pour  fa 

propre  confervation ,  car  il  vient  à 

l'homme ,  ou  il  s'en  laifle  appro- 
cher (îins  apparence  de  crainte   

Railon  de  cette  flupidité  apparente. 

Jbid.  283  &  fuiv.  Le  glouton  fuit 

Tifatis  ,  qui  lui  fert,  pourainfi  dire, 

de  pourvoyeur   Habitudes  na- 

turelles du  gloutoii  ;  la  peau  fait 

une  magnifique  fourrure.  Jbid. 

285  &  286. 

Golfe  du  Alexique ,  doit  être  regardé 
comme  une  mer  méditerranée.  Vol.l, 

207.  Enumération  des  golfes.  Ibid. 

376.  Le  petit  golfe  qui  eft  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Indus  efl  l'en- 

droit du  monde  où  les  effets  des 

marées  paroiffent  être  les  plus  grands. 

Jbid.  393.  Le  grand  golfe  du  nou- 
veau continent  efl  femblable  au 

grand  golfe  de  l'ancien  continent. 
Jbid.  404.  Le  golfe  du  Mexique 
efl   une    mer   méditerranée   où  le 
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mouvement  âes  marées  n'efl  guère 
plus  fenfible  que  dans  notre  mer 
méditerranée  :  raifon  de  ce  dernier 
effet.  Vol.  I  ,  40  5. 

ÇouFFKE.  De  laprovincedeStaflbrd 

en  Angleterre,  a  été  fondé  jui'qu'à deux  mille  fix  cents  pieds  perpen- 

culaires  fans  qu'on  y  ait  trouvé 
d'eau.  Vol.  I  ,  317.  Differens  gouf- 

fres dans  la  incr.  Jbid.  488.  Expli- 

cation des  effets  des  gouffres.  Jbid. 

48  9.  Les  gouffres  ne  font  ordinai- 

rement que  des  tourixjiemens  d'eau 
caufés  par  des  courans  contraires. 
Jbid.  490. 

Graine  (  la  )  n'efl  poiiît  un  germe, 
mais  une  j)rodudion  aufli  parfaite 

que  l'cll  le  foetus  d'un  animal ,  à 
laquelle  comme  à  celui-ci ,  il  ne 

manque  plus  qu'un  plus  grand  dé- 
veloppement. Vol.  II,  13. 

Grandeur  (la)  du  corps  qui  ne 

paroit  être  qu'une  cjuantité  relative, 
a  néanmoins  des  attributs  pofitifs  & 

des  droits  réels  dans  l'ordonnance 
de  la  Nature  ;  le  grand  y  efl  auffî 

fixe  que  le  petit  y  efl  variable. 
Vol.  XIV,  328. 

Granité  &  Roc  vif,  font  la 

même  fubftance,  elle  efl:  vitrcfcible, 

&  l'auteur  a  fouvent  appelé  la  grû' 
nite  ou  roc  vif,  caillou  en  grande 

maffe.  Vol.l,  ij^  &  fuiv.  Com- 

pofition  &  formation   du  granité. 



GR    DES  Mat  1 

Volume  1 ,  327  &  fuivanîcs. 

Granités  &  Gi<ts,  on  ne  trouve 

guère  de  coquilles  dans  les  graniies 

ni  dans  les  grès.  Vol.   I,  277. 

Gras  ,  ceux  dont  le  corps  efl  maigre 

fans  être  de'charné,  ou  charnu  (ans 

être  gras ,  (ont  beaucoup  plus  \  i- 

goureux  que  ceux  qui  deviennent 

gras:  dès  que  la  furabondance  de 

la  nourriture  a  pris  cette  route  & 

quelle  commence  à  former  de  la 

graifle,  c'efl  toujours  aux  dépens  de 
la  quantité  de  la  liqueur  fcminale  & 

des  autres  facultés  de  la  génération. 

Vol.  II,  70. 

Grès  ,  en  grandes  maffes  &  en  petites 

juafTcs.  Vol.  I,  275.  Il  n'y  a  pas  de 
coquilles  dans  les  grès.  Ibïd.  3  2 (S.... 

Compofition  du  grès.  Ib'ul. 
Grimme.  Chèvre  Je  Gr'tmme ,  animal 

du  Sénégal  ;  fi  defcription.  Vol.  XII, 

308.  Elle  a  un  enfoncement  très- 

confidérable  &  très-remarquable  au- 

deflous  de  chaque  œil.  Ib'id.  30S. 
Elle  a  un  bouquet  de  poil  bien 

fourni  &  dirigé  en  haut  kir  le 

fommet  de  la  tète.  Ibid.  Les  diffé- 

rences de  la  grimme  «Se  fes  reflcm- 

blanccs  avec  les  chèvres  &  les 

gazelles.  Ibïd.  Elle  fiit  la  nuance 

entre  les  chèvres  &  les  chevrotains. 

Ib'id.  308&  10^.  La  femelle  dans 

cette  efpèce  ne  porte  })oint  de 

cornes.  Ibïd, 
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Groenland.  L'.nncien  Groenland 
où  les  Danois  avoietit  édifié  des 

villes ,  &  qu'ils  regardoient  comme 
l'une  de  leurs  provinces ,  il  y  a 

deux  ou  trois  fiècles,  ne  l'ubfifle 

plus  aujourd'hui,  ou  du  moins  n'a 
pu  être  retrouvé  par  les  Voyageurs. 
Vol.  1  ,  400. 

Grossesse.  La  durée  de  la  grofleHe 

eft  pour  l'ordinaire  d'environ  neuf 

mois ,  c'efl-à-dire  ,  de  deux  cents 
foixanie  &  quatorze  ou  deux  cents 

foixante  &  quinze  jours   Il  naît 

beaucoup  d'enfàns  à  (èpt  &  à  huit 
mois  ,  &  il  en  nait  quelques-uns 

plus  lard  que  le  neuvième  mois  ; 

mais  en  général  les  accouchcmens 

qui  précèdent  le  leime  de  neuf 

mois ,  font  plus  communs  que  ceux 

qui  le  pafiènt.  Vol.  11,405,  Signes 

de  la  groflefîe  dans  les  premiers 

temps,  font  prcfcjue  tous  équi- 
voques. Ibid.  )  1  ) . 

Guenon,  c'cft  ainfi  que  j'ai  appelé 
d'.iprès  notre  idiome  ancien  les 
ajiimaux  qui  refTcmblcnt  aux  finies 

OU  aux  babouins,  mais  qui  ont  de 

longues  queues  ,  c'efl-à-dire  ,  (.h^ 
queues  aulli  longues  ou  plus  lon- 

gues que   le  corps, . .  .  Ditîcrentes 

acce|)tic)ns   du    mot  guenon   

Etymologie  de  ce  nom.  Vol.  XIV, 
8.  Manière  aifte  de  diftin^uer  les 

guenons   des  finges ,  des  bajjouiïià 
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&  des  malais.  Vo/.  XIV,  8  &  9. 

II  y  a  neuf  efpèces  de  guenons  ; 

favoir ,  i ."  les  macaques  ;  2.°  les 

paras  ;  3  °  les  malLroucks  ;  4.°  les 

mangabeys  ;  5.°  la  mone  ;  6."  le 

caliitiiche;  y-"  ie  niouftac  ;   8."  le 

talapoin  ;    9.°  le  doue   Les 
anciens  Grecs  connoifloient  la  mone 

&  le  caliitriche  ,  mais  vraifèmbla- 

blement  ils  ne  connoifloieni  pas  les 
autres,  /ùid. 

Guenons  ou  Singes  à  longue 

queue  ;  Jeurs  ennemis  les  plus  re- 
doutables ne  font  ni  les  tigres  ni 

les  autres  animaux  carnafllers,  ils 

leur  échappent  en  fe  tenant  au- 
deflus  des  arbres  ;  mais  les  gros 

ferpens  vont  les  y  chercher,  & 

fa  vent  les  y  furprendre.  Vol.  XJV, 

228.  Les  guenons  en  général  font 

d'un  naturel  plus  doux  cjue  les  ba- 

bouins ,  &  d'un  naturel  moins  trifte 

que  les  finges  ;  elles  font  vives  juf- 

qu'à  l'extravagance  &  fins  férocité  ; 

elles  font  afïèz  fufceptibles  d'édu- 
cation. Ibid.  259. 

Guépard,  animal  du  genre  des 

léopards  ou  des  panthères ,  dont  la 

peau  rcfTemble  à  celle  du  lynx  par 

la  longueur  du  poil,  &  qui  porte 

une  eipèce  de  crinière  de  qurrtre 

ou  cinq  pouces  de  longueur  le 

long  du  cou  &  entre  les  épaules  ; 

fa  grandeur ,  fes  différences  d'avec 
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les  panthères   CcH  le  même 

animal  qu'indique  Kolb  ,  fous  le 

nom  de  lovp-ùgre ,  &  qui  fe  trouve 

au  cap  de  Bonue-efpérance.  Vot. 
XIII,  250.  Guépard,  cft  un  mot 

dérivé  de  lépard ,  léopard;  il  y  a 

des  variétés  dans  l'cfpèce  du  guép.ird 
pour  les  couleurs  &  pour  les  taches 

du  poil  ;  niais  tous  les  guépards 

ont  une  crinière  fur  le  cou ,  &  de 

longs  poils  fous  le  ventre.  Ibid.  251. 
G  u  E  V  E  i ,  nom  du  chevrouiin  du 

Sénégal  ;  il  y  a  variété  dans  cette 

efpèce  pour  la  grandeur.  Vol.  XII, 

3  I  6. 

GuiB,  animal  du  Sénégal;  fês  diffé- 
rences &  fes  refîémblances  avec  les 

gazelles.  Vol.  XII,  3  o  j .  Defcriptioii 

de  fes  cornes  &  de  fes  rapports  avec 

les  chèvres.  Jbid.  Le  guib  n'efl  ni 

chèvre  ni  gazelle,  mais  d'une  elpècc 
intermédiaire  entre  les  deux.  Ibid, 

Son  climat  &  f'cs  habitudes  natu- 
relles. Ibid.  3  06.  Defcri]>tion  par- 

ticulière de  cet  animal.  Jbid. 

H 
H 

AMSTER  (  le  )  eft  un  rat  des  plus 

fameux  &  des  plus  nuifibles  ,  il 

reffemble  plus  au  rat  d'eau  qu'à 
aucun  autre.  Vol,  XIII,  i  1 7  & 

I  18.  Defcription  du  hamfler,  & 

de  la  manière  dont  il  fait  fes  raa- 

gafins   Conftrudion  de  fon domicile  ; 
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domicile  ;  manière  dont  il  arrange 

ics  provifions.  Vol.  Xlil  ,  121  cf 

fiùvanies.  La  femelle  du  liaiiiller 

produit  deux  ou  trois  fois  par  an, 

&  cinq  ou  fix  petits  à  chaque  fois , 

ibuvent  davanuge;  il  y  a  des  années 

où  ces  animaux  paroifient  (è  mul- 

tijjlicr  fans  nombre  ,  &  oi(  ils  caufent 

ia  aliène  par  la  dévaftation  gcncra.'e 
des  blés   Variétés  dans  cette 

crjjéce   Les  hamfTers  (e  man- 

gent  &  s'entre- détrui lent  comme 
les  autres  rats   Leur  peau  fait 

d'afTez  bonnes  fourrures.  Ibid,  i  24, 
&    I  2  j. 

Haras.   Manière  d'établir  un    haras. 
Vol.    IV,   210    «Se    21  j.  Les  haras 

e'ablis  dans  les  terrains  fecs  &  légrers 

produifent    des    chevaux    fobres  , 

légers  ik  vigoureux,  avec  la  jam!)e 
nerveufe   &   la  corne  dure  ;  tandis 

que  dans  les  lieux  humides  &  dans 

les  pâturages  les  plus  gras,   ils  ont 

prefque  tous  la  têtegroHe  «S:  pefàiHe, 

le  corps  épais,  les  jambes  chargées  , 

la  corne  mauvaife  &  les  pieds  pbts. 

Jbid.   215. 

Harengs,  leur  prodlgieufe  multi- 

plication. Vol.  VII,  6. 

Harpies.  Les  Anciens  ont  dcfHne' 

les  harpies  d'après  le  modèle  de  la 
rouflette.  Vol.  X,  6  i . 

Hennissement,  on  diflinguc 

cinq  fortes  de  hennifTement  dans  le 

Tome  X  V. 
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che\al ,    tous  cinq   relatifs  à  dific- 
rentes  palFjons.  Vol.  IV,  2^2. 

HÉRISSON,  fe    défend  contre  [es 
chiens  &  contre  les  autres  animaux 

de  proie  en  le  mettant  en  boule. . . . 

Le  renard,  cependant  vietit  à  bout 
de  le  f>iire  étendre.  Vol.  VIII,  29. 

Manière  dcs'accouj>ler  des  hérifTons 
différente  de  celles  des  autres  animaux 

qujdrujicdes.    ILid.   Ils  fe  recher- 

chent  au   {Mintemps  &  produilent 

au  commencement    de    l'été  ;    les 
portées    font  de  trois  ou    quatre , 

&  quelquefois    de    cinq  ;    ils    font 
blancs  dans  ce  premier  temps  ,   «5c 

l'on  voit  feulement  fur  leur  peau  h 

naifîlmce  des piquans. Ib'ul.  Lorfquc 
la  mère  eft  enfermée  avec  (qs  petits , 
elle  les  dévore  au  lieu  de  les  nourrir. 

Jbid.  Le  hérillon  efl  un  aniinal  de 

mauvail'e  humeur  «Se  malicieux.  Jbid. 

30.    Habitudes  naturelles  des   hé- 
rilTons,  Ibid.   Ils  font  engourdis  «Se 

dorment  pend.mt  l'hiver   Ils  ont 
le  fàiig  fioid  à  peu  près  coin  me 
/es  autres  ajiimaux  ([m  dorment 

pendant  l'hiver.  Jbid.  3  i .  Il  n'y  en 

a  qu'une  feule  eipcce  qui  n'a  même 
aucune  variété  dans  ces  climats.  Ibid. 

Les  hérifTons  ne  (è  trouvent  pas 

dans  les  pays  les  plus  froids.  Ibid. 

32.  Manicre  dont  le  renard  vient 
à  bout  du  hérilTon.  Vol.  X,  182. 

Hlrmaphrodites,  on  n'a  aucuns 
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ftits  avères  au  fujet  des  hermaphro- 

dites ,  ix  h  plupart  des  fujets  qu'on 
a  cru  être  dans  ce  cas  ,  n'étoient  que 
des  femmes  dans  lefquelles  certaines 

parties  avoient  pris  trojî  d'accroil- femcnt.  Vol.  lî  ,   34^. 

Hermine,  diflcrcnce  du  nom  hermine 

£i  du  nom  'c:Wet.  Vol.  A  II,  240. 

L'hermine  efl:  un  joli  petit  animal  , 
ninis  méchant  &  très-Hiuvaçte.  Jùid. 

241.  Sa  fourrure  cil  prccieufc , 

mais  elle  jaunit  en  aficz  peu  de 

temps.  /iW.  L  Iitrtnine  efl:  trcs- 

commure  dans  le  nord  de  i'Euroj^e. 
Jùid.  Les  hermines  Ibnt  jiai-tcut 
roufTàtres  en  etc ,  ex  blanches  en 

hiver,   /ùid.  242. 

Heures  ,  ce  que  c'cfl:  que  les  heures 
du  travail  dans  l'enf  internent  ;  caufes 
de  ces  douleurs  &.  de  leur  retour 

périodicjue.  Vol.  II,  508. 
LIeureux  &  Malheureux.  La 

plupart  de  ceux  qui  Ce  diient  mal- 

heureux ,  font  des  hommes  paf- 

fionncs  ,  cVll  -  à  -  dire  des  fous  , 

auxcjuels  il  relie  quelques  intervalles 

de  railon  ,  pendant  iekjuels  ils  coi> 

noifient  leur  folie ,  â<.  fcntent  par 

i  onfequent  leur  malheur  ;  &  comme 

il  y  a  dans  les  conditions  élevées  plus 

de  faux  defirs  ,  plus  de  vaines 

prétentions ,  plus  de  pafTIons  de(- 

ordonnées  ,  plus  d'abus  de  fon 
ame ,  que  dans  les  états  inférieurs  ; 
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les  grands  font,  (ans  doute  de  tous 
les  hommes  ,  les  moins  heureux. VoL  IV,  47. 

HiPPELAPHE  ,  efl  le  même  animai 

que  celui  que  nous  .appelons  crrj  des 
Ardenncs.  Vol.  XI,  402. 

HippoMANÈS,  ce  que  c'efl  que 
Thipjjomanès  des  jumens-  VoL  W, 

2  I  4.  Ce  que  c'cfl  que  fhippomanès 

du  poulain.  JùiiJ.  L'hippomnnès  du 
poulain  ;  fà  génération  &  là  nature. Jùii^.   225. 

Hippopotame,  appartient  à  l'ancien 
continent,  &  ne  le  trouve  point 

dans  le  nouvei;u  ,  l'cfjicce  n"cn  efl 
p.as  nombreufê  ;  il  ifhahiie  que  les 

grands  fleuves  de  l'Afrique  &  de 
l'inde.  Vol.  IX  ,  57.  Temps  auquel 
on  a  commence  à  avoir  quelque 

connoiflance  précife  au  fujet  de  cet 

animal.  Vo/.Wl,  24.  Son  cri  de 

douleur  reflèmble  j)lus  au  mugil- 

femcnt  d'un  buffle  qu'au  hcnniHe- 

meni  du  cheval.  Jhid.  25.  L'hip- 
popotame a  la  peau  irès-épaine  ôc 

trcs-tlure,  &  prelque  impénétrable. 
HjuI.  Sa  delcripiion  ;  erreurs  des 

Anciens.  /Md.  Il  n'a  pas  les  dents 
faillanies  hors  de  la  gueule  ,  quoi- 

qu'elles foieni  énormément  grandes. 
Ji^/d,  26.  Ses  mefures  &  (es  dinien- 

fions.  Ibid.  26  ù'  fuiv.  II  a  quarante- 

quatre  dents  ;  les  canines  font  d'une 

fubflance   plus    belle  que   l'ivoire. 
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Vol.  XII  ,  3  I .  Il  ne  produit  qu'un 

petit.  Ibid.    Le  mâle  c-fl  d'un  tiers 
jîlus    grand    que   la    renielle.   Ihid. 

L'iiijjpopotaiiie    a    le    corps    plus 
long  Si.  aulîj  gros  que  le  rhinocéros, 

JbU.    3  j.  Ul;tge  que  l'on  fîiit  àcs 

dents  de  i'hip[)opotanie.  Jùid.   37. 

Ses    dents    de    devant  ont    julcju'à 
quinze  pouces  de  longueur ,  <5c  les 

dents  molaires  font   fi  grofles  que 

quelques-unes  pèfent  jufqu'à  trois 
livres.    Ibid.     38.    Hippopotame, 

fou  naturel  &  (es  mœurs.  Ibid.  3  p. 

Il  efl  irès-pefant ,  &  ne  peut  marcher 

(|ue  lentement;    mais  il  nage  très- 

vîie.  Ibid.  40.  Il  le  tient  long-temps 

au  Çoiu\   de   l'eau  ,    &   y    marche 
comm,e  en  plein  air.  Ibid,  Sa  nour- 

riture   «Se   (es   habitudes    naturelles. 

Ibid.    Ouverture    t'normc    de    (a 

gueule.   Ibid.  4 1 .  L'clpèce  paroît 
confinte    aux    grands    fleuves    de 

l'Afrique.  Ibid.  42.  L'itippoi^otame 

cfî  aujourd'hui  tixs-rare  en  Egypte. 
Ibid.  44.  Il  ne   le  trouve  pas  dans 

les    climats    tempères,   ni   dans   les 

climats  du  nord  ;   ceux    qui    l'ont 
écrit  ie   font  trom|)és  &  ont  con- 

fondu l'hippopotanie  avec  le  «norle 
ou  vache  marine.  Ib:d.  45.  Il   fé- 
iourne  dans  les  licuves  &  dans  les 

lacs  d'tau  douce  ,  &  iKjn  pas  dans  la 
iiver.  Ibid.  49.  Le  mâle  <3c  la  femelle 

le  quittent  rarement.  Ibid, 

I  È  R  E  S,      Hï    HO      cxMJ 
Histoire  Naturelle.  i\ïanière 

de  l'étudier ,  on  doit  commencer 
par  voir  beaucoup  6c  revoir  fouvent. 

fc/.  I,  6.  L'attention  fcrupuleufe, 

toujours  utile,  lorfqu'on  fait  beau- 
coup ,  eft  fouvent  nuifibfe  à  ceux 

qui  conunencent  à  s'inQru'rc.  Ibid. 
Il  faut  aulîi  voir  prefque  iâns 

defllin  ,  pour  que  l'efprit  s'extrce 
dans  toute  fon  étendue ,  &  puifie 

former  de  lui-même  la  première 

chaîne    de    fes    idées.    Ibid.    C'cft 

l'étude  des   Phiiofophes   La 
fource  des  autres  fciences  phy- 

fiqucs ,  &  la  mère  de  tous  les  Arts 
Ibid.   29. 

M I S  T  O I R  E  dfs  Àrùmû'j.Y ,  pa  r  A  ri  flo  te , 

e/t  ce  c(ue  l'on  avoit  avant  nous  de 
mieux  fait  dans  ce  ffcnre   

Lxpofjtion  du  plan  de  cet  ouvrage 

d'Ariftoie.  Vol.  I,  43  & fuivantcs. 
La  cau(e  la  plus  géjiérale  des  étjui- 

voques  &  (XQ'i  incertitudes ,  qui  (e 
font  fi  fort  multipliées  en  Hiftoiic 

Naturelle  ;  c'eft  la  nécefîné  où  l'on 
s'eft  trouvé  de  donner  des  noms 

aux  produ(5tions  inconnues  du  nou- 
veau monde.  Vol.W  ̂   54. 

Homme.   Doit  à  certains  écn^^s,  (e. o 

ranger  lui-même  dans  la  chiTe  dc^ 

animaux  ,  auxquels  il  refîemble  par 

tout  ce  qu'd  a  de  matcriel.  Vol.  1 , 
12.  Les  ouvrages  des  hommes, 

quelque  grands  qu'ils  puifient  être , 
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ne    tiendiont   jamais    qu'une    bien 
petite    j)lace   dans    riiiRoire    de   la 

Nature.    JW.  I,    549-   Nature   de    •■ 

i'homme.  Vol.   II,    42^    ù"  fuiv. 

L'homme  dans  les  premiers  temps 
après  fa  naiflance  eft    plus  foible 

qu'aucun  des  animaux.  JùiJ.  445" 

Defcripiion    de     l'homme,     /ùld, 

519.  Le  corps  de  l'homme  efl  à 
proportion  plus  fort  que  celui  des 

nnimaux.  lùitrL  5  5  2  ....  il  tll  aufli 

capable  de  renfler  à  un  mouvement 

plus  long  ;  preuves  &  exemples  à 

ce  fujet.  /ùid.  Ilommes  à  queue. 

Vol.  III,  401  ,  402  &  403.  Race 

d'hommes  à  grofles  Jambes  au  Ma- 
labar ôi.  à  Ceylan.  lùid.  41  4.  Race 

d'hommes  appelés  Bedas  dans  i'ile 

tle  Ceylan.  Ibid.  415.  Race  d'hom- 
mes  la   plus   belle   de    la    terre    en 

Géorgie,    Circalîie,    Mingrelie    <Sc 

Cachemire.  Itid.  43  6.  Caufes  gé- 
nérales des  variétés   qui    fe    voient 

parmi  les  hommes,  tant  pour  la  cou- 
leur que  pour  la  figure.  Jbid.  447. 

Ouvrages  de  l'homme,  compar.iilon 

des  ouvrages  de  l'homme   &   des 
oeuvres  de  la  Nature. . . .  Vol.  I V,  2  2. 

L'homme     intérieur    efl     double , 
il  eft  compofé   de  deux  principes 

différens.    Jbid.  yo.  Dans  refj^cce 

humiine  ,    le  climat  &    la    nour- 

riture n'ont  pas  d'auflj  grandes  in- 
fluences  que    dans    hs    aniiiwux  ; 
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rai/bn  de  cette  différence.  Vol.  IV, 

221.  L'honmie  peut  non-feulemcnt 
faire    fervir  à   lès  befoins  ,   à   fou 

ufage  tous  les  individus  de  l'Univers  ; 
mais  il  peut  encore ,  avec  fe  temps  , 
changer,  modifier  &  perfeâionncr 

les  el'pèces,  &  c'efl  le  plus  beau 
droit  qu'il  ait  fur  la  Nature.  Vol.  V, 

195.  L'homme  efl  moins  fiit  pour 
penfer  que  pour  agir,  pour  railbn- 
ner  que  pour  jouir.  Vol.  VI  ,6). 
Lui  feul   immole   &  anéantit  plus 

d'individus  vivans  que  tous  les  ani- 

maux carnaffiers  n'en  dévorent.  Vol, 

VII,  4.  L'homme  ne  s'ell  jamais 

borné  à  vivre  d'herbes  ,  de  graine 
ou   de  fruits;    il    a   dans    tous   les 

temps ,  aufli-bien  que  la  plupart  des 
animaux,  cherché  à   fe   nourrir   de 

chair.  Jbid.  25.  L'efpèce  humaine 
n'a  jamais  cxiflé  fans  former  des  fa- 

milles, puifque  les  cnfiiis  j)ériroient 

s'ils   n'étoient   fécourus    ik    foi^nés 

pendant  plufietirs  années.  Ibid.  2 'ci 

&  29.  L'état  tie  l'homme  dans  la 

pure  nature  efl  un  état  connu  ;  c'cfl: 
le   flmvage  vivant  dans   le    déièrt, 
mais  vivant  en  famille  ,  connoiflmt 

fes  enfiuis,  connu  d'eux,  ulànt  de 
h.  parole  &  fe  failânt  entendre.  Jbid. 

Comparaifon  des  ades  purement  in- 

dividuels dans  l'homme,  &  des  ades 

qui  fuppofent  le  fccours  de  la  fo- 
ciété.   Vol'  VllI,    286.  La  nature 
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de  l'hoinmc    s'efl  prêtée  à  tous  les 
climats  &  à  toutes  les  fituations;  il 

ne  paroit  affecfler  aucun  climat  par- 

ticulier. Vol.  IX,  2.  L'homme  dans 

letat  de  fauvage  ned  qu'une  elptce 

d'animal   incapable  de  commander 

aux  autres  ....   &   qui  n'a   point 

d'idées  de  fa  puifîance  réelle  &  de 
là  lupérioritc  de  nature  lur  tous  les 

animaux,  qu'il  ne  cherche  point  à 
Ce  lubordonner.  Vo/.  IX  ,  85. 

Homme   (  T  )  fnuvage  du   nouveau 

monde,  a  peu  d'ardeur  pour  la  fe- 
melle;  il  eft  moins  fort  de   corps 

que  rEuiopcen,  moins  (enfibie,  & 

cependant  j)Ius  craintif  &  [)lus  lâche. 

l^ol,  IX,   104.  L'homme eft  le  leul 
de  tous  les  ctrcs ,  capable  de  con- 

noître  6c  digne  d'admirer.  Dieu  l'a 

fiit  fj^edatcur  de  l'univers,  &  témoin 
de  Çqs  merveilles   L'étincelle 
Divine,  dont  II  eft  animé  le  rend, 

participant  aux  m)  Hères  Divii:is  ; 

c'efl:  par  cette  îumièrc  qu'il  penfe 

&  rcfléchit  ;  c'efl  par  elle  qu'il  voit 
&  lit  dans  le  livre  du  monde ,  comme 

dans  un  exemplaire  de  la  Divinité. 

Vol.  XII,  x).  L'homme  fait  pour 
adorer  le  Créateur ,  commande  à 

toutes  les  créatures,  vaflâl  du  Ciel , 

Roi  de  la  terre;  il  l'ennoblit,  la 

peuple  (5c  l'enrichit  ;  il  embellit  la 
Nature  même;  il  la  cultive,  l'étend 
&  la  polit  ;  en  élague  le  chardon  & 
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la  ronce,  y  multijilie  le  ralfin  &  la 

rofe.  Vol.  XII,  xj.  L'homme  mai:re 
du  domaine  de  la  terre  en  partage 

l'empire  avec  fa  Nature  ;  cependant 
il  ne  règne  que  par  droit  de  con- 

quête ;  ii  jouit  plutôt  qu'il  ne  pof- 
fede,    il  ne  conkrve  rien  que  par 
des  foins  toujours  renouvelés   

Les  temps  où  l'homme  perd  fon 
domaine  ;  \çi  f/ècles  de  barbarie , 

pendant   lefquels    tout  périt ,    font 

toujours  préparés  par  la  guerre   

L'homme  qui  ne  peut  que  par  le 
nombre,   qui  n'ell  fort  que  par  fa 
réunioji ,  qui  n'efl  heureux  que  par 
la  paix  ,  a  la  fureur  de  s'armer  pour 
fa  ruine  ,  &  de  chercher  à  s'entre- 
détruire  ,  &  après  ces  jours  de  fang 
&  de  carnage ,  lorfque  la  fumée  de 

la  gloire  s'eil  diffipéc ,  il  voit  d'un œil  trifle  fon  bonheur   ruiné  &    fi 

puifTance  réelle  anéantie.   Vol.  XII, 

xiv  &.  XV.    L'homme  en  venant  au 
monde    arrive   des  ténèbres ,  lame 
aufîj  nue  que  lecor])s,  il  naît  fins 
connoiflance  comme  fans  défenfe.... 

D'abord ,  il  reçoit  tout  de  la  Nature, 
&  ne  lui  rend  rien  ;   mais  dès  que 
fes  fens  font  affermis,  dès  qu  il  peut 
comparer  fes  fenfations ,  il  le  réflé- 

chit  vers  l'Univers   L'homme 
inffruit  neïï  pas  un  fimple  individu 

il  repréfente  en  grande  partie  l'ef- 
pèce  humaine  entière.  Vol.  XIII 
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iij  &  /v.  Dcgenération  Jans  l'erj.cce 
humaine   Les  aitc'rations   c!e 

nature  ne  font  que  furperficielles.,.. 

Tcuîcs  ks  races  ne  font  que  fe 

mtine  homme.  Vol.  XIV,  3  i  i  <?f 

?  I  2.  Il  y  a  plus  de  force,  plus 

deicndue  £<.  })!us  de  tlexibiliiédans 

la  nature  dei'hommt  ([ue  dans  celle 
de  tous  les  autres  êtres  :  railons 

de  cette  force  &  de  cette  étendue 

dans  la  nature  de  Ihomuie.  JbiJ, 

L'homme  s'il  trtoit  contraint  d'a- 

bandonner les  climats  qu'il  a  autre- 
fois envahis  pour  fe  rcduire  à  Ion 

pays  naul  ,  reprendre tit  avec  le 

temps  i^s  traits  originaux  ,  fa  tailie 

primitive  (^  la  couleur  naturelle. 

Ibid.  313.  Altérations  qui  arrivent 

à  l'homme  par  l'influence  duclimat... 

Autres  altérations  par  l'influence  de 
la  jiourritute.  Ibid.  3  14  & fuïv. 

MOMMEyt/o-f.  Confidéraiion  &  portrait 

de  l'iiomme  iâge.  Voi  I  V,  47. 

Hommes  ûceph<des,  cynocéphales.  Sur 

quoi  elt  fonde  ce  qu'en  ont  dit  les 
anciens.  Vol.  III ,  506.  Preuves  que 

la  différence  des  couleurs  dans  les 

hommes  dépend  abiblument  de  la 

différence  des  climats.  Jbid.  48  i 

é^  Juh.  La  muhiplication  des  hom- 

mes tient  plus  à  la  fociéié  cju'à  la 
Nature.  Jbid.  489. 

Hommes  blancs  dans  riflhme  de 

rAmériquc.  Vol.  III,  500. 

Hommes  bl.:ncs.  Réflexions  Çvr 

l'oiigine  de  ces  hommes  à  cheveux; 
&  fourcils  bîancs ,  qui  fe  uouvent 

également  aux  grandes  Indes  ,  à 

Ceylan,  dans  riflhme  de  l'Amérique 
&  même  parnu'  les  Nègres.  Vol.  III, 
5  02.  Couleur  des  hommes,  le  blanc 

jjaroît  être  la  couleur  primitive  de 

la  Nature  ;  preuves  de  cette  prc- 

fbmption.  Ibid.  503.  Les  honiiries 

qui  font  d'un  blond  blanc  ont  or- 
dinairement les  yeux  foib'es.  Ibid. 

HOMM  ES  noirs.  Pourquoi  l'on  trouve 
les  hommes  plus  noirs  fur  les  co;ei 

occidentales  de  l'Afrique.  Vol.  ill, 

5  I  f).  Pouiquoi  l'on  trouve  des 
hommes  noirs  dans  la  terre  des 

Papous.  Jbid.  520.  Il  y  a  autant 
de  variétés  dans  la  race  des  noirs 

que  dans  la  race  des  blancs.  Ibid. 

453.  Les  houimes  noirs  peuvent  fe 
réduire  à  deux  races  principales , 

celles  des  Nègres  &  celles  des 
Caffres.  Ibid, 

HOTTENTOTS  (les)  ne  font  pas  de 

la  r.ice  des  Nègres,  mais  de  celles 

des  Calfres.  Vol.  III,  470.  Del- 

crij)iion  des  Hottentots.  Ibid.  472 

iT  fuiv.  Les  femmes  ont  une  cx- 

croifîance  de  peau  fur  l'os  j)ubis, 
qui  leur  lert  de  tablier  f<  delcend 

julqu'au  milieu  des  cui/lcs.  Ibid, 
471,  Cérémonie  de  la  cartraiion 
chez  les  Hottentots;  ils  retranchent 
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un  ttllicuîc  à  tous  leurs  enfuis 

inâles.fW.  111,4.74.  Comparaifonde 

i'Hoticiitot  nu  linge.  Vol.  XI\',  3  i. 

Que!f[ue  icfiemhJance  qu'il  y  :iit 

entre  l'Houentot  &  le  fnise,  l'iii- 
tervaile  cjui  les  (epare  efl  immenre, 

puifqu'à  l'inierieur  il  efl  rempli  par 
la  peniee  &  au  dehors  }iar  h  pa- 

role. //»/>/.  i  2. 

Huîtres.  Prompte  &  nonibreufe 

muhiplication  (Jcs  huîtres.  JW,  I, 

271.  il  y  a  clans  l'efpcce  des 
liuîtrcs  des  individus  féconds  & 

tl'auires  individus  qui  ne  le  (ont  pas; 
les  individus  féconds  le  dlHingucnt 

à  cette  bordure  délice  (jui  envi- 

ronne le  corps  de  l'huître  ,  &  on  les 

aj)pelle  les  inâles.  J^o/.  II ,  85. 

HY/ÏÏ.NE,  aj:»partient  à  l'ancien  con- 

lincnt  &  jie  i'c  irouvc  point  dans  le 
nouveau.  K.^/.  IX,  y6.  Rcllcin- 
])lance  &  différence  du  chacal  ôi 

de  i'hyaene.  Ji'/d.  268.  L'hya^ne 
fouille  les  fepultures  &.  en  tire  les 

cadavres  poiu'  les  dévorer.  Ilùd. 

269.  Ses  rcncmblances  &  les  diffé- 

j( Jices  avec  le  glouton.  Jhi.ï.  Ses  rel- 
lemblances  &  fcs  difiérenccs  avec  la 

civette.  Il'id.  Ses.  reflèmblances  &  (es 

différences  avec  le  I  abouin.//'/W.Les 

noms  hyœna  6<  glanus  employés  par 

Ariltote  ne  dtfignent  pas  deux  ani- 

maux différens.  Jbid.  270.  L'hycene 
cil  un  animal  folitaire  qui  ne  va  pas 
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en  troupe  comme  le  chacal.  IW.  IX, 

2.y^ .  Elle  a  les  oreilles  longues  (5: 

nues  ,  &  quatre  doigts  à  tous  les 

pieds.  Jl^id.  27  j.  Ses  caradèrcs  par- 

ticuliers c(ui  la  diflinguent  de  tous 

les  autres  animaux.  ///V.  2j6. 

L'hvcene  a  comme  le  blaireau  une 

ouverture  Ibus  la  queue  qui  ne 

pénètre  pas  d.ins  l'intérieur  du  corjis. 
y//.'/.  Habitudes  naturel  lesdel'hyctne. 

JbiJ.  C'cA  un  aiiimal  de  proie  ;  fi 

force  &  la  fciocitc.  Il'id.  278. 
Fables  &  hil]oircs  abfurdes  au  fujet 

de  riiycene.  Ibid. 

Hymen.  Membmne  de  l'hymen. 
Opinions  pour  (Se  contre  rexiflencc 
de  cette  membrane.  Fc/.  II ,  49  3 . 

J 
J 

KG\2kK  ,  animal  àc  \.xo\q.  du 

nouveau  continent  ;  fes  différefices 

d'avec  la  pantlicic.  \'oL  JX,  60. 
Comparailbn  de  cet  animal  avec 

l'once ,  la  panthère  <?;  le  léopard. 
Jb'id.  201.  Habitudes  naturelles  du 

jaguar.  Il'id.  202.  Il  varie  par  les 
couleurs  du  poil.  Ibid.  205. 

Jaguar  ETE  ,  animal  de  proie  du 
nouveau  contincjit  ;  /es  di/férences 

avec  le  j.iguar.  Vol.  IX,  204. 
Jalousie,  différence  de  cette 

pafilon  dans  l'hoîninc  &  dans  les 
animaux.  P-W.  IV,  S  2. 

Japonnojs,  font  de  la  même  race 
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que  les  Chinois,  ils  ont  feuiement 

le  teint  plus  baleiné ,  parce  que  leur 

climat  eft  pluschaud.  J  W.  III,  38p. 

Idées  (  nos  )  quelques  généraîes 

qu'elles  puillent  eue  ,  ne  com- 
prennent pas  les  idées  particulières 

de  toutes  les  chofes  exilantes  & 

pofTibles.  Vol.  1 ,  3  ) .  L'idée  fon- 

di\meni.ile  de  l'explicaiion  du  fyf- 

tème  du  monde,  eO  d'avoir  penié 
que  la  même  force,  qui  fait  tomber 

les  graves  fur  la  terre  ,  eft  aulu  celle 

qui  retient  Ja  Lune  dans  Ton  orbite. 

Jbid.  5  9.  Notions  précifes  des  idées 

finiples  &  des  idées  compofées. 

Ko/.  II  ,  16.  Nos  idées  bien  loin 

de  pouvoir  eue  les  cau(es  des 

choies ,  n'en  font  que  les  effets  , 
&  des  effets  très-particuliers.  Ibid, 

yj.  Nos  idées  générales  ne  font 

que  des  inéihodes  artificielles  ,  que 

nous  nous  fommes  formées  pour 

raffembler  une  grande  quantité 

d'objets  dans  le  inême  point  de 
vue ,  &  elles  ont,  comme  toutes  les 

méthodes,  le  défaut  de  ne  pouvoir 

jamais  tout  comprendre;  elles  font 

de  même  oppofées  à  la  marche 

de  la  Nature ,  qui  fe  fait  unifor- 

mément, infenfiblement  &  toujours 

particulièrement;  en  forte  que  c'eft 
pour  vouloir  comprendre  un  trop 
srand  nombre  de  chofes  dans  un 

feui  mot,    que  nous  n'avons  plus 

L  n JE     IM 
une  idée  claire  de  ce  que  ce  mot 

fignifie  ,  &c.    Vol.  II  ,   2f)i. 

Jeunes  Gens  (les)  quis'épuilèntpar 
des  irritations  forcées,  commencent 

par  cefTer  décroître,  maigrinènt  & 
tombent  dans  le  iiiarafmc  ;  raifon 

de  cet  effet.  Vol.  II,  70. 

Jeun  esse.  Peinture  des  pafTions  dans 

la  jeune fle  ,  &  de  leurs  efîets.  Vol> 
IV,  75. 

Jevraschka,  efl  une  efpèce  de 

marmotte  en  Siijérie ,  plus  petite 

que  le  monax  ou  marmotte  de 

Canada  ,  qui  cil  elle  -  même  plus 

petite  que  la  marmotte  des  Alpes.... 

Defcription  du  jevrafclika ,  fes  ha- 
bitudes naturelles  ,  fv  voix  ,  Ç\  mul- 

tiplication ,  &c.  Vol.  XIII,  137 
&  138. 

Imagination  (T)  de  la  mère  ne 

peut  produire  aucun  effet  intérieur 
ni  extérieur  fur  le  corps  du  foetus  ; 

preuve  de  cette  négation.  Vol.  Il, 

400  <T  fuiv.  Deux  loties  d'imagina- 
tion dans  l'homme.  Vol.  IV,  69. 

Imitation  (  T  )  eft  de  tous  les 
réfultats  de  la  machine  animale  le 

plus  admirable  ;  c'en  efl  le  mobile 

le  plus  délicat  &  le  plus  étendu,  c'efl 
ce  qui  copie  de  j>lus  près  la  penfée. 

Vol.  IV,  S 6.  Développement  des 

différentes  eau  les  ,  qui  dans  les 

animaux  produilent  l'imitation.  Jùid. 

8  o .  Talent  de  l'imiiaiion  ,  fuppofe 
l'organiHition 
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l'organifâtlon  fa  plus  parfaite ,  fes 
difpofitioiis  du  corps  les  plus  heu- 

reufes  ;  mais  rien  ne  lui  efl  plus 

oppole  qu'une  forte  dofe  de  bon 
fêns.  Vol.  IV,  89.  Les  animaux 

doivent  s'imiter  beaucoup  plus  par- 
fàitenjent  que  ne  font  les  hommes. 
Jbid.  po. 

Impulsion.  La  force  d'impulfion 

s'exerceroit  dans  la  tingente  de 

l'orbite  des  planètes  ,  fi  la  force 

jd'attradion  celToit  un  inftant  ;  elle 
a  certainement  été  communiquée 

aux  nflres  en  général  par  la  main 

de  Dieu  ,  lor(c|u'il  donna  le  branle 

à  l'Univers.  Vol.  1 ,  131.  On  peut, 
dans  le  fyftcme  (blaire,  rendre  raifon 

de  la  force  d'impulfion  d'une  ma- 

nière vraifcmblable  ,  &  qui  s'accorde 
avec  les  phénomènes.  JbiJ.  132. 

La  caufe  de  l'impulfion  ou  de  tel 
autre  principe  mécanique  reçu,  fera 

toujours  aufîi  impoHible  à  trouver 

que  celle  de  l'aitradion  ou  de  telle 

autre  qualité  générale  qu'on  pour- 

roit  découvrir.  fW,  II,  52.  L'im- 

pulfion dépend  de  l'attradion  ,  on 
peut  le  démontrer ,  parce  que  le 

jnouvement  ne  peut  iê  commu- 

niquer que  par  le  refTort  ;  que  le 

icflort  ne  peut  s'exercer  rju'en  fup- 
pofaiit  la  cohérence  des  parties ,  & 

que  cette  cohérence  n'exifte  que  par 
i'effet  de  l'attradion.  VoLXiiï ,  18. 

Tome  XK 
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S'il  n'y  avoit  pas  de  reHbrt  dans 

la  matière  ,  il  n'y  auroit  nulle  force 

d'impulfion  ;  explication  de  la  ma- 
nière dont  on  doit  concevoir  que 

ie  mouvement  pafle  d'un  corps 
dans  un  autre.  Vol.  XIII ,  xvii). 

Incubation.  Après  fix  heures 

d'incubation ,  on  voit  dans  la  ckra- 

tricule  de  l'œuf  la  tête  de  l'embryon 

du  poulet  jointe  à  l'épine  du  dos; 
à  douze  heures  d'incubation ,  on 
diftingue  aifément  les  venèbres  ; 

à  dix-huit  heures,  la  tête  a  groflx  de 

l'épine  s'efl;  alongée  ;  à  vingt-quatre 
heures  ,  la  tête  du  poulet  paroh 

s'être  recourbée  ;  les  vertèbres  (ont 

difpofées  des  deux  côtés  du  milieu  de 

l'épine ,  comme  de  petits  globules, 
&  prcfque  dans  le  même  temps  on 

voit  paroître  le  commencement  des 

ailes  ;  à  trente- huit  heures  d'incu- 
bation, on  difiingue  dans  la  tête 

trois  véficules  entourées  de  mem- 

branes, qui  enveloppent  auffi  l'éjMne 
du  dos  ;  à  quarante  heures ,  on  voit 

k  poulet  vivant;  les  ébauches  des 

yeux  paroi(rent,  le  cœur  bat  &  le 

fang  circule.   Vol.  II,    i  i  J* 

Individus.  Il  n'exifle  réellement 
dans  la  Nature  que  des  inilividus, 

&  les  genres,  les  ordres  &  lesclafiès 

n'exiftent  que  dans  notre  iningi- 
nation.  Vol.  I,  38.  Dans  les  ani- 

maux,   comme    dans   les   plantes, 

U 
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le  nombre  d'individus  eft  beaucoup 

plus  grond  dans  le  peiit  que  dans  le 

grand  ;  refpèce  des  mouches  efl 

peut-être  cent  millions  de  fois  plus 

nombreufe  que  celle  de  l'clephant , 
&  de  même  il  y  a  en  gênerai 

beaucoup  j)Ius  d'herbes  que  d'arbres, 
plus  de  chiendents  que  de  chênes. 
Vel  II  ,  12. 

Infibulation  ,  pour  les  garçons 

&  pour  les  filles.  Vo!.  II,  481. 

Jnjibulation  des  filles  &  des  femmes  ; 

manière  dont  fefait  cette  opération. 

Jbid.    500. 

Infini.  Progrès  à  l'infini  ;  dévelop- 

pement à  l'infini,  origine  &  examen 

de  ces  idées.  TV.  II,  27.  L'idée  de 

l'infini  ne  jxut  venir  c|ue  de  l'idée 
du  fini.  Jbid.  De  la  même  manière 

que  l'on  peut  démontrer  que  l'infini 

géoméirif(ue  n'cxille  point  ;  on 
s'afTurcra  que  le  progrès  ou  le  dé- 

veloppemeni  à  l'infini  n'exifte  point 

non  plus,  que  ce  n'elT:  qu'une  idée 
d'abrtnidion.  IbiJ. 

Inondations.  Réflexions  fur 

les  inondations.  Vol.  I,  349.  Les 

inondations  font  ordinairement  plus 

grandes  dans  les  parties  fupérieures 

des  fleuves  que  dans  les  parties 

inférieures  &  voifines  de  leur  em- 

bouchure :  raifons  de  cet  effet. 

Jbid.  350  &  35'-  Inondations  du 
Nil.  Jbid,  3  j  o  &  354   
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Inondations  périodiques  d.ins  les 
grands  fleuves  Vol.  I,  363  &  fviv. 
Les  inondations  du  Nil  lont  j)lus 

petites  aujourd'hui  cju'autrefois. Jbid.  3  64^. 

Insectes.  Raifon  de  la  prodigieufê 
multiplication  des  inleâes.  Vol.  II, 

307.  Idée  nouvelle  nu  (ujet  de  la 

métamorphole    des   inlèdes   

Raifon  de   leur  transformation   

Raifon  pourquoi  le  papillon  ne 

produit  jias  des  papillons,  &  qu'il 
produit  des  chenilles.  Jbid.  315. 

La  plupart  des  infères  s'épuilent 
entièrement  par  la  génération  ,  & 

meurent  jku  de  temps  après.  Jbid. 

318. 

Instinct  des  Animaux,  pnroît  plus 

fiir  que  la  raifon  de  l'homme,  & 
leur  induHric  plus  admimble  que 

fes  arts.  Vol.  I  ,  1  2.  L'infîind  n'eft 
que  le  produi  t  de  toutes  les  f  icultés , 

tant  intérieures  qu'extérieures  de 
l'animal.  Vol.  XI  ,   2. 

Intempérance  (!')  détruit  &  fait 

languir  plus  d'hommes  elle  feule  , 
que  tous  les  autres  fléaux  de  la 
Nature  humaine  réunis   TW.  IV,  49. 

JOCKO.  Delcription  du  jocko  ,  de 

fes  habitudes  naturelles,  de  tous  les 

mouvemens  &  de  toutes  les  a<^ions 

par  lefr|uels  il  paroît  imiter  l'homme. Vol.  XIV.  J3   &  54. 

ÏRis  DE  lCE-il.  Comment  l'iris  eft 
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crmpofe  &  iiu.incé  de  clilîcrcmcs 

couleurs  dans  l'oeil  de  l'hoinnie. 

P^o/.    II,   5  2  I  . 
IrlaMvE.  On  trouve  en  Irlande  'es 

iiiênies  ioflilcs  ,  les  mêmes  coquil- 

ïngcs  &  les  iiiênKS  prodiidions  ma- 

rines que  l'on  trouve  en  Amcrique, 
dont  quelques-unes  Ibnt  dilîcrcn  es 

de  celles  qu'on  trouve  dans  le  relie 

de  l'Europe.   Vol.  I,  ̂106. 

Isatis,  animal  du  Aord ,  dont  l'efijèce 
paroît  être  intermédiaire  entre  le 

renard  &  le  chien. . ..  Il  a  été  regarde 

comme  une  variété  dans  lelpèce  du 

renard   On  l'a  nommé  Henard 
croifé ,  Renard  bleu ,  Renard  blanc  ; 

mais  il  paroît  certain  que  c'eA  ui^e 
efpcce  tlifTcreiue  de  celle  du  renard. 

Vol.  Xfll,  272.  L'Kàiis  fe  trouve 
très-communément  dans  toutes  les 

terres  voifines  de  la  mer  glaciale, 

&  ne  le  trouve  c[ue  peu  ou  point 

du  tout  cn-clc'(  à  du  ibixanie-neu- 
Yième  dcCTié    Il  reflemble  au 

renard  par  la  fornie  du  corps  & 

par  la  longueur  de  la  queue  ,  &:  au 

chien  par  la  forme  de  la  tête .... 

Defcripiion  de  l'ilatis,  tant  à  lin- 

lérieur  qu'à  l'extérieur.  Ibid.  275 

&  274.  Sa  voix  lient  de  l'aboiement 
du  cl  lien  &  du  glapiflcnient  du 

lenaid  ;  (a  fourrure  efl  très -belle  £<. 

très-recherchée,  il  y  en  a  de  blancs 

&  d'autres  bleu  -  cendrés ,   &  cçtte 
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diiférence  de  couleur  n'efl  qu'une 
variété  dans  relpèce.  f  W.  XIII , 

273  6c  274.  Terres  que  cet  aninjal 

habite...  Sa  manière  de  s'accoupler... 
Le  temps  où  il  entre  en  chaleur   
La  durée  de  Li  siflation  ;  la  manière 
dont  il  (e  retire  dnns  un  terrier   

Il  produit  ordinairement  lîx  ,    lept 

ou  huit  petits   Pourquoi  on  l'a 
apjielé  Renard  croifé.  Jbld.  275  & 

^j6.  Ses  habitudes  natui elles  ,  la 
manière  dechafler  6c  de  fe  nourrir.... 

Il  a  pour  ennemi  le  glouton...  Il  le 

trouve  dans  rAméiic{ue  leptentrio- 
nale-  Jbld.   277. 

A 

Iles  ('es  )  ne  iont  en  général  que 

des  fominets  de  montagnes.  T'ol.  \, 
71.  Le  nombre  ilcs  îles  ell  moins 

confidérable  dans  les  mers  fepten- 

trionales  que  dans  les  mers  du  midi. 

Jbid.  94.  Il  y  a  des  îles  qui  ne 

font  préciféuient  que  des  pointes 

de  mont.ignes,  comme  l'île  Sainte- 
Hélène  ,  l'ile  de  rAfccnfion  ,  &c. 

Jbid.  313.  Il  y  a  fort  peu  d'îles 
dans  le  milieu  des  mers,  &  elles 

ibnt  au  contraire  en  très- grand 
nombre  dans  le  voifinage  des  terres. Ibid.    543. 

Iles  Nouvelles.  Deux  efpèces  d'îles 
nouvelles  ;  les  preniières  formées 

par  bs  eaux,  &  les  autres  par  les 
feux  fouterrains.  Vol.  1,536  &fuiv. 

Defcription  de  la  manière  dont  s'efl: 

V.  ij 
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formée  une  île  nouvelle  par  l'adlon 
des  feux  fouterrains.  Vol.  I,  537. 

Les  îles  produites  par  les  feux  fou- 
terrains  fe  forinent  toujours  dans 

le  voifinnge  des  autres  îles  ou  des 

côtes  ,  &  il  n'y  a  pas  d'exemples 

qu'il  fe  (bit  formé  d'îles  nouvelles 
par  cette  caufê  à  une  diflance  confi- 

dérable  des  terres.  lù'uL  54.3.  For- 
mation des  îles  nouvelles  par  le 

dépôt  des  eaux  ,  &  par  l'abainement 
ou  l'abandon  des  eaux  de  la  nier. 

JbiJ,   54.3   &  fuiv. 

JuM  ARS,  qu'on  a  dit  provenir  du 
taureau  &  de  la  jument,  ne  font 

que  des  bardeaux  ,  c'eft-à-dire  dts 
petits  mulets  provemns  du  cheval 

&  de  l'àne/fe     I-a  nature  du 

taureau  eft  trop  éloignée  de  celle 

de  la  jument  ,  peur  qu'ils  puiflent 
produire  enfemble.  Vol.  XIV,  348. 

Jument.  Manière  de  reconnoître  le 

vrai  temps  de  la  chaleur  des  jumens, 

&  de  leur  donner  l'étalon.  Vol.  IV, 

2. 1  0.  Le  premier  poulain  d'une  ju- 

ment n'eft  jamais  fi  étoffé  que  ceux 

qu'elle  produit  par  la  fuite.  Ibid. 
214.  Manière  de  conduire  les  ju- 

mens dans  le  temps  de  la  geflaiion. 

Ibid.  224.  Elles  portent  ordinai- 
rement onze  mois  &  quelques  jours; 

elles  accouchent  debout,  ibid.  Dans 

un  haras  ,  il  s'en  faut  beaucoup  que 
fouics    les    juinçiis    qui    ont    été 
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couvertes  produifent  tous  les  ans; 

c'eft  beaucoup  lorfque  dans  la  même 

.innée  ,  il  s'en  trouve  la  moitié  ou 
les  deux  tiers  qui  donnent  des  pou- 

lains. Vol.  IV,  2.16.  Les  jumens, 

quoique  pleines ,  peuvent  fouffrir 

l'accouplement  ;  &  cependant  il 

n'y  a  jamais  de  fuperfétation.  Jbid, 
Elles  produilent  ordinairement  juf- 

qu'à  l'âge  de  quatorze  ou  quinze 
ans.  Ibid. 

Ivoire  Facile.  Différens  fiits  curieux 

fur  l'ivoire  fofTile.  VoL  XI,  Sîi 

^7"  fuivantes. 

K 

Iv  ABARDINSKI,  petit  peuple  d'une 
beauté  fingulière  ,  au  milieu  deî 

Tanares  qui  font  extrêmement  laidsr Vol.  m,  384. 

Kabassou,  efpèce  de  tatou,  quia 

douze  bandes  mobiles  fur  le  dos  ; 

fa  defcripiion  &  fes  caradèrcs  fpé- 

cifiques.  Vol.  X,  218.  Il  a  h  queue 

nue  &  fans  têt  ,  ce  qui  lui  eft 

particulier  ;  tous  les  autres  tatous 

ayant  la  queue  couverte  d'un  têt 
comme  le  corps.  Ibid.  21^.  II  a 

une  odeur  de  mufc.  Ibid.  126. 

KÉB05  ou  Kepos,  nom  que  \t% 

Anciens  Grecs  ont  donné  aux 

guenons  ,  c'efl-à-dire  aux  /îngcs  à 

longue  queue.  Vol.  XIV ,  8. 
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KeveL,  efpcce  de   gazelle  qui   fe 

trouve  au  Sénégal.  Vol.  XII,  104.. 

Sade(cripiion  &  fes  différences  avec 

I.i    gazelle  comn\une.    Ib'id.   204.. 

Le  kevel  n'cft  qu'une  variété  dans 

i'efpèce   de    la   gazelle  commune. 
Jbid.  206. 

KoB  ou  petite  vache  brune  du  Sénégal , 

efpèce  de  gazelle;    la  defciipiion. 
Vol.  XII,  200. 

KoBA  OU  grande  vache  brune  du  Sénégal, 

elpcce  de   gazelle  ;   fa  dclcription. 
Fo/.  Xll,  210. 

KouPARA  OU  chien  crabe  delà  Guiane. 

Notice    au    fujet    de   cet    animal. 
Vol.  XV,  15  j. 

L 
L AC-LUN^.  Origine  du  Laclunce^ 

autrement  dit  Medullajaxi.  Vol.  1 , 

5  55?- 
Lacs.  Quelques  lacs  ont  L\ei  corref- 

pondances  (buierraines  avec  les  mers 

voifincs.  Vol.  I,  74.  II  ne  fe  trouve 

point  de  lacs  au  fommct  des  plus 

hautes  montagnes.  Jbid.  1  19.  Les 

uns  reçoivent  des  eaux  &  en  rendent; 

d'autres  n'en  reçoivent  ni  n'en  ren- 

dent ,  &  d'autres  fans  en  recevoir 

en  rendent  continuellement  &  pa- 

roiflcnt  être  les  fources  dçs  plus 

grands  fleuves  de  la  terre.  Jbid.  i  1 9 

6  4.18.  Trois  efpèces  de  lacs.,.. 

TJÈRES,        LA  civij 

Enumération  àcs  principaux  lacs  de 

chacune  de  ces  efpcccs.  Vcl.  I,  41  8 

Ù'  fuivanies.  Tous  les  lacs  dont  les 
fleuves  tirent  leur  origine  ,  tous  ceux 

qui  fe  trouvent  djns  Je  cours  des 

fleuves ,  ou  qui  en  font  volfms , 

&  qui  y  verlent  leurs  eaux  ne  iont 

point  f'iiés  ,  &  tous  ceux  au  contraire 

qui  reçoivent  des  fleuves  fins  qu'il 
en  forte  d'autres  fleuves,  font  /aies. 
Vol.  I,  425.  Expofiiion  des  lacs 
doux  &  des  lacs  files ,  avec  les 

laifons  de  cetie  dilî'erence.  Jbid. 

426. 

Laie  (  la)  ou  Truie  fauvage  ,  ne 

produit  qu'une  fois  par  an ,  &  la 
truie  domeftique  produit  deux  fois 

l'année.  Vol.  V,  i  i  5.  Elle  efl  en 
chaleur  au  mois  de  Janvier  ou  de 

Février.  Jbid.  1  1  7.  Comment  elle 

conduit  fes  petits ,  &  cotnbien  de 

temps  elle  les  allaite.  Jbid. 
Laine.  Choix  de  la  laine,  &  Ces 

difierentes  qualités.  Vol.  V,  9.  La 

laine  eft  moins  une  fubflance  de  la 

Nature  qu'une  produdion  du  climat, 

.tidée  des  foins  de  l'homme.  Vol.  XI , 

366. 

Lait.  Quelles  doivent  être  les  apj^a- 

rences  &  les  qualités  d'un  bon  lait. 
Vol.  IV,  466. 

Lama,  appartient  au  nouveau  conti- 

nent, &  n'exiftoit  pas  dans  l'ancien. 
Vol.  IX,  8  8.  Le  lama  &  le  paco 

u  ùj 
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ne  fe  trouvent  que  daiis  le  nouveau 

monde ,  &  n'habitent  que  les  mon- 

tagnes de  l'Amérique  méridionale  : 
c'étoieiU  les  fculs  animaux  domcf- 

tiques  éci  anciens  Américains  ,  & 

les  Efpagnols  s'en  1er  vent  encore 

aujourd'hui  pour  porter  les  fardeaux 
dans  les  montagnes.  Vol.  XIII,  17 

Ù"  fuiv.  Le  Pérou  efl  la  vraie  patrie 

des  lamas  ;  ils  y  font  en  grand  nom- 

bre, &  ils  y  lervent  très-utilement; 
leur  chair  ell  bonne  à  manger,  leur 

poil  cft  une  laine  d'un  bon  u(àge... 
Ils  portent  ordinairement  cent  cin- 

quante ou  deux  cents  livres  ;  ifs  ne 

font  guère  que  quatre  ou  cinq  lieues 

par  jour,  mais  il  ell  vrai  que  c'efl 
dans  des  chemins  très -difficiles,  &c. 
Jhicl.  2  1 .  Les  lamas  croillent  alTez 

vîie  ,  (Se  font  en  étit  de  produire  à 

l'âge  de  trois  ans,  mais  ils  commen- 
cent à  dépérir  à  douze  ans;  ils  font 

vieux  à  quinze  ;  leur  naturel  paroît 
être  modelé  fur  celui  des  Américains  ; 

ils  font  doux  ôc  flegmatiques  ,  &c. 

Ib'td.  2  2.  Defcription  de  la  manière 
dont  on  les  conduit  &  dont  on  les 

nourrit   Leurs  autres  habitudes 

naturelles.  Ib'ul.  22  .5c  23.  Defcrip- 
tion du  lama  ce  de  fes  différentes 

parties,  Ilid.  Quoique  le  lama  foit 

un  animal  très-lafcif ,  il  a  cependant 

beaucoup  de  peine  à  s'accoupler  ; 
préludes   extraordinaires    qui   prc- 

L    E 
LA 

cèdent  racccuj)tement.  ï'i?/,  XIII, 
24  &  25.  Lci  lamas  ne  coûtent,  j)our 
ainfi  dire,  ni  entretien  ni  nourriture; 
ils  font  fort  Ibbres  &  boivent  fort 

rarement;  ils  s'abreuvent  de  leur  l;ili\e, 

qui  ell  fort  abondante.  Ibid.  25,  z6. 

Le  lama  iauvage  ,  qu'on  aj^pelle 
huanacus ,  (è  trouve  en  troupe  fur 

les    montagnes    du    Pérou    &    du 
Chili   Habitudes  naturelles  de 

ces  lamas  lauvages  ;  ils  font  très- 

vigoureux  dans  les  parties  les  plus 
élevées  des  Cordillières,  mais  foihies 

&  langui/Tans  dans  les  parties  baliès 
&  aux  pieds  de  cq.s>  montagnes, où 

ils  ne  rcflent  j.im;ijs  que  malgré  eux. 

Kc?/,  XIII;  27.  Comparaifon  du  lain.i 

avec  le  chameau.  Ihid.  365  &  -i^dd. 
Lamantin,  Nous  cotnprenons  fous 

ce  nom  le  lamantin  ou  manaii  de 

Cavenne  ,  de  Saint-Domingue,  &c. 
&  auHi  le  lamantin  du  Sénégal,  qui 

ne  paroillent  être  que  deux  variétés 

de  la  même  el'pèce.  VoL  XIII, 

331.  Oiigine  de  ce  nom.  Ih'td. 

377,  Le  lamantiii  ii'cft  |)as  entière- 
ment cétacée  ;  fi  delcri|nion  dé- 

taillée  il  tient  aivx  céiacées  par 

les  parties  de  l'arrière  de  fon  corps, 
&  ne  lient  plus  aux  quadrupèdes 

que  par  les  deux  jjieds  ou  les  deux 

mains  (jui  font  en  avant  à  coté  de 

fd  poitrine.  Ibid.  378  &  17^-  Sa 

defcription   &  fon  hJftoire  d'après 

% 
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Ovicdo.  Vol.  XIII,  379  &  3S0. 

Le  lamantin  ne  va  jamais  à  terre, 

«Sf  préfcre  le  fcjour  des  eaux  douces 

à  celui  de  l'eau  faîce... .  Sa  longueur 
efl  de  feize  à  vingt  pieds.  Ibid.  3  S  / . 
il  fc  trouve  aux  bords  de  la  mer 

Atlantique  &  de  la  mer  Pacifique... 

Il  s'accouple  dans  l'eau  fur  un  bas- 

fond    Il  broute  l'herbe  qui  croît 
le  long  des  rivages,  Ibid.  383. 

Il  a  la  queue  horizontale  ,  c'efl- 
à-dirc,    fituce    comme    celle   des 

animaux  cetacécs   Il  n'a  point 
de  dents  de  devant,  mais  il  a  trente- 

deux  dents  molaires  ;  il  a  les  yeux 

petits  &  mauvais,  n\ais  l'oreille  ex- 
cellente ;  les  femelles  ne  portent 

qu'un  petit,  qu'elles  embrafîent  avec 

leurs  mains, &  qu'elles  allaitent;  leur 
lait  efl  de  bon  goût.  Ibid.  3  S 4.  Il 

a  cinquante -deux  vcncbres;  fâ 

lansue  efl  attaclit'e  en-defious  <Sc 

prelque  julqu'à  Ion  extre'mité  à  la 
mâchoire  inférieure  ....  Autre  iXc'^- 

cription  du  lamantin.  Ibid.  3  8  5  & 

386.  Faits  hirtoriques  au  fujet  du 

lamantin,  ibid.  -^^y  ù'fuiv.  L'efpcce 

n'en  eft  pas  confinée  aux  fleuves  & 
aux  mers  du  nouveau  monde  ;  il 

paroît  cju'elle  exille  aufii  fur  les 

côtes  &  dans   les   rivières  de  l'A- 

fjique   Defcription  du  lamantin 

du  Scjicgal.  Jbid.  390  &  391.  Le 

iîjijantiii  de  Cayenne  &  le  lamantin 

T  I  È  R  E  S.        LA  dix 

du  Sénégal  parGiiTcnt  être  de  la 

n)ême  erpèce....  Faits  hifloriques  au 

fujet  des  Lmaniins  dts  dJiîercns 
climats.  Vol.  XIII,   393    &  394- 

Langue  Grecque,  cfi  la  plus  liche, 

la  plus  parfaite  de  toutes  les  langues; 

elle  etoit  portée  dès  le  temps  d'Ho- 
mère à  un  grand  point  de  per- 

fection. Vol.  1,42.  On  peut  ef- 

timcr  l'ancienneté  ou  la  nouveauté 

d'une  langue  par  la  quantité  plus  ou 
moins  orranJe  des  inots,  &  la  variété 

plus  ou  moins  nuancée  des  conf 
truclions.  Ibid. 

Lapins.  Expériences  qui  prouvent 

que  les  lapins  &  les  lièvres  font 

d'elpèces  différentes,  &  qu'ils  ne 
peuvent  fe  mêler.  Vol.  VI,  303. 

La  fécondité  du  lapin  eft  encore  plus 

grande  que  celle  du  lièvre,  &  devient 

fjuelquefois  incommode  &  nuihble 

par  le  nombre.  Jbid.  3  04.  Habitudes 

naturelles  du  lapin  ;  fes  rufes  &  (es 

reflources.  Jbid.  305.  Le  lapin  eft 

ftipérieur  au  lièvre  par  l'inftincfl. 
Jbid.  Les  lapins  domeftiques  fe  dif- 

penfent  de  creufer  des  terriers, 

conune  les  oifeaux  domeftiques  fe 

difpenfent  de  faire  des  nids.  Jbid. 

306.  Variétés  dans  les  lapins  domef- 
tiques. Jbid.  Ils  peuvent  engendrer 

&  produire  à  l'âge  de  cinq  ou  fix 
mois   La  femelle  eft  prefque 

tou'ours  en  éiat  de  recevoir  le  mùk'; 
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elle  porte  trente  ou  trcntc-un  jours,      Leming.  Defcription  dctaillee  de  cet 

€<  produit  quatre,  cinq  ou  fix ,  & 

(juelqucfoiâ  fept  ou  huit  petits. 

Vol.  VI,  307.  Manière  dont  ks 
femelles  oichent  &  cJèvent  leurs 

petits.  Jbid.  Remarques  &  obiêr- 

vations  fur  les  lapins-cbpiers ,  fur 

leur  multiplication,  leurs  variéte's, 
leurs  habitudes  &  leurs  mœurs;  les 

lapins  vivent  huit  ou  neuf  ans. 

Jbid.  310.  Ils  font  originaires  des 

pays  chauds  ;  anciennement  il  n'y 
en  avoit  en  Europe  que  dans  la 

Grèce  &  en  Efpagne.  Ibid,  Ils  ne 

peuvent  vivre  dans  les  climats  ex- 
ceirivement  froids.  Ibid,  3  i  i  •  Le 

lapin  appartient  à  l'ancien  continent 
&  ne  s'eft  pas  trouve  dans  le  nouveau. 
Vol.  IX,  82. 

L  A  P  P  o  N  s.  Leur  figure  ,  leur  na- 
turel ,  leurs  mœurs  &  leurs  ufages. 

Vol.  III,  3  74-  Ils  mènent  une  vie 

très-dure  &  très-trifte  ,&  cependant 

ne  font  jamais  malades ,  &  parvien- 
nent à  une  vieillefiè  extrême.  Jbid. 

377.  Ils  font  cependant  fujets  à  la 
cécité.  Ibid. 

Lard,  dans  différentes  efpèces  d'ani- 
maux. Vol.  V,  110. 

Làtax  (  le  )  d'Arillote  efl  vrai- 

fcmbbblement  l'animal  indiqué  par 
Belon,  fous  le  nom  de  Loup-marin... 

Railbn  de  cette  préfompiion.  Vol, 

XIiI,3  23  &3  24. 

animal.  Vol.  XIII,  3  14  &  3  i  j.  II 

habite  ordinairement  les  montagnes 

de  Norvège  &  de  Lapponie  ;  mais 

il  en  defcend  quelquefois  en  ii 

grand  nombre  ,  qu'on  regarde 
l'arrivée  de  ces  anitnaux  comme  un 
fléau  terrible  ;  ils  dévaftem  abfolu- 

nient  la  campagne  ;  ils  aboient 

conune  de  petits  chiens,  &  mor- 

dent le  bâton  avec  lequel  on  les 

frappe  ;  ils  fe  creufent   de   grands 
terriers   Le  mâfe  eft  plus  grand 

que  la  femelle.  Ibid.  3  1 7.  Habi- 
tudes naturelles  du  leming  ;  la  chair   . 

de  cet  animal  cft  mauvaile  ,  &  (à 

fourrure  inutile.  Ibid.  318. 

LÉOPARD  ,  application  équivoque 

de  ce  nom  ;  courte  defcription  de 

l'animal  auquel  nous  le  donnons. 
V0I.  IX  ,  153.  Origine  de  ce  nom. 

Ibid.  155.  Habitudes  naturelles  du 

léopard.  Ibid,  i  (îp.  Il  ne  s'appri- 

voife  pas  comme  l'once.  Ibid,  Ses 
différences  d'avec  la  panthère  & 

l'once.  Ibid.  Cette  efpèce  pnroît 
être  fujeite  à  plus  de  variétés  que 

celles  de  la  panthère  &  de  l'once. 
Ibid.  1  yo.  Sa  fourrure  efl;  précieufe 

&  plus  chère  que  celle  de  la  panthère 

ou  de  l'once.  Ibid.   \j2.. 
LÉROT.  Le  loir  demeure  dans  les 

fbrêts  &  fembie  fuir  nos  habitations; 

le   iérot    au    contraire    habite    nos 

jardins , 
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gcnimles  de  la  femelle  du  lièvre , jardins,  &  fe  trouve  quelquefois  d.ins 

nos  niaifons.  Vol.  \\\\ ,  j  8  r .  Ha- 
Ijïtudes  naturelles  du  lerot.  Jbid.  Les 

\érots  s'accouplent  au  printenjps ,  & 
produifentenété,  &  font  cinq  oufix 

petits,  qui  croifiênt  promjîteinent  ; 

mais  ,  qui  cependant  ne  produilent 

eux-mêmes  que  dans  l'année  fuivante. 

Vol,  VIII  ,  j  82.  Leur  clwir  n'ell 
pas  mangeable  comme  celle  du  loir; 

ils  ne  deviennent  pas  aulli  gras,  & 

manquent  des  feuillets  graifleux  qui 

(ê  trouvent  dans  le  loir,  &  qui  en- 

veloppent la  niafîè  entière  des  in- 
leftins.  Jbid.  Ces  animaux  ne  le 

trouvent  pas  dans  les  pays  très-froids. 
JbiJ. 

X^iDMÉE,  grande  erpèce  d'antilope. 
Vol.  XII ,  2  1  6. 

Lièvres.  L'efpèce  en  efl:  excefllve- 
ment  nombreuie  &  prelcjue  univer- 

fêllement  répandue.  Vol.  V  1 ,  246. 

Ils  font  en  état  d'engendrer  en  tout 
temps  &  dès  la  première  année  de 

leur  vie.  Ibid.  252.  Les  femelles  ne 

portent  que  trente  ou  trente-un  jours; 

elles  produi/ènt  trois  ou  quatre 

petits,  &  dè^s  qu'elles  ont  mis  l>as, 
elles  reçoivent  le  mâle  ;  elles  le  re- 

x^oivent  auHl  lorfqu'ellesfontpleines, 
&  par  la  conformation  particnjlière 

^e  leurs  parties  génitales  ,  il  y  a 

Ibuvent  fuperfctation.  Ibid.  Singula- 

i"ités  de  conformation  dans  les  parties 

Tome  XV. 

qui  fait  que  Souvent  on  prend  U 

femelle  pour  un  nvâfe.  Vol.  V  I , 

253.  Les  petits  ont  les  yeux  ou- 
verts en  naifiant;  la  mère  les  allaite 

pendaiu  vingt  jours.  Ibid,  Habi- 
tudes naturelles  du  lièvre.  Ibid. 

Nourriture  du  lièvre.  Ibid.  254.  If 

ne  rumine  pas ,  quoiqu'il  ne  vive 

que  d'herbes,  Ibid.  255.  Les  lièvres 
dorment  beaucoup ,  &  dorment  les 

yeux  ouverts.  Ibid.  Mouvement  du 
lièvre  dani  là  cour/e.  Ibid.  Les  lièvres 

ne  vivent  que  (ept  ou  huit  ans  au 

plus.  Ibid.  Ils  p.'iiîênt  leur  vie  dans 
la  folitude  &  dans  le  filence.  Ibid. 

2  5  6.  Ils  s'apprivoifent  aifément  & 

font  mêmes  fuiceptibles  d'éducation, 
mais  ils  ne  peuvent  devenir  animaux 

domelliques,  parce  qu'ils  reprennent 

leur  liberté  dès  qu'ils  en  trouvent 
l'occafion.  Ibid.  Inftincfl  &  fjg^acité 
du  lièvre.  Ibid,  Dans  cette  ef])èce, 

les  femelles  font  un  peu  plus  grofies 

que  les  mâles.  Ibid.  258.  Les  lièvres 

des  montagnes  font  plus  grands  &. 

plus  gros  que  ceux  des  j)laines.  Ibid. 

259.  Ik  deviennent  blancs  pendant 

l'hiver  dans  les  pays  du  Nord.  Ibid. 

Indice  par  lequel  on  peut  recon- 
iioiire  de  loin  un  lièvre  au  gîte. 

Ibid.  26  2.  Il  y  a  dans  quelques  pro- 

vinces du  Nord  des  lièvres  qui  ont 

des  cornes  ou  plutôt  des  bois  aflèz 
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feniLIaîJes    à   celui   du   chevreuil  ; 

caufes  probables  de   cet  efîèt.  Vol. 
XIV,  332. 

LlMAc;oN,  a  des  parties   propres  à 

la  copulation,  &    chaque    individu 

a  en  mêine  temps  les  deux  lexes. 

Vol.   II,    312. 

Limon.  Formation  du  limon  par  le 

fédiment  des  pluies, des  rolées,  &c. 

c'elt   la   première    couche  de  terre 
qui   environne    le   globe.    ?W.    I  , 

LïON.  Son  caradtre  &  Çon  naturel. 

Vol.  IX,  3.  Les  lions  qui  habitent 

les  pus  hautes  montagnes  où  la 
chaleur  ell  moiiulre  ,  iont  moins 

féroces  que  ceux  qui  habitent  les 

plaines,  où  la  chaleur  eft  excefllve. 

JblJ.  L'efpèce  n'en  ell  j)as  irès- 
noiTibreule  ,  &  il  paroit  même 

qu'elle  diminue  tous  les  jours  Ibid. 
Les  lions  desdéferts  font  l)eaucoup 

plus  intrépides  &  j^lus  courageux 

que  ceux  des  pays  habités.  Ibid.  6. 

Le  lion  cft  lulceptible  des  im^  ret 

fions  qu'on  lui  donne  ,  &  le  prive 

jukju'à  un  certain  point.  Jbid.  Il 
s'irrite  des  mauvais  traitemervs  & 
en  conlerve  le  (ouvenir  ,  comme  il 

conlerve  auflj  li  mémoire  des  bien- 

faits. Ibid.  7  Sa  colère  eft  noble , 

fon  courage  nvaçrnanime,  ion  namrtl 
fenlible.  Jbid.  Il  ne  détruit  que  par 

uécëlliié  ̂   &.  ue  tue  les»  ajiiuiaux 
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qu'autant  qu'il  en  a  befbin  pour  /c 
nourrir.  Vol.  IX,  8.  Portrait  du 

lion.  Jbid.  Sa  force  prodigieule  & 

Ion  agilité.  Ibid.  Il  fait  mouvoir  la 

peau  de  fi  fice  &  celle  de  (on 
front.  Ibid.  II  a  la  faculté  de  remuer 

(à  crinière.  Ibid.  9.  L'efpèce  du 
lion  eft  une  des  plus  nobles,  parce 

qu'elle  eft  unique  ,  &  cju'on  ne 
peut  la  confondre  avec  aucune  autre. 

Jbid.  I  o.  Les  lions  de  /a  plus  grande 

taille  ont  environ  huit  ou  neuf  pieds 

de  longueur  ,  &  quatre  ou  ciuq 

pieds  de  hauteur.  Ibid.  11.  Il  y  a 

trèir-{)eu  ou  point  de  variétés  daiis 

l'efpèce  du  liotr.  Ibid.  12.  La  cri- 

nière du  lion  n'eft  pas  du  crin, 
mais  un  long  poil  li/Te  ;  les  lionnes 

n'ont  point  de  crinière.  Ibid.  L'ani- 

mal d'Américjue  que  les  Européens 
ont  appelé  lion,  &  que  les  naturels 

du  Pérou appellent^ù/77^,n'ell  point 
un  lion.  Ibid.  12  ik  t  3.  Le  lion 

ne  te  trouve  que  dans  les  climats 

les  plus  chauds»  ccpentlant  il  peut 

vivre  &  fubfifter  allez  long-temps 
dans  les  climats  tempérés.  Ibid.  15. 

Le  lion  vit  vingt  à  vingt-cinq  ans. 

Jbid.  17.  Il  n'evenie  pas  de  loin 
l'odtur  des  autres  animaux  ;  il  ne 

les  th.ifle  qu'à  vue,  ou  il  les  attend 
au  palfge  pour  le  lancer  deflus.  Jbid. 
2 1 .  On  a  donné  le  nom  de  guide  du 

iion  ou  de  /pourvoyeur  du  lion  à  wr.e 
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erpcce  de  lynx.  Vol.  IX,  21.  Dans 

les  forêts  &  les  tielêrts,  la  nourâiure 

ia   plus  ordinuirc  du   lion    font  les 

giizclies  &  les   Ungç^.  Ih'id.    21.  II 
ne  grimpe  j\is  fur  les  lubres,  &  ne 

preinl  les  fingcs  que  fjujnci  )h  font 

a  lerre.  /hi'f.  Le  lion  ni;>nge  beau- 

coup à  la  fois  ôi   (c   remplii    pour 

deux  ou  trois  jours  ;  il  brile  les  os 

&  les  avale  avec  la   cliair.    Iùk/.    II 

Loii  toutes  les  fois  qu'il  peut  trouver 
de  IV.iu;  il  boit  en  lajiant  &  |)erd 

en    même   temps  beaucoup  d'eau, 
Il/ii/.  Il  lui  faut  environ  quinze  livres 

de  chair  crue  par  jour.  /ùiJ.  Son 

rug'fît'iïient  eA  diflerent  de  Ion  cri 
ordin.iire.    JUJ,     Il     voit    la     nuit 

comme  le  chat  ;    fon   fommeil   eft 

court  &L  léger.  /ùiJ.   23.   Marche, 
courte  &  autres  mouvemens  du  lion. 

J/^ii/  Manière  dont  il  (aifit  (a  proie, 

&    quels    (ont    les    animaux    qu'il 
cherche  de    préférence.    Jl/iJ.  24. 
Manière  de  cha(7er  le  lion.  J/^ic/. 

Lionne    (  la  )  t  11  dans  toutes  fes 

dimenfjons  d'environ  wn  quart  plus 
petite  que  le  lion.  Vo/.  IX,  i  i.  Elle 

a  quatre  mamelles.  Jùid.  iB.  Lorl- 

qu'elle  eft  en  chaleur,  elle  eft  fuivie 

de  plufieuis  maies  qui  fe  battent  fu- 

rieulemcnt  enir'eux.  IlùJ.  20.  Elle 
met  bas  au  printemps  ,&  ne  produit 

qu'une  fois  tous  les  ans ....  elle  eft 

terrible  lorfqu'ellc  a  des  petits.  Jl^iJ. 

TJÊPES.      LI     LO      clxiij 

ai.  Le  lion  marche  rarement  pen- 

dant l'ardeur  du  jour,  &.  c'tft  la 

nuit  qu'il  fuit  toutes  les  courles.  Vol. 
IX,  21. 

L  I  o  M  -  M  A  R 1 N.  Voyé-i  Phoque. 

Vol  XllI ,  3  3  1 .  Très-grande  efpèce 

de  phoque  que  l'on  trouve  fur  les 
côtes  des  terres  m.igellaniqnes   

Defcription  des  lions- marins  ;  leur 

grandeur,  kur  grofîcur  ;  qumtitc 
énorme  de  araiftc  dont  ils  lont  fur- 

charge's   Leur  différence  d'avec 
les  autres  phoques   Les  lions- 
marins  mâles  ont  une  efpèce  de 

grofle  crête  qui  pend  au  bout  de 
Ja  tnàchoire  fupérieure  ;  cette  crête 

manque  à  la  femelle.  Jùid.  3  5  1  & 

352.  Ils  fe  tiennent  en  troupes  3c 

paflent  tout  l'été  dans  la  mer ,  &  tout 
l'hiver  à  terre;  c'eft  dans  cette  fiifon 

que  les  femelles  mettent  bas  ;  elles 

ne  produifent  qu'unou  deux  petits, 

qu'elles  allaitent.  lôid.  Leurs  habi- 
tudes naturelles,  leur  naturel  pefint, 

leur  fommeil ,  leur  voix  ,  leurs  cris , 

leurs    combats  ;    qualités    de    leur 

chair   Il  eft  très-facile  de  les  tuer. 

Jùid.  352  &  353.  Defcription  du 
lion  -  marin.  JOid.  355.  Voji»^ 
DUGON.   /l?id.  375. 

LoiR.  Trois  efpèces  de  loirs  ,  le  loir, 

le  lérot  &  le  mufcardin  ,  qui  tous 

trois  (ont  engourdis  pendant  Khi  ver 

comine  la  marmotte.  ̂ W.VIII,  i  5  8, 

Kl/ 
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Différences  du  loir,  du  lerot  &  du 

mufcardin.   Vol.   V'III,   15  S.  Les 
Joirs  ne  fom  pas  dans  le  fommeil 

pendant  l'hiver  ,  mais  dans  un  en- 
gourdiffemcnt  ou  une  torpeur  pro- 

duite par  le  refroidiflèment  du  fang; 

ils  om  fi  peu  de  chaleur  intérieure, 

qu'elle  n'excède  guère  celle   de  la 

température    de   l'air  :    preuves   de 
celte  afleriioii  par  iexj)èrience  du 

thermomètre,  lequel  plonge  datis  le 

corps  de  ces  animaux  relie  au  n\eme 

degré.  Jbid.  Ils  ont   très  -  peu  de 
chaleur  en  comparailôn  des  autres 

animaux ,   dix    degrés  au   theimo- 
mècre ,  au  lieu   que    les   autres   en 

ont    trente    ou    irenie-deux.  Jbid. 

1  59.   Ces  animaux  tenus  pendant 

J'hiver  dans  un  lieu    bien    chaud, 

ne  s'engourdi/reni  pas.  Jbid.   160. 

Lorfqu'ils  Tentent  le   fioid  ,  ils   le 
mettent  en  boule  pour  offrir  moins 

de  furface  à  l'air  ,  df  le,  confei  ver 

tui  peu   de  clwleur.  li^id.  Manière 

de  les  dégourdir.  JI}i^.  1  (5  1 .  Quoi- 

qu'engourdis  &  fans  mouvement , 
ils    Tentent    cependant    la    douleur 

quand  elle  eft  très-vive.  lùid.  Ex- 

pofés  à  une  forte  gelée  ,  ils  meurent 

en  j^eu  de  temps.  Jl?id.  Ils  le  rani- 

ment   jiendant    l'hiver    lorfque    le 
temps  eft  fort  doux.   Jùid.    162. 

Les   loirs    fiifoient    partie     de     la 

bonne  chair  chez  les  Romains  ;  leur 

LE  LO 

chair  e{\  très-grafle  en  tout  temps. 

Vol.  VIII,  16}.  Habitudes  natu- 

relles du  loir.  Ji>id.  Il  ne  s'a]>pri- 

voife  pas  autajit  que  l'écureuil.  Ibid. 
>  64.  Les  loirs  fe  recherchent  au 

printemps  ;  ils  font  leurs  petits  cr> 

Clé ,  les  portées  (ont  ordinairement 

de  quatre  ou  de  cinq.  Jbid.  Ils  ne 

fe  trouvent  pas  dans  ics  climats^ 
très-froiils.  Jbid. 

Loris,  petit  animal  qu'on  trouve  à 
Ceyian,  qui  ell  quadrumane  &  qui, 

comme  lefinge,  n'a  pas  de  queue, 
qui  a  le  mufeau  pointu  comme  les 

makis ,  &  qui  eu.  remarquable  par 

l'élégance  de  fi  figure   Il  eft 
peut-être  de  tous  les  animaux  celui 

dont  le   corps  a  le  plus  de   lon- 

gueur relativement  à  fà  groOeur..., 

Sa    deicrij)iion  &    fa   comparaifon 

avec  les  makis.  Vb/.  XIII,  210  «Se 
211. 

Louche.   L'inégalité  de  force  dan» 
les    yeux    eft    La    caufe  du   regard 
louche.  Vol.  II ,  462. 

LouI^   Quoique  pris  jeutîe  &  élevé 
d.ins   la   mailbn,   ie    livre    tôt    ou 

tard  à  ton  penchant  pour  la  rajiine 

&  la  déftrudion.  Vo/.  V,  191.  Son 

tempérament  &    fes   habitudes  na- 
turelles. Vo/.  VII,  39.  Naturel  du 

loup  trcs-opj)ofc  à  celui  du  chien* 

Jbid.  40.  Les  loups  s'entredevorent, 
Ôc  lorfquun   loup   eft  grièvement 
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tlefTé,  les  auires  le  fuivent  au  fang 

&  s'atiroupent  pour  rachcver.  Vol. 
VII,  41 .  Le  loup  pris  jeune  fe 

prive ,  iimis  iie  s'attaclie  point  ,  & 

reprend  avec  l'âge  fa  naïuie  féroce. 

Jb'ul.  Les  loups  le  cherchent  une 
fois  par  an  ,  &    les  niales  ne   de- 

meurent que   peu  de   temps   avec 

la  fc/neJle.  Jbid.  42.  Ils  Ce  battent 

cruellement  pour  les  femelles.  Jl'iJ. 
Différences    exierieurcs    du    loup 

d'avec    le    chien.    Ibid.    43.    Les 

loups     s'accouplent     comme     les 
chiens,  &  ont  comme  eux  la  verge 

ofleule.  Jbid.   44.   Ils   naiflent  les 

yeux  fermés  comme  les  chiens.  Ibid. 

Les  loups  m.ïles  &  femelles  font  en 

état  d'engendrer  à   l'âge   d'emiron 
deux  ans.  Jbid.  45.  Ils  vivent  quinze 

ou  vingt  ans.  Jbid.  46.  Ils  blan- 
chifltnt  dans  la  vieillelTe.  Jbid.  Ils 

dorment  d'un  fomincii  très  -  léger. 
Jbid.  47.  Ils  ont  befoin  de  boire 

fouvcnt,  mais  ils  fupportent  long- 

temps  le   manque   de   nourriture  ; 

ils  avalent  de  la  glaitc  ,   &c.  Jbid. 

Le  loup  eft   trcs- difficile  à  forcer 
à   la    courlc.    Jbid.    Connoiffances 

ncceOaires  pour  la  chafle  du  loup. 

Jbid.  49.  Manière  de  challèr  &  de 

prendre  les  loups.  Jbid.  50.  Variétés 

dans  la  couleur  &  la  grandeur  îles 

loups  fuivant  le  climat.  Jbid.  Qualités 

nmfibles  du  loup.  Jbid.  5  z. 

T  J  È  n  £  S,      LO  c/xy 

Loup-CERVIF.R  (le)  n'eft  pas  un 
animal  différent  du  chat-cervier ,  & 

tous  deux  font  la  même  chofc  que 

le  lynx.  J^o/.  IX,  240. 

Loup-doré,  tff  le  même  animal 

que  le  cliacal.  Vol.  XIII ,  258. 

Loup  du  AJexinue.  Notice  au  fujet 

de  cet  animal;  fi  delcripiion;  les 

différences  d'avec  Je  loup  ordinaire. 
Vol.  XV,  I  49  cT/uiv. 

Loup- NOIR  (le)  de  Canada,  eff  (!e 

la  même  efpcce  que  le  loup  d'Eu- 
rope. Vol.  IX  ,  3  62.  Ileff  plus  petit 

que  le  loup  conunun  &  que  le  loup 

noir  du  nord  de  l'Europe.  Jbid.  Sç^ 

différences  d'avec  le  loup  commun. 

Jbid.  Sa  peau  ne  peut  faire  qu'une 
fouirure  affcz  groiïlcre.  Jbid,  ̂ 6^. 

LOUP-TJGRE,  eff  le  même  animal 

que  le  guép;ird.  Vol.  XIII,  250. 

LouPS-GAROUX  ,  font  des  loups  qui 

s'accoutument  à  mangerdes  cadavres 
humains ,  &  qui  enfuite  attaqucjit 
les  hommes.  Vol.  VII ,   48. 

Loutre.  CaracT:ère  &  naturel  de  la 

loutre.  Vol.  \\\  ,134.  Elle  eff  plus 

avide  de  poi/Totî  que  de  chair... .  * 

Elle  a  plus  de  facilité  qu'aucun  autre 
animal    pour  nager   ayant  des 

membranes  entre  les  doigts  à  tous 

les  pieds.  Jbid.  Elle  ne  va  j)oint  à 

la  nier  &  jic  parcoure  que  ks  eauji 

douces.  Jbid.  Elle  ne  peut  pas 

refter  long -temps  fous  l'eau  (ans 

Pi  il; 



chv) 
LO T  A  È  L  Ë       LO     LU 

refpîrer.  Vol  VII,  134.  Elle  devient 

en  chaleur  en  hiver ,  &  mei  bas  au 

mois  de  Mars   Les  portées  font 

de  trois  ou  quatre.  Jbid.  i  3  j.  Les 

jeunes  loutres  Ibnt  plus  laides  que 

les  vieilles.  Ib'ul.  Habitudes  nam- 

relles  de  b  loutre.  Jbid.  i  36.  Elle 

fuit  dans  un  vi\ier  ce  que  le  putois 

fait  dans  un  i)oulailter  ,  elle  y  tue 

beaucoup  plus  de  poiiïon  (|u"clle 
n'en  peut  manger  //'/W.  136^137. 

La  peau  de  la  loutre  ,  prifeen  hiver 

fait  une  bonne  fouiruve  Ihid.  Lef- 

pèce  n'en  el\  p  .s  fort  no:nbrcule. 
Jbid 

Loutre  de  l' Amérique  feptentrionak. 
Lii  fourrure  en  tlt  plus  belle  que 

celle  de  n<nre  loutre  d'Europe.  Vol. 

VII,  13  S.  Elle  tft  beaucoup  j^Ius 

grande  que  la  loutre  d'Euroj^e  ; 
niais   au    rdle    elie  ell  abfoluinent 

ftinblable   Les  loutres  &    les 

caflois  font  conmiunément  j'Ius 

grands,  «5<  ont  le  poil  [dus  noir  & 

plub  beau  en  Ainériciue  qu'en  Eu- 
roj>c.  VoL  X1I1  ,    3  2i. 

Loutre  d'Egypte ,  ell  fe  nom  que 

cjuelc|ues  Auteurs  ont  donné  à 

VJcfintumon    ou  grande   AJangouJle. 

Vol.  XIII,  3^+. 

Louve,    fa  chaleur   ne  dure  que 

douze  ou  quinze  jours,   elle  com- 

mence par  les  vieilles  louves  ...  Les 

nùles  n'ont  point  de  rut  marqué , 

ils  pourroient  s'accoupler  en  tout 

temps  ;  i's  paflent  fuceefîi veinent 
de  fem<  l'es  en  femelles  à  ineliire 

qu'elles  devienmnt  tn  état  <lc  les 
recevoir;  ils  ont  îles  vieil  es  à  la  hn 

de  Dtccmbie  &  finirilnt  par  les 

jeunes  au  mots  tle  Février  &  au 

conunencement  de  M  irs.  Le  temps 

de  la  geflaiion  cfl  d'environ  trois 
mois  &  demi,  ik  l'on  trouve  des 
louvctiux  nouveau  -  nés  depuis  la 

fin  d'ANril  julqu'nu  mois  de  Juillet, 
Vol.  VII,  43.  Les  V  >uvcs  fe  font 

un  lit  j:)Our  mettre  bas.  Jbid.  44. 

Elles  jiroduifent  ordinairement  cinq 
OU  (Ix  petits  ,  quelquefois  Icpt , 

huit  &  même  neuf,  &  jamais  moins 
de  trois.  Jbid.  Manière  dont  la 

louve  défend  &.  caehe  les  petits. Jbid.  4  5 . 

LowANDO.    Voyei    Ouanderou. 

Vol.  XIV,    169  &  futvnntes. 

Lumière.  L'intenfné    de  la  lumière 
influe     beaucoup     fur    la    vifion  ; 

exemple  à  ce  fujet   Raifon 

pourquoi  les  lunettes  d'approche 
ne  font  pas  à  beaucoup  près  .autant 

d'effet  que  les  microfcopes.  Vol.  III, 
326.  La  troj)  grande  quantité  de 

lutnière  efl  très-nuifible  à  l'œil ,  & 
peut   occafionner    la    cécité.    Jbid. 

334- 

Lynx    (le)  &  le  loup-cerv
ier  

/ont 

le  même  animal.  Vol.   IX,   231, 
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Deux  races  dificrentcs  dans  le  lynx, 

l'une  plus  grande  &  r;iutre  plus 
peiiic.  rW.  iX,  252.  Dirtcrences 

du  lynx  du  nord  &  dts  animaux  du 

midi  ,  auxf|uels  on  a  donné  ce 

nom.  Ibïd.  234.  Le  lynx  clt  un 

animal  des  pays  froids  6c  tempérés, 

&  ne  le  trouve  point  dans  les 

pays  très  -  chauds.  Ibid.  C'cil  un 
animal  comnjun  à  l'ancien  &  au 

nouveau  continent,  l'vïd.  238.  Le 
iynx  (\ei  Anciens  qui  voyoit  à 

travers  les  murs ,  eft  un  anmial  fa- 

buleux. Ib'id.  240.  Le  lynx  a  les 
mœuri»  &  mêjne  la  j^ropreté  du  chut. 

Jbid.  24.1.  Il  a  une  elj'èce  de 

hurlcmtni  à  peu-près  comme  celui 

d'un  lou}).  Ibid.  Ses  différences 

d'avec  la  j)an!hère  &  l'once.  Ibid, 
242.  Manière  dont  il  chaHe  & 
faifit  les  autres  animaux.  Ibid. 

M 
M ACAQUE  (le)  eft  de  toutes  les 

truenons  ou  finges  à  longue  cjueue 

celui  qui  approche  le  plub  des  ba- 
bouins    Il   eff  dune  laideur 

hi'Ieulé,  l'efpèce  lé  trouve  dans 

plufieurs  provinces  de  l'Afrique  ,  & 
elle  paroît  comprendre  [^lufieurs 

variétés,  foit  pour  la  grandeur, 

foii  pour  la  couleur  ;  l'une  de  ces 

vaiiciés  til  i'aiiiuLil  t^ut  nous  avons 
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appelé  Aigrcite ,  parce  qu'il  f..;Me 
un  épi  de  poil  droit  &  pointu  au- 
defius  de  la  têie.  fV.  XI V,  i  90  & 

191.  Le  macaque  a  une  odeur  de 
£iux  mufc,  ôi  ell  fort  mal-propre... 
Ces  animaux  vont  ibuvent  par 

tioupes  &  s'entendent  pour  voler 
des  Iruiis  &  des  legu/nes...  Manière 
dont  ils  pillent  un  champ  ou  un 
jardin.  Ibid.  191    &  1  pz. 

Macaque  &  Aigrette  Caradères 

difti]i(flifs  de  cçs  elpeccs.  Vol.  XIV, 
1  9  2  (Se    193. 

AlACHLis.  Dans  Pline,  paroît  être 
un  mot  corrojnpu  ,  &  ne  peut 
fjgnihcr  autre  chofè  que  VLLin. 
Vol.  XII,   H 7. 

Mâchoire.  Le  grand  aloncement 
des  mâchoires  ,  eil  la  (Jrinci()ale 
caulc  de  la  différence  entre  la  léte 

des  quadrupèdes  &  celle  de  l'homme. Vol.   IV,    197. 

Madagascar.  Cette  île  paroît  avoir 

a|)partenu  autrefois  au  continent  de 

l'Africjue  :  railon  de  cette  vraifem- blance    Vol.  1 ,  397. 

Madrépores,  (  les  )  les  coraux , 

Jes  champignons,  les  cervaux  que 

l'on  trouve  pétrifiés  ou  fofi/lcs 
dans  la  terre ,  iom  encore  en  plus 

grand  nombre  que  les  coquilles^ 

quelques  nombreulês  qu'elles  (trient. 
Vol.  1,  289.  Il  y  a  dins  la  mer 

Rouge  des  uiadieporei  bianchues^ 
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qui  ont  jufqua  huit  ou  dix  pieds 

d€  hauteur.  Vol.  I,  iSg.  On  en 

trouve  beaucoup  dans  la  mer  mé- 

diterrante  ,  dans  le  golfe  de  Mar- 

ftilie  ,  près  des  côtes  d'Italie  &  de 
Sicile  ;  il  y  en  a  aufll  en  quantité 

dans  la  plupart  desgolfes  de  l'Océan, 
autour  des  îles  fur  les  bancs ,  dans 

tous  les  climats  tempères  où  la  mer 

n'a  qu'une  profondeur  médiocre. 
Jbid.  Les  madrépores  &  les  coraux, 

&c.  doivent  leur  origine  à  des  ani- 

maux, &  ils  ne  font  pas  des  plantes. 
Ibid. 

JM  A  G  O  T  ,  animal  dont  rei])cce  efl; 

intermédiaire  entre  les  f/jiges  &  les 

babouins;  fes  refleniblances  &  fes 

différences  avec  les  uns  &  avec  les 

autres. . . .  II  a  éié  connu  dts  Grecs 

&  des  Latins  fous  le  nom  de  Cyno- 

céphale. Vol.  XIV,  6.  Le  magot 

ell  de  tous  les  finges  fins  queue  , 

celui  qui  s'accommode  le  mieux  de 
]a  température  de  notre  climat   

Son  naturel ,  (<ds  moeurs ,  fes  mou- 

veniens ,  fes  manières ,  fa  nourriture , 

Ça  grandeur     li  a  de  groiïes 

callofités  fur  hs  fefies. . . .  Ses  dif- 

férences avec  le  piihèque.  Ibid. 

I  oç)  à^  fu'iv.  Il  y  3  des  magots  de 
différentes  grandeurs  &  de  diffé- 

rentes couleurs  ;  i'efpèce  en  efl 
affez  généralement  répandue  dans 

tous  les  climats  chauds  de  l'auciça 
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continent.  Vol.  XIV,  i  i  i  &  112. 

Caractères  dirtindifs  de  cette  ef'pèce. Ib'id.  I  J  3  . 

Maillot,  Ijicon venions  du  maillot 

pour  fes  enfans.  Vol.  II,  4^7. 

AIaï MON ,  nom  que  nous  avons 

donné  à  un  animal  qui  fait  la  nuance 

entre  les  bafjouins  &  les  guenons.... 

Sa  queue  eft  ablblument  dégarnie 

de  poils.   Vol.yAN,  12. 
M  AI  MON.  Ses  rcfTembbnces  au 

babouin  &  fes  différences. ....  Ses 

reflémbfances  aux  guenons  &  fès 
différences. ...  II  efl  le  flul  de  tous 

les  babouijis  &  guenons  qui  ait  la 

queue  nue  ,  menue  ôc  tournée 
comme  celle  du  cochon  ;  il  efl  de 

la  grandeur  du  magot,  &  reffemble 

aux  macaques   Sa  defcripiion, 
(on  naturel. ...  II  fc  trouve  dans  les 

provinces  de  l'Inde  méridionale. 
Vol.  XIV,  176  &.  177.  Caméîères 

diflindifs  de  cette  efpèce.  Jbid, 

I  77  &  I  78. 
Main  du  Créateur  (la)  ne  paroît 

pas  s'être  ouverte  pour  donner  l'être 
à  un  certain  nombre  déterminé 

d'efpcces;  mais,  il  femble  qu'Elfe 
ait  jeté,  tout  à  la  fois,  un  monde 

d'êtres,  relatifs  &  non  relatifs;  une 
infinité  de  combinaifons  harmoni- 

ques &  contraires ,  &  une  perpétuité 
de  deftrudions&  de  renouvellemens. 

Vol.    I,    II. Maki^ 
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Makis  (Its)  font  des  animaux  c|ui 

appanienne/u  à  liuicien  cominciit  , 

&  cjui  ne  (e  trouvent  point  cJunî  le 

roiivcau.  Vol.  IX,  95.  A^aki  cft 

un  nom  gci^ériijue,  fous  lequel  on 

comprend  trois  efpèces  ;  favoir, 

le  Afococo  ,  le  Afongous  &  le  Vari... 

D'fTerejices  générales  de  ces  trois 
efpèces....  Defcription  particulière 

du  niococo. . . .  Son  pays  naiai ,  les 

mœurs,  tant  en  liberté  qu'en  cap- 
tivité ;  delcripiion  particulière  du 

morgous ,  comparaifon  du  mon- 
gous  &  du  niococo  ;  naturel  du 

/nongous ,  Tes  moeurs  ,  Ci  nourri- 
ture. . .  .  Variété  dans  cette  elpece 

du  mongous   Defcription  par- 
ticulière du  vari  ;    comparaifon  du 

vari  avec  le  mococo   Voix 

effrayante  du  vari  ;  la  force  de  fâ 

voix   dépend    d'une  Hrudlure  fai- 
gulière  tlans  la  trachée-artère   
Variété  dans  cette  elpècc  du  vari  ; 

les  mococos ,  les  mongous  &  les 

Varis  font  tous  originaires  de  Ma- 

dag.ifcar  ,  ils  font  quadrumanes. 

Vol.  XllI,  173  &  fuiv. 

Al  A  L  (  le  )  vient  plus  de  nous  que 

de  la  Nature;  pour  un  malheureux, 

qui  ne  l'eft  que  parce  qu'il  eft  né 
foibic,  impotent  ou  difforme;  que 

de  millions  d'hommes  le  font  par 
la  feule  dureté  de  leurs  fcnibialilcs  I 

r^/.  XIII,  41. 

Tome  XV* 

clxïx 

Maladie.  Raifon  pourquoi  le  corps 

prend  plus  d'accroiflement  dans  la 
jeunefie  pendant  une  niaiadie.  VoL 
II  ,   SO). 

AÏALBROUCK  ,  efpèce  de  guenon; 

lès  rdOemblances  avec  le  macaque.... 

Ses  différences  qui  paroiffent  indi- 

quer que  ces  animaux  ne  lont  pas 

de  même  efj)èce.  Vol.  XIV,  224. 

&  22  5 ,  Le  malbrouck  &  le  bonnet- 

chinois,  qui  n'en  efi  qu'une  variété, 

lê  trouvent  à  Bengaîe  Jbid.  zi'^  ù" 
fuiv.  Caracflères  diftindifs  de  ces 

ei]>èces.Jùid.   229. 

Maldives.  Les  iles  Maldives,  qui 

toutes  pri(ès  enfèmble  ont  près  de 

deux  cents  lieues  de  longueur ,  ne 

formoient  autrefois  qu'une  même 
terre,  un  fommet  de  montagnes, 

compofé  de  rochers  de  même  na- 
ture &  de  même  fubftance.  Vol.  I , 

253. 

AIÂLES.  Il  naît  en  Europe  environ  un 

feizièmed'enfâns  mâles  de  plus  que  de 
femelles  ;  raifon  de  cet  effet.  Va/.  Il , 

I  73  :  raifon  pourquoi  il  naît  plus  de 
mâles  dans  certains  pays  ,  &  plus  de 

femelles  dans  d'autres.  Vcl.Xl,  294, 
Malheur,  état  le  plus  malheureux 

de  l'homme.  Fo/.  IV,  73. 

Mamelles  (  les  )  des  hommes 

peuvent  former  du  lait  ,  connne 
celles  des  femmes.  Vo/.  II,  J43. 

Conftdération  fur  les  mamelles  des 
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animaux  ,  par  lefquelles  on  prouve 

que  leur  nombre  n'eft  nullement 
proportionnel  à  celui  des  petits. 

Vol,  V,  t  06.  Le  nombre  des  ma- 

melles varie  dans  plufieurs animaux, 

comme  dans  la  chienne  ,  qui  en  1 

quelquefois  dix  &  d'autres  fois  neuf, 
huit  ou  fept;  la  truie  qui  en  a  dix, 

onze  ou  douze;  la  vache  qui  en  a 

fix ,  cinq  ou  quatre  ;  la  chèvre  & 

la  brebis  qui  en  ont  quatre,  trois  ou 

deux ,  le  rat  qui  en  a  dix  ou  huit,  le 

furet  qui  en  a  trois  à  droite  &  quatre 

à  gauche,  &  le  farigue  qui  en  a 

cinq  ou  fept ,  &c.  Vol.  X,  2p  5. 

Al  A  M  MOUT,  n'efl:  plus  qu'un  animal 
fabuleux  ;  les  énormes  oflemens 

qu'on  lui  attribuoit  appartiennent 

réellement  à  l'éléphant.  Vol.  XI,  8  S. 

Ma  N  ATI.  Voyei  Lamantin. 
Vol.  XllI,  331. 

Mandrill,  eft  un  grand  babouin, 

d'une  laideur  dégoûtante  ;  fa  def- 
cription ,  tant   du  mâle  que  de  la 

femelle      Sa  comparaifon  avec 

Je  papion. . . .  Cette  efpèce  le  trouve 

dans  les  provinces  méridionales  de 

l'Afrique   C'eft  après  l'orang- 

outang   le  plus   grand  de  tous  les 
finf^es  &  de  tous  les  babouins;  ces o 

animaux  marchent  toujours  fur  les 

pieds  de  derrière,  ils  ont  une  violente 

pafîjon  pour  les  femmes.  Vol.  XIV, 

ï  5  4.  ù'fuiy.  Caradères  diftindifs  de 

cette  efpèce.  Vol.  XIV,  i  j6à^fuiv, 

Mangabevs,    guenons  de    Mada- 
gafcar  >  qui  ont  les  paupières  nues 

&  d'une  bbncheur  frappante   
Ces  animaux  varient  pour  les  cou- 

leurs du  poil.. . .  Ils  jiaroiflent  faire 
la  nuance  entre  les  makis  &  les 

guenons.  Vol.  XI  V,  244,.  Carac- 
tères diftinclils  de  cette  efpèce.  Jbid. 

245. 

Mangouste  ,  eft  un  petit  animal 

de  proie  qui  pourfuit  les  petits 

quadruj"»ètles ,  les  reptiles ,  les  fei- 
pens ,  &c.  &  qui  cha(îe  auiïî  aux 

oifeiux  ,  &c   Il  y  a  des  va- 
riétés dans  ceue  efpèce,  elles  font 

plus  grandes  en  Egypte  &  beau- 
coup plus  petites  dans  les  grandes 

Indes.  Vol.  XIII  ,  i  5.3.  Naturel  de 

la  mangoulle  ,  les   terrains  qu'elle 
habite,  fa  manière  de  marcher   

Defcriptiozî  de  cet  animal..  ..Son 

adreffe  &  fon  counige.  Jb'itl.  1  5  6 

^Ju'iv.  La  mangoufle  étoit  en  véné- 
ration  chez  les  anciens  Egyptiens , 

parce  qu'elle  détruit  \\v\  grand  nom- 
bre d'animaux  nuifibles,  &  fur-tout 

les  crocodiles  dont  elle  fait  trouvef 

les  œufs,  quoique  cachés  dans  le 
fable.  Ibid.  158. 

Mapach.  Voye-^  Raton.  Vol.  VIII, 

337- 

Mapuri
ta,  

eft  le  même  animal 

que  le  zorilJe.  VoL  XIII ,  2^6. 
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AÏARAIS.  Énumératioii  des  principaux 

marais.  VoJ.  1 ,  5  7  j  (^fuivantes. . . . 

En  gent-ral,  il  y  a  moins  de  marais 

en  A  fie  &  en  Afrique  qu'en  Eu- 

rope ;  &  l'Amcrique  n'efl ,  pour 

ainfi  dire  ,  qu'un  marais  continu 
dans  toutes  Tes  plaines.  Jùi^. 

JVlARAPUTÉ,  efl:  le  même  animal  que 

le  Serval.  Fo/.  XIII ,  233. 

Marbres  (  les  )  qui  nous  reftent 

des  plus  anciens  monumens  des 

Romains  ,  font  remplis  de  co- 

quilles comme  les  marbres  que  l'on 

ïirc  aujourd'hui  des  carrières.  Vo/.l^ 
292.  Leur  pofiiion  dans  les  cou- 

ches horizontales  ;  oncrh^e  de  leurs 

différentes  couleurs,  /bid.    558. 

Marcassins.  La  caltration  des 

niarcaflins ,  eu  plutôt  de  jeunes 

cochons  fàuvages  qu'on  làchoit 
cnfuite  dans  les  bois,  cioit  en  ufage 
chez  les  Anciens.  Vo/.  V,  121. 

Marées.  Dans  les  grandes  rivières, 

le  mouvement  des  eaux  occafionné 

j)ar  les  marées,  efl:  lenfible  à  une 

très-grande  dirtance  comme  à  cent CD 

lieues,  &c.  Vo/.  I,  342.  Explication 

de  l'effet  des  marées,  avec  Texpo- 
fition  des  caules  de  ce  mouvement. 

Jùic/.  43  I  &  juiv.  Raiion  pourquoi 
les  marées  ne  font  fenfibles  dans 

îes  hautes  niers  que  par  le  mouve- 

ment général  qui  en  réiulte,  c'efl- 

ù-dire  par  le  mouvement  d'Onem 

I  È  R  E  S.         MA         dxx) 

en  Occident.  Vol.  1 ,  434.  Enumc- 

radon  des  principaux  endroits  où 

les  ntarées  font  les  plus  fenfibles 
fur  les  côtes  de  la  terre.  JbtiL 

Margay,  nom  d'un  animal  fcroce 
du  Brefil,  grand  comme  un  chat 

fâuvage-  ....  Sa  comparaifon  avec 

le  chat  fauvagc  ;  on  lui  a  donne  le 

nom  de  Petït-t'igre  ou  Chat-tigre... 
Sa  férocité,  fes  habitudes  naturelles, 

fes  variétés  ;  il  fe  trouve  dans 

plufieurs  provinces  de  l'Amérique. 
Vol.  XllI  ,  248  &  249. 

M  A  r  I  K  I  N  A  ,  petit  fagoin  ,  connu 

vulgairement  fous    le  nom  de  petit 

finge-lion   Sa  defcrîption,  (on 
mturel.  Vol.  XV,  108.  Caradères 

di/lindifs  de  cette  e(])èce.  IbiJ. 1  09. 

Marly-la-vILLE,  à  fix  lieues  de 

Paris.  Le  terrain  de  Marly-la-ville 
a  été  autrefois  un  fond  de  mer, 

qui  s'efl:  élevé  au  moins  de  foixante- 

quinze  })ieds ,  puifqu'on  y  trouve 
des  coquilles  à  cette  profondeur  de 

foixante-quinze  pieds.  Vol.  I,  239. 

MaR  MOSE ,  petit  animal  quadrumane; 
fes  conformités  &  fes  différences 

avec  le  fatigue.  Vol.  X  ,  3  3  5 .  Dans 

cet  animal  ,  auffi-bien  que  dans  le 

flirigue  ,  les  dents  font  en  plus  grand 

nombre  que  dans  les  autres  qua- 
drupèdes, elles  font  au  nombre 

de  cinquante.  làid.  ̂ ^6.  Là  femelle 

jy  0 



clxx'ij  MA  Ta 
na  pas  Je  poche  fous  le  ventre 

comme  celle  du  farigue.  Vol.  X , 

^^^6.  La  naiïTince  des  petits  femble 

être  encore  plus  précoce  dans  l'ef-- 
pèce  de  la  marmorle  que  dans  celle 

,  du  farigue  ;  ils  font  à  j\eine  aulîi 

gros  que  des  petites  fèves  iorfqu'ils 

iiaifTent  &  qu'ils  vont  s'attacher  aux 
mamelles;  les  portées  font  au/Il  plus 

nombreu(es  julqu'à  dix  &  peut-être 
davantage.  Jbid.  336  &  337-  Ha- 

bitudes naturelles  de  la  marniorfe. 

Ibid. 

Marmotte  (la)  prife  jeune  s'appri- 

voife  plus  qu'aucun  animal  lauvnge,.. 

Détails  de  ce  qu'elle  efl:  capable 

d'apprendre.  Voi.  VIII,  220.  Qua- 
lités noturelles  de  la  marmotte.  JbiJ. 

La  marmotte  fait  comme  le  chat 

une  efpèce  de  murmure  de  conten- 
tement. Ibid.  22  1.  Elle  borl  le  lait 

avec  avidité  ,  &  ne  boit  pas  (buvent 

de  l'eau.  Ibid.  Lorfqu'on  l'irrite  & 

qu'on  la  frappe  elle  fait  entendre  un 

£fflet  fj  aigu  qu'il  blefle  le  tympan. 
Jbid.  Elle  fe  plaît  fur  les  plus  hautes 

montagnes,  &  on  ne  la  trouve  point 

ailleurs.  Ibid.  Elle  s'engourdit  par 
le  froid,  fe  recèle  dans  fbn  trou  au 

commencement  d'Odobre  pour 

n'en  fortii-  qu'au  commencement 

d'Avril.  Ibid.  222.  Defcription  du 
terrier  de  h  marmotte.  Jbid.  Les 

jaiartiioues  demeurcm  enfemblc  & 
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travaillent  en  commun  à  leur  ha- 

bitation. Vol.  VIII,  223.  Elles 

pafîcnt  dans  leur  terrier  les  trois 

quarts  de  leur  vie.  Ibid.  224.  Elles 

font  très  grafTes  en  automne  ,  lorf- 

qu'elles  fe  recèlent  &  qu'elles  font 

prêtes  à  s'engourdir  ,  &  elles  Ibnt 

maigres  au  printemps  lorfqu'elles^ 
fortent  de  leur  terrier ,  dans  lequel 
elles  ne  font  aucune  provifion  ; 

elles  font  près  de  fix  mois  fins 

manger  ;  elles  t.ipifîent  de  foin  leur 

terrier,  &  lorfcm'elles  s'engourdif- 
(ém  elles  (e  mettent  en  boule.  Ibid. 

La  marmotte  produit  une  fois  l'an; 
les  portées  ordinaires  ne  font  que  de 

trois  ou  quatre  petits ,  leur  accroif- 

fcment  ell  prompt,  &  la  durée  de 

leur  vie  n'cft  que  de  neuf  ou  dix 
ans.  Ibid.  126. 

Marne  (la)  n'eft  compoféc  d'autre 
chofe  que  de  débris  &  de  détriment 

de  coquilles.  PW.  I,    239. 

Marte  (la)  eft  naturelle  au  cl/mat 

du  Nord  ,  &  l'efpèce  y  efl  trcs- 
nombreufe.  Vol.  \  Il ,  186.  Elle 

ne  fe  trouve  point  dans  les  pays 

chautls.  Ibid.  Elle  fitit  également  les 

pays  habités  &  les  lieux  découverts. 
Ibid.  I  87.  Habitudes  naturelles  de 
îa  marte.  Ibid.  Manière  dont  la 

marte  &  la  fouine  fe  font  chafTer. 

Ibid.  La  marte  s'empare  des  nids 

(1q5  e'tfufeuils  pour  y-  faire  fes  petits. 
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W.  VII,  i8  8.  Elfe  met  bas  au 

printemps ,  les  portées  ne  font  que 

de  deux  ou  trois  ;  les  petits  nniiïènt 

les  yeux  fermés,  Ibid.  Les  maries 
font  auiïi  communes  dans  le  Nord 

du  nouveau  continent,  que  dans  le 

Nord  de  l'ancien.  Ibid.  i  8  8  &  i  89. 
Elles  donnent  une  très-belle  four- 

rure ;  les  parties  de  la  peau ,  qui 

{ont  les  plus  eftimées,  font  la  queue 
&  le  milieu  du  dos.  Ibid, 

Matériel.  Rapports  purement 

matériels,  tels  que  l'étendue,  l'impé- 
nétrabilité, la  jjcfanteur ,  ne  nous 

afiedent  point ,  &  font  les  mêmes 

pendant  la  vie  &  après  la  mort. 
Vol  II ,  4. 

Mathématiques.  On  a  coutume 

de  mettre  dans  le  premier  ordre  les 

vérûés  inatliétnatkjues  ,  ce  ne  (ont 

cependant  que  des  vérités  de  défi- 
nition ;  ces  dtfiniiions  portent  lur 

des  fuppofjtions  fjmj>les,  mais  abf- 
traites  ,  &  toutes  les  vérités  en  ce 

genre  ne  font  que  des  conféquences 

compofées ,  mais  toujours  abdraites 
de  ces  définitions.  Nous  avons  tait 

les  fuppofitions  ,  nous  les  avons 
combinées  de  toutes  lesfiçons  ;  ce 

corps  de  combinaifons  efl  la  fcience 

niathématique  ;  il  n'y  a  donc  rien 
è^vts  cette  fcience  que  ce  que  nous  y 

avons  mis,  &  les  vérités  qu'on  en  lire 
jjc  peuvent  être  que  des  exprelîiom 

I  È  R  E  S.      ]\IA  clxxiîj 
différentes  ,  fous  iefquelles  fe  pré- 
fentent  les  fuppofnions  que  nous 
avons  employées.  Vol.  1,53  & 

54.    Nous    fommes    les  créateurs 
des   fciences  mathématiques   
EHes  ne  comprennent  abfolunieni 
rien  que  ce  que  nom  avons  ima- 

giné; il  ne  peut  donc  y  avoir  ni 
obfcurités  ni  paradoxes,  qui  foient 
réels  ou  impodjbles  ,  &  on  en 
trouvera  toujours  la  /b.'uiion  en 
examinant  avec  foin  les  principiS' 
fuppofés,  &  en  fuivani  toutes  les 

démarches  qu'on  a  faites  pour  y arriver.  Jbid.  56. 

Matière  (la)  dont  font  compofées 
les  planètes  en  général ,  efl  à  peu 
près  la  même  que  fa  matière  du 
Soleil.  Vol.  I,  13p.  Divifjon  gé-- 
nérale  des  matières,  dont  le  globe 
terrefire  cft  compofé...,      Les 

premières  font  dilf)o(ées  par  cou- 
ches ,  par  lits  ,  par  bandes  hori- 

zontales i  les  fécondes,  font  les 

matières  qu'on  trouve  par  amas, 
par  filions  ,  par  veines  perpendicu- 

laires ou  irrégulièrement  inclinées... 
Dans  la  première  claffe,  Ibnt  com- 

pris les  làfjfes  ,  les  argillcs  ,  les 
granités ,  le  roc  vif  ,  les  cailloux  , 
les  grès  en  grandes  mafiès  ,  les  ar- 
doifes  ,  les  marnes ,  les  craies  ,  les 
pierres  caicinables,  les  marbres,  &c.. 
Dans  la  féconde,  font  les  métaux  ̂ ^ 
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les  demi- métaux  ,  les  crUlaux  ,  les 

pierres  fines ,  &  lesciilloux  en  petites 

n\a(res,&c.  Vol.  I,  3  2. 5 .  Matitres  vi- 
trifiabies  &  calcinables  ;  énumeration 

de  ces  niaiières.  Ibid,  3  26.  La  ma- 

tière la  moins  organifée  ne  lailTe  pas 

d'avoir  en  vertu  de  (onexiilence  une 
infinité  de  rapports  avec  toutes  les 

parties  de  l'Univers.  Vol.  II,  3.  La 

matière  innnijnce  n'a  ni  lentiment , 

ni  fcnlation  ,  ni  confcience  d'exil- 
tence.  Ibid.  La  divifion  générale 

qu'on  devroit  fiiire  de  la  matière  , 
eft  matière  vivante  &  matière  morte, 

au  lieu  de  dire  matière  orn;anilèe 

&  matière  brute  ;  le  brut  n'eft  que 

le  mort.  Ib'id,  8p.  La  matière  do- 
mine quelquefois  fur  la  forme  , 

exem])le  à  ce  fujet.  Vol.  VI  ,  87. 

Il  exifte  une  quantité  déterminée 

de  matière  organique  vivante  que 

rien  ne  peut  détruire ,  &  en  même 

temps  il  exifte  un  nombre  déter- 
miné  de  moules,   capables    de   (e 

i'aflimiler   Ce  nombre  de  moules 

ou  d'individus  ,  quoique  variable 
dans  chaque  efpèce  ,  eft  au  total 

toujours  le  même  ,  toujours  pro- 

portionné à  cette  quantité  déter- 
minée de  matière  vivante  ;  fi  elle 

ctoit  furabondante  ,  c'cfl-à-dire ,  fi 

elle  n'étoit  pas  dans  tous  les  temps 

également  employée  &  entièrement 
aljforbée  par  les   moules  exiflans, 

il  s'en  formeroit  d'autres ,  &  l'on 
verroit  paroitie  des  efpèces  nou- 

velles. V^ol.  XIII ,  vilj  &  ix.  La  ma- 
tière brute  qui  compofe  la  mafîè  de 

la  terre  n'efl;  pas  un  limon  vierge.... 
1  out  a  été  remué  par  la  foies  des 

grands  &  des  petits  .agens,  tout  a 

été  majîié  plus  d'une  fois  par  la 
main  de  la  Nature.  Jbid.   x. 

Matière  organique  que  l'animal 
aifimile  à  Ion  corps  par  la  nutri- 

tion, n'elt  pas  abfolumeiit  indiffé- 
rente à  recevoir  telle  ou  telle  mo- 

dification... elle  retient  quelquefois 

des  caradères  de  fon  état  précédent. 
Fo/.  VI.S8. 

Matrice.  Il  arrive  un  chanfreincnt 

prompt  &  fubit  à  la  matrice  dès 

les  premiers  temps  de  la  grofrefie.... 

Defcription  de  ce  changement.  Vol. 

II,  325.  La  matrice  efl  pénétrée 
dans  fes  dimenfions  intérieures  par 

la  liqueur  féminale  du  mâle.  Ibid. 
La  matiice  ,  dans  le  lemiis  de  la 

groflelîè  augmente  nor.- feulement 
en  volume,  mais  en  mafie,  ce  qui 

prouve  qu'elle  a  alors  une  efpèce 
de  vie  végétative.  Ibid.  ̂ 2.6.  La 

matrice  prend  un  affez  prompt  ac- 
croiflement  dans  les  premiers  temps 

de  la  groflefle  ;  elle  continue  aufîi 

à  augmenter  à  mefure  que  le  foetus 

augmente  ;  mais  raccroifiemetit  du 

fatus  devient  eniiiite  jjIus    grand 
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que  celui  de  la  matrice  ,  fur -tout 
clins  les  derniers  temps.  Vol.  11,387. 
La  dilatation  de  la  matrice  efl:  le 

plus  fur  indice  pour  reconnoître  fi 

les  douleurs  que  reflent  une  femme 

grofle  font  en  effet  les  douleurs  de 

l'enfanicment.  Ibïd.  388. 
Al  A  Y  p  o  u  R I ,  eft  le  même  animal 

que  le  tapir.  Vol.  XI ,  445. 

M  A  z  A  M  E  (  le  )  d'Amérique  eft  le 
même  animal  que  le  chevreuil,  Vol. 

XII,  3.8. 

MÉCANIQUE  rationnelle  à" pratique... 

La  mécanicjiie  [)raiique  n'emprunte 

qu'un  feul  principe  de  la  méca- 
nique rationnelle.  Vol.  1 ,  60.  La 

confidération  des  forces  de  la  Na- 

ture efl  l'objet  de  la  mécanique  ra- 
tionnelle ,  celui  de  la  mécanique 

fenfible  n'ell  que  la  combinaifon 
de  nos  forces  particulières  ,  &  fe 

réduit  à  l'art  de  faire  des  nwchines. 

Vol.  XIII,  xvj.  La  mécanique  ra- 
tionnelle eft  une  fcience  née ,  pour 

ainfi  dire,  de  nos  jours   On 

avoit  toujours  mal  raifonné  lur  la 

nature  du  mouvement  ;  oji  avoit 

toujours  pris  l'effet  pour  la  caufe , 

on  ne  connoillbit  d'autres  forces 

que  celle  de  l'impulfion  ;  on  vou- 
loit  y  ramener  tous  les  phénomènes, 

quoiqu'elle  ne  ibit  qu'un  effet  par- 

ticulier dépendant  d'un  effet  plus 

général.  Jbid,  xvj  &  av//'. 
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AiECONlUM.  Caufe  de  l'évacuation 
du  meconium.  Vol.  II,  410. 

MÉDECINE  vétérinaire,  devroit  être 

autrement  cultivée;  exhortation  à  ce 

fujet.  Vol.  IV,  2<^y. 

A^EMlNA  ,  nom  du  chevrorain  de 

Ceyian  &  des  Indes  orientales  ;  il 

y  a  plufieurs  variétés  dans  cette 

efpèce,  tant  pour  la  grandeur  que 

pour  les  couleurs.  Vol.  XII  ,316. 

Menstruel.  Le  fang  menflrucl 

paroît  être  néceffaire  à  l'accomplif- 

fement  de  la  génération  ,  c'efl-à- 
dire  à  l'entretien,  à  la  nourriture  & 
au  développement  du  fœtus  ;  mais 

il  n'a  aucune  part  à  fi  [)remièrc  for- 

mation ,  qui  fe  fu't  par  le  mélange 
des  deux  liqueurs  également  pro- 

lifiques. r(?/.  II,  81. 

M  E  R.  Il  y  a  des  endroits  dans  la 

mer  dont  nous  n'avons  pas  pu  fonder 
les  profondeurs.  Vol.  I  ,  70.  Le 

fond  de  la  mer  eft  parfcmé  d'émi- 

nenccs  &  d'inégalités  comme  \x 
furface  de  la  terre.  Ibid.  7 1 .  Flux 
<5c  reflux  de  la  mer.  Ibid.  Courans 

de   la   mer.   Ibid.    Gouffres   de   la 

mer   Calmes  &  îornaduu 

Ibid.  72.  Le  fond  de  la  mer 
reffemble  en  tout  à  la  furface  de 

la  terre  habitable.  Ibid.  y^.  Le 

b.ilancement  des  eaux  de  la  mer 

n'efl:  ])oint  égal  ;  il  produit  un 
mouvement  continuel  des  eaux  de 
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l'orieiu  vers  l'occidenr.  Vol.  I,  83. 
L'eau  de  la   mer  eft    violemment 

rcnmée  à  de  grandes  profondeurs. 

Jbid.  86  &  87.  La  mer  gagne  du 

terrain  dans   certaines  cô-es,  &  en 

perd  dans  d'autres.  Jbid.  95.  Elle 
gagne  &  a  toujours  guigné  du  ter- 

rain lur  les  cô.es  oiieniales,  &  elle 

en  j>ci(l  fur  les  côtes  occidentales. 

Jbid.  97.   Le  fond  de  la   mer   fe 

remplit  peu  à  peu  par  les   terres 

antenées  par  les  fleuves ,  &  il   ne 

faut  que  du  temps  pour  que  la  mer 

prenne  fucceriivement  h.  place  de 

la  terre.  Ibid,  98,  La  mer  Médi- 
terranée eft  La  plus  grande  irruption 

de    l'Océan   dans   ks  terres  ;   il   y 
coule  par  le  détroit  de  Gibraltar.... 

L'étendue  de    cette    mer  eft    lépt 

fois  plus  graixle  que  celle  du   ter- 
rain de  la   r lance.   JLid.   99.    La 

jner  Noire  coule  avec  une  grande 

rapidité   par  le    Bofjihoïc  d^ns   la 
Alédiierranéc.  Jbid.   i  o  1 .  La  mer 

Noire  &  la  mer  Calpicnne  doivent 

plutôt   eue    regardées  comme   <les 

lacs  que  comme  des  mers  ou  dçi 

golfes  de  l'Océan.  Jbid.  1  o^. Leurs 
eaux  font  [leu  filées  &  ont  peu  de 

profondeur.  Jbid.  La   mer   Rouge 

cil  ()ius  é  evée  que  la   mer  Medi- 
■îerranéc.  Jbid.  i  04.  Le  fond  de  la 

mer  Adriatique  s'élève.tous  les  jours, 
,&  il  y  i>  long-temps  que  les  la^u^ies 

de  "N'^énife  fcroient  partie  du  con- 

tinent ,  fi  on  n'avoit  pas  un  très- 
grand  foin  de  ncttoNcr  &  vider  les 

canaux.  Vol.  I  ,  i  o  j.  A  l'inlpedioii 
de  tout  ce  qui  efl  connu  de  h 

furface  du  glojje  itrrenie,  il  paroît 

qu'il  y  a  }>lus  de  mer  que  de  terre, 
Jbid.  2  1  4,  Les  eaux  de  la  mer  ne 

communirjucnt  pas  par  filiraiion 

d.ins  les  terres.  Jbid.  245.  L'éva- 
poration  des  eaux  de  la  mer  fuffit 

pour  produire  toutes  les  esux  cou- 

nntes  de  la  terre.  Jbid.  357.  L'eau 
de   la    mer   contient  environ    uiie 

quarantième  partie  de  Ici   La 

mer  ed  à  peu  près  également  filée 

partout,  endtiïus  coinjne  au  fond, 

fous  la  Ligne ,  au  cap  de  Conne- 

efpérance  &  dans  les  autres  climats, 

à  l'exception  de  quelques-uns.  Jbid, 
3<5o.  Caulês  de  la  filure  de  la  mer. 

Jbid.  361.  Enumération  ôqs  mers 

Alédiierranées. //-/W.  ̂ y(>.  Les  mers 

ne  font  pas  égilcment  élevées  dans 

toutes  leurs  parties  :  jjreuves  pani- 
culières  de  cette  aHeriion.  Jbid.  392 

&  393.  Le  mouvement  des  mers 

d'orient  eji  occident  eft  ,  auffi-Ijicii 
que  celui  du  flux  &  du  reflux,  plus 

fort  dans  les  |)lcincs  &  dans  les  nou- 

velles Lunes.  Jbid.  428.  Explica- 
tion «le  la  manière  dcMit  fe  fait  le 

mouvement  général  des  eaux  d'O- 
rient en  Oxcident,  aufli-bien  que 

celui 
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celui  du  flux  &  du  reflux.  fW.  f , 

429.  Les  mers  font  agitées  dans 
toute  leur  étendue  &  dans  toute 

leur  profondeur,  par  (a  caufe  qui 

produit  le  mouvement  des  marées. 

Jbid.  430.  Le  fond  de  la  mer  eft 

compolé  des  mêmes  matières  que 

In  furfice  de  la  terre,  &  i!  efi  fcmé 

d'inégalités  ,  toutes  fêmblabîes  à 
telles  de  la  terre.  Ibïd.  440.  La 

nier  s'cH:  éloignée  de  trente  -  cinq 

lieues  de  la  ville  de  Tongres.  Ib'id. 
590.  Il  paroît  que  la  mer  a  aban- 

donné depuis  peu  une  grande  partie 
<]es  terres  avancées  &  des  îles  de 

l'Atuérique.  IbiJ.  594.  L'élément 
de  la  mer  eft  plus  fertile  que  celui 

de  la  terre   La  mer  produit  à 

chaque  fiifon  plus  d'animaux  que 

la  terre  n'en  nourrit  ;  elle  produit 

moins  de  plantes ,  «5c  tous  ces  ani- 

maux n'ayant  pas  comme  ceux  de 
la  lette  un  fonds  de  fubfjilance  fur 

les  végétaux,  font  forcés  de  vivre 

les  uns  fur  les  autres  ,  &  c'ed:  à 

cette  combinaifon  que  tient  leur  im- 

menfe  multiplication.  Vol.  XIII,  v'ij. 
Mer  Baltique,  (la)  doit  être  regardée 

moins  connue  une  mer  que  comme 

un  orrand  lac  qui  ell  entretenu  par 

ks  eaux  <\çs  fleuves  qu'elle  reçoit 
en  très-grand  nombre.  Vol  I,  378. 

Illle  n'a  aucun  mouvejiient  de  flux 

^  de  reflux  quoiqu'elle  foii  étroite, 
ToîUC  XV, 
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elle  efl  aufll  fort  peu  falee.  Vol.  I , 

378   Ses  eaux  coulent  dans l'Océan.  Jbid. 

Mer  Blanche,  (la)  peut  encore  être 

regardée  comme  un  grand  lac,  elle 

reçoit  plufieurs  rivières  hifhlantes 

pour  s'entretenir,  elle  n'eft  que  peu filée.  Vol.  I,    379. 

Mer  Cnfp'ienne ,  (la)  n'efl  qu'un  I  c, 
qui  autrefois  croit  continu  avec  le 

lac  Aral.  l'ol.  1 ,  416. 
Mer  Alcditerranée  ,  (  la  )  produit 

beaucoup  de  madrépores  &  de 

coraux,  Fô/.  1 ,  289.  Elle  ne  j)ar- 

ticipe  pas  d'une  manière  (enfible  au 
mouvemeiu  de  flux  &  de  reflux  , 

il  n'y  a  cjue  dans  le  golfe  de  Venile, 
où  elle  ie  rétrécit  beaucoup,  que 
ce  mouvement  fe  fiit  fèntir.  Ibid, 

399.  La  mer  m  édi  terra  née  ne  reçoit 

pas  plus  d'eau  par  les  fleuves  que 

la  mer  Noire.  Ib'id.  411.  Elle  tire 

beaucoup  plus  d'eau  de  l'Océan  que 
de  la  mer  Noire.  Ibid.  412. 

Mer  Alerte.  Eflimation  de  l'enii 

qu'elle  reçoit  &  de  celle  qu'elle 
perd  par  l'évaporation  Vol.  1,357. 
Les  eaux  de  la  jiicr  morte  contien- 

nent beaucoup  plus  de  bitume  que 

de  fcl.  Ibid.  426. 

M  E  R  AVire  ,  (  la  )  efl  quelquefois 

totalement  glacée  :  railon  de  cet 

efiet  particulier.  Vol.  I,  ai  8.  Ceiie 

mer  n'efl  qu'un  lac  &  non  pas  un 
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appendice  de  h  mer  méditcrranee  : 

rai  Ton  de  cette  alTenion.  Vol.  1,410. 

Les   tempêtes  y  font   plus  dange- 

reufcs  que  fur  l'Océan  :  caufcs  de 
cet  effet.  Ibid.  4 1 4. 

Mer     Pacifique.     Le     mouvement 

d'Oiicnt    en    Occident   efl    irès- 
conftant  &  trcs-fenfible  dans  cette 

mer.  Vol.  I  ,  429. 

Mer  Rouge ,    (  la  )   e(\  de  toutes  les 

«lers    celle     qui    produit     le    plus 

abondamment  des  madrépores ,  des 

coraux  ,   &c.  Vol.  1,289....  Dans 

un  temps  calme  il  fe  piéiente  aux 

yeux  une  fi  grande  quantité  de  ces 

produ<5tions ,    que    le  fond   de   la 

mer   Rouge  reflemble  à  une  forêt. 
Jb/J.  Le  nfouvement  des  marées  ell: 

plus  grand  dans  la  mer  Rouge  que 

dajis  le  golfe  Perfique  :    raifon  de 
cet  effet  &  de  cette  différence.  Ibid. 

3pi.    Ces   mers  ont   été   formées 

par  une  irruption  de  l'océan  dans 
les  terres.  Jbid.   La  mer  Rouge  eft 
en  effet  de  cetie  couleur  dans  tous 

les  endroits   où  il   y  a  des  coraux 

&   des  madrépores   fur  fon   fond. 
Jbld.    394. 

Mer  Tranquille  ,  (  la  )  efl  vraflcm- 
blahlement  une  nier  médiierranée. 

Vol    I,   380. 

Mers  plus  oragcufes  que  d'autres. Vol.  I  ,  449. 

MÉTAPHYSIQUE.  Dcs  fciencçs 

ME 

métapliyfiques.  ÏV.  I,  J2  &  fui\r. 
MÉTEMPSYCOSE,   Origine  de 

l'opinion  de  la  métempfycole.  VoL VII,   34. 

MÉTHODE    de  Botanique.   Gefncr 

eft    le   }:)remier    qui    art    eu    l'idée 
d'établir  une  méthode,  fondée  fur 

les  parties  de   h  fi  unification  des 

plantes  ,  &  cette  idée  a  été  adoptée 

en  tout  ou   en  pariie  par  tous  les 

Botaniftes  qui  font  venus  aj^rès  lui.. 
Vol.  I,  17. 

MÉTHODE  de  Botanique,  parTour- 

nefort ,   eft  la  j)lus  ingénieufe  &  b 

plus  comjiicte   Elle  n'eft  pas 
purement  arbitraire.  Vol.l,  18. 

MÉTHODE  de  Linnœus ,  (  la  )  eft  pu- 

rement arbitraire,  &  confond  eu- 
femble  les  arbres  avec  les  herbes.... 

Elle  raffemble  dans  le  même  genre 

des  cfpèces  de  plantes  entièrement 

diflemblables ,  tout  y  eft  changé 

jufqu'aux  noms  les  plus  connus  des 
plantes,  &  les  plus  généralement 

adoptés.  Vol.  1 ,  1  7. ...  Elle  a  le  dé- 

faut &  l'inconvénient  d'être  fondée 

fur  rinf]:)edion  de  parties  trop  pe- 

tites ,  telles  que  les  éiamines ,  qu'il 
fiut  fouvcnt  un  microfcope  pour 

pouvoir  difcerner  &  compter.  Jbid, 
19. 

MÉTHODE  injlruâive  &  naturelle ,  (  In  ) 

c'eft  de  mettre  enfemble  les  chofes 

qui  fe  reffemblem ,  &  de  féparer 
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celles   qui   difT^rent   les   unes    des 

autres,  (êlon  l'ordre  de  comparnifon 
du  nombre  des  diffl'rences  au  nom- 

bre des  reflemblances  prifes ,  non 

pas  d'une  feule  partie,  mais  du  tout 

cnfeinble,  c'cft-à-dire  de  la  forme, 
de  la  grandeur  ,  du  port  extérieur  , 

du   nombre    des    parties ,     de  leur 

pofition,  &c.  Vol.  I,  2  I  (Se  2  2.  Les 

méthodes  qu'on  a  faites  pour  ladi- 
vifion  des  animaux  font  encore  plus 

fautives   que  celles  de  Botanique. 

Ibid.  Les  méthodes  ne  font  pas  le 
fondement  de  la  fcience  en  Hiftoire 

nnturelle,    ce    font    /eulement  des 

fignes  dont  on    efî  convenu  j)our 

s'entendre.  Ibid.  23    &    24.   Elles 
ne  font  que   des  didionnaires  où 

l'on  trouve    les  noms    des  chofes 

naturelles  ,  rangées    relativement  à 

une  idée  particulière  ,  dont  l'ordre 
cft  par  conféquent  aufTi  arbitraire 

que  l'ordre  alphabétique.  Ibid.  24. 
La  vraie  méthode  en  Hifîoirc  na- 

turelle eft  la  dcfcription  complète , 

&  l'Hiftoire  exade  de  chaque  chofe 
en  particulier.    Ibid.    Méthode  de 

dilliibution  qu'on  a  fuivie  dans  cet 
ouvrage.  Ibid.  33.  Méthode  pour 
fe  conduire  dans  les  fciences.  Ibid. 

5  I .  Fondement  de  la  vraie  méthode 

pour   conduire  fon   e(]irit  dans  les 

fciences ,    tant  mathématiques   que 

phyfiques.  Ibid.  61  &  62. 
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MÉTHODES  (  les)  font  utiles  lorfqu'on 

ne  les  emploie  qu'avec  les  reftric- 
tions  convenables  ;  inutiles  &  même 

nuifibles  lorfqu'clles  font,  ou  trop 
générales  ou  trop  particulières  ou 
purement  arbitraires.  Vol.  I,  9.  Les 

méthodes  rendent  fouvent  la  langue 

de  la  fcience  plus  difficile  que  la 

fcience  même.  Ibid.  Il  eft  impof- 
i\\Ae  de  faire  un  fyflème  général , 

une  méthode  parfaite  ,  non- feule- 

ment pour  l'Hiftoire  Naturelle  en- 
tière, mais  même  pour  une  feule 

de  les  branches.  Ibid.  i  3 .  Il  n'y  a 
aucune  méthode  dans  laquelle  if 

n'entre  nécefîairement  de  l'arbitraire. 

Ibid.  Origine  des  méthodes  &  des 

genres  emj)loyés  par  les  Naturaliftes. Vol.  VII ,  279. 

MÉTIS  (les)  &  les  Mulets  confir- 

ment le  fyflème  de  l'Auteur  fur  la 
génération.  Vol.  II ,  6^. 

Mexicains  (  les  )  n'avoicnt  point 
d'animaux  domcfliqucs.  ?W.  IX, 
84. 

AilCA.  La  poudre  brillante  qu'on  a 
appelée  Mica ,  cQ  le  produit  de  la 

première  décompofltion  du  fable 

vitrifiable  :  on  trouve  le  mica  par- 

fenié  très-abondamment  dans  les  ar- 

doifes  &  les  argilles.   Vol.  I,  2(j3. 

M  ICO,  jolie  petite  efj)èce  de  figoin, 

remarquable  par  le  vermilloji,  dont 

iâ  face  cA   teinte  ;   fi  defcription, 

l  7 
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Vol.  XV,  12  1  &  12  2,  Caraclères 

dillindifs  de  ceue  elpcce.  Ihid. 
\  2.1  ëi  123. 

Microscope.  Quels  font  les microf- 

copes  dont  il  f;iut  fe  fervir  de  pré- 
férence pour  faire  des  obfèrvailons 

fur  les  liqueurs  féminales.  Vol.  II , 

172. 

^Microscopiques.  Les  ohjets  mi- 

crofcopiques  que  Leeuwenhocck  a 

fait  graver  ,  font  rcprélcniés  beau- 

coup {)ius  grands  qu'il  ne  Its  a  \  us. 
Vol.  II,   172. 

Mine  de  Couclerg ,  étoit  du  temps 

d'AgricoIu  profunde  de  deux  mille 
cinq  cents  j^ieds.  Vol.  1 ,  317. 

Minéraux.  Idée  générale  &  def- 

cription  de  la  matière  minérale,  ̂ ^ol. 
11,6.  On  peut  réduire  toutes  les 

fubflances  minéra'es  à  trois  clafies 

générales,  1 .°  à  celles  qui  font  par- 
fiitemcnt  brutes  &  qui  ont  été  li- 

quéfiées p:ir  le  feu  ,  tels  que  le 

roc  vif,  le  grès,  les  cailloux  ,  les 

fables ,  qui  tous  font  des  matières 

vitrefcibles;  2."  les  fubilanccs  qui 

paroiflent  également  brutes,  «Se  qui 

cependant  tirent  leur  origine  des 

corps  organiiés  ,  tels  que  les  niar- 

hrcs,  les  pierres  à  chaux,  les  gra- 
viers, les  craies,  les  marnes,  qui  tous 

ïie  font  compofés  que  des  débris 

de  co(juilIages ,  &  dont  la  fubftance 
eQ  calcaire  :  on  doit  aulll  y  ajouter 

les  matières  qui  ne  lont  que  des  re- 

ndus des  végétaux  ou  d'animaux 
plus  ou  moim  détériorés  ,  pourris 

ou  confumés  ,  celles  des  charbons 

de  terre  &  les  tourbes,  &c.  3."  les 
matières  qui  ayant  été  rejettes  par 
les  volcans  ont  (buffert  une  féconde 

adion  du  feu  ,  telles  que  les  amianies, 

les  pierres- ponces,  les  laves,  &c. 
Vol.  XIII ,  xj. 

Miracles.  Rien  ne  cara<fléii(è 

mieux  un  nfiracle  que  fimpoffilji- 

lité  à'cn  expliquer  l'efict  par  les 
cnul'es  naturelles.  Vol.  I,  ̂^j^. 

Mococo  ou  zVIaki  à  queue  annelée. 

Voye-^  Maki. 
M  o  D  E  5  T  I  E  ,  efl  le  fcul  fondement 

de  l'empire  de  la  beauté.  Vol.  1 1 , 

5  5  4- 

Molécule
s  

organiques. 
 
II  y  a  dans 

la  Nature  une  iiifinité  de  petites 

parties  ou  molécules 
 
organiques 

vivantes,  &  dont  la  fubflance  efl  la 

même  que  celle  des  êtres  orga- 

nifés.  Vol.  II,  20.  Ces  molécules 

vivantes  font  communes 
 
aux  ani- 

maux &  aux  végétaux,  ce  font  àti 

pallies  primitives  &  incorruptible
s... 

Leur  affemblnge 
 
forme  à  nos  yeux 

des  êtres  org.tnifés.  Jb'id.  24.  Ex- 
pofition  de  la  manière  dont  \cs 

molécules  organiques 
 
pénètrent  les 

corps  org.>nilés  &  opèrent  la  nu- 

trition ;    le    dévçloppeni
em   

&    la 
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rcprocIuclion.^W.  11,49.  Le  fuperflu 

é^h  molécules  organiques  cft  ren- 
voyé de  toutes  les  parties  du  corps 

dans  un  ou  plufieurs  endroits  com- 

muns, où  fc  trouvant  re'unics,  elles 
forment  de  petits   corps    org.uiifcs 

fenib'.ablcs  nu  [)remier.   Ib'id.    Ex- 
plication de  la  fcpnration  des  mo- 

lécuîes  organiques  d'avec  les  parties 
brutes,  &  de  leur  renvoi  de  toutes 

Jes  parties  du  cor})S  dans  les  rcfer- 

voirs   fc'jninaux.   Jb'id,    6  2  6<.   63. 

Expériences  qui   démontrent  qu'il 
exiltc    des    molécules    organiques 
vivantes    dans    toutes   les    matières 

animales  &  végétales.    Jbiil.    2)j. 

Les  parties  organiques  vivantes  font 

en    plus   grande  quantité  dans  les 

licjucurs    icminales    des    animaux , 

dans  les   germes  âcs  amandes   des 

fruits,  dans  les  graines  &  dans  les 

parties    les    plus    fubflantielles    de 

l'animal  ou  du  végétal.  JùiJ.   258. 
Les  molécules  organiques  vivantes 

ne  (c  meuvent  pas  comme  les  ani- 

maux; leur  mouvement  efl  continu 

&  Cxns  interruption,  &c.  lùiif.  273  . 

Les  molécules  organiques  vivantes 

fe  trouvent  non- lèulement  dans  h 

fémcnce    des    animaux    des    dcu>c 

fexcs,  mais  auffi  dans  la  matière  qui 

s'attache  aux  djiits  ,  dans  le  chyle 

&  dans  tous  les  réfidus  de  la  nour- 

riture. Ibid.  284   Elles  le 
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trouvent  en  quauuic  dms  les  ex- 

ci  émens  lorfque  reilomac  cA  dé- 

voyé ,  &  fe  trouvent  en  petite 

quantité  dans  les  excrémens  durs  : 

raifon  de  cette  difTcretice.  Vol.  II , 

285.  Les  herbes  ne  contiennent  pas 

à  beaucoup  près  une  aufli  grande 

quantité,  volume  pour  volume,  de 

molécules  organiques  que  Ja  chair 

&  les  graines ,  &  c'eft  par  cette 

railon  que  l'homme  &  les  animaux, 

qui  n'ont  pas  ui^c  grande  caj^acité 

d'mieflins ,  font  obligés  de  fe  nourrir 

de  chiir  &  de  graines.  Vol.  IV',  440. 
Les  molécules  organiques  vivantes 

font  relatives  &  pour  l'aétion  &  pour 
le  nombre  aux  molécules  de  la  lu- 

mière    Par -tout  où  fa  lumière 

du  Soleil  peut  échauffer  la  terre, 

fa  lurfice  fc  vivifie  ,  le  couvre  de 

verdure  &  le  peuple  d'anjjnaux. 
Vol.  XIII ,  vij. 

M  o  N  A  X  ,  efl  le  nom  de  la  mar- 

motte de  Canada,  que  quelques 

\'oyngeurs  ont  appelée  \c  fifflcur  ; 
il  ne  paroii  dilferer  de  la  marmotte 

des  Alpes  que  par  la  queue  ,  qu'il 
a  plus  longue  &  j)lus  garnie  de 

poils.  Le  monax  ou  Canada  ,  le  ' 
bobak  de  Pologne  &  la  marmotte 

des  Alj)es  pourroient  bieji  être  tous 

trois  le  même  animal ,  c'eft-à-dire 
trois  variétés  de  la  même  cfpèce. 

Vifl.  XIII,  136  &   137. 
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Monde.  Expofuion  du  fyrtcme  du 

monde.  Vo/.  I,  129  cf  fuiv.  Faits 

Iiiftoriques  &  réflexions  au  fujet  de 
la  cfécouverte  du  nouveau  monde. 

Ibid.  22  5   &  fuiv. 

MoNE.  Lii  guenon  que  j'ai  appelée 
Aione ,  eft  l.i  même  que  le  kthos 

des  Grecs;  elle  a  ie  poil  varié  de 

difîercnies  couleurs ,  &  le  nom  de 

kcbos  indique  In  variété  dans  les 
couleurs.  Vol.  XIV,  10.  La  mone 

eft  relpèce  de  guenon  ou  finge  à 

longue  queue  la  plus  commune  & 

qui  s'accommode  le  mieux  de   la 
température  de  notre  climat   

Elle    le   trouve    en    Barbarie  ,    en 

Arabie,  en  Perfe   elle  étoit 

connue  des  anciens.  Ibld.  25  S  & 

2J9.  On  a  appelée  la  trione  norme 

par  corruption,  ou  bien  parce  qu'elle 
porte  un  bandeau  ;  on  la  connoît 

vulgtirement  fous  le  nom  6e  fmge 

varié.  Ihid.  259.  La  mone  ell  fuf- 

ceptible  d'éducaiion  &  mêine  d'un 
certain  attachement  pour  ceux  qui 

la  foignent   Ses  moeurs,  Tes 
habitudes  naturelles  ,  la  nourriture , 

&c.  Ibid.  259  &  260.  Caradères 

djftindifs  de  cette  efpèce.  Ibïd, 

z6o. 

M  O  N  G  o  u  s  ,  maki  brun  &  flins 

anneau  fur  la  queue.  Voyc^  Maki. 

AiON  KiE,  efl:  le  nom  que  les 

Anglois  ont   donné  aux   fmges   à 
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longue  queue.  Volume  XIV,  67. 

Monstres  par  excès  &  par  défaut; 

leur  origine.  Vol.  11,350.  La 

plupart  des  monftres  le  (ont  avec 

fymétrie.  Ibid.  372.  Rai  Ion  pour- 

quoi il  fe  trouve  plus  de  monfires 

dans  les  animaux  domefliques  que 

dans  les  animaux  fauvages.  Vol.  XI, 
294. 

Montagnes.  Les  grandes  chaînes 

de  montagnes  font  plus  voifines  de 

l'équateur  que  des  pôles.  Vol.  I , 

73.  Dans  l'ancien  continent,  elles 
s'étendent  d'orient  en  occident  beau- 

coup plus  que  du  nord  au  fud  ,  & 
au  contraire  dans  le  nouveau  con- 

tinent elles  s'étendent  du  nord  au 

fud  beaucoup  plus  que  d'orient  en 
occident.  Ibid.  Les  montagnes  ont 

par- tout  des  angles  correlpondans, 

en  forte  que  l'angle  fiillant  efl 
toujours  oppofé  à  un  angle  ren- 

trant. Ibid.  Elles  occupent  le  milieu 

des  continens  &  partagent  les  îles 

dans  leur  plus  grande  longueur , 

ainfx  que  les  promontoires  &  les 
autres  terres  avancées.  Ibid.  74. 

Raifons  pourquoi  les  plus  grandes 

inégalités  du  globe  fe  trouvent  voi- 

fines de  l'équateur.  Ibid.  82.  For- 
mation des  montagnes  dans  le  fond 

de  la  mer  par  le  mouvement  &  le 

fcdiment  des  eaux.  Ibid.  84.  I^q^ 

montagnes  les   plus    élevées    font 
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dans  l'Amérique  mcridiorole  &  en 

Afrique;  celles  de  l'A  fie  &  de  l'Eu- 
rope ,  f(uoi(jue  très  -  grandes  ,  ne 

font  pas  auin  ékxées.  Vol.  1 ,  5)4. 

Les  mon:agnes  n'ont  point  été  pro- 
duites par  des  trcmblenicns  de  terre. 

Jbid.    c)4   &   95.    Elles   s'abaiflent 
coniinueilenient  par  les  pluies,  qui 
en  détachent  les  terres  &  les  entraînent 

dans  les  vallées.  Ib'id,  98.  Oiigine 
des  montagnes  liiivant  Scheuchzer... 

fuivant  Stenon....  iuivant  Ray.  JbiJ. 

1^8.  Les  fommets  àss  plus  hautes 

montagnes  font  ordinairement  coni- 

pofés  de  granités  ,  de  roc  vif,  de 

près  &  d'autres  matières  vitrifiables... 

Explication  de  cetie    compofition. 

Jbid.  29  3.    Les  plus  hautes  mon- 

tagnes de  Sui/îê  font  élevées  d'en- o 

viron  ̂ ize  cents  toiles  au-defTus  du 

iiiveau  de  la  mer.  Jbid.  3  i  i ....  Il 

parojt  que  ce  font  les  plus  hautes 

de  l'Europe  :  preuve  de  cette  pié- 
fomption.  Jbid. 

Montagnes  du  Pîrou ,  font  les 

plus  élevées ,  non  -  feulement  de 

i'Amérique  ,  mais  de  toute  la  terre  , 

ayant  plus  de  trois  mille  toifes  de 

Iiauteur  au-deflus  du  niveau  de  la 

mer.  Vol.  1 ,  3  '  '  •  Les  montagnes 

&  les  profondeurs  qui  font  à  la  fur- 

£ice  du  globe  font  fi  petites  relaii- 
vement  au  diamètre  de  la  terre, 

qu'elles  ne  peuvent  caufer  aucune 
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différence  à  la  figure  du  globe.  Jbid. 

3  I  2.  Chaînes  de  nion.iagnes   
Diredion  des   principales   chaînes 

de  moin:\gncs  dans  Jes  deux  con- 
îinens,  Jbid.  3  i  9  <yfijiv.  Les  mon- 

tagnes &  les  collines  conipofées  de 
matières  calcinables,  ont  ordinaire- 

ment un  fommet  large  &  plat  ;  celles 
au  conir.iire  qui  font  conipofées  de 
matières  viirifiables ,  font  terminées 

par  (les  pointes  &  des  pics:  raifon  de 
cette  différence.  Jbid.  332.  Les  j)Ius 

grandes   mon  agiies  ,    généralement 

parlant,  occupent  le  milieu  des  con- 
tinens;  les  autres  occupent  le  milieu 

des  îles,  des  prefqu'iles  &.  des  terres 
avancées   dans   la  mer.   Jbid.    ̂   ̂  ̂. 

Explication  précife    &  détaillée  de 

la  correfj)oiKlance   des   angles   des 
montagnes.  Jbid.  451. 

Montagnes  (les)  de  la  terre,  ont 
autrefois  été  les  bords  des  courmSy 

ou  fi  l'on  veut  les  bords  des  fleuves 
de  la  mer.  Vol.  I,  452.  Le   fom- 

met  de    la  moni.agne  baiOe  quel- 

quefois d'une  quantité  afîcz  confi- 
dérable  a])rès  l'éruption  du  volcan. 
Jbid.  531.  Grandes  fentes  ou  jiories 

dans  les  montagnes  ;  leur  orio-Jnc. 

Jbid.    550.  Exemple  de   la    chute 

d'une  montagne.  Jbid.  Le  fommet 
desmozitagness'abaifle  tous  les  jours; 
plufieurs  exejiiples  de  cet  abaifie- 
nieni   des  montagnes.  Uid.  ̂ 70. 
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Les  nîontaar.es  ont  ctc  formées 

dans  lamcrnicme;  railbns  &  preuve 

de  ccitc  alTenion,  fW.  I,  599. 

Morale.  La  convenance  moiale  ne 

peut  jamais  devenir  une  raifon  phy- 
fique.   Vo/.  Il  y  31. 

Morse,  nom  générique  fous  lequel 

je  comprends  deux  efpcces,  lavoir, 

Ja  vache  marine  ou  bête  à  la  grande 

dent  du  nord  ,  &  le  dugon  ,  qui 

eft  une  eCpcce  de  vache  marine 

àes  mers  du  midi.  VoL  XIII ,  3  3  i . 

Le  morfe  qu'on  appelle  vulgaire- 

ment vdc/ie  -  marine  n'a  cependant 

aucun  rapport  avec  la  vache  de  terre. .. 

ceux  qui  l'ont  nommé  éUphant  de 

mer  l'ont  mieux  dellgné,  parce  que 

le  morlê  a,  comme  l'éléphant,  deux 

grandes  détenfes  d'ivoire  qui  fortent 

de  la  mâchoire  fupérieure.  Ih'id. 

3  58.  Imperfeâions  de  nature  dans 

le  morfe....  Sa  defcription  à  l'ex- 
térieur  Sa  refiemhiance  au 

phoque,  Hi  grandeur,  (es  habitudes 

naturelles,  Ci  nourriture.  Ib'id.  359 

d'T'  fuiv.  Le  morl'e  n'étoit  pas  connu 
ôes  anciens   il  habite  les  mers  fêp- 

tentrjonales  de  l'Europe  ,  de  l'A  fie 

&  de  l'Amérique...  Faits  hifloriques 
tirés  des  Voyageurs  au  fu/ct  des 

morfes.  Jbïd.  360  ̂   fuiv.  L'efpèce 
en  éioit  autrefois  beaucoup  plus 

répandue;  on  la  trouvoit  jufque  dans 

les  mers  des  zones  tempérées,  & 
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a(fluellcn:ent  il  n'y  en  a  plus  que 

dans  [es  mers  glaciales  ;  cependant 

il  eft  prouvé,  par  l'expérience,  que 
cei  animal  peut  vivre  dans  les  climats 

tcinpérés:  exemple  à  ce  fujet.  Vol. 

X  1 1  I,  371  &  -^yi.  Le  morfe  & 
l'éléphant  font  les  lèuls  animaux  qui 

aient  de  Ioniques  défcnles  d'ivoire 
à  la  mâchoire  fupérieure.  Jbid. 

Le  morfe  a,  comme  la  baleine, 

un  gros  &  grand  os  dans  la  verge; 

la  femelle  ne  produit  ordinairement 

qu'un  petit ,  la  gellation  doit  être 
de  plus  de  neuf  mois.  Jbid.  }y^. 

Les  morfes  ne  peuvent  pas  toujours 

refter  dans  l'eau  ;  ils  font  obligés 

d'aller  à  terre,  Ibit  pour  allaiter  leurs 

petits,  foit  pour  d'autres  befoins.... 
Ils  fe  fervent  de  leurs  défenfes  pour 

s'accrocher  &  de  leurs  mains  pour 
fJre  avancer  fa  lourde  malTe  de  leur 

corjis   Leur  nourriture  &  leurs 
autres  habitudes  naturelles,  Jbid. 

Mort.  La  trop  grande  folidité  que 

les  os  acquièrent  à  mefure  que 

l'houmie  &  les  animaux  avancent  en 

â^e  ,  eft  la  caulc  de  la  mort  naturelle. 

JW.  II,  ji^j.  Le  corps  meurt  peu 

à  peu  &  par  parties  ,  (on  mouve- 
ment diminue  par  degrés  ,  la  vie 

s'éteint  par  nuances  fucceffives  ,  & 

la  mort  n'eft  que  le  dernier  terme 
de  cette  luiie  de  degrés,  la  dernière 

nuance  de  la   vie.   Jbid.  j6y.  La 

mort 
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mort  efl  auffi  mturelle  que  la  vie  .. 

L'inflant  de  la  mort  eft:  préparé 
par  une  infinité  d'inflans  du  n\êmc 
ordre.  Vol.  II,  J7p,  La  plupart 
des  liommes  meurent  (ans  le  favoir, 

Jbid.  5  80    Raifons  qui  devroient 
diminuer  la  crainte  de  ia  mort.  Ibid. 

&  fuiv.  Tant  qu'on  fent  &  qu'on 
penle,  on  ne  réfléchit,  on  ne  rai- 

fonne  que  pour  foi ,  &  tout  efl  mort 

que  refpérance  vit  encore.  Jb'id.  La 

mort  n'eQ  pas  aufTi  terrible  que 

nous  nous  l'imaginons  ;  nous  la 

Jugeons  mal  de  loin ,  c'efl:  un  fpetîlre 
qui  nous  épouvante  à  une  certaine 

diftance,  &  c{ui  difparoît  lorfqu'on 
vient  à  en  ajjprocher  de  près.  Jbid. 

581.  L'inflant  de  la  mort  n'eft  pas 

accompagné  d'une  douleur  extrême 
ni  de  longue  durée. //«/V.  584.  In- 

certitude des  fignes  de  la  mort.  Ibid. 

585.  Il  efl  dans  l'ordre  que  la 
mort  (erve  à  la  vie ,  cjue  la  repro- 
du(fîion  naifîc  de  la  deflruc^ion. 

TW.  VII,  4.  La  mort  violente  des 

animaux  eft  un  ufpge  prelqu'aufîj 
nécefîliire  que  la  loi  de  la  mort 

naturelle.  Ibid.  5. 

Mortalité.  Tables  fur  la  mortalité 

du  genre  humain ,  lefquelles  ap- 

prochent plus  de  la  vérité  que  toutes 

celles  qui  ont  été  faites  auparavant. 

VoL  II ,  590  &  fuiv. 

Morve.    Origine   &  fiége  de  la 

Tome  X  K 
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maladie  qu'on  appelle    morve   dans 
les  chevaux.   J?/,  IV,  25  j. 

Mots.  Pour  qu'il  y  ait  de  la  pré- 

cifîon  dam  les  mots ,  il  faut  qu'if 

y  ait  de  la  vérité  dans  les  idées  qu'ils 
repréfentent.  Vo/.  XIV,  18.  Mots 

ou  termes  généraux  paroifTent  eue 

le  chef-d'œuvre  de  la  penfée.  Jbid. 21. 

Mouches.  Il  y  a  des  mouches 

vi\ipares,  c'cll-à-dire  des  mouches 
qui  ne  produifcnt  pas  conmie  les 

autres  des  œufs  d'oia  fortent  des 

vers  qui  fe  transforment  en  mou- 

ches, mais  qui  au  contraire  pro- 
duilent  des  petites  mouches  toutes 

formées ,  auxquelles  les  ailes  pouffent 

après  leur  naifîànce.  Vol.  Il ,  310. 

Mouffette.  Il  y  a  quatre  elpèces 

de  mouffeites ,  (avoir ,  le  confe  ,  le 

chinche ,  le  cenepate  &  le  gorille.  Vol, 

XIII,  z%%.AIouffetteç{\.\Qnon\c\\xz 

nous  avons  donné  à  trois  ou  quatre 

efpèces  d'animaux  qui  répandent 
une  odeur  exécrable  &  fuffoqunnte, 

les  Voyageurs  les  ont  appelés  puans 

ou  enfans  du  diable.  Ibid.  287. 

MOUFFLON,  eft  l'animal  fiuvage 
duquel  font  iffues  toutes  les  races 

des  brebis  domefliques.  Vol.  XI, 

363.  Sa  defcription  &  fi  confor- 
mité avec  les  brebis.  Ibid.  3  64.  Le 

moufïïon  eft  couvert  de  poil  &  non 

de  laine.  Ihid.    II   a   pu    peupler 

a  a 
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également  les  pays  du  norcJ  &  ceux 
du  midi.  Vol.  XI  ,  375. 

Moules.  Explication  des  moules 

intérieurs.  Vol.  II,  34.  L'idée  des 
moules  intérieurs  efl  (ondée  fur  de 

bonnes  analogies  ;  elle  ne  renferme 

aucune  contradiction.  Ib'ul.  ̂ y.  Ce 

qu'il  y  a  de  plus  conHant,  de  j)lus 
inaltérable  dans  la  Nature,  c'efl 

l'empreinte  ou  (e  moule  de  chaque 
efjxcc ,  tant  dans  les  animaux  cjue 

dans  les  végétaux  ;  ce  qu'il  y  a  de 
plus  variable  éc  de  plus  corruptible, 

c'eft  la  fubftïïnce  c[ut  les  compofe. 
Vol.  VI,  86  &  87. 

jVIOUSTAC,  petite  guenon  remar- 
quable par  la  blancheur  de  la  lèvre 

fupérieure  &  j^ar  deux  toupets  de 

poil  jaune  qu'elle  jiorte  au-deflous 
des  oreilles.  Vol.  XIV,  283.  Ca>- 

racflères  diAin^ifs  de  cette  efj^èce. 

Ibid.  283    &  284. 
Moutons.  Naturel  &  timidité  des 

moutons.  Vol.  V,  5.  Ce  font  de 

tous  les  animaux  quadrupèdes  ceux 

qui  ont  le  moins  de  reflource  & 

d'inflind.  Jh'id.  Les  moutons  font 

peut-être  les  plus  utiles  de  tous  les 
animaux  ;  détail  de  tous  les  avantages 

&  de  toute  l'utiliic  que  i'homme  en 
tire.  IbiJ.  6.  Naturel  &  tempérament 

des  moutons.  Ibid.  7.  Manière  dont 

H  ftut  former  &  conduire  les  trou- 

peaux de  mouioiîs  pour  eu  tirer  du 
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profit.  Vol.  V,  13.  Le  foleil  les 

incommode,  leur  caufe  des  ver- 

tiges, ainfi  il  ftut  les  mener  paître 
fur  des  coteaux  oppofés  nu  foleil , 

oij  ils  puiflcnt  avoir  en  paiHànt  la 

tête  à  l'ombre  de  leur  corps.  Jbid, 

I  j.  Rien  ne  flatte  plus  l'appétit  ilçi 
moutons  que  le  Ici ,  &  rien  aulîi 

ne  leur  clt  plus  filuiaire  iorf(ju'il 
kur  eft  donné  modérément.  Ibid. 

L'eau  piile  en  grande  quantité  en- 
graifîè  beaucoup  les  moutons.  Ibid, 
1 6.  II  faut  tuer  les  moutons  au 

moment  qu'ils  font  engraiffés ,  car 
on  ne  peut  les  engiaificr  deux  fois, 

&  ils  dépériflènt  d'eux-niêmes  dès 

qu'ils  font  engraiflTés.  Ibid.  Ils  pé- 
riflent  prefque  tous  jjar  des  maladies 

du  foie,  dans  lequel  on  trouve 

toujours  des  vers  plats ,  que  l'on 
aj'pelle  douves.  Ibid.  \j.  Manièie 
de  ks  tondre  ;  différens  ulagcs  à  cet 

égard  luivant  les  climats.  IbiJ.  19* 
Manière  de  les  ftire  parquer  pour 

améliorer  les  terres.  Ibid.  Provinces- 
de  France  où  le  mouton  efl  le 

meilleur.  Ibid.  2  i . 

Mouvement  progreffif,  ne  fait  pas 

une  différence  générale  &  nécefl;iire 

entre  les  animaux  «Se  les  végétaux, 

pui ("qu'il  y  a  des  animaux  qui 
n'ont  aucun  mouvement  progrefljf. 

Vol.W  ,7.  Le  mouvement  progreffif 

&  les   mouvemeas   extérieurs   des 



MO     DES    Mat 

nîenibres  de  laiiimal  nom  pas  tl'aii»- 

îies  caufcs  que  l'aclion  des  objets 
fur  les  (tns.  J^ol.  IV,  1-7.  Le  mou- 

vemcnt  prcigrefflf  &  c«.térieur  ne 

dcpcnd  point  de  l'organifation  & 
de  !a  figure  du  corps  &  des  meni' 

bres,  puifcjue  de  quelque  manière 

qu'un  êire  fut  extérieurement  coii- 
fonné ,  il  ne  pourroit  manquer  de 

/e  mouvoir,  pourvu  qu'il  eiit  des 
^ns  &  le  defir  de  les  (atiifiiire.  Ibid. 

20.  Les  mouvemens  généraux  des 

jcorps  céklles  ont  produit  les  mou- 

vemens particuliers  du  globe  de  h. 

terre  ;  les  forces  pénétrantes  dont 

ces  grands  corps  font  animés  ani- 
ment aulîj  chaque  atome  de  matière, 

&  cette  propenfion  mutuelle  de 

toutes  (es  parties  les  unes  vers  les 

autres  eft  le  premier  lieu  des  êtres, 

le  princij^e  de  la  confilVmce  des 

choies  &  le  foutien  de  l'harmonie 

,de  l'Univers.  Vol.  XIII,  v.  Ex- 
plication de  la  manière  dont  le  fait 

la  communication  du  jnouvcnient; 

preuves  évidentes  que  le  rc/fort 

dépend  de  l'attradion,  &  que  Tiiu- 
pulfion  étant  un  effet  du  reffort  , 

déj)end  elle  -  même  de  l'attradion, 

comme  un  efl'et  particulier  dépend 
d'un  effet  plus  général.  Jbid.  xix  & 
XX.  , 

J\I  O  Y  E  N  S  (  les  )  apparens  dont  la 

J^Iaiure  fç  Cen  pour  lu  reprodudion 
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des  êtres  ne  nous  paroifîent  avoir 

aucun  lapport  avec  les  cfîcts  qui 
en  réfultent.  Vof.  II,  32. 

Mugissement  du  taureau  ,  du 

boeuf,  de  La  vache  &  du  veau  ; 

leur  différence.  Vol.  IV,  456. 

Mule.  Le  cheval  &  l'âne  pour- 
roient  jieut  -  être  produire  avec  fa 

grande  &  avec  la  petite  mule;  rcàCons 

de  cette  jjrélbmption.  Vo/.  XIV, 

339.  L'âne  doit  produire  avec  les 
mules  plus  certainement  cjue  le 

cheval.  /ùiJ.  La  mule  efl  aulfi  ar- 

dente en  amour  que  l'àneffe  ,  ôc 
par  cette  rarfon  elle  tend  à  la  flé- 
rilité.  Jh/J.  344. 

AIuLET.  L'âne  avec  la  jument  produit 
les  grands  mulets  ;  le  cheval  avec 

l'ântlîe  produit  les  petits  mulets. 
VoL  IV,  401.  Le  umlet,  pris  gé- 

néralement n'efl  pas  infécond..  .  . 
Saftérilité  dépend  de  certaines  cir- 
conftances  fouvent  extérieures  à  fa 

nature.,  .  ,  Il  produit  dans  les  pays 

chauds,  &  quelquefois  même  dans  les 
climats  tempérés.  Vo/.  XI V,  3  3  6.  Il 

y  a  deux  fortes  de  mulets ,  le  premier 

qu'on  appelle  fîmplement  AfuUt , 

provient  de  l'union  de  l'âne  &  de 
la  jument  ;  le  fécond  ,  qui  efl  plus 

petit  &  qu'on  appelle  Bardeau, 

provient  du  cheval  &  de  l'àneffe. 
Jbid.  337.  Le  mulet  produit  avec 

la  jument    \xn   animal    auquçl    les 
a  a  ij 
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Anciens  ont  donné  le  nom  de 

H'innus  ou  G'mnus  ;  ils  ont  affuré 
de  niénie  que  la  mule  conçoit  afièz 

ailement ,  mais  qu'elle  ne  peut  que 
rarement  perfe(5tiûnner  fon  fruit.  Vol, 

XIV,  337.  Expériences  propofées 

au  fujet  des  mulets....  Préfomptions 

fur  le  produit  de  ces  expériences  ... 

Railons  de  ces  préfomptions.  Jbid. 

338  crfu'iv.  Le  nnilet  doit  pro- 
duire plus  fùremcnt  avec  la  jument 

qu'avec  l'àncfle  ,  &  le  bardeau  plus 

fùremcnt  avec  l'ànefie  qu'avec  la 
jument.  Jbul.  339.  Moyen  de 

parvenir  à  faire  des  demi-mulets  ou 

des  quarts  de  mulets  qui  auroient 

la  puiflànce  d'engendrer,  ôi  for- 
nicroicnt  une  nouvelle  tige  lub- 
fiftame.  Ibid,  340  &  341. 

Mulets  féconds  de  Syrie  ,  dont  parle 

Ar'ijlûte,  pouvi)ieni  bien  être  des 
demi  -  mulets    ou    des    quarts    de 
mulets   Les  mulets   féconds 

de  Tartarie  appelés  C'^ighhais,  font 

peut-être  les  mêmes  que  les  mulets 

de  Syrie,  dont  la  race  s'eft  maiiv 

tenue  jufqu'à  ce  jour.  Vol.  XIV, 

341  &  3  4^'  L^  mulet  qui  pro- 
vient du  bouc  &  de  la  brebis  eft 

fécond   Les  mulets  qui  pro- 

viennent du  mélange  de  différentes 

efpèces  d'oifeaux  ,  font  féconds 
pour  la  plupart.  Jbid.  342  &  343. 

Ce  n'eft  que   dans  l'efpèce  pani- 
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culière  du  mulet  qui  provient  6e 

l'âne  &  du  cheval ,  que  la  Hérilité  (e 
manifefle     &  c'eft  dans  la  nature 

particulière  de  l'âne  &  du  cheval 
qu'il  f\ut  chercher  les  caufes  d^ 

l'infécondité  des  mulets  (jui  en 
proviennent.  Vol.  XIV,  341  & 

343.  Les  mulets  qui  provien- 
nent de  l'âne  &  du  cheval  font 

parfaitement  formés  |)0ur  les  parties 

de  la  génération  ;  ils  ont  une 

grande  abondance  de    liqueur   fé- 
minale   ils   ont   à    peu-près  la 

même  véhémence  de  goût  pour  b 

mule  ,  pour  lancfle  &  pour  la 

jument.  Jbid  Les  mulets,  dans  les 

clpèces  nombreulès ,  ne  font  pas 
ftériles&  remontent  comii:e  dans  la 

brebis  à  leur  efpècc  originaire  dès 

la  première  génération,  au  lieu  qu'il 
faudroii  peut-être  trois  ou  <iuatre 

générations  pour  que  le  mulet ,  pro- 

venant de  l'àne  &  du  cheval  ,  pût 

parvenir  à  ce  degré  de  réhabili- 
tation de  nature.  Jbid.  347.  Le» 

mulets  qu'on  a  prétendu  provenir 

de  l'accouplement  du  cerf  avec  la 
vache  font  fort  fufpeds  ,  mais 

cependant  ils  feroient  moins  im- 

poflibles  que  les  jumars  qu'on  pré- tend  venir    du   taureau    &    de   la 

vache   On  obtiendroit  aufli 

plutôt  des  mulets  du  cerf  ou  du 

daim ,  mêlés  avec  le  renne  ou  Vé\m , 
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que  du  cerf  &  de  la  vache.    Vol. 
XIV. 

349- Mulot.  La  provifion  du  mulot,  au 

iicu  d  eire  proporiionnée  au  befoin 

de  l'aninial ,  ne  l'eft  au  contraire 

qu'à  la  cnpaciic  du  lieu.  Vol.  IV, 
I  oy.  La  pullulaiion  prodigieufe  des 

mulots  n'efl  arrêtée  que  par  les 

cruautés  qu'ils  exercent  entr'eux , 
dès  que  les  vivres  commencent  à 

leur  manquer.  Vol.  VII,  282. 
Hal^itudcs  naturelles  du  inuior. 

JbitJ.  325.  Les  mulots  grands  & 

petits  font  de  la  même  efpcce. 

Jbid.  Dcfcription  des  trous  où  ils 
fê  retirent  &  où  ils  amaflent  des 

grains.  IbiJ.  328.  Les  mulots 

caufent  de  grands  dcmjîiages  aux 
femis   de  bois   Alaniere  ailce 

d'en  prendre  un  très-grand  nombre. 
Jbid.  Ils  font  très-nombreux  en  au- 

tomne ,  &  en  moindre  nombre  au 

printemps ,  parce  qu'ils  fe  mangent 

îes  uns  les  autres,  pour  peu  qu'ils 
manquent  d\\\\mem.Ibid.  ^2^.  Le 

mulot  |)ullule  encore  plus  que  le  rat  ; 

il  produit  plus  d'une  fois  par  an,& 
les  portées  font  fouvent  de  neuf 

&  dix.  Jbid.  3  30. 

Musaraigne  (  la  )  tient  en  petit  du 

rat  &  de  la  taupe.  Vol.  VIII,  57. 

Elle  a  les  yeux  un  peu  plus  gros 

que  la  taupe,  mais  cachés  de  même 

(bus  le  poil.  Jtid.  £ile  a  uiie  odeur 
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forte  qui  lui  eft  particulière,  &  qui 
répugne  aux  chats.  Vol.  VIII,  58. 

La  niuûraigne  n'eft  ni  veniriieufe 

ni  capable  de  mordre  la  peau  d'un 

gros  animal ,  &  ce  que  l'on  dit  des 
bleffures  qu'elle  fait  au  cheval  n'eft 
point  fondé.  Jbid.  Habitudes  na- 

turelles de  la  mulàraigne.  Jbid.  59. 
Variétés  dans  leur  couleur.  Jbid. 

Musaraigne  d'eau.  Lieux  où  elle 
fe  trouve,  &  fes  différences  avec 

la  mularaigjie  de  terre.  Vol.  VllI , 
64. 

Musaraigne  du  Brefd.  Notice  au 
fujet  de  cet  animal,  qui  eft  plus 

grand  que  la  mufaraigne  d'Europe. 
Vol.  XV,    160. 

Musc.  L'animal  du  n)ufc  appartient 
à  l'ancien  continent,  &  ne  fe  trouve 
point  dans  le  nouveau.  Vol.  IX, 

82.  Defcription  de  l'animal  du 
mufc,  par  Grew.  Vol.XW  ̂   363 
Ù'fuiv.  L'humeur  du  mufc  fe  forme 
dans  une  poche  ou  tumeur  qui  eft 

près  du  nombril  dans  l'animal  du 
mufc.  Jbid.  568.  La  poche  dans 
laquelle  fe  filtre  le  mule  ,  ne  (è 

remjîlit  que  dans  le  temps  que 

l'animal  eft  en  amour.  Jbid.  3  60. 
Falfification  &  ahéraiicn  de  cette 

matière.  Jbid.  L'animal  du  mule 
n'eft  domeflique  nulle  part  ,  âc 
l'efpèce  en  paroît  confinée  aux 
provinces    les   plus    orientales   de a  a  iij 
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l'AHe.  Volume  XII,  375. 

MUSCARDIN  (le)  eft  le  inoins  laid 

de  tous  les  rats  ;  fa  figure  &  Tes 

habitudes  naturelles.  Vol.  VIII, 

1^3.  Il  efl:  afTez  rare  en  France  & 

plus  commun  en  Italie,  &  fe  trouve 
même  dans  les  climats  du  Nord. 

Ib'id.  Origine  de  ce  nom.  Ikid.  \  94,. 
II  fait  fon  nid  fur  les  arbres  comme 

l'écureuil  ;  defcription  de  ce  nid. 
Ibid.  11  produit  trois  ou  quatre 

petits.  Ibïd,   195. 

A^ 

N A  G  o  R  ,  efpèce  de  gazelle  du 

Sénégal,  que  Seba  a  donnée  fous 

le  faux  nom  de  Alaïame.  Son  climat 

&  fi  defcription.  Vol.  XII  ,32^. 

Nanguer,  efpèce  de  gazelle  qui 

fe  trouve  au  Sénégal  ;  fa  defcription. 

Vol.  XII,  213.  C'eft  vraifemLIa- 
blement  le  même  animal  que  le 

Dama  des  Anciens.  Ibid.  2  i  4. 

Nature.  En  examinant  les  ouvrages 

de  la  Nature ,  on  cft  aufll  furpris  de 

la  variété  du  deflTein,  que  de  la  mul- 

tiplicité des  moyens  de  l'exécution  ; 
il  femble  que  tput  ce  qui  peut  être, 

ell.  Vol.  1 ,  I  I .  La  Nature  defcend 

par  degrés  prefqu'infenfibles  de  ia 

créature  la  plus  parfaite  jufqu'à  la 

matière  la  plus  informe ,  de  l'animal 

îe  mieux  organifé  jufqu'au  miiiéral 
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le  plus  brut   Ces  nuances  Im- 

perceptibles font  il  grand  œuvre 
de  la  Nature;  elles  fe  troiacnt  non- 

feulement  dans  les  gr;nideurs&  dan? 

les  formes ,  mais  dans  les  mouve- 

mens,  dans  les  générations,  dans  le? 
fucccïîlons  de  tome  <.lj)ccc.  Vol,  I, 

1  2  &  1  3 ,  La  Nature  marche  par 

des  grad.uions  inconnues,  &  ne  peut 

par  con(equent  fe  prêter  aux  divi-r 

fions  des  méthodes  arbitraires.  Ih'id, 

Elle  pafle  d'une  efpèce  à  une  autre 

efpèce  ,  &  fbuvent  d'un  genre  à  ' 
un  autre  genre  ,  par  (\&s>  nuaiice? 
imperceptibles.  Ibid.  La  Nature  eu 

général  ,  paroît  tendre  beaucoup 

plus  à  la  vie  qu'à  la  mort  ;  il  femble 
qu'elle  cherche  à  organilcr  les  corp^ 

le  plus  qu'il  eft  poffible  ;  la  multi- 

plication des  germes,  qu'on  peu{ 

augmenter  prefqu 'à  l'ijifini ,  en  eft 

une  preuve.  Vol.  II,  37.  L'ouvrage 
le  plus  ordinaire  de  la  Nature,  eft  1.-» 

produélion  de  l'organique.  Ibid, 

La  Nature  eft  plus  belle  que  l'Art; 
&  dans  un  être  animé ,  la  liberté 

des  mouveinens  fait  la  belle  Nature. 

Vol.  ly,  175.  Conf/dération  gé- 
nérale fur  les  fins  &  les  moyens  de 

la  Nature.  Vol.  V,  102.  La  Nature 

nous  étonne  encore  plus  par  les 

exceptions  que  par  fes  loix.  Vol.  X, 

200.  La  Nature  eft  le  fyftème  des 

loix ,  établi  par  le  Créateur  ,  pour 
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Texiftence  des  chofes  &  pour  la 
fuccelHon  des  êtres.  La  Nature 

n'efl  point  une  chofe. ...  La  Nature 

n'ert  point  un  être  ,  mais  on  peut  fa 
confiderer  comme  une  j)uiflance 

fjui   cjiiljnirTe   tout,   &    qui    anime 

tout   Cette  j)uiflance  efl  de  b 

Puinance  Divine  ,  la  partie  qui  fe 

maniicfle  :  c'cfl  un  ouvrage  per- 
pétueilemeni  vivant  ,  un  Ouvrier 

fans  ceflè  adif,   ([ui  fliit  tout  eirt- 

ployer   Le  ttn)ps,  l'efpace  &  la 

matière  font  fcs  moyens;  l'Univers 
fon  objet ,  le  mouvement  &  la  vie 

fon  but;  les  phcnomènes  du  monde 

fes  tifets  ;  les  forces  d'attradion  & 

d'impul/lon  fes  principaux  indru- 
mcns  ;  la  chaleur  &  les  molécules 

organiques  vivantes  fes  principes 

ad  ifs  pour  la  formation  &  le  déve- 

loppement des  êtres.  Vol.  XII,  iij 
&  iv. 

Nature.  Bornes  de  fon  pouvoir.  Elle 

ne  sVcarte  j;im;iis  des  loix  qui  lui 

ont  été  j)refcrites,  &  elle  n'altère 
rien  aux  plans  qui  lui  ont  été  tracés. 

Vol.  XII  ,  iv.  La  Nature  efl  le  trône 

extérieur  de  la  rnagnifictnce  Divine  : 

ï'iiomme  qui  la  contemple  ,  qui 

J'étudie  s'dève  par  degrés  au  trône 
intérieur  de  la  Toute  -  Puiffance. 

JbiJ.  xj. 

KaturE  Irute.  Tableau  de  la  Nature 

i)ri»tç   dans  les  parties  tiévées 
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des  arbres  fans  écorce  &  fins  cime , 

courbés  ,  rompus  ,  tonibans  de 

Nciufté  ;  d'autres  en  plus  grand 
nombre  gifïïmt  au  jiied  îles  premiers 

pour  pourrir  fur  des  monceaux, 

déjà  pourris,  étouffent,  cnféveliflcjir 

les  germes  prêts  à  éclorc.  La  Nature, 

qui  par- tout  ailleurs,  brille  j)ar  fi 

jeuncffe ,  paroît  ici  dans  la  décrc- 
piuide  ;  la  terre  furchargée  par  le 

poids  ,  furmontc'e  {)ar  les  débris 

de  fcs  productions,  n'ofiïe  ;iu  lieu 

d'une  verdure  floiiflante  qu'un  cf- 
j^ace  encombré....  D.ms  toutes  les 

parties  bafles  des  eaux  mortes  & 

croupifÏÏintcs,  des  terrains  fingeux, 

qui  n'étant  ni  folides  ni  liquides, 
font  inabordables  &  dcineurcnï 

également  inutiles  aux   habitans  de 
la  terre  &  des  eaux   Entre  ces 

terrains  marécageux  qui  occupent 

les  lieux  bas&  les  forêts  décrépites, 

qui  couvrent  les  terres  élevées  , 

s'étendent  des  e(|)cces  de  landes, 
couvertes  de  végétaux  agrefles , 

d  herbes  dures  &  éj)ineufes  ,  qui 

(emb'ent  moins  tenir  à  la  terre 

qu'elles  ne  tiennent  entr'elles,  &  qui 
Ce  de/TccIiant  &  repouffmt  alterna- 

tivement les  unes  (ur  les  autres  for- 

ment une  boui  re  groffière  ,  épaifle 

de  plufieurs  pieds.  Vol.  XII,  xj 

&  xi/.  Dans  la  Nature  ,  une  feule 

foi  ce    ell    ia    cauiè    dç   tous    les 
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phénomènes  de  la  matière  brute ,  <Sc 

cette  force  réunie  avec  celle  de  la 

clialeur  produit  les  molécules  vi- 

vnntes  ,  defquelles  dépendent  tous 

les  effets  des  fubflances  organifées. 

yd.  XI II ,  XX.  La  Nature  ne  doit 

jamais  être  prélentée  que  par  unités 

&  non  pas  par  aggrégats.  Vel.  XIV, 

17.  Vues  générales  fur  les  forces 

de  la  Nature.  Ihid.  !i  5  df  fuivantes. 

Pian  général  de  la  Nature  dans  le 

paflagc  de  l'homme  au  linge  ,  du 
finge  au  quadrupède  ,  des  quadru- 

pèdes aux  cétacées  ,  aux  oileaux  , 

aux  poiflbns,  aux  reptiles,  eft  un 

exemplaire  fidèle  de  la  Nature  vi- 
vante ,  &  la  vue  la  plus  fimple  «Se 

la  plus  générale  ,  fous  laquelle  on 

puifle  la  confidérer. .. .  Etlorfqu'on 
pafle  de  ce  qui  vil  à  ce  qui  vé- 

gète ,  on  voit  ce  plan  ,  qui  d'abord 
n'avoit  varié  que  par  nuances  Ce 

déformer  par  degrés,  &  quoiqu'al- 
téré  dans  toutes  ies  parties  exté- 

rieures ,  confêrver  néanmoins  le 

même  fond ,  le  même  caradère. 

Il^id.  28  &  29. 

Nature    bruie.   Dans    les   terres 

défertes   nulle   route  ,    nulle 

communication  ,  nul  vertige  d'in- 
telligence dans  ces  lieux  fauvages  ; 

l'homme  obligé  de  fuivre  lesfemiers 
de  la  bête  farouche  ,  effrayé  de  leurs 

rugiffèmens  ;  il  rebroullè  chemin  , 

NA 
&  dit ,  la  Nature  brute  ejl  hldeufe  à' 
mourante;  rVy?  moi,  moi  feul ,  qui 

peut  la  rendre  agréable  &  vivante  : 
animons  ces  eaux  mortes,  en  lesfaifant 

couler, ...  Aie  t  tons  le  feu  a  ces  vieilles 

forêts  ,  déjà  ̂  à  demi  confommées  ; 
achevons  de  détruire  avec  le  fer  ce  que 

le  feu  n'aura  pu  confumer  ;  bientôt 
au  lieu  du  nénufar ,  dont  le  crapaud 

compofoit  fon  venin ,  nous  verrons  pa- 

raître les  herbes  douces  Ù"  falutaires  ', 

des  troupeaux  d'animaux  bondijfans , 

fouleront  cette  terre  ,  jadis  imprati- 
cable, . . .  Servons-nous  de  ces  nouveau}^ 

aides  pour  achever  notre  ouvrage  ;  que 

le  bœuf ,  fournis  au  joug,  emploie 

fes  forces  if  le  poids  de  fa  majfe  à 

f  donner  la  terre  ;  qu'elle  rajeunijfe par 
la  culture;  une  Nature  nouvelle  va 

for  tir  de  nos  mains.  Vol.  XII  ,  xij &  xiij. 

Natu  r  e  cultivée.  Tableau  de  la  Nature 

cultivée.  Vol.  XII,  xiij  &  x/v. 

Nature  vivante  (la)  femauitiem, 

(è  maintiendra  comme  elle  s'cfl 
maintenue  ;  un  jour ,  un  fiècle  ,  un 

âge,  toutes  les  portions  du  temps 

ne  font  pas  partie  de  (a  durée. 

Vol.  XII,  j.  Dans  h  Nature,  le 
fonds  des  fubffaiices  vivantes  e(l 

toujours  le  mêm.e ,  elles  ne  varient 

que  par  la  forme ,  c'eft-à-dire ,  par  la 
différence  des  repréfentations.  Dans 

les  ftècles  J  abondance  ,   dans  les 

temp^ 
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temps  de  la  plus  grande  population; 

le  nombre  des  hommes,  des  ani- 

maux domefliques  &  des  plantes 

utiles,  (êmble  occuper  &  couvrir 
en  entier  la  furface  de  la  terre  ; 

celui  des  animaux  féroces  ,  des  in- 

fedes  nuifibles  &  des  herbes  inu- 

tiles paroît  dominer  à  Ton  tour  dans 

le  temps  de  diferte  &  de  dépopu- 
lation :  ces  variations  G  (enfibles 

pour  l'homine  font  indificrenies  à 
la  Nature....  Elle  n'en  eft  ni  moins 

remplie  ,  ni  moins  vivante  ,  elle  ne 

protège  aucune  elpcce  aux  dépens 
des  autres ,  elle  les  foutient  toutes  ; 

mais  ,  elle  mccoimoh  le  nombre 

dans  les  individus,  &.  ne  les  voit 

que  comme  des  images  fuccedives 

d'une  feule  &  mcme  empreinte , 

des  ombres  fugitives  dont  l'efpèce 

crt  le  corps.  Vo/.  XIII  ,  viij.  L'or- 
donnance de  la  Nature  efl  fixe  pour 

le  nojnbre  ,  le  maintien  &  l'équilibre 
des  efpèces..  .  .  Mais  fon  habitude 

varie  autant  qu'il  efl:  pofîible  dans 
toutes  les  formes  individuelles.  lùiJ. 

i.x.  Vue  de  la  Nature  pour  un  être 

qui  feroit  toujours  permanent. . .  . 

Tableau  de  la  reprodudion  &.  ée 

la  deflrudion.  lui:/,  xj. 

Naturel.  La  forme  du  corps 
dans  les  animaux  efl  ordinaire;ncnt 

d'accord  avec  le  natutel.  Vo/.  IX, 

130. Toni^  XV, 

ÈRES,     NÉ     NE        cxc'iîj 
NÉCESSITÉ  morale  doit  raremetic 

faire  preuve  en  philofophie.  Vol.  I, 

308. 

Nègres.  Les  petits  Nègres  font 

fouvent  dans  une  fituation  bien  in- 

couKnode  pour  têter,  ils  embraflent 

l'une  des  hanches  de  la  mère  avec 

leurs  gcjioux  &  leurs  pieds,  &  ils 

la  ferrent  fi  bien  qu'ils  peuvent  s'y 
fbutenir  fans  le  fecours  des  bras  de 

la  mère  ;  ils  s'attachent  à  la  mamelle 
avec  leurs  mains,  &  ils  la  fucent 

conllamment  fans  fe  déranger  &  fans 

tomber ,  malgré  les  différens  mou- 
vemens  de  la  mère ,  qui  pendant 

ce  temps  travaille  à  fon  ordinaire. 
Vol.  111,  4  5  S. 

NÈGRES  duScnégal;  leur defcription. 
Vol.  m,  458. 

NÈGRES  de  Sierra- lion  a  &  dt  Guinée; 

leur  defcription.  Vol.  III,  461.  Il 

paroît  que  les  Nègres  ne  vivent  pas 

aufîi  long  -  temps  que  les  autres 

hommes  ,  &  que  l'ulagc  prématuré 
des  femmes  pourioit  bien  être  h. 
cau(e  de  la  brièveté  de  leur  vie. 

Ibid.  463.  Defcription  des  Nègres 

de  Guinée,  de  Juda ,  d'Arada  ,  de 
Congo ,  &c.  Ibid.  464.  Le  teint 

des  Ntgres  change  lorfqu'ils  font 

malades,  de  noir  qu'il  efl  ordinaire- 
ment ,  il  devient  couleur  de  biAre  , 

&  quelquefois  couleur  de  cuivre, 
Ibid.  4<^7. bb 
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N  È  G  r;  E  s  d'Anoold ,  (  les  )  fentent 
extrêmement  mauvais.  Vol.\\\,  ̂ (>y- 

II  ne  faut  cjue  cent  cinquante  ou 

deux  cents  ans  pour  laver  la  peau 

d'un  Nègre ,  par  la  voie  du  me'- 
lange  avec  le  lâng  du  Blanc  ;  mais 

il  fiiudroit  peut-être  un  afiez  grand 

nombre  de  fttcles  pour  produire 

ce  même  effet  par  la  leule  influence 

du  climat  ;  manière  de  faire  cette 

expérience.  Vol.  XIV,  313  &  3  i  4. 

Î^ERFS.  La  fubftance  nerveufè  prend 

de  la  foiidité  dès  qu'elle  fe  trouve 

expofée  à  l'air  ,  &  c'eft  par  cette 

raifon  qu'à  toutes  les  extrémités  du 
corps,  il  y  a  des  parties  folides, 

telles  que  les  ongles,  les  cornes, 

Jes  becs ,  les  dents ,  &c.  Vol.  II , 

542.  Les  nerfs  font  ce  qui  exifle 

le  premier ,  &  les  organes  auxquels 

SI  aboutit  un  grand  nombre  de 

difîérens  nerfs,  comme  les  oreilles 

ou  les  yeux  qui  font  eux-mêmes 

de  gros  nerfs  épanouis  ,  ils  font 

aufli  ceux  qui  fe  développent  le 

plus  promptement  &  les  premiers. 

Vol.  m  ,  106.  Pourquoi  il  arrive 

qu'un  nerf  ébranlé  par  un  coup  , 
ou  découvert  par  une  bleflure , 

nous  donne  fouvent  la  fenfation 

de  la  lumière  fans  que  l'œil  y  ait 
part.  Ibid.   355. 

Noirs.  Race  d'hommes  noirs  aux 

Philippines.  YqI,\\\j  401.  Raifon 

BLE  NO 

pourquoi  il  ne  fe  trouve  poînt 

d'hommes  noirs  en  Amérique,  ô< 
pourquoi  les  parties  de  ce  continent, 
fituées  fous  la  zone  Torride ,  font 

beaucoup  plus  tempérées  que  ces 

mêmes  parties  de  la  zone  Torride 

dans  l'ancien  continent.    Vol.  III, 

Nom  général,  qu'on  veut  impofer  aux 
animaux  ,  tel  que  le  nom  quadru- 

pède,  eft  une  formule  incomplète, 

une  Ibmme  de  laquelle  quelquefois 

ils  ne  font  pas  partie.  Vol.  XIV,  17. 

NoMENCLATEURS  (les)  n'ont  em- 

ployé qu'une  partie  ,  comme  les 
dents  ou  les  ongles  pour  ranger  les 

animaux,  les  feuilles  ou  les  fleurs, 

pour  diftribuer  les  plantes,  au  lieu 

de  fe  fervir  de  toutes  les  parties. 

Vol.  1 ,  20. 

Nord.  Paflîigepar  le  nord;  quelques 

idées  nouvelles  à  'ce  fujet.  Vol.  I, 

21  5  ù"  fuiv,  Paflage  par  le  nord; 
tous  les  Navigateurs  qui  ont  tente 

d'aller  d'Europe  à  la  Chine  par  le 

nord-eft  ou  par  le  nord-ouefl, 

ont  également  échoue'  dans  leurs entrepri(es.  Ibld.   405). 

Nourriture.  L'influence  de  la 
nourriture  efl  plus  grande  fur  les 

animaux ,  qui  fe  nourriflent  d'herbes 
&  de  fruits  que  fur  ceux  qui  fe 

nourrifl!ent  de  chair  ;  &  par  quelles 

raifons.  Vol.  XIV,  321  &  322. 
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Nous.  Nous  exiftons  (ans  lavoir 

comment ,  &  nous  penfons  fans 

fâvoir  pourquoi.  Vol.  11,4. 
Nuances.  La  marche  de  la  Nature 

ie  fait  par  des  degrés  nuancés  & 

fouvent  imperceptibles  ,  elle  pafle 

par  des  nuances  infenfibles  de  i'a- 
nimal  au  végétal  ;  mais  du  végétal 

au  minéral  ,  le  paHage  eft  plus 

marqué.  Vol.  JI,  26?. 

Nuit.  Caufe  phyf/que  de  la  crainte 

que  l'obfcurité  de  la  nuit  fait  ref- 
fentir  à  prefque  tous  les  hommes. 

VulAW,  320. 

Nutrition.  Idées  nettes  &  générales 
de  la  nutrition  dans  ranimar&  dans 

le  végétal   Elle  s'opère   })ar  la 
fufception  des  parties  organiques 
vivantes.  Vol.  II ,  44. 

O 
O BJECTION  la  plus  confidérable 

qu'on  puifle  faire  contre  tous  les 
fyftcmes  en  général,  au  fujet  de  la 

génération.  Vol.  II,  8t.  Première 

réponfe  à  cette  objedion.  lùid.  8  3 . 

Observations  fur  l'eau  des 

huîtres,  fur  de  l'eau  où  on  avoit 

fiit  bouillir  du  poivre,  fur  de  l'eau 

cil  l'on  avoit  fimplement  fiit  tremper 

du  poivre,  &  fur  de  l'eau  où  l'on 

.  avoit  mis  infufer  de  la  graine  d'ceillet. 
Vol.  II,  221. 

Océan  ,  a  un  mouvement  confiant 

d'orient  en  occident  ,  qui  fe  {i\t 
fentir,  non-feulement  entre  les  tro- 

piques, mais  même  dans  toutes  les 

autres  zones.  Vul.  I,  97.  L'Océan 
pacifique  fait  un  effort  continuel 
contre  les  côies  de  la  Tariarie ,  da 

la  Chine  &  de  l'Inde.  L'Océan  in- 
dien fait  de  même  efibrt  contre  U 

côte  orientale  de  l'Afrique.  .... 

L'Océan  Atlantique  agit  de  même 
contre  toutes  les  côtes  orientales  de 

l'Amérique.  Jbid.  Les  profondeurs 

de  l'Océan  font  inégales  ....  on 

prétend  qu'il  y  a  des  endroits  où 
les  eaux  ont  une  lieue  de  profon- 

deur....  les  profondeurs  ordinaire* 

font  depuis  foixante  jufqu'à  cent 
cinquante  brafles.  Les  Golfes  &  les 

pafîàges  voifins  des  côtes  (ont  bien 

moins  profonds  &  les  détroits  en- 

core moins.  Ibid.  30p.  L'Océan 
a  rongé  les  terres  dans  une  étendue 

de  quatre  ou  cinq  cents  lieues  fur 

toutes  les  côtes  orientales  de  l'ancien 
continent    Preuves  de   cette 

alTeriion.  Jbid.  385  ù'  fuivûntes, 

I!  paroît  que  l'Océan ,  par  ion 
mouvement  d'orient  en  occident,  a 

gagné  tout  autant  de  terrain  fur 

les  côtes  orientales  de  l'Amérique, 

qu'il  en    a     g^gné    fur    les    côtes 
orientales  de  l'Aile   Ces  deux 

grands  Golfes  font  fous  les  même« bb  ij 
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degrés  de  laiiiude ,  &  iis   font  aufll 

à  peu  près  de    la  même  étendue. 

Vol.  I  ,  404.   Indications  des  en- 

droits  de  rOcéan,    où    le    mou- 

vement d'orient   en  occident  cfl  le 

plus  fenfible.  /^v'r/,  434. 

Ocelot,  animal d' Amérique  ,  féroce 
&  carnafTier,  du  même  genre  que 

Ï€   jaguar  &  le  couguar   Des- 
cription du  mâle  &  de  la  femelle , 

leur   grandeur  ,    leur    naturel ,    les 

difîérens  noms  qu'on  leur  a  donnés 
dans  leur  pays  natal. .....  Erreur  à 

cet  égard.  Vol.  XIII,  239  &  fuiv. 

L'ocelot  nous  a  paru  être  celui  de 
tous  les  animaux  à  peau  ligne, 

dont  la  robe  eft  la  plus  belle  6c  la 

plus  élégamment  variée. . .-  .  Celle 

de  l'ocelot  mâle  eil  [)lus  belle  que 
celle  de  la  femelle.  Ibid.  241. 

L'ocelot  eft  cruel,  &  en  même  temps 
timide  ;  il  préftre  le  fmg  à  la  chair... 

Rien  ne  peut  adoucir  (on  naturel 

fëroce   Il  ne  produit  ordinai- 

rement que  deux  petits.  Ibid.  243 
&  244. 

Odorat.  Dans  les  animaux,  le  fèns 

de  l'odorat  eft  un  organe  univerlel 

de  fentiment  ;  c'eft  un  œil  qui  voit 
les  objets  ,  non  -  feulement  où  ils 

ïowx.  ,  mais  même  par-tout  011  ils 

ont  été  ;  c'eft  uiie  org-ane  de  goût, 

par  lequel  l'animal  fivoure  ,  non- 

fèuleiiîent  ce  qu'il  peut  toucher  & 

faifir,  mais  même  ce  qui  eft  éloigne 

&  qu'il  ne  peut  atteindre  ;  c'eft 
le  fens  par  lequel  il  eft  le  plus  tôr, 

le  plus  ibuvent  &  le  i)lus  lùremeni 

averti  ;  par  lequel  il  agit ,  il  fe 

détermine;  par  lequel  il  reconnoît 

ce  qui  eft  convenable  ou  contraire 

à  là  nature  ;  ])ar  lequel  enfin  il 

aperçoit  ,  fent  &  ciioiilt  ce  qui 

peut  fitisEurc  fon  appétit.  Vol,  IV^, 

50. 

(Economie  ou  Économie  animale. 

Première  divifion  de  l'économie 

animale  ;  finies  qui  agifTent  toujours 

&  continuellement ,  telles  que  le 

cœur,  les  poumons,  &c;  &  parties 

qui  n'agiftènt  pas  coutinueilemem, 
telles  que  les  fens  &  les  membres. 

Vol.  W,  6.  Pourquoi  la  fcience  de 

l'écononn'e  animale  a  jufqu'ici  fait 
fi  peu  de  progrès^  Vol.  VII  ,  24. 

CE  I  L    (  r  )    appartient    à   l'ame     plus 

qu'aucun  autre  organe   C'eft  le 
fcns  de  rcfj:>rii  &  la  langue  de  Tin- 

telligence.  Vol.  II,  j2c.  L'œil 

peut  être  regardé  coiimie  une  con- 

tinuation tlu  (eus  intérieur  ;  ce  n'cft 

qu'un  gros  nerf  éj^anoui ,  un  pro- 

longement de  t'oigane  dans  lequel 

réfide  le  fcns  intérieur  de  l'animal , 

&  il  n'tlt  pis  tinuteux  qu'il  n'ap- 

proche plus  qu'aucun  autre  fcns  de 
la  nature  de  ce  fens  intérieur.  VoL 

IV,  z6. 
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Œufs.  Formation  <?c  accroilTemeni 

de  l'œuf,  jii]I[u'à  Ton  excluf/on  hors 
du  corps  de  la  poule.  Vol.  II,  99. 

Les  œufs  n'exilUii:  j)as  t\:ms  les  fe- 
melles vivipares.  Ibid.  162  &  i  63. 

Les  œufs  doivLin  eue  regardes 

comuie  (l^i,  êtres,  qui  ians  avoir  la 

j)uifîancc  de  le  reproduire  comme 

Ics  animaux  &  les  végétaux  ,  ont 

cependant  une  elj)èce  de  vie  &  de 

mouvement  intciicur.  JlfiJ.  263. 

Exjdicaiion  precife  &  fuccindc  de 

l'accrolfleinejK  des  œiifi  Il/id.  264. 

L'œuf  a  une  elpèce  de  vie  &  d'or- 
ganilàiioji ,  un  accroiflciiicnt ,  un 

dc'velojipement  &  une  forme  qu'il 
prejid  de  lui-même,  &  par  fes 

propres  forces  ;  il  ne  vit  pas  comme 

l'animal  ;  il  ne  végète  pas  comme 
ia  plante  ;  il  ne  le  rci:)roduit  pas 

comme  l'un  &  l'ature  ;  cejiendant 

il  croît  ,  il  agit  à  l'extérieur,  &  il 

s'oiganife.  Ibid.  L'œuf  eft  un  être 

qu'on  doit  coiifiderer  à  j)art  &  en 

lui-même  ,  parce  qu'il  arrive  éga- 
lement à  fon  entier  déveloj^pcment 

&  à  la  perfct'^ion  de  fon  organi- 

/âtion,  foit  (|u"il  foii  fécondé  ou 
non.  Jl'id.  Les  œufs  (ont  dts,  ma- 

trices j>ortati\es  (jue  l'animal  jette 
au  dehois,  Ib'ul.  2  S  S.  Les  auts, 

au  lieu  d'être  des  parties  ,  qui  fe 
trouvent  généralement  dans  toutes 

ks  femelles,  ne  font  que  des  parties 

lÈRES.       (E       01  CXCV^ 
que  la  Nature  a  eiuplovées  pour 

rempLvjer  la  matiice  dans  les  fe- 

melles qui  font  privées  de  cet  or- 

gane. Vol.  II,  288.  L'œuf  que  la 
poule  pond  vingt  jours  après  avoir 

reçu  le  coq,  produit  un  poulet, 

comme  celui  qu'elfe  aura  jjondu 

vingt  jours  auparavant.  Jh'id.  575 
&  376.  L'a^uf  aii.Klie  à  l'ovaire  eft 

dans  les  femelles  ovipares ,  ce  qu'ed 
le  corps  glanduleux  dans  les  telli- 
cuies  des  femelles  vivipares;  la  ci- 

catriculede  l'œuf  fera,  ù  l'on  veut, 
la  cavité  de  ce  corps  glanduleux  , 

dans  lequel  réfide  la  liqueur  fémi- 
nale  de  la  femelle.  Jùid.  3  77.  Raifon 

pourquoi  le  poulet  ne  fe  développe 

pas  tlans  les  œufs  qui  ont  été  fé- 

condés plufieurs  jours  avant  la  ponte, 

Jbi(/.  Les  œufs  lorl'qu'ils  ont  été 
couvés  ou  gardés  contiennent  une 

afîez  grande  quantité  d'air  ;  pro- 
duction de  cet  air  ,  avec  rexj)lica- 

lion  des  effets  ((ui  y  ont  lapport. Ibid.    395. 

QIUFS  des  Pv'ijfons.  Explication  fuc- 
cjncfle  du  développement  &  de 

l'accroiflement  de  l'œuf  des  poiflons 
à  écailles.  VoL  II,  z6y. 

Oiseaux.  La  j>lupart  des  oifeaux 

ne  ie  jo'gneiu  [nis  par  une  vraie 
cojmlation;  ils  ne  foiu,  pour  ainQ 

dire,  que  comprimer  b  femelle. 

Vol.  II,  3  I  1 .  La  plupart  des  oifeaux  < b  h  iij 
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lortent  de  l'œuf  au  bout  de  vingt- 
un  jours;  quelques-uns,  comme 
ïes  ferins,  éclokntau  bout  de  treize 

ou  quatorze  jours.  Voi.  Il,  319. 

Raifons  pourquoi  dans  les  oiieaux, 

les  pères  prennent  foin  de  leurs 

petits ,  comme  les  mères.  Vol.  IV, 

85.  II  n'efl  pas  néceflîiire  d'ac- 
corder de  la  prévoyance  aux  oiieaux 

pour  rendre  raifon  de  laconflrudion 

de  leurs  nids.  lùid.  i  07.  Pourquoi 

les  oi féaux  de  bafîe-cour  ne  font 

point  de  nids.  Ibid.  1  09.  Antipathie 

des  oiieaux  pour  le  renard.  Vo/.  VII, 
81. 

Olivier,  Il  n'y  a  point  d'oliviers 
à  plus  de  quatre  cents  lieues  du 

mont  A  tarait  11.  l^o/.  1 ,    190. 

Onagre  (  T  )  ou  l'O nager  des 

Anciens ,  n'eft  autre  choie  que  l'âne 
fàuvnge,  on  le  trouve  dans  les  dé- 
ferts  des  pays  chauds.  Vol.  IV,  399. 

L'onagre  n'cft  point  le  zèbre  , 
niais  l'âne  dans  fon  état  de  nature. 

'Vo/.  XII,  3.  Différence  de  l'onagre 
&  de  l'âne  commun.  Jl>id.  4. 

Once.  Origine  de  ce  nom  ,  avec 

une  courte  defcription  de  l'animal , 

auquel  on  l'a  donné.  Vol.  IX,  i  5  2. 

CoiTiparailon  de  l'once  avec  la  pan- 
thère. Ji>id.  153.  Différences  de 

l'once  &  de  la  panthère  JI?id.  1  5  4. 

Naturel  &  tempérament  de  l'once. 

JùiJ.  i  64.  L'efpèce  paroît  en  être 
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plus  iionibreulc  &  plus  re'pandue 
que  celle  de  la  panthère.  Vo/-  IX, 

i6y.    On  s'en  lert  pour  la  ch.ifîè 
en  Afie;  Raifon  de  cet  uiage.  lùid. 

Habitudes  naturelles  de  l'once  ,    Se 
fa  manière  de  thafler.  Jbid.  168. 

Ondatra  ,  ef|>èce  de  rat  mufqué  de 

l'Amérique  leptentrionale.  Vo/.  X, 
I .  Ses  différentes  davec  les  autres 

rats  mufqués.  /ùid.   2  & fuivantes. 

Courte  defcription   de  cet  aninuil. 

Jbid.   4.   L'onJaira  peut   relftrrer 
fon  corps  &  le  réduire  à  un  moindre 

volume.  Jb'id.    5.  Iffucs  fingulières 
de  l'urine  dans  les  ondatras  femelles. 
Jbid.   Les  leflicules  dans  ce  petit 

nnimal   deviennent ,  dans  le  temps 

du  rut ,  aufîi  gros  que  des  noix-muf- 
cades,<5c  dans  les  autres  temps  ils  (c 

réduifent  à  une  ligne  de  diamètre. 

Ibid.  6.  Defcription  des  foiléculcs 

qui  contiennent  le  parfum  dans  cet 

animal.  yZ-zV.  7.  Lesfollécules,  ainfi 

que  toutes  les  parties  de  la  génération 

fe  gonflent  &  fe  tuméfient  prodi- 
gieufemcnt  pendant   la    iâifon    des 

amours ,  &  enfuite  les  parties  de  la 

génération  diminuent  &  le  réduilent 

prefqu'à  rien  ,  &  les  follécules  s'obli- tèrent en  entier.  Ibid.  Ses  conformités 

&   {es  différences  d'avec  le  caftor. 
Jbid.    8.   Les  ondatras  bâtiflcni  en 

petit  coinme  les  caflors;  defcription 

de  leurs  habitations,  Ibid.  9.  Manière 
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de  les  prendre  ;  leur  fourrure  eft 

afîez  précieufe  ,  &  leur  chair  n'eft 
pas  mauvaifê  à  manger.  Vol.  X,  i  o. 

ÏIs  font  en  amour  en  été ,  &  vont 

ordinairement  par  couple.  Jbid.  Le 

parfum  de  cet  animal  qui  eft  ̂ igré- 

abie  pour  les  Européens,  déplaît  trcs- 

fort  aux  Sauvages  de  l'Amérique. 
Jbid.  I  I .  Ces  animaux  produifent 

une  fois  par  an ,  les  portées  font  de 

cinq  ou  fix  petits.  Jbid.  Ils  fe  con(^ 
truifent  tous  les  ans  une  nouvelle 

habitation.  Jbid.  Habitudes  natu- 

relles de  l'ondatra.  Jbid.  W  s'appri- 
voife  aifément  ;  il  eft  très-joli  dans 

le  premier  âge.    Jbid.   i  2. 

Opossum.  Voyei  Sarigue.  Vol.  X  , 

2,79   Opojfum. 
Orage  &  Nuage  fmgulier  au  cap 

de  Bonne-efpérance.  Vol.  1 ,483. 

Orages  (les)  font  fréquens  dans  tous 

Jes  détroits  ,  fur  toutes  les  côtes 

avancées ,  à  l'extrémité  &  aux  en- 
virons de  tous  les  promontoires  des 

prefqu'îles  &  des  caps ,  &  dans  tous 
les  golfes  étroits.  Vol,  1 ,  479. 

Orang-outang.  Première  efpèce 

de  finge.  Vol.  XIV,  3.  Si  Ion  ne 

fàifoit  attention  qu'à  la  figure,  on 

pourroit  également  regarder  l'orang- 
outang  comme  le  premier  des  finges 

ou  le  dernier  des  hommes.  Jbid. 

3  o.  Defcription  deTorang-ouiiing, 
félon  Bontius  &   félon   quelques 
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autres  Voyageurs   Difcuflioii 

critique  à  ce  fujet.  Vol.  XIV,  44 

Ù'  fuivmtes.  II  y  en  a  deux  efpèces, 

l'un  appelé  Barris ,  par  quelques 

Voyageurs,  &  l'autre  Z)//'//,  par  les 
Anglois  ;  le  barris  eft  le  même  que 

le  pongo  ;  c'eft  le  grand  orang- 
outang  ,  &  le  drill  eft  le  même  que 

le  jocko  ,  &  c'eft  le  petit  orang- 
outang.  Jbid.  48.  Ces  animaux  ont 

l'itiftincfl  de  s'alîèoir  à  table  comme 
les  hommes  ;  ils  fe  fervent  du 

couteau  ,  de  la  cuiller  &  de  la 

fourchette,  &c.  Jbid.  55  if  fuiv, 

Expofition  de  toutes  les  différences 

qui  éloignent  cette  ef}")èce  del'efpèce 
humaine  &  de  toutes  les  conformités 

qui  l'en  approchent.  Jbid.  60  &fuiv. 
L'homme  &  l'orang-outang  font  les 
feuls  qui  aient  des  fcffes  &  des 

molets ,  &  qui  par  confccjuent  fbient 

faits  pour  marcher  debout,  les  feuls- 
qui  aient  la  poitrine  large,  les  épaules 

aplaties  &  les  vertèbres  conformées 

l'un  comme  l'autre ,  les  feuls  dont 
le  cœur ,  le  cerveau  ,  les  poumons  , 

Je  foie,  la  rate,  lepancréas,  l'cftoniac, 

les  boyaux,  foient  abl'oluinent  |)a- 
reils,  les  feuls  qui  aient  l'appendice 
vermiculaire  au  cœcum  ;  en  tout 

l'orang-outang  reffemble  plus  à 

l'honiine  qu'il  ne  refTênibJe  /iiême 
aux  autres  linges.  Jbid.  6  i  &  62, 

Delcripiioii  des  parties  inieneure* 



ce OR Table OR 

&  extérieures  de  l'orang-outang  ,  & 
Jeur  comparnifon  détaillée  avec  les 

mêmes  parties  correfpondames  dans 
rhomine.  Vol.  XIV ,  63  &  fuiv. 

L'orang-outang  efl:  le  fcul  de  tous 

les  fiiiges  qui  n'ait  point  d'abajoues 
ou  poches  au-dedans  des  joues ,  le 

fcul  par  conféqueni  qui  ait  l'inté- 
rieur  de  la  bouche  ablolumeiit  con- 

formé comme  l'homme   Il  efl: 

encore    le    lèul   qui   ait    les    fcdes 
renflées  &  fans  callofités   Son 

laion  pofe  plus  difiicilemcm  à  terre 

que  celui  de  l'homme  ,   &  c'cft  ce 

qui  fait  qu'il  court  plus  facilement 

qu'il  ne  marche. ...  Il  a  treize  côtes , 

&  l'homme    n'en  a  que  douze  ,  & 

il  difFèie   encore  de  l'homme  par 
la  forme  des  pieds   &  par  la  con- 

formation des  os  du  baflin.  Ibid.  6p 

&  70.  Caradcres  difîindifs  de  cette 

cfpcce.  Ibïd.  7 1 . 
Orcades.  Dans   une  côte  des  îles 

Oicades,  qui  efl  coupée  à  plomb, 

&  qui  a  deux  cents  pieds  de  hauteur 

perpendiculaire    fur   les  eaux  de  la 

nier  ,   iorfque    le  vent  ell  fort,  & 

qu'en  même  temps  la  marée  monte, 

le  mouvement  eft   fi  grand    &  l'a- 

gitation  cft    fi   violente,  que  l'eau 

s'élève    jufqu'au    lommet   de    ces 

rochers,  c'eft-à-dire,    qu'à   deux 
cents  pieds  de  hauteur  ,  les  gouttes 

d'eau  qui  le  dét.ichent    de  la  mer, 

y  tombent  en  forme  de  pfiiie ,  $i 

que  même  la  mer  y  jette  des  graviers 
&  des  petites  pierres.  Vol.  1 ,  437. 

Ordre  dans  lequel  on  doit  confi- 

dérer  les  prodiidions  de  la  Nature. 

Fi?/.  1 ,  3  2    &   ̂ T,. 

Oreilles.  Dès  le  cinquième  mois 

après  la  conception,  les  oHelets  de 

l'oreille  lont  folides  &  durs   

Et  au  feptième  mois  tous  ces  oflcicts 

ont  acquis  dans  le  foetus  la  grandeur, 

la  forme  &  la  dureté  qu'ils  doivent 
avoir  dans  l'adulte.  Vol.  III  ,  306. 

Le  goût  pour  les  longties  oreilles 
efl  commun  à  tous  les  peuples  de 
l'Orient.  Ibid.  393. 

Organique    (1')   efl    l'ouvrage   le 
plus  ordinaire  de  la  Nature,  &  celui 

qui  lui  coûte  le  moins.  Vol.  II,  39. 

La  matière  organique  eft  en    j)lus 

grande    quantité   dans   les    inléélcs 

que  dans  les  autres  aiiiiuaux  ;  cette 

furaliondance  de  maiicie  organi([uc 

ne  pouvant  être  employée  à  la  gé- 

nération fmte  d'organes,   fe  moule 
&  fe  réunit  toute  entière  fous  une 

forme    qui    dépend    beaucoup  de 

celle  de  l'aninwl   même ,  &  qui  y 
refîemble  en  partie.  Ibid.  315. 

Organisation.     Un   corps 

orgmilé,  dont  toutes  les  parties  font 

femblables  à  lui-même,  cft  un  corps 

dont  l'oiganiHition  efl  la  plus  fimple 
de  toutes.  Voi  II,  4-7.  Plus  il  y  aura dans 
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dans  le  corps  organifé  de  parties 
différentes  du  tout  &  différentes 

entr'elles  ;  plus  l'organifation  de  ce 
corps  fera  parfliite ,  &  pJus  \x  re- 
produdion  fera  difficile.  Vol.  11,48. 

Orignal  ,  c'eft  le  nom  que  l'on 
donne  à  lelan  dans  le  nord  de 

l'Amérique.  Vol.  XII ,  po. 
O RTO H  u  A  de  Fernandès ,  paroît 

être  le  même  animal  que  {eZorille. 

VoI.XUl,  298. 

Os  ,  l'accroifîèment  des  os  fe  fait  par 
leurs  extrémités  qui  font  molles  & 

ipongieu (es... .  Quand  ils  ont  pris 
une  fois  de  la  (blidité ,  ils  ne  font 

plus  fufceptibles  de  développement 

ni d'extenfion.  Vol.  Il,  67.  Les  os 

des  poifTons  font  d'une  fubflance 
plus  molle  que  ceux  des  autres 
animaux  ;  ils  ne  fe  durciflent  pas 

&  ne  changent  point  du  tout  avec 

l'âge  ;  les  arêtes  des  poiiïons  s'a- 
ïongent ,  grofliflent  &  prennent  de 

raccroiïïement  fins  prendre  plus  de 

folidiié.  Jùid.  309.  Explication  de 

la  formation,  du  développement  & 

de  l'accroifîèment  des  os.  Ji>icf. 

5  59  éf  fuîv.  Les  os  commencent 

à  s'olfifier  par  le  milieu ,  &  c'eft 
par  cette  raifon  que  la  partie  du 
milieu  dans  les  os  longs  efl  toujours 

la  plus  mince.  Jbid,  5  6^ . 

Os  foffdes.  II  y  a  des  os  folTiles, 

c'elt-à-dire  des  os  qu'on  trouve 
Tome  XK 
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dans  la  terre ,  qu'on  ne  peut  rap- 
porter à  aucun  animal  vivant.  Vol.  I , 

290. OssiFiCATiON  ,  elle  commence  pnf 

la  partie  du  milieu  de  la  longueur 
de  l'os.  Vol.  II,  404. 

OuANDEROU,  efpece  de  Babouin, 

qui  porte  une  large  chevelure  avec 
une  grande  barbe  ;  fà  difîerence  avec 

le  lowando  ,  qui  n'eft  qu'une  va- 
riété dans  cette  efpèce   Sa  def* 

cription  ,  (on  naturel  farouche.  Vol. 

XIV,  I  69  à"  fu'iv.  Caradères  dif- 
lindifs  de  cette  efpèce.  Ibid.  172. 

OuARiNE,  grande  efpece  de  Sap ajout 

fa  defcription   Sa  voix  fe  l^it 
entendre  de  très-loin.  Conformation 

fingulièrc  de  l'organe  de  la  voix.... 
Habitudes  naturelles  de  cet  animal  ; 

fâ  nourriture   Sa  chair  n'elt  pas 
mauvaife  à  manger.  Vol.  XV,  5  & 

fuivantes.  Caradères  diltindifs  de 

cette  efpèce.  Ibid.  1 1. 

Ouïe,  organe  de  l'oùie  ;  les  o^Q\Qis 
de  l'oreille  font  entièrement  formés 

dans  le  temps  que  d'autres  os  qui 
doivent  devenir  beaucoup  plus 

grands  que  ceux-ci,  n'ont  pas  en- 
core acquis  \es  premiers  degrés  de 

leur  grandeur  &  de  leur  iolidité. 

Vol.  III,  306.  Le  fens  de  l'ouïe  ne 
nous  donne  aucune  idée  de  la  dif- 

tance  avant  l'exercice  du  fens  du 
toucher.  Ibid,  355.  Erreurs  du  fêas c  c 
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de  l'ouïe.  Vol.  Il  l,  33  s  df  fuiv. 

Quel  efl;  l'organe  immcdiat  du  fens 

de  l'ouïe.  Jl^ii/.  344.  Les  ofTeiets 

de  l'ouïe  ne  fe  trouvent  pas  dans 

les  oiTeaux ,  qui ,  cependant  enten- 

dent très-diftindement.  Ihid,  L'ouïe 

efl  bien  plus  néceflaire  à  l'homnic 

qu'aux  animaux... .  Dans  l'honime, 

c'til  non-feulement  une  propriété 
pafllN  e  ,  mais  une  faculté  qui  devient 

adive  par  l'organe  de  la  parole.  Jôid» 

347- 
Ouistiti

,  petite  efpèce  de  Sago'm  ; 
fa  defcripiion,  fon  naturel,  fa  nour- 

riture  Il  produit  en  Portugal. 

Vol.  XV,  96  &  fuiv.  Caradères 

diUindifs  de  cette  efpèce.  Ibid,  ̂ 8 
&  99. 

Ouragan  s.  Effets  des  ouragans. 

Vol.  I  ,  115.  Defcription  des  ou- 

ragans, leurs  violences  &  leurs  effets 
dans  diffcrens  endroits  de  la  terre 

&  tie  la  mer.  Jbid.  ̂ %j  &fuivantes. 

Le  calme  précède  ordinairement  les 
oumeans   Endroits  dans  la  mer 

où  l'on  ne  peut  pas  aborder ,  parce 

qu'il  y  a  toujours  ou  des  calmes 
ou  des  ourngans.  Jbid.  Explication 

des  touinoiemens  d'air,  &  des  ou- 
racrans  &  des  calmes.  Jbid.  48  S.  Ce 

font  des  tournoiemens  d'air  caufés 
par  des  vents  contraires.  Jbid.  490. 

Ils  font  plus  fréquens  fur  la  terre 

que  fur  la  mer.  Jbid» 

LE  OU 

Ours  de  mer  ou  Ours  blanc ,  efl 

un  animal  très-différent  de  l'ours  de 
terre.  Vul.WU.,  2^%.  Deuxefpèces 

d'ours  de  terre  ,  qui  diffèrent  non- 
feulement  par  la  couleur  ,  mais  par 

le  naturel  ;  ces  deux  efpèces  font 

l'ours  brun  &  l'ours  noir.  Jbid.  249. 
Il  y  a  des  ours  de  terre  qui  Ibnt 

blancs ,  &  qui  pour  le  relie  différent 

autant  que  les  autres  ours  de  l'ours 
blanc  de  mer.  Jbid.  Les  ours  bruns 

fe  trouvent  afîez  communément 

dans  les  Alpes,  &  l'ours  noir  y  efl 
rare ,  mais  fe  trouve  en  très-grand 
nombre  dans  les  parties  les  plus 

feptentrionales  des  deux  continens. 

Jbid.  L'ours  brun  efl  féroce  &  car- 

naffier  ;  le  noir  n'efl  que  farouche, 
&  refufe  conflamment  de  manger 

de  la  chair.  Jbid.  250  Habitudes 

naturelles  de  l'ours  noir.  Jbid.  Les 
ours  roux  &  bruns  font  carnaffiers 

&  dévorent  les  animaux  vivans.  Jbid. 

253.  Les  ours  bruns  font  généra- 
lement répandus  dans  les  climats 

froids,  tempérés  &  chauds  ,  au  lieu 

que  les  ours  noirs  ne  fe  trouvent 

que  dans  les  pays  froids.  Jbid.  2  j  4. 

Ils  n'habitent  que  les  montagnes  & 
les  déferts ,  &  ne  fe  trouvent  point 

dans  les  pays  bien  peuplés.  Jbid. 

Caradèrc  de  l'ours  &  fes  habitudes 

naturelles.  Jbid.  2  ̂ 4.  Il  n'efl  point 
engourdi ,  ni  privé   de  ièntiment 
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pendant  l'hiver.  Vol  VIII,  254. 
II  eft  excclîxvement  gras  fur  la  fin 

de  l'automne ,  &  fu|)})orte  en  hiver 

très-long-temps  l'abriinence.  Ibid, 
Les  ours  bruns  mâles, dévorent  leurs 

petits  nouveaux-ne's.  Ibid.  255.  Les 
petits  ne  font  point  informes  en 

naifl^int.  Ibid.  256.  Les  ours  le 

recherchent  en  automne   s'ac- 
couplent eji   la  manière  des  autres 

quadrupèdes   ils  produifent  xxw  , 

deux,  trois,  quatre,  &  jamais  plus 

de  cinq  d'une  ieule  portée.  Ibïd. 
257.  Manière  dont  la  mère  nourrit 

&  élève  fes  petits.  Ibid,  L'ours  (e 
fait  fouvent  une  loge  de  bois  &  de 

feuilles,  &  il  la  couvre  fi  bien  qu'il 

ïa  rend  impe'nètrable  à  l'eau.  îbid. 

Naturel  &  tempèrainem  de  l'ours. 

Ibid.  II  cfl:  fufceptible  d'éducation 

jufqu'à  un  certain  point.  Ibid,  258. 
Manière  de  chafîcr  &  de  prendre 

les  ours.  Ibid.  259.  La  chair  du 

jeune  ours  efl  délicate  &  bonne. .. . 

&  les  pieds  des  ours  adultes  font 

très- bons  à  manger.  Ibid.  Utilité 

que  Ton  tire  de  la  chair,  de  la  grailTe 

&  de  la  peau  de  l'ours.  Ibid,  Il  efl: 

très  -  léger  à  la  nage.  Ibid.  2  (3 1 . 

Pourquoi  pendant  l'hiver  lorfcjue 
les  ours  font  dans  leur  retraite  ,  ils 

fucent  continuellement  leurs  pattes. 

Ibid.  261.  L'ours  a  les  fens,  &  fur- 

tout  l'odorat  excellent.  Ibid.  262.» 

ÈRES.     OU  PA       cciîj 

Keflemblances  groOlèrcs  de  fes 

membres  avec  les  bras  &  les  jambes 

de  l'homme.  Vol.  VIII,  261. 

Ours  marin.  Voyei  DuGON.  Vol. XIII,   375. 

Ours  blanc.  Jufqu'à  préfcnt  nous  ne 

pouvons  pas  prononcer  affirmative- 

ment que  l'ours  blanc  des  mers  du 

Nord  foit  d'une  efpèce  différente 

de  celle  de  l'ours  commun  ;  dif- 
cufbon  critique  à  ce  lu/et.  Vol-  XV, 

I  2p  é^  fuiv.  Defcripiion  de  l'ours 
blajic,  par  quelques  Voyageurs.//'/^. 
131.  Habitudes  naturelles  des  ours 

blancs,  leur  voracité;  ils  le  nour- 
riflent  principalement  de  phocjues , 

de  petits  merles  &  de  baleinaux. 

Ibid.    I  3  o  <^  fuivanles, 

P 
Jr  ACA  ,  le  creufê  un  terrier  comme 

le  lapin.  Volume  X,  269.  Courte 

defcription  de  cet  animal  ,  &  (à 

comparaifon  avec  le  lièvie  &  (e  la- 

pin. Ibid.  Il  a  le  grognement,  l'aluie 

&  la  manière  de  manger  d'un  petit 
cochon.  Ibid.  Il  habite  le  bord  des 

rivières  &  les  autres  lieux  humides , 

il  ne  fe  trouve  que  dans  les  climats 

chauds  de  l'Amérique  méridioniile. 
Ibid.  271 .  Sa  chair  cft  très  -  bonne 

à  manger ,  «5c  fi  graffe  qu'on  ne  la 
larde  jamais  ;   on  mange  même  la 

C  C  îj 
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peau  comme  celle  d'un  cochon  de 
lait.   Vo/.  X,  270.  II  Ce  défend  «5c 

mord  avec  acharnement.  IbiJ.  2.J1, 

Sn  peau  fait  une  aiïez  belle  fourrure. 

Jùid.  II  produit  fouvent  &  en  grand 

Moinbre.  Jbid.  C'efl:  un  animal  du 
nouveau  continent ,  qui  ne  fe  trouve 

pas  dans  l'ancien.  /^/V. 

Paco  &  Lama,  animaux  du  Pe'rou, 
&  qui  ëtoient  le  ieul  bétail  des  an- 

ciens Péruviens.. .  ils  ne  fe  trouvent 

que  dans  les  montagnes  du  Pérou  , 

du  Chili  &  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Vo/.  IX,  84.  Le  paco  appartient  au 

nouveau  continent  &  n'exidoit  pas 
dans  l'ancien.  Ui^.   S  8.    C'efl    le 
même  animal  que  la  vigogne;  il  eft 

plus  petit  &  moins  propre  au  fèr- 
vice  que  le  lama,  mais  il  eft  plus 

utile  par  fa  dépouille:  cette  laine  de 

vigogne  efl  d'un  très-grand  prix.... 
La  vigogne ,  comme  le  lama,  ne  fe 

trouve  que  dans  les  montagnes  éle- 
vées des  Cordillières  en  Amérique  ; 

il  a  à  peu  près  le   même   naturel , 

les  mêmes  mœurs  &  le  même  tem- 

pérament que  le  lama  :  on  le  trouve 

dans  les  contrées  les  plus  froides  de 

cette  chaîne  de  montagnes  ;  fa  laine 

cR  beaucoup  plus  longue  &  plus 

touffue  que  celle  du  lama   Def^ 

cription  de  la  vigogne ,  fes  habi- 
tudes naturelles ,  (â  timidité ,  fon 

obflinaiion,  &c.  Vol.  XIII,  2^  &. 

LE  PA 

30.  Cette  efpèce  feroit  une  ex- 

cellente acquifition  pour  l'Europe, 
&  il  faudroit  efîâyer  de  la  propager 

dans  nos  montagnes.  Vol.  XIII,  3  i . 

P  A  L  M  I  s  T  E  ,  petit  ani/nal  qui  pafîè 

fi  vie  fur  les  palmiers.  Vol.  X,  126. 

Il  n'efl  ni  écureuil  ni  rat.  lùid.  i  27. 
Ses  refTcmblances  &  fes  différences 

avec  l'écureuil  &  le  rat.  Jhid.  Il  ne 

fe  trouve  que  dans  les  climats  chauds 

de  l'ancien  continent.  //'/V.  128. 
Ses  refîèmblances  &  fes  différences 

avec  le  barbarefque  &  le  fuifîê.  Il^i^. 

I  2p.  Habitudes  naturelles  du  pal- 
mifle  affez  femblables  à  celles  de 

l'écureuil.  Jl^id.  130. 

Pangolin,  animal  appelé  vulgai- 

rement lézard  écailleux ,  fês  diffé- 

rences d'avec  les  fourmilliers.  Vol. 

X  ,  150.  C'eft  un  animal  des  cli- 

mats les  plus  chauds  de  l'ancien 

continent,  Ibïd.  C'efl  un  quadru- 
pède vivipare  ,  ainfi  le  nom  de 

lézard  écailleux  lui  a  été  mal  ap- 

pliqué. Ibïd.  181.  Ses  différences 

génér.âîes  d'avec  les  lézards.  Ib'uL Ses  refîèmblances  &  Cts,  différences 

d'avec  le  phatagin.  Ibïd.  182.  Les 
écailles  dont  le  pangolin  efl  armé 

font  fi  dures,  qu'elles  réfjflent  à  la 
balle  du  moufquet.  Ihïd.   i  84, 

Pangolin  &  Phatagin,  fc 

mettent  en  boule  comme  le  hé- 

riffon.  VoL  X ,  182.  Ce  font  de 

0'
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tous  les  animaux,  (ans  en  excepter 

même  le  porc-epic,  ceux  dont  l'ar- 
mure eft  la  plus  offenfive,  en  forte 

qu'en  coniradant  leur  corps  & 
préfemant  leurs  armes ,  ils  bravent 
la  fureur  de  tous  leurs  ennemis. 

Vol.  X ,  I  8  2.  Leurs  rapports  avec 

les  fourmilliers.  Ib'id.  i  84.  Ils  vi- 
vent de  fourmis  &  ont  la  langue 

très-longue.  Ihïd.  Leur  naturel  & 
leurs  habitudes.  Ibïd.  1 8  6.  Ils  le 

creufent  des  terriers  &  y  font  leurs 

petits.  Ibïd. 

Panse.  Le  grand  volume  de  la  panfe 
dans  les  animaux  ruminans  doit  être 

plutôt  attribué  à  l'habitude  &  aux 

nourritures  qu'à  la  Nature  :  preuve 
de  cette  afiertion;  expérience  à  ce 

fujet.  VoL  IV,  464. 

Panthère,  appartient  à  l'ancien 
continent  &  ne  fe  trouve  point  dans 

le  nouveau.  Vol.  IX,  58.  La  pan- 

thère, l'once  &  le  léopard  font  trois 
animaux  difîèrens  ;  ils  ont  été  pris 

les  uns  pour  les  autres  par  les  Na- 
turaliftes ,  &  ont  été  aufll  confondus 

avec  d'autres  efpccesdu  même  genre 
qui  (e  trouvent  en  Amérique.  Ibid. 

151.  Courte  defcription  de  la  pan- 
thère. Ibid.  1  5  2.  Caractères  & 

cempérament  de  la  panthère.  Jlnd. 

163.  La  panthère,  le  léopard  6c 

l'once  ne  fe  trouvent  que  dans  les 

pays  chauds  de  l'ancien  continent. 

Volume  IX,    171. 

PantheR  (T AriJloU  nous  paroît 

être  l'Adive  ou.  petit  Chacal.  Vol. XIII,  2^3. 

Papion,  eft  le  nom  que  nous  avons 

donné  à  la  plus  grande  efpèce  de 

babouins.  VoL  XIV,  5.  II  ne  pro- 

duit pas  dans  les  pays  tempérés   
La  femelle  ne  faii  ordinairement 

qu'un  petit;  eile  eft  fujettc,  comme 
la  femme,  à  un  écoulement  pério- 

dique. Ibid.  1^6.  Les  papions  ne 

font  pas  du  nombre  des  animaux 

carnafîiers;  ils  vivent  de  fruits,  de 

racines  &  de  grains;  ils  s'entendent 
pour  piller  les  jardins  &  Ce  jettent 
les  fruits  de  main  en  main,  &c.  Ibid. 

136  &  137.  Sa  defcription.  Ion 
naturel  féroce ,  fa  lubricité ,  fon  im- 

pudence, &c.  Ibid.  134  &  13  j. 
Caradères  diftinélifs  de  cette  ef- 

pèce. Ibid.  I  37  &  J?  8. 

Papous,  race  d'hommes  noirs  parmi 
lefquels  il  s'en  trouve  quelques-uns de  blancs.  Vol.  III,  407. 

Paresseux,  c'cH  le  nom  qu'on  a 
donné  à  deux  animaux  d'Amérique , 
à  cau(e  de  leur  extrême  lenteur  ;  le 

premier  de  ces  animaux  s'appelle 
dans  fon  pays  natal  Unau,  &  le  fé- 

cond s'appelle  AL  VoL  X 1 1 1 ,  3  4. 
Leur  naturel  efl  lent ,  contraint  & 

re/îêrré   &  c'e/1  moins  pa- 
rère que  misère,  c'eft  défiut,  ceil 

ce  iij 
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dcnumcnt ,  c'efl  vice  dans  h  con- 
formation. .....   Delcription  ̂ dcs 

défiuts  de  nature  dans  les  pareffcux 

(Tunnu  «Se  l'aï)....  Hahiiudc  na- 
turelle réruîtante  de  leur  conforttia- 

tion  défedlueufe.  Vol.  X 1 1 1 ,  3  3  & 

39- 
Parole,  eft  le  figne  le  moins  équi- 

voque de  la  penlée;  elle  met  à  l'ex- térieur autant  de  différence  entre 

rhomjjie  6c  Dioinme  qu'entre  l'hom- 
me &  la  bête.  K^/.  IV,  8  8. 

Parties  (  les  )  fimples  dans  le 

corps  animal ,  paroilleni  être  plus 

eflenticlles  que  les  parties  doubles. 

Vol.  II,  16"^.  La  tête  &  l'épine  du 
dos  font  des  parties  /impies  ,  dont 

la  pofuion  eft  invariable  ;  Tépine  du 

dos  fert  de  fondement  à  la  charpente 

du  corj)S ....  celte  partie  paroît  une 

des  premières  dans  l'embryon  .... 

car  la  première  chofe  que  l'on  voit 

dans  la  cicatricule  de  l'œuf,  cft  une 
maffe  alongée,dont  rextrémité  qui 
forme  la  tète  ne  diffère  du  total  de 

ïa  mafie  que  par  une  ef[)cce  de 

forme  contournée  &  un  peu  plus 

renflée  que  le  relie  ;  ces  parties  fim- 

ples qui  paroifll-nt  les  premières  font 

efîeniielles  à  l'exiftence ,  à  la  forme 

&  à  la  vie  de  l'animal.  Ib'id.  3  68  & 

369.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  par- 

ties doubles  dans  le  corps  de  l'animal 
cjue  de  parties  fjmpics ,  &  ces  parties 

PA 

doubles  fcmblent  avoi-r  e'té  pro- 
duiîes  lymciiiquement  de  chaque 

côté  des  parties  fiin])Ies  par  une  ef- 

pèce  de  végéi.ifion.  Vol.  11,3  ̂ 9* 

Dans  tous  les  embryons  les  parties 
du  milieu  île  la  teie  &  les  vertèbres 

paroificiit  les  premières.  Ib'id.  370. 
Les  [)arties  douilles  tirent  leur  ori- 

gine àt%  j)artics  fimples  ;  il  réfide 

dans  ces  jwrties  fimples  une  force 

qui  agit  égxilemcnt  de  chaque  côté, 

ou,  ce  qui  revient  au  même,  Jes 

parties  fimples  font  les  points  d'ap- 

pui contre  leûjuels  s'exerce  l'ai^ioa 
àits  forces  qui  produifent  le  déve- 

loppement des  parties  doubles  ;  en 

forte  que  l'adion  de  la  force  par 

laquelle  s'opère  le  développement 

de  la  partie  droite  eft  égale  à  l'adion 
de  la  force  par  laquelle  fe  fiit  le 

déveîop[)ement  de  la  partie  gauche, 

&  que  par  conlcquent  elle  efl 

contre  -  balancée  par  cette  réadion. 
Ib'id.  371. 

Pas  AN,  c'efl  le  nom  de  la  gazelle 
du  bézoard  ;  fa  delcription.  VoL 

XII,  212. 

Passions,  comment  &  par  quels 

fignes  les  pafljons  différentes  le 

marquent  fur  le  vilâge  de  l'homme. 
Vol.  II,  532.  Une  paflion  fins 

intervalle  cft  démence  ,  &  l'état  de 

démence  efl  pour  l'ame  un  état  de 
mort  ;  de  violentes  pafîions  avec 
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des  intervalles  font  des  accès  de 

folie  ,  des  niîiladies  de  l'âme  d'autant 
plus  dangcreufes  qu  elles  font  plus 

longues  &  plus  fréquentes;  la  fa- 

gefîè  n'efl  que  la  fomme  des  inter- 
valles de  fanté  que  ces  accès  nous 

laiiïènt,  &c.  Vol.  IV,  46.  Une  paf- 

fion  n'eft  autre  chofe  qu'une  icn- 
fation  plus  forte  que  les  autres,  & 

qui  fe  renouvelle  à  tout  infiant.  Jbid. 

77- Pata
gons

,  

Préten
dus  

gèans 
 
des 

terres  Magellaniques  ;    doutes    lur 

.    Texiftence  de  ce  peuple  de  gèans. 
Vol.  III,  509. 

Patas  ,  efpcce  de  guenon  ou  finge 

à  longue  queue  ;  delcription  du 

patas ,  fon  poil  eft  d'un  roux  prefque 
rouge  :  il  y  a  dans  cette  efpèce  deux 

variétés ,  la  première  eft  le  patas  à 

bandeau  noir ,  &  la  féconde  le 

patas  à  bandeau  blanc...  tous  deux 
ont  une  barbe.  Vol.  XI  V,  208. 

Caradèresdiftindifs  de  cette  efpèce. 

Jbid.  2  1  o  &  2 1  I . 

Paupières.  La  peau  àes  paupières 

eft,  comme  celle  du  prépuce,  plus 

longue  chez  les  Orientaux  que  chez 

les  autres  peuples.  Vol.  II,  480. 

La  plus  grande  partie  des  animaux 

n'ont  point  de  cils  à  fa  paupière  ii> 

férieure  :  dans  l'homme  &  dans  les 
.inijnaux  quadrupèdes  la  paupière 

fupérieure    eft    celle     qui    a   du 

T  J  £  RES.       PE  CCvij 

mouvement ,  &  la  paupière   infé- 

rieure n'en  a  que  très-peu  :  dans  les 

oifeaux  &  dans  les  amphibies  ,c"cft 
au  contraire  ii  paupière  inférieure 

qui  a  du  mouvement,  &  les  poif- 

fons  n'ont  de  paupières  ni  en  haut 
ni  en  bas.  Vol.  II,   52  j. 

Pecan.    Incertitude    fur     l'animal 
auquel  on  a  donné  ce  nom.  Vol. 
XIII ,  304. 

Pécari.  Ses  refTemblances  &   (es 

différences  avec  fe  cochon.  Vol.  X, 

21.  Il  ne  peut  fe  mêler  avec  l'ef- 
pèce  du  cochon  ;  efîjis  à  ce  fujet. 
Jbid.  22.  Il  a  fur  le  dos  une  fente 

de  deux  ou  trois  lignes  de  largeur 

qui  pénètre  à  plus  d'un  pouce  de 
profondeur,  par  laquelle  fuinte  une 

liqueur  ichoreufê  fort  abondante  Se 

très  -  défigréable.   Jbid.    Habitudes 

naturelles  du  pécari.  Jbid.  23.  Sa 

chair  n'eft  pas  mauvaife  à  manger; 

précautions  qu'il  fiut  preixlre  pour 
qu'elle  n'ait  point  d'odeur.  Jbid.  24. 
L'efpèce  en  eft  très-nombreu^  dans 

tous  les  clijuats  chauds  de  l'Amé- 

rique   méridionale.  Jbid.    Ils  pro- 
duifent  en  grand  nombre   les 

petits  fuivent  bientôt  leur  mère,& 

ne  s'en  féparent  que  quand  ils  font 
adultes.  Jbid.  Le  poil  ou  plutôt  les 

foies  du  pécari  font  plus  rudes  que 

celles  du  fanglier  ,  &  refîèmbiem 

prefque  aux  piquans  du   hériflbn. 
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I^qL  X,  25.  Cet  ammal  craint  le 
fioid ,  &  ne  pourroit  fubfifter  fîms 

ahri  dans  nos  climats  tempérés. 

Jbid.  x6.  Comparaifon  du  pécari 

avec  le  cochon  ;  ifs  paioiÛent  être 
anciennement  iffus  de  la  même 

fouche.  F0/.XIV,  366  &  367. 

P  E  LAG I  yE  (  Conchœ  ) ,  c'efl:  aind 

qu'on  appelle  les  coquillages  qui 
habitent  le  fond  de  la  mer ,  &  qui 

ne  (ont  jamais  jetés  fur  le  rivage. 

Vol.  1 ,  290. 

Pente.  Origine  de  la  pente  des 

montagnes.  Vol.  1 ,  557.  Pourquoi 

les  montagnes  conipofées  de  ma- 

tières calcinables  n'ont  pas  une  pente 

auifi  rapide  que  celles  qui  font  com- 

pofées  de  matières  vitrifiables.  Ibid. 

PÉROU.  Remarques  fur  la  forme 

du  terrain  au  Pérou.  Vol.  1 ,  321. 

Hautes  montagnes  du  Pérou  :  raifon 

pourquoi  l'on  ne  trouve  point  de 

coquilles  dans  la  plupart  des  hautes 

montagnes  du  Pérou.  Ibid.  533. 

Quoique  le  Pérou  foit  fitué  dans  la 

zone  Torride  ,  le  thermomètre  dans 

les  grandes  chaleurs  n'y  monte  pas 

fi  haut  qu'en  France  ,  parce  que 

c'eft  un  pays  extrêmement  élevé. 

Vol.  III ,  51  2.. 

PÉROUASCA  ,  ce  nom  peut  fe  rendre 

par  Belette  à  ceinture.  Defcription 

de  cet  animal  ;  fa  peau  fait  une  jolie 

fourrure.  VoL  XV,  1 43  &  1 44. 

L  E  ?E  PH 

PÉRUVIENS  (les)  étoient  les  feuls 

peuples  de  l'Amérique  qui  euflent 
des  animaux  domeftiques.  Vol.  IX , 84. 

Pesanteur.  Cette  farce  que 
nous  connoiflons  fous  le  nom  de 

pefanîeur,  eft  généralement  répandue 
dans  toute  la  matière  ;  les  planètes , 

les  comètes,  le  foleil ,  la  terre,  tout 

eft  fujct  à  fes  loix,  &  elle  fert  de 

fondement  à  l'harmonie  de  l'Uni- 

vers. Vol.  I ,  I  3  0.  II  n'y  a  point 

d'hypothèlês  à  faire  fur  la  dirediou 
de  la  pefanteur. . . .  Elle  eft  néctfîâi- 

rement  perpendiculaire  à  la  furfice. 
Ibid.  I  5  5  &  156. 

Petit  gris  (le)  fe  trouve  également 

dans  les  parties  feptentrionales  de 

l'ancien  &  du  nouveau  continent. 

Vol.  X,  Il  6.  Ses  reflemblances  & 

Ççs  différences  d'avec  l'écureuil.  Ibid. 
Habitudes  naturelles  du  petit  gris, 

qui  font  différentes  de  celles  de  l'é- 
cureuil. Ibid.  120.  les  petits  gris 

fc  raflemblent  en  troupes  &  tra- 

verfait  enfemble  des  rivières  très- 

larges  fur  des  écorces  d'arbres.  Ibid. 
Peu r  ,  pafljon  comnmne  aux  hommes 

&  aux  animaux.  Vol.  I V,  y^.  Tableau 

de  cette  pafîlon  dans  l'animal.  Ibid. 
So. 

pHALANGER,  petit  animal  de 

l'Amérique  méridionale  que  nous 

avons  appelé  Phalcmger,  parce  qu'il a  les 
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a  les  ph;iI;Miges  fijigulitrcincm  con- 
formées ;  il  cil  du  nombre  des 

quadrumanes,  &  ion  clpèce  ap- 
proche de  celle  de  la  mannofe   

Caradères  par  lefqiiels  il  en  diffère... 
Différences  du  mâle  &  de  la  femelle. 

Vol.  XIII  ,   92  &  93. 

Phatagin,  féconde efpcce  de /t'7(7r^ 

éca'iUcux.  Vol.  X,  i8o.  C'eft  ua 
quadrupède  vivipare  ,  ainfi  le  nom 

de  Li-^rd  écadleux  lui  a  été  mal 
applique.  Ibid.  1  S  j ,  Ses  différences 

générales  d'avec  les  lézards.  îhïd. 
Différences  pariiculières  du  phata- 

gin  &  du  pangolin.  Ib'id.  183.  Le 
phatagin  eff  bien  })lus  pciii  que  le 

pangolin.  Ihïd.  184.. 

Philandre.  Voyi\  Sarigue. 

Vol.  X ,  2  8  4  &fuiv.  Les  philandres 

peuvent  être  regardés  comme  les 

repréfêntans,  dans  le  nouveau  conti- 

nent, des  makis  qui  ne  fe  trouvent 

que  dans  l'ancien   Cependant 

on  ne  peut  pas  fuppofer  qu'ils 
viennent  les    uns    des    autres    par 

Régénération   Comparaifon  des 

philandres  &  des  makis.  Vol.  XIV, 

368  &  369. 

Philandre  de  Surinam.  Notice  &i 

defcription  de  cet  animal,  dont  la 

femelle  porte  (qs  petits  fur  le  dos 

Si  les  environne  de  fa  queue. 

Vol.  XV,  157  &  i  5S. 

Philosophie ,  mgligée  dms cejièck; 

Tome  X  V, 
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les  Arts  qu'on  veut  appeler  fcientî- 

fqucs ,  OiH  pris  la  place  ;  les  mé- 
thodes de  calcul  &  de  Géométrie  , 

celles  de  Botanique  &  d'Hiffoire 
naturelle,  les  formules  ,  en  un  mot, 

&  les  Didionnaires  occupent  prel- 

que  tout  le  monde.  Vol.  I  ,  5  2.  Le 

detaut  de  la  philofophie  d'AriJflote, 

étoit  d'employer  comme  caules  tous 
les  effets  paruculiers;  celui  de  celle 

de  Defcartes ,  eff  de  «e  vouloir 

employer  comme  caufes  qu'un  petit 

nombre  d'effets  généraux  en  don- 
nant l'exclufjon  à  tout  le  refle   

La  philofophie  Fans  défauts  feroit 

celle  où  l'on  n'emploieroit  pour 
caules  que  des  effets  généraux ,  & 

où  l'on  chercheroit  en  même  temps 

à  en  augmenter  le  nombre ,  en  tâ- 

chant de  général! fer  les  effets  par- 
ticuliers. Vol.  II  ,  52.  Le  but  de  la 

philofophie  naturelle  n'efi  pas  de 
cojinoître  le  pourquoi,  mais  le  com- 

ment des  chofes.  Vol.  V,  1  04.. 

Phoque  ,  nom  générique  fous  lequel 

l'Auteur  comjjrend  ,  1  .*  le  Phoca 
des  Anciens  qui  le  trouve  dans  la 

mer  Rouge  &  dans  la  mer  des  Indes; 

2."  le  phoque  commun  c[uc  nous 
appelons  Veau  marin  ,  &  c^ui  fè 

trouve  dans  notre  Océan  ;  3."  le 
grand  phoque  décrit  &  gravé  dans 
les  Tranlâdions  {:>hilofophiques , 

-n."  X  D  L  X I  X  j  4..°  le  très  -  grand 

dd 



ccx PH T  A    B 

phoque   appelé    Lion    marin     par 

l'auuur  du   voyage   d'Anton.  Vol, 
XIII,   331.  Les  phoques  &   les 

mords  font  plus  près  des  quadru- 

pèdes que  des  cétacées,  parce  qu'ils 
ont  deux  mains  &  deux  pieds  ;  mais 

les  lafnaniins,  c|ui  n'ont  que    deux 
mains,  lont  plus  près  des  céiacées 

que  des  quadrupèdes....  tousdifïèrent 

des  autres  animaux  quadrupèdes  par 

un  grand  caradère ,  c'efl  qu'ils  font 
les  (cuis  (juipuifletii  vivre  également 

&  dans  l'air  (5c  dans  l'eau  ,  les  feuls 

par  conlèquent  qu'on  doive  appeler 
ûmphlbies.    Ibld.     332.    On    les   a 

apptIcN    vsaux    de    mer,    chiens   de 

mer,    loups   de  mer,    veaux  marins, 

chiens  marins ,  loups  marins ,  renards 

■marins   leur  defcription  de- 
taillée    leur  voix  ,  leur  figure  , 

leur  intelligence ....   ils  iont  luf- 

cej  tibLs  d'une  forte  d'éducation.... 
ils    ont    le   cerveau    &    le    cervelet 

proi)ortione![emein  plus  grand  cjue 

i'ho/nme,  ...    ils  ont  les  qualités 
focia'es,  un  inftind:  très  -  vif  pour 

leur  femelle   &  très  -  attentif  pour 

leurs  petits  ;  ils  ne  craignent   ni  le 

froid  ni  le  chaud;  ils  vivent  indif- 

féremment   d'herbes ,    de    chair    & 
de  poifTon  ;  ils   habitent   également 

fur    !a    terre    &   fur  la  glace.   Jbld. 

354^'^  /y/i'.  Ils  ont  f\Q  irè-grandes 
imperfc(fUoji5  de  mture;  ils  lom 
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manchots  ou  eAropîés  ̂ qs  qnatre 

jambes  ;  leurs  doigts  ne  font  pas 

féparément  mobiles,  jiiais  tous  réunis 

par  une  forte  membrane   

Les  pieds  étant  dirigés  en  arrière 

comme  une  queue  de  poiflon  qui 

feroit  horizontale ,  ne  peuvent  fou- 

tenir  le  corps  de  l'animal  quand  it 
eft  fur  terre,  &  il  tft  obligé  de  fe 

traîiier  comme  un  rejnile,  &  par  un 

mouvement  plus  pénible,  en  s'ac- 
crochant  avec  la  main  &  la  gueule 

à  ce  qu'il  j>eut  làifir.  Vol.  X  II  I, 

:^lG  ôc  337.  Les  phoques  vivent 
en  Ibciété,  ou  du  muins  en  grand 

nombre  dans  les  mêmes  lieux  ;  leur 

climat  naturel  lont  les  boids  des 

mers  du  Nord ,  cependaiu  ils  peu- 
vent vivre  dans  les  climats  tempérés 

&  chauds   Leur  tlj  èce   varie 

fui  vaut  les  difîerens  climats,  &  même 

il  y  en  a  plufieurs  variétés  dans  le 

même  climat.  /l>id.  339.  Différences 

des  petits  pho<|uesd(.smersdu  Vliili, 

&  des  phorjues  de  notre  Océan» 

Jbld.  3  4-0.  Compaiaifon  des  diffé- 
rentes elpèccs  de    Phoques   

Difcuflion  au  fujet  du  Phoca  (les 

Anciens.  Jbld.  3  4- 1  ù'fulv.  Le  grand 

phor|ue  décrit  dans  les  7  ranl.idions 

philolbphiqucs  efl  très-différent  des 
autres  ;  là  delcription  dans  les  notes 

des  pages  344  &  34)-  H  paroît 

qu'Ariltote  i'eit  trompe ,  eu  affuram 

temps 
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tJUe  îe  phcKjue  n'a  point  fie  fiel ,  car 
il  en  a  la  vcfjcule  proponionnée  à  la 

giandeui-  du  foie.  Vol.  XI II,  34,5 
&3  46.  Les  femelles  inettent  bas 

en  hiver  &  font  leurs  petits  lur  un 
banc  de  làble  ou  (ur  un  rocher;  elles 

fe  tiennent  alljfes  pour  les  allaiter, 

&  au  bout  de  quinze  jours  elles 

commencent  à  les  emmener  pour 

leur  apprendre  à  nager.  . .  Chaque 

portée  n'tft  que  de  deux  ou  trois.... 
Le  temps  de  la  gellaiion  doit  être 

de  pluficurs  nK)is ,  parce  que  le 

temj)s  de  l'accroiflcment  eft  de 
plufieurs  anntes;  leur  vie  doit  être 

longue.  Ibid.  3  47,  Voix  du  j)hoque, 

diftercnie  fuivant  I  âge   Ces 

animaux  ne  i.  effraient  point  du  bruit 

du  tonnerre;  l'otage  &  la  pluie  fem- 
blcnt  les  récréer;  ils  ont  naturel- 

lement une  mauvaife  odeur;  ils  font 

(urchargés  de  graifle. ...  Ils  dorment 

beaucoup  &  d'un fbmmeil  profond... 
Manière  de  les  prendre  &  de  les 

afîbmmer....  Ils  font  irès-vivaces  & 

irès-difficiles  à  tuer;  ils  font  cou- 

rageux &  (ê  défendent  jufqii'au 
dernier  moment. /^/V.  34.S  &  3+9. 

Leur  chair  n'efl  pas  abfolument 
mauvaife  à  manger  ;  leur  peau  fiit 

une  fourrure  grolîière,  &  leur  graiffe 

fournit  une  huile  qu'on  préfcie  à 
celle  de  tous  les  animaux  cétacées. 

Ibid.  3  >c.  Les  grands  phoques  des 
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mers  du  Canada  dont  parle  le  voy.'\- 
geur  Denis ,  (ous  le  uom  de  loups 

marins ,  pourroient  bien  eue  de  la 

même  elpèce  que  les  lions  inaiins 

des  terres  Magellaniques  ;  laiion  de 
celte  j)relbmpiion.  Vol.  Xlll ,  353 

&  35+.  Diilérence  irès-e/kniielle 

entre  les  peu'ts  phoques  ou  veaux 
marin>  &  les  gr.,nds  phoques  ;  les 

premiers  n'ont  qu'un  eftomac,  &  ne 
ruminent  pas  ;  les  féconds  rumliient 
&  ont  plufieurs e/lomacs.  Jhid.  3  54 
&  355. 

Physique  expérimentale ,  abus  dans 

Ja  manière  dont  on  l'enfcione.  Vol.  I, 
60.  Vrai  but  de  la  Phyfique  expé- 

rimentale. Ibid. 

Physique  6^  HiJIoire  Naturelle.  Nos 
connoiflitnces  en  Phyfique  &  en 

Hiftoire  Naturelle  ,  dépendent  de 

l'expérience  &  fe  bornent  à  des  iii- 
dudions.  Vol.l,  6^. 

Pics.  Dans  les  îles,  les  montagnes 

s'élèvent  ordinairement  en  forme 
de  cône   ou  de   pyramide  ,  &  on 

les  appelle  des  pics   Le  pic  de 

Ténérifîe  dans  l'île  de  Fer  cfl  une 

des  plus  hautes  montagnes  de  la 

terre  ,  elle  a  près  d'une  lieûe  & 
demie  de  hauteur  perpendiculaire 

au-deflus  du  niveau  de  la  mer  ;  le 

pic  de  Saint-George  dans  l'une  des 

Açores ,  le  pic  d'Adam  dans  l'ile 
de  Ceylan  font   auffi   fort  élevés. Jd  ij 
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Vol.  1 ,  312....  Compofition  àts 

pics.  Ibid.  Ils  font  ordinairement 

embrafés.  Ib'id.  Origine  &  formation 
des  pics  ou  des  cornes  des  mon- 

tagnes. Ib'id.  329. 
PiCHOu  (  le  )  de  la  Louiflane  efl  le 

même  animal  que  le  marguay  du 
Breni.  Ibïd.  yAW  ,  249. 

Pieds  fourchus.  Énuméraiion  des 

animaux  à  pieds  fourchus.  Fio/.  XIV, 
20. 

Pierres.  Lorfqu'on  tire  les  pierres 
&  les  marbres  des  carrières ,  on  les 

fepare  fuivant  leur  pofition  natu- 

relle. . .  .  Lorfcju'on  les  emploie  ,  il 
faut  pour  que  lu  maçonnerie  foit 

bonne ,  &  pour  que  les  pierres 

durent  long-temps ,  les  pofer  fur 

Jeur  lit  de  carrière;  c'eft  ainfi  que 
les  ouvriers  appellent  la  couche  hori- 

•;^07itii/e  ;  elles  fe  font  formées  par 
couches  parallèles  &  horizontales. 

Vo/.  1 ,  247.  Dans  les  carrières  au- 
tour de  Paris ,  le  lit  de  bonnes  pierres 

n'eft  pas  épais,  il  n'a  guère  que  dix- 

huit  à  vingt  pouces  d'épaificur  par- 
tout  11  y  a  des  pierres  dures 

dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les 

maifons,  qui  ifont  qu'un  pouce 

d'épaiffeur  dans  toute  l'étendue  de 
leur  lit.  Jbid.  24.S.  Grofles  pierres 

difperfées   dans   les  vallons    &  les 

plaines;  leur  origine. /^i^/.  571   

Ces  blocs  difperfts  font  bien  plus 
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communs  dans  lès  pays  dont  Icj 

montagnes  foin  de  fable  &  de  grès , 

que  dans  ceux  où  elles  font  de 
marbre  &  de  glaile.  JW.  I,  571. 

Pierres  Jînes^  l'outes  les  pierres 
fines,  &  même  le  diamant  ne  font, 

comme  le  cryftal  de  roche,  que  des 

ftalacfUtes  de  cailloux  ou  de  quelques 

autres  matières  vitrifiables.    Vol.  I , 

Pierres  gelijfes.  Dans  tous  les  pays 

où  l'on  trouve  dans  les  champs  ou 
dans  les  autres  terres  labourables 

un  très-grand  nombre  de  coquilles 

pétrifiées,  comme  pétoncles,  coeurs 

de  bœuf,  &c  ,  entiers  ,  bien  con- 
fervés&  totalement  féparés,  la  pierre 

efl:  gélifie ,  au  moins  dans  la  [)rc- 
mière  couche.  Vol.  I,  302. 

Pierres  qui  fe' forment  dtms  la  vejjîe 
&  dans  la  vficule  dufeldes  anirnûux, 

font  d'une  fubfiance  &  d'une  coi>i- 
pofition  différente  de  celle  des 
bézoards.   Vol.  XII,  24.7. 

Pilori,  efpèce  de  rat  mufqué  aux 

îles  Antilles  ;  les  différences  d'avec 
l'ondatra  &  ledefinan.  Vol.  X  ,  2. 

Pi  N  c  H  E ,  efpèce  de  figoin  ;  fâ  def- 
cripiion.  Vol.  XV,    114  &   115. 

Caradères  diftindifs  de  cette  efpèce. 

Jbid. 

PiTHÈQUE,  féconde  efpèce  de  finge. 

Vol.  XIV,  3 .  Lepiihcquç  d'Ariflote 
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cfl:  un  fmge  flins  queue.  Vol.  XIV, 

84.  C'fclt  le  plus  doux  &  le  plus 
docile  (les  Siiiores. . . .  Ces  animaux 

n'oni  pas  un  pied  &  demi  de  hau- 

teur ;  ils  crient ,  chin-chin  ,  c'eft  le 

nom  qu'on  leur  a  donné  en  Tanarie. 

Jbid.  'è'è  &  fuiv.  Caradtres  dif- 
tindifs  de  cette  efpèce.  Jùid.  po  & 

91. Pitié.  La  pitié  naturelle  elt  fondée 

fur  les  rapports  que  nous  avons  avec 

l'objet  qui  fouffre;  elle  eft  d'autant 
plus  vive  que  la  refiemblance  ,  la 

conformité  de  nature  eft  plus  grande; 

on  fouffre  en  voyant  fouffrir  fon 

feniblable.  CompaiHon  ;  ce  mot  ex- 

prime afîèz  que  c'eA  une  fonfîrance, 

une  paillon  qu'on  partage....  L'anie 
a  moins  de  part  que  le  corps  à  ce 

lentiment  de  piiié  naturelle,  &  les 

animaux  en  font  fufcepiiblcs  comme 

l'homme    Ce  fenti/nent  diminue 

à  mefure  que  les  natures  s'éloignent. 

Un  chien  qu'on  frappe,  un  agneau 

qu'on  égorge ,  nous  font  quelque 

pitié,  un  arbre  que  l'on  coupe,  une 

huître  qu'on  mord,  ne  nous  en  font 
aucune.  Vol.  VII,  7. 

Placenta.  Première  origine  &  for- 

mation du  placenta  &  des  enve- 

loiipes  du  foetus.  IW.  II,  358.  Le 

placenta  &  les  enveloppes  du  fcetus 

font  formées  de  l'excédant  des  mo- 

lécules organiques  fournies  par  les 
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deux  individus ,  lequel  n'a  pu  entrer 
dans  la  compofjtion  du  corps  du 

fœtus.  Vo/.  II,  348.  Explication  & 

preuves  de  cette  aflertion.  Jbid.  On 

ne  peut  pas  dire  que  le  placenta 
nourriiïè  le  fœtus ,  pas  plus  que  le 
fœius  nourrit  le  placenta,  puifque  fi 

l'un  nourri/Toit  l'autre  ,  le  premier 
parohroit  bientôt  dimiimer ,  Lindis 

que  l'autre  augmenteroit ,  au  lieu 
que  tous  deux  augmentent  enfemble. 

Seulement  le  placenta  augmente 

d'abord  beaucoup  plus  à  propor- 

tion que  l'animal ,  &  c'eil  par  cette 

raifon  qu'il  peut  enfuite  nourrir 
l'animal  ou  plutôt  lui  porter  de  1;\ 
nourriture ,  &  ce  ne  peut  être  que 

par  l'intus-fufception  que  le  placenta 
augmente  &  fe  dévelop[)e.  Jùid. 

3  54.  Un  mois  après  la  conception, 

le  placenta  n'occupe  plus  que  le 
tiers  de  la  mafle  totale  ,  au  lieu  que 

dans  les  premiers  jours  il  en  occu- 

poit  la  moitié.  Jôid.  3  83.  Defcrip- 

tion  du  placenta  dans  le  foetus  liu- 

main.  Jùid.  392..  Le  placenta,  les 

enveloppes  &  le  foetus  lui-même  Ce 

nourriflent  tous  par  intus-fufceptior» 

delà  liqueur  laiteufe  contenue  dans 

la  matrice ,  le  placenta  parott  tirer  le 

premier  cette  nourriture  ,  converur 

ce  lait  en  fM^g ,  &  le  porter  au 
fœtus  par  des  veines.  Jbid.  393. 

Plaines  en  Montagnes.  Ces  plaines 
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font    fes    meilleurs    p'iturages   du 
monde.  Vol.  I,    314. 

Plaisir  ^  Douleur.  Une 

lumicre  trop  vive  ,  un  fèu  trop 

aident,  un  irop  grand  bruit,  une 

odeur  trop  forte  ,  un  mets  infipide 

ou  grofTier ,  un  frouemem  ilur  , 

nous  blefîent  ou  nous  afieclent  dé- 

fagie.iblemtni  ;  au  lieu  qu'une  cou- 
leur tendre,  une  chaleur  tempérée, 

un  Ion  doux,  un  parfum  délicat, 
une  lavtur  tîiie,  un  attouchement 

léger ,  nous  flaittnt  &  fouvent  nous 

remuent  délicieufement:  tout  effleu- 

rement des  fens  eft  donc  un  plaifir, 

&  toute  (ècoufle  forte  ,  tout  ébranle- 
ment violent  eft  une  douleur.  VoL 

IV,42. 

Planètes.  Formation  des  planètes. 

Vol.  I  ,  I  27.  Explication  de  la  for- 

mation (\q^  planètes.  Ibid.  142  ̂  

Ju'iv.  Les  pl.mctes  principales  font 
attirées  par  le  Soleil,  le  Soleil  eft 

attiré  par  les  planètes,  les  (àtelliies 

font  aufl}  attirés  par  leurs  planètes 

prijK'ipales;  ch.ique  planète  eft  attirée 

par  toute--  les  autres,  &  elle  les  attire 
aufll  :  toutes  ces  ac1;ions  &  réacflions 

varient  fuivant  les  mafîes  &  les  dif- 

tances.  Ih'id.  131.  Les  planètes 
tournent  dans  le  même  (ens  autour 

du  Suleil  &  prefque  dans  le  même 

plan  Cela  fuppole  ntce/lairement 

C]uclque   chofe   de  commua  dans 

leur  mouvement  d'impuIHon,  A:  Ç\\\ 

foupçonner  qu'il  leur  a  été  commu- 
niqué par  une  feule  &  mênie  caufe. 

Vol.  1,133.  Elles  ont  autrefois apj^ar- 

tenu  au  corps  du  Soleil,  &  la  matière 

qui  les  compofe  a  été  féparée  de  cet 

aflre  par  le  choc  d'une  comète.  Ib'id. 
133  &  1 3  4-'  Toutes  les  j)lanèies 
a\xc  leurs  fitellites  ne  font  que  fa 

fix  cents  cin({uantième  partie  de  la 

mafîe  du  Soleil.  Ib'id.  1  3  6.  Les  pla- 
nètes les  plus  grofîës  &  les  moins 

denfes  (ont  plus  é\o\^\\<its  duSoIcif, 

&  pourquoi.  Ibïd.  143  &  '44* 

Railon  pourquoi  les  planètes  les  plus 

dénies  font  les  plus  voifines  du  Soltif. 

Jb'id.  1 44.  Les  deux  grofles  planètes 
Jujjiter  &  Saturne,  qui  font  le.s  par- 

ties principales  du  lyftème  (blaire, 

ont  confervé  le  rapport  enire  leur 

denfjté&  Je  mouvement  d  nnjjulfion 

dans  une  proportion  très-exatfle  ;  fa 
denfité  de  Saturne  efl  à  celle  de  Ju- 

piter comme  67  à  94  j,  &  leurs 

vîtefTcs  (ont  à  [)cu  -  près  comme 

Siyà  120^,  ou  cotnme  67  a 

fjof^-  ibid.  Les  planètes  ont  été 

primitivement  dans  un  état  de   li- 

quéfa(flion.  Ib'id.   149   Elles 
ont  pris  leur  figure  dans  ce  tetnps, 
leur  mouvement  de  rotation  a  fîtit 

élever  les  parties  de  l'équareur  en 

abaifîânt  les  pôles.  Ib'id.  \  jo.  Expli- 
cation de  la  caufe  de  leur  mouvement 

U  1 
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de  rotation  &  de  la  formation  de 

leurs  liiielliies.  Vol.  1,150  &  fuiv. 

Dans  chaque  plancie,  la  matière  en 

général  c(t  à  peu-près  homogène. 

Jùid.  151.  Lts  planètes  qui  tour- 

nent le  j)lus  vî(e  fur  leur  axe  font 

celles  qui  ont  des  latelliies.  Jbid. 

152.  Les  planètes  font,  en  comi)a- 
railon  des  comètes,  des  mondes  en 

ordre ,  des  lieux  de  repos  où  tout 

étant  confiant,  la  Nature  peut  établir 

un  plan  ,  agir  uniformément  &  fê 

développer  luccefrivcmcni  d;ins 

toute  Ion  étendue.  Vol.  XII,  vii). 

Plantes.  Les  produdions  des 

plantes  font  beaucoup  plus  nom- 

breulès  que  celles  des  animaux.  Vol, 

II ,  12.  Pl.inies  dont  la  nature  tft 

artificielle  &  fadice.  Vol.  V,  195. 

Dans  les  plantes,  les  efjKces  varient 

&  prennent  de  nouvelles  formes  en 

afîez  peu  de  temps.  Vol.  IX  ,  126. 
Plantes  marines.  Ne  font  autre 

choie  que  des  ruches  ou  [^îuiôi  des 

loges  de  petits  aniiri.iuv  ([ui  re/lein- 
blent  aux  animaux  des  coquilles,  en 

ce  cju'ils  forment  comme  eux  une 

gnnde  cjuaniité  de  fuljllan^e  })ier- 

reule  ,  dans  laquelle  ils  habitent, 

comme  les  autres  dns  leur  co- 

quille  Les  plantes  marines ,  (|ue 

d'aboid  l'on  avoir  miles  au  rang  des 
niinéraux,  ont  enfuite  j^afTë  dans  la 

clalle  dts  végéuux,  &  font  enfin 
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demeurées  pour  toujours  dans  celle 
des  animaux.  Vol.  I,  2po. 

Poisons.  .Manière  dont  les  lubftances 

animales  &  végcl.lle^  peuvent  deve- 

nir des  poifons  ,  &  le  moyen  de 

reconnoître  loifqu'elles  tendent  à cet  état.  Vol.  II ,  42^. 

Poissons  (les)  à  écailles  engendrent 

avant  que  d'avoir  pris  le  r|u.irt  de 
leur  accroiffement.  Vol.  II,  308. 

On  peut  à  peu  -  près  reconnoître 

leur  âge  en  examinant  avec  une 

loupe  ou  un  miciofcope  les  couches 

annuel'es  dont  font  compolées  leurs 

écailles  ;  mais  on  ignore  Jufciu'où  il 

peut  s'étendre.  JbiJ.  Raifon  pour- 
quoi les  poifTons  vivent  plus  long- 

temps fjue  ks  autres  animaux.  JùiJ. 

^oc).  D.itis  les  poifTiis  à  ce  i lies  il 

n'y  a  aucune  copulation.  //'/'*/.  3  1  i 
&  3  t  2.  Les  poi fions  à  écailles  pa- 

roinctn  être  amoureux  des  aufsciue 

la  femelle  répand  &  non  pas  de  la 

femelle  même.  lùid.  3  1  2.  Les 

poifîons  vivent  des  fjècles ,  parce 

qu'ils  ne  cefTent  de  croître  qu'au 

bout  d'uii  tiès-grand  nombre  d'.in- 
nées.  rW,  II,  569.  Les  poifTons 

doivent  être  les  i)lus  nu|Mcles  de 

tous  les  animaux,  parce  qu'iU  ont 

moins  qu'aucun  d'eux  les  facultés 
du  fens  du  toucher.  Vol.  i  1 1,  ̂60. 

Ils  produilent  avant  que  d'avoir 
pris  le  quart  ou  même  la  huiuejne 
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partie  cîe  leur  accroinement.    TW. 
VI,  7S. 

POLATOUCHE,vuIgnirementlVVyr^w7 

volant.  Fb/.X ,  9  5 .  Ses  refTemblances 

ai  Tes  différences  avec  l'écureuil ,  le 

Joir  &  ie  rat.  Jbid.  96.  Le  pobtou- 

che  n'eft  pas  fujet,  comme  le  loir, 

à  l'engourdilTement  par  Tnâion  du 
froid.  lùid.  Il  fe  trouve  également 

dans  les  parties  fcptemrionales  de 

l'ancien  &  du  nouveau  continent. 

Jbiri.  Hay/itudes  naturelles  du  pola- 

touche.  Jl^iJ.  97'  Ses  convenances 

avec  la  chauve-fouris.  Jl'id.  i  00. 

Il  eft,  pour  ainfi  dire,  engourdi 

pendant  le  jour  ,  &  ne  prend  de 

l'adivité  que  le  foir.  Il?id.  L'efpcce 

en  eft  peu  nombreufe  ,  quoiqu'il 

produife  ordinairement  trois  ou 

quatre   petits.   JbiJ.   ici. 

Politesse.  Origine  de  la  politeffe 

des  mœurs.  Vol.  II,   555. 

PONGO  &  JOCKO ,  font  les  noms  que 

l'on  donne  à  l'orang-outang  fur  les 

côtes  occidentales  de  l'Afrique   

Ce  font  de  tous  les  finges  ceux  qui 

reflemblent  le  plus  à  l'homme.  VoL 

XIV,  43  &  44..  Le  Pongo  <?// grand 

orang-outang  efl:  au  moins  aufîl 

^rand  que  l'homme  &  fouvent  plus 

grand  &  beaucoup  plus  fort....  II 

marche  toujours  debout  ;  il  fe  conf- 

truit  une  hûte,  un  abri  contre  le 

foleil  &  la  pluie;  il  fe  nourrit  de 
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fruits  ,  &  ne  mange  point  àt  chair. 

Vol.  XIV,  48.  Les  pongos  vont  de 

comp.ignie  ;   ils  tuent  quelquefois 

des  Nègres  dans  les  lieux  écartés  > 

ils  attaquent  même  l'éléphant,  qu'ils 
frappent   à  coups  de  bâtons  pour 

Je  challèr  de  leurs  bois;  on  ne  peut 

prendre  des  pongos  vivans ,  parce 

qu'ils  font  fi  forts,  que  dix  honmies 
ne  fuffiroient  pas  pour  en  dompter 

un  fciil  ;    on  ne  peut  attraper  que 

les  petits  tous  jeunes.  Ibïd.  48  6c 

49.    Ils  tachent  de  furprendre  des 

femmes  pour    les    violer  ,    ils  les 

gardent  avec  eux,  ils  les  nourrif- 

fent ,   &c.  Ib'ui.    5  o  &  51. 

PoRC-ÉPic,  n'efl  point  un  cochon 

chargé  d'épines  ;    la  defcription  & 
les   différences    d'avec   le  cochon. 
Vol.  XII,  403.   Ses  reffemblances 

avec  le  caflor.  Ibïd.  Le  porc-épic 

n'a  pas  la  faculté  de  lancer  fes  pi- 

quans  comme  on  le  croit  vulgai- 

rement. Ib'id.  404.  Seulement ,  lorf- 

qu'il  efl  irrité  il  remue  (es  piquans, 

&  il  en  tombe  quekjues-uns  de  ceux 

qui  tiennent  le  moins   à  la    peau. 

Ibïd.    Il  eft  originaire  des  climats 

chauds,  &  cependant  il  peut  vivre 

dans  les  climats  lempéi  es.  Ibïd.  40^. 

II  fe  trouve  affez  communément  cil 

Italie ,  fur- tout  dans  les  montagnes 

de  l'Apennin.    Ibïd.  Le  porc-épic 

n'eft  ni  féroce  ni  farouche ,  il  efl: 
feuicmem 
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feulement  jaloux  de  fa  liberté,  & 

perce  la  porte  de  fa  loge  pour  fortir. 
Vol.  XII,  407.  Sa  nourriture  d>ins 

i'état  de  liberté  &  dnns  celui  de 
captivité.  Ibïd.  408.  Ses  piquans 
font  de  vrais  tuyaux  de  plumes , 
auxquels  il  ne  manque  que  les  barbes. 
Jbid. 

Porphyre  caldnnble.  II  y  a  dans  un 

lieu  appelé  Fic'm  près  de  Dijon , 

une  pierre  compofê'e  comme  le 
porphyre  ,  mais  elle  eft  calcinable 

&  n'a  que  la  dureté  du  marbre. 
Vol.  1 ,  292  &  293. 

Porphyre  (le)  rouge,  eft  com- 

pose d'un  nombre  infini  de  pointes 
d'ourfin  . . .  .elles  font  pofées  aflez 
près  les  unes  des  autres  &  forment 

tous  les  petits  points  blancs  qui 

font  dans  le  porphyre  :  chacun  de 

ces  points  blancs  laifîe  voir  encore 

dans  foiî  milieu  un  petit  point  noir 

qui  eft  la  fedion  du  conduit  longi- 

tudinal  de    la    pointe    de  l'ourfiii. 
Vol.    1  ,    2p2. 

Position.  L  arralyle  des  pofnions  eft 

un  art ,  qui  n'eft  pas  encore  né ,  & 
cependant  cet  an  feroit  plus  néceflàire 

aux  Scietices  naturelles  que  l'art  de 

la  Géométrie  ,  qui  n'a  que  la  gran- 
deur pour  objet.  Vol.  II,  37 J. 

P  o  u  C ,  efpèce  de  rat  qui  fe  trouve 

dans  quelques  pays  du  Nord,  &  qui 

^ft  plus  grande  que  celle  du   rat 
Tome  XV. 

AT  I  È  RE  S,         PO         CCXvi) 

domeflique.   Volume  W\   143. 

Poule.  Defcripiion  de  la  matrice  de 

la  poule ,  de  l'ovaire  &  des  œufs 
qui  y  foiit  attachés.  Vol.  II,  9 S. 

Rajfon  pourquoi  \e^  poules  cefi^n 

de  pondre  lorfqu'elles  couvent.  JtiJ, 

308. 

Poulet.  Defcripiion  de  la  formation 

du  poulet  dans  l'œuf.  fW.  II ,  i  04. 

Le  poulet  crie  avant  même  qu'il  ait 

cafte  la  coquille  de  l'œuf  qui  le 
renferme  ;  explication  de  cet  eflet. 
Ibid.  394  &  395. 

Pou  LS.  La  fréquence  du  battement 

du  cœur  &  des  ancres  eft  d'autant 

plus  grande  que  l'animal  eft  plus 

petit.  ...  Le  pouls  d'un  enfant  ou 
d'un  homme  de  petite  rtature  eft 

plus  fréquent  que  celui  d'une  pcr- 
fonne  adulte,  ou  d'un  homme  de 

haute  taille  ;  le  pouls  d'un  bœuf 

eft  plus  lent  que  celui  d'un  homme; 
celui  d'un  chien  eft  plus  fréquent , 

&  les  battemcns  du  cœur  d'un  ani- 

mal encore  plus  petit,  comme  d'un 
moineau,  fe  fucccdent  fi  promp- 

tement  qu'à  peine  peut -on  les 
coinpter.  Vol.  II ,  470  &  fuiv. 

Poumons  (les)  du  fœtus  qui  n'a 

pas  refpiré  vont  au  fond  de  l'eau  , 
au  lieu  que  ceux  de  l'enfant  qui  a 
refpiré  ,  furnagent.  Vol.  II,  394. 

Présure  nature  lie  dans  l'e/lomac  du 
Vcmi ,    dont  on  fe  iêrt  pour  faire 

ee 
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cailler  le  lait.  Volume  IV,  4<^7- 

Principes    Mécaniques.    L'idée 

de  mniener  l'explication  de  tous  les 

phénomènes    à   des    principes  mé- 

caniques,  eft  grande  &  belle   

Mais  cette  idée  n'eft  qu'un  projet , 

&  ce  projet  n'eft  pas  fondé.  Fo/.  II , 
5  o  &  51.  Les  vrais  principes  méca- 

niques ne  font  autre  cho(e  que  les 

effets    généraux    que    l'expérience 
nous  a  fait  remarquer  dans  toute  la 

matière.  Jbid.  5  2. 

Prodige.  Un  prodige  dans  la  Nature, 

n'efl  autre  chofe  qu'un  effet  plus 

rare  que  les  autres.  Vol.  XIV,  ̂ "^y- 
Productions.  II  fe  forme  despro- 

duclions  nouvelles  dans  tous  (es  ani- 

maux lorfqu'ils  arrivent  au  temps  de 

fe  multiplier  ;  les  œufs,  dans  les  ovi- 

pares; les  corps  glanduleux  ,  dans  les 

vivipares,  &c.  Vol.  Il,  313.  Dans 

les  animaux  ,    la   production  nom- 

breuse dépend  plutôt  de  la  confor- 
mation (\es  parties  intérieures  de  la 

génération  que  d'aucune  ;iutre  caufe. 
Vol.  V,  108.  Tous  les  animaux  re- 

marquables  par  leur  grandeur   ne 

produifent  qu'en  petit  nombre  ,  au 
lieu   que    tous    les  petits    animaux 

produifent   en  grand    nombre ,   & 

le  plus  ou  le  moins  dans  la    pro- 
duction   tient  beaucoup   plus  à  la 

grandeur  qu'à  la  forme  :  exeinple 
tiré  des  chats  comparés  aux  lions 
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&  aux  léopards.  Vol.  XIII  ,244. 

Profondeurs  { les)  dans  les 

hautes  mers  augmentent  ou  dimi- 

nuent d'une  manière  afîez  uniforme, 

&  ordinairemer^t  plus  on  s'éloigne 
des  côtes,  plus  la  profomleur  cil 

grande.  Vol.  1 ,  310   La  pro- 
fondeur de  h  mer  à  fa  côte  efl 

toujours  proportionnée  à  la  hauteur 
de  cette  même  côie  ;  en  forte  que 

fi  la  côte  eft  fort  élevée ,  la  pro- 

fondeur (êra  fort  grande  ;  &  au 

contraire  fi  la  plage  cH  baffe  &  le 

terrain  plat,  la  profondeur  eft  fort 

petite.  Ibid. 
P  R  O  P  O  r  T  I  O  N  s  (  les  )  du  corps 

humain  ont  été  déterminées  d'après 
un  très-grand  nombre  de  modèles 

par  le  f/mple  coup-d'œil  des  Peinues 
&  des  Sculpteurs  ,  beaucoup  mieux 

que  par  des  mefures  ;  énumération 

de  ces  proportions.  Vol.  II ,  54*^. 

Puant.  Voye^  Mouffette.  Vol. 
XIII  ,  287.  Les  puans  ou  putois 

paroifient  avoir  pafié  d'Amérique 
en  Europe.  Vol.  XIV,  370. 

Puberté  (la  )  n'arrive  que  quand  le 
corps  a  pris  la  plus  grande  partie 
de  fon  accroifFemcnt   Tout 

n\arc{ue  dans  ce  temps  la  furabon- 
dance  de  la  nourriture  dans  le  n^âlc 

&  dans  la  femelle.  Vol.  II,  5  ?. 

Signes  qui  j:)récèdent  &  accom- 

pagnent   la  puberic.    ILid,    488. 
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Signes  communs  aux  deux  fexes,  & 
pariicuiiers  à  chaque  fexe.  VoJ.  II , 
488.  Dans  toute  refpèce  humaine, 
hs   filles  arrivent  à  la  pubertti  plus 
tôt  que    les  mâles  ;    mais  chez  les 

differens  peuples ,  l'âge  de  puberté 
eft  différent  &  femble  dépendre  en 

partie  de  fa  température  du  climat  & 

de  la  qualité  àes  aliniens;  dans  les 

villes  &  chez  les  gens  aifés,  lesenfans 
arrivent  plus  tôt  à  cet  état  ;  à  la  cam- 

pagne &  dans  ̂   pauvre  peuple,  les 

cnfans  font  plus  tardifs.  lùiJ.  489. 

Raifon  pourquoi  les  filles  arrivent 

plus  tôt  à  cet  eut  cjue  les  garçons. 

JI?fd.  Dans  les  climats  les  plus  chauds 

de  l'Afie ,  de  l'Afrique  &  de  l'A- 
mérique ,  la  plupart  des  filles  font 

pubères  à  dix  &  même  à  neuf  ans. 

/ùid.  490.  Les  traits  du  vifage  &  la 

figure    du   corps  changent  fi  fort 

dans  le  temps  de  la  puberté  que  la 

même  perfonne    pourroit   fouvent 
être  méconnue.  Vol.  IV,  207. 

Pucerons  (  les)  engendrent  d'eux- 
mêmes   &    fans  accouplement  ;   il 

paroît  que  Lceuwenhoeck  a  fiit  le 

premier  cette  obfervation.  Vo/.  11, 

2.yc).  Les  pucerons  n'ont  point  de 
fexe,  ils  font  également,  ou  pères 

ou   mères ,    &  engendrent  d'eux- 

mêmes  fans  copulation  ,  quoiqu'ils 
s'iiccoupleni    aufli    quand    il    leur 

plaît ,  fans  qu'on  fâche  fi  cet  ac- 
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coupicment  efl  une  conjondion  de 

fêxes ,  puifqu'ils  en  paroifTent  tous 
également  privés  ou  également 
pourvus.   Vo/.  II,    312. 

Puissance.  C'efi  la  même  puifîânce 
qui  caufe  (e  développement  &  la 
rcprodudion.  Vo/.  II,  ̂ 6. 

Puma  (  le  )  ̂i/  Pérou,  a  été  mal-à- 

propos  appelé  Lion;  Ces  différences 

d'avec  le  vrai  lion.  Vol.  IX ,  13. 
Purpura.  Le  coquillage  appelé 

Purpura  a  une  langue  longue,  dont 

l'extrémité  efl  ofîeufe  &  pointue , 
elle  lui  fêrt  comme  de  tarrière  pour 

percer  les  coquilles  des  autres  poil- 
ions ,  &  pour  le  nourrir  de  leur 
chair.  Vol.  1 ,    25)2. 

Pus  (le)  qui  fort  des  plaies  contient 

une  grajide  quantité  de  molécules 

organiques  en  mouvement.  Vol.  II, 

Putois.  Naturel  &  tempérament 

du  putois.  Vol.  VII,  19p.  Il  tue 

toutes  les  volailles  avant  que  d'en 

manger  &  d'en  emporter.  Jbid.  II 
attaque  les  ruches  à  miel,  &  force 
les  abeilles  à  les  abandonner.  Ibid, 

Il  produit  trois,  quatre  ou  cinq 

petits.  Jbid.  200.  Habitudes  natu- 
relles du  putois.  Jbid.  Les  putois  font 

une  guerre  continuelle  aux  lapins, 

une  feule  fimiile  de  putois  fufïit 

pour  détruire  une  garenne.  Jbid. 

Les  chiens  ne  veulent  point  manger 
€6   1/ 
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de  la  chair  du  putois  à  caufe  de  fâ 

mauvaife  odeur.  J^V.  VII,  201. 
Le  putois  a  deux  follécules  qui 

contiennent  la  matière  de  la  mau- 

vaife odeur  qu'il  répand.  Jhid.  C'eft 
un  animal  des  pays  tenjpérés.  Jùii/. 

]I  craint  le  froid  &  ne  fe  trouve  pas 

dans  les  pays  du  Nord.  Ihid.  Le  pu- 

tois d'Europe  paroît  être  du  même 
genre  que  les  mouffettes  ou  puants 

d'Amérique  ,  dont  les  efpèces  font 
plus  nombieufes  &  la  nature  plus 

exaltée.  Vol.  XIV,  370. 

Pygargus  (le)  des  Anciens ,  efl  le 

même  animal  que  ïalga-^el  o\xga7;elle 

d'Egypte  &  d'Arabie.  Vol.  XII, 
22  I . 

Pyrites,  (les)  les  Marcaffites  & 
autres  (emblables  minéraux  ne  (ont 

pas  difpofés  par  couches  horizon- 

tales, comme  les  matières  plus  an- 

ciennes du  globe  ;  mais  elles  fe 
trouvent  au  contraire  djns  les  fentes 

perpendiculaires  de  ces  couches 

horizontales.    Vol.  I,    528. 

Q 
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UADRUPÈDES,  marchent  ordinai- 

rement en  ponant  à  la  fois  en  avant 

une  jambe  de  devant  &  une  jambe 

de  derrière  en  diagonale.  Vol.  XIV, 

1  8p.  Le  nom  de  quadrupède  fuppofe 

que  l'animal   ait  quatre  pieds  ,  s'il 
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manque  de  deux  pieds  comme  le 

iamaniin  ,  il  n'eft  plus  quadrupède; 
s'il  a  des  bras  &  des  mains  comme  le 

finge,  il  n'eft  plus  quadrupède,  & 
l'on  fiit  abus  de  cette  dénomination 

générale  iorfqu'on  l'applique  à  ces 
animaux.  Vol.  XIV,  17  &  18.  Les 

vrais  quadrupèdes  font  les  folipèdes 

&  les  pieds  fourchus  ;  dès  qu'on 
defcend  à  la  cla(îê  des  fifllpcdes, 

on  trouve  des  quadrumanes  ou  des 

quadrupèdes  ambigus  ,  qui  (e  (êr- 
vant  de  leurs  pieds  de  devant  comme 

de  mains ,  doivent  être  diflingués 

àts  autres.  Ibid.  19,  Énumération 

àts  animaux  auxquels  le  nom  de 

quadrupède  convient  dans  toute  la 

rigueur  de  fon  acception  ,  &  de 

ceux  auxquels  il  ne  convient  pas 

eniièrement ,  &  qui  font  une  claffe 
intermédiaire  entre  \e%  quadrupèdes 

&  les  quadrumanes.  Ibïd.  20.  Il  y 

a  dans  le  réel  plus  d'un  quart  des 
animaux  auxquels  le  nom  de  qua- 

drupède difconvient,  &  plus  d'une 
moitié  auxquels  il  ne  convient  pas 

dans  toute  l'étendue  de  fon  accep- 
tion. Ibïd.  20  &  21. 

Qualité.  Les  qualités  générales 

de  la  matière  font  toutes  égale- 

ment des  principes  mécaniques,  foit 

qu'elles  tombent  ou  non  fous  nos fcns.  Vol.  II,  52. 

Questions  auxquelles  on  ne  peut 
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répondre  que  par  la  queftion  même. 

Vol.  II,  2^.  II  faut  diftinguer  avec 

foin  fes  queftions  où  l'on  emploie 
le  pourquoi,  de  celles  où  on  doit 

employer  le  comment ,  &  encore 

de  celles  où  l'on  ne  doit  employer 
(|ue  le  combien.  Ibid.  3  i . 

Question   de  fait ,  ne  demande 

point  de  réponfes   Ceux  qui 

croient  y  repondre  par  des  caules 

finales,  prennent  l'effet  pour  la  caule. 
Vol.  II,  31. 

QUICK-HATCH   OU   WOLVERENNE, 

petit  ours  ou  louveteau ,  pourroit 

bien  être  le  même  animal  que  le 

carcajou  du  Canada  ,  qui  eft  ie 

niêjiic  que  le  glouton  du  nord  de 

l'Europe.  Vol.  XIII,  279. 

QuiMPEZÉE,  c'eft  le  nom  que  les 

A  nglois  ont  donné  à  l'orang-outang. 
F^/.XIV,  51. 

R 
R 

ACES.  Néceffité  de  croifer  les 

races  ;  le  premier  animal ,  le  pre- 
mier cheval,  par  exemple  ,  a  été  le 

modèle  extérieur  &  le  moule  inté- 

rieur fur  lequel  tous  \cs  chevaux  qui 

font  nés ,  tous  ceux  qui  exiflent  & 

tous  ceux  qui  naîtront  ,  ont  été 
formés  :  mais  ce  modèle  ,  dont 

nous  ne  connoilTons  que  les  co- 

pies, a  pu  s'altérer  ou  (è  perfec- 
tionner en  communiquant  (à  forme 

&  fe  muitipîiani   Il  feml^le 

que  le  modèle  du  beau  &  du  bon 

foit  difperfé  par  toute  la  terre,  <5c 

que  dans  chaque  climat  il  n'en  ré- 
fide  qu'une  portion  qui  dégénère 

toujours,  à  moins  qu'on  i,e  la  réu- 
niflè  à  une  autre  portion  prife  au 
loin.  ...  en  forte  que  pour  avoir 
de  beaux  chevaux ,  de  beaux  chiens, 
&c.  il  faut  donner  aux  femelles  du 

pays  des  mâles  étrangers.  Vol.  I  V, 
2  1  6. 

Race  mafculim  &  race  féminine 

dans  la  même  el'pèce.  Vol.  XII, 
143. 

Rachitique.  Squelette  d'enfant  ra- 
chiiique ,  dont  les  os  des  bras  &  à^s 

jambes  ont  tous  des  calus  dans  le 

milieu  de  leur  longueur  ;  à  finf- 

pedion  de  ce  fqueletie ,  on  ne  peut 

guère  douter  que  cet  enfant  n'ait 
eu  les  os  àit%  quatre  membres  rom- 

pus dans  le  temj)s  que  lu  mère  le 
portoit,  enfuite  les  os  fe  Ibnt  réunis 
&  ont  formé  ces  calus.  Vol.  1 1  , 

404. Raisons.  Pour  donner  la  raifon 

d'une  chofe,  il  fiut  avoir  nn  fujet 
différent  de  la  chofe,  duquel  fujet 

on  puiffe  tirer  cette  raifon.  Vol.  II, 

Rapports  [\ts)  communs  aux 

animaux,  aux  végétaux  &  aux  mi- 

néraux, font  d'être  étendus,  pcfms, e  e  ïij 



crxxij  RA  T  A  B 
impcneirables   Les    rapports 

communs  aux  animaux  &  aux  vé- 

gétaux ,  font  les  facultés  de  croître , 

cJe  fe  développer,  de  fe  reproduire 

&  de  le  multiplier.  Vol.  II,  6.  Les 

grandes  combinnifons  ont  produit 

tous  les  petits  rapports.  Vol.  XllI , 

5- 
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les  rats  du  nord  ,  appelés  Lem'mgs. 
Volume  VI,  247.  Habitudes  na- 

turelles du  rat.  Vol.  VII,  280. 

Le  rat  produit  j^lufieurs  fois  par 

an ,  prelque  toujours  en  été  ;  les 

portées  ordinaires  (ont  de  cinq  ou 
lix.  Ibid,  280  &  281.  Les  rats 

fe  tuent  &  Te  mangent  entr'eux 
pour  peu   que   la   faim  ies  prefle. 

Jbid.   281   C'eft  par  cette 

raifon  qu'il  arrive  ord inaire n^ent 

qu'après  avoir  été  infefté  <ie  ces 
animaux  pendant  un  temps  ,  ils 

fêniblcnt  fou  vent  difparoître  tout- 

à-coup,  &  quelquefois  pour  long- 

temps. Ibid.  Variétés  dans  cette  ef- 

pèce.  Ibid.  282.  L'efpèce  entière 
avec  fes  variétés  paroît  être  naturelle 

aux  climats  tempérés  de  l'ancien 
continent.  Ibid.  283.  Le  rat 

appartient  à  l'ancien  continent  & 

n'exinoit  pas  dans  le  nouveau  lorf- 
qu  on  en  fit  la  découverte  ;  il  y  a 

paffé  d'Europe  avec  les  vaifl^aux. 
Volume  IX,   83. 
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Rat  d'eau.  Habitudes  naturelles  du 

rat  d'eau.  Vol.  VII,  548.  Il  ne 
fréquente  que  les  eaux  douces.  Ibid. 

Il  a  tous  les  doigts  des  pieds  fé- 

parés,  &  cependant  nage  irès-hici- 
lemcnt.  Ibid.  Les  chiens  le  chafTent 

avec  une  efpèce  de  fureur.  Ibid. 

349.  Les  mâles  &  les  femelles  fe 

cherchent  fur  la  fin  de  l'hiver, 

elles  mettent  bas  au  mois  d'Avril; 
les  portées  ordinaires  font  de  fix 

ou  fept.  Ibid. 

Rat  d'eau  blanc  du  Canada.  Il  paroît 
être  de  la  même  efpèce  que  notre 

rat  d'eau  d'Europe.  Vol.  XV,  146. 
Raton.  Courte  defcrîption  de  cet 

animal.  Vol.  VllI,  338.  Habitudes 
naturelles  du  raton.  Ibid.  II  ie  fert 

de  lès  mains  jointes  enlemble  pour 

prendre  ce  qu'on  lui  donne.  Ibid. 
II  grimpe  fort  aifément  fur  les  ar- 

bres, quoiqu'il  foit  gros  &  trapu. 
Ibid.  Cet  animal  elî  naturel  à 

l'Amérique  &  ne  fe  trouve  point 

dans  l'ancien  continent.  Ibid.  Quoi- 

qu'originaire  des  pays  chauds  ,  il 
ne  craint  pas  excefîlvement  le  froid. 

Ibid,  339.  Il  a  l'habitude  confiante 

de  tremper  dans  l'eau  tout  ce  qu'il 
mange.  Ibid.  Il  mange  de  tout  ce 

qu'il  trouve.  Ibid.  II  tient  de  la 
nature  du  maki  &  un  peu  des  qua- 

lités du  chien.  Ibid.  340. 

RÉfLEXiONS   en  forme  d'avis  fur 
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la  métaphyfiquc  desfciences.  VolAy 

^-i.  &  fuiv. 
Religion.   Toute    reliorion    fondée o 

fur  desopiniojîshuniniiies,eA  faufle 

&  variable ,  &  il  n'a  jamais  appartenu 

qu'à  Dieu  de  nous  donner  la  vraie 
religion.  Vol.  VII,  >  5. 

Renard.  C;iradère  du  renard  &  (es 

Ihibiiudes  naturelles.  Vol.  VU,  75. 

Ses  rufes  pour  dévafter  les  balTes- 
couis.  Ibid.   y 6.   Manière  dont  il 

cache  &  dépo(ê  en  difîérens  endroits 
les  oileaux  ou  les  volailles  dont  il  a 

fait  raj)ine.   Jbid.    Sa    manière    de 

chafîèr.   Jh'id.   yy.   Manière  de  le 
chafler.  Jbid.  Le  renard  efl:  carnaf- 

frer,  vorace  &  inange  de  tout.  Jbid. 

78.  Il  eft  très-avide  de  miel,  &  il 

attaque  les  ruches  &  les  guêpiers. 

Jbid.  Ses  dirt'èrences  d'avec  le  chien. 

Jbid.  y^.  Le  renard  ne  s'apprivoife 

pas  ailc/ncnt,  ôc  jamais  tout -à -fait. 
Jbid.  Il  prodMÎt  une  feule  fois  par 

an  &  en  moindre  nombre  que  le 

chien  ;  les  portées  font  ordinairement 

de  quatre  ou  cinq,  rarement  de  fix, 

£i  jamais  moins  de  trois.  Jbid.  Ma- 
nière dont  la  femelle  cache  &  élève 

fes  petits.  Jbid.  La  femelle  devient 
en  chaleur  en  hiver.  Jbid.  Les  renards 

rKiifient  les   yeux   fermés  ;  ils  font 

deux  ans  à  croître,  &.  vivent  treize 

ou  quatorze  ans.  Jbid.    So.  Diflé- 
rens  accens  &  differens  tojis  dans 
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la  voix  du  renard,  fuivant  les  diffé- 

rentes affedions.  Vol.  VII,  80.  Le 

renard  a  fe  fommeil  profond.  Jbid. 

8  I .  Lorfqu'il  e/1  enchaîné  ,  il  ne  fe 
jette  pas  fur  les  volailles.  Jbid.  82. 

Variétés  nombreufès  dans  l'efpèce 
du  renard.  Jbid.  Elle  ne  fe  trouve 

point  dans  les  pays  très- chauds.  Jbid, 
83.    Elle    eft    originaire   des   pays 
froids.  Jbid.    84.  La  fourrure  des 

renards  blancs  n'efl:   pas  fort  efti- 
niée,  parce  que  le  poil  tombe  ai- 

fément  ;  les-  gris  argentés  font  meil- 
leurs, les  bleus   &  les  croifés  font 

recherchés   à  caufe  de  leur  rareté, 

mais  les  noirs  font  hs  plus  précieux 

de  tous;  c'c/1,  apiès  la  zibeline,  b 
fourrure  la   plus  belle   &   la   plus 

chère.    Jbid.    Le    renard    le    loge 
louvent  daiw  le  terrier  du  blaireau. 
Jbid.   1  04, 

Renne.   Raifon   phy/lque  de    ce 

que  la  femelle  du  renne  a  du  bois 
comme  le  mâle.  Vol.  VI,  83  &  84. 

Il   paroît   que  cet    animal   exiftoic 

dans  les  hautes  montagnes  de  France, 

il  y  a  deux  ou  trois  fjècles.  Vol.  XII, 

8  5 .  Le  renne  ne  fe  trouve  aduel- 

kment  que  dans  les  pays   les  plus 

feptentrionaux.  Jbid.  Sa  delcriptioij 

&  fa  comparailbn  avec  le  cerf  Jbid, 

f)3 .  Seshabitudesnaturelles./Z'/V.  CP4, 
Le  renne  ell:  devenu  animal  donief- 

tique  chez  les  Lappons.  Jbid.  ̂ j. 
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Grande  utilité  que  l'on  tire  de  ces 
animaux.  VoL  XII,  ç)6.  Ol^  attelle 

le  renne  à  un  traîneau ,  &  ii  fiit 

aifément  trente  lieues  par  jour.  JùiJ. 

p6.  Manière  dont  les  Lappons  élè- 
vent &  conduifent  ces  animaux.  IbiJ. 

Le  bois  du  renne  eft  beaucoup  plus 

grand  &  plus  étendu  que  celui  du 

cerf.  lèid.  97.  Sa  nourriture  pen- 

dant l'hiver  &  pendant  l'été.  IbiJ. 
Troupeaux  de  rennes  chez  les  Lap- 

pons; avantages  qu'ils  émirent.  /biJ. 

Lorfqu'on  les  fait  changer  de  climat 
ils  dépérifTent  &  meurent.  3i£f, 

Rennes  fauvages &  Rennes domef- 

tîques.  Vol.  XII,  p8.  Les  rennes 

fauvages  font  plus  forts  que  les 

rennes  domefliques.  Ibid.  Defcrip- 

tion  du  traîneau  qu'on  leur  fait  tirer 
&  de  la  manière  dont  on  les  attelle. 

Jbid.  Conformités  du  renne  avec 

le  cerf.  Ibid.  99.  Le  renne  jette  Ion 

bois  tous  les  ans  &  fe  charge  de 

venailbn.  Ibid.  La  femelle  ne  porte 

que  huit  mois,  &  ne  produit  qu'un 
petit.  Ibid.  Les  jeunes  rennes  por- 

tent la  livrée  comme  les  jeunes  cerfs. 

Ibid.  100.  Les  rennes  n'ont  acquis 

leur  plein  accroirTement  qu'à  l'âge 
de  quatre  ans.  Ibid.  On  les  foumet 
à  la  caftration ,  manière  dont  les 

Lappons  font  cette  opération.  Ibid. 

Les  rennes  entiers  font  trop  diffi- 
ciles à  manier  ,  &  on  ne   fe  fert 
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que  des  hongres.  Vol.  XII ,  1 00. 

On  ne  garde  qu'un  mâle  entier  pour 

cinq  ou  fix  femelles ,  &  c'eft  à  l'âge 
d'un  an  que  fe  fait  la  cartration. 

Ibid.  Il  s'tngendre  des  vers  fous  la 

peau  des  rennes  en  très -grande 

quantité.  Ibid.  Soins  qu'exigent  les 
troupeaux    de  cette   efpèce.    ibid. 

I  o  I .  La  furabondancc  de  nourri- 

ture eft  plus  griinde  dans  le  renne 

que  dans  aucun  autre  animal.  Ibid. 
II  eft  le  lêul  dont  le  bois  tombe  & 

fe  renouvelle ,  malgré  la  caftration. 

Ibid.  102.  C'eft  la  feule  efpèce 

d'animal ,  dans  laquelle  la  femelle 
porte  un  bois  comme  le  mâle.  Ibid. 
Raifon  de  la  furabondancc  de  nour- 

riture dans  cet  animal,  tirée  de  la 

qualité  desalimens  qu'il  prend.  Ibid. 
j  03.  Différence  de  la  grandeur  du 
bois  Jans  les  mâles ,  les  femelles  & 

les  hongres.  Ibid.  Lor/c[ue  ces  ani- 

maux courent,  les  os  de  leurs  pieds 

font  uji  craqueinent  que  l'on  entend 
de  loin.  Ibid.  i  04.  Le  renne  eft 
du  nombre  des  animaux  ruminans. 

Ibid.  I  07.  Dans  l'état  de  domel- 

ticité ,  il  ne  vit  qu'environ  feize  ans  ; 
mais  dans  l'état  de  nature  ,  ii  doit 

vivre  plus  long- temps.  Ibid.  10 S. 
Manière  dont  les  Lippons  chaficnt 
les  rennes.  Ibid. 

Reproduction.  DifTérens  moyens 

dont   la    Nature    fe    fert  pour   la 

reprodudion. 
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rcprodudion.  Vol.  II ,  i  8  dx  fuiv. 

Explication  de  la  reprodudion  des 

végétaux  &  des  animaux  qui  fe  re- 

produifent  lajis  copulation  ou  par 

Jn  réparation  de  leurs  parties,  Ibid, 

54.  La  nutrition  &  la  rej)roJ<.idioa 

font  toutes  deux  ,  non-leulenient 

produites  par  la  inéine  caufe  effi- 

ciente ,  mais  encore  par  la  même 

caule  matérielle.  Ibid.  66.  La  ma- 

tière qui  fert  à  la  nutrition  &  à  la 

reproduction  des  animaux  &  des 

végétaux  ell  la  même  ;  c'eft  une 
fubftance  productive  &  univerlelle, 

coinpofée  de  molécules  organiques, 

toujours  exilantes,  toujours  avives, 

dont  la  réunion  produit  les  corps 

organilés.  Jù/J.  306. 

RÉSERVOIRS.  Grands  réfervoirs  d'eau 
en  Orient ,  faits  par  la  main  des 

Hommes.  J'o/.  1,  ̂ 16. 
Respiration.  Expérience  qui 

fembie  prouver  qu'on  pourroit 
élever  des  animaux  ,  &  peut-être 
même  des  enfans  pendant  quelque 

temps  fans  les  laifler  rel])irer.  Vol.  II, 

446    En  empêchant  le  trou 

ovale  de  fe  fermer,  &  fiire  par  ce 

moyen  d'excellens  plongeurs  &  des 

efprces  d'animaux  amphibies ,  qui 

vivroient  également  dans  l'air  & 

dans  l'eau.  Ibid.  449. 
Ressemblance  (la)  des enfîvns  aux 

parens ,  prouve  la  véri(c  du  fyflcme 
Tû/lie  XV. 
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de  l'auteur  fur  la  génération.  Fo/,  II, 

7<j.  Pour  Lien  juger  de  la  reffem- 
biajice  des  cnf ins  à  leurs  parens ,  il 

ne  fjut  pas  les  comparer  dans  les 

premières  années,  tnais attendre  l'âge 
où  tout  étant  développé,  la  coni- 

paraifon  en  tft  j^ius  ceruiine  &  plus 

fenfible.  Vol.  IV',  207.  Dans  VqC- 
pèce  humaine  ,  on  trouve  que  fou- 
vent  le  fils  rcflemble  à  fon  père  ,  <5c 

la  fille  à  la  mère;  que  plus  fouvent 

ils  refiemblent  à  l'un  &:  à  l'autre  à  la 

fois,  &  qu'ils  tiennent  quelque  chofe 

de  tous  deux  ;  qu'aflez  fouvent  ils 
reffemblent  aux  grands- pères  &  aux 

grands-mères  ;  que  quelquefois  ils 
leflemblent  aux  oncles  ik  aux  tantes  ; 

que  prefque  toujours  les  enfons  du 

même  père  &  de  la  mèmQ  mère  le 

refTemblent  plus  entr'eux  qu'ils  ne 
refîemblent  à  leurs  afcendans ,  6c 

que  tous  ont  quelque  cholê  de 
comn»un  &  un  air  de  fimillc.  Ibid. 

20S. 

RÊ  V  ES.  L'idée  du  temps  n'aitre  jairuiis 
dans  les  rêves.  Vol.  IV,  62.  Gaules 

occafionnelles  des  rêves.  Ibid.  6  5 

&  fuiv.  Pourquoi  prelque  tous  les 

rêves  font  effroyables  ou  charmans. 
Ibid 

Rhinocéros,  appartient  à  l'anciera 
continent ,  &  ne  fe  trouve  point  dans 

le  nouveau  ;  l'efpèce  nen  efl  pas 
iiombreule,  &  elle  eft:  confinée  aux 
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ffcuis  climats  méridionaux  de  l'A- 

frique &  de  l'Afie.  Vol.  IX,  56. 

C'eft  nprés  l'éléphant  le  plus  puifTant 
des  animaux  qu  .drupèdcs  ;  fa  gran- 

deur &  Tes  dimenfions.  Vol.  X I  , 

j  74.  II  a  les  jambes  beaucoup 

plus  courtes  à  proportion  que  celles 

de  l'éléphant.  Ibïd.  176.  Ses  qua- 
lités individuelles  &  relatives.  Ibïd. 

Uiàge  de  fa  corne.  Ibid.  Il  a  la 

lèvre  fupérieure  mobile  &  terminée 

par  un  appendice.  Ibïd.  i  y/.  Def^ 
cription  de  cet  animal  ;  nombre  & 

figure  de  fes  dents  ;  ufage  qu'il  fliit 
i\c  la  longue  lèvre.  Ibïd.  17S.  Sdi 

nourriture  dans  l'état  de  captivité. 
Jbïd.  180  ̂   fuiv.  Son  naturel  & 

fes  habitudes  dans  i'ctat  de  captivité. 
Jbid.  1  82.  Defcription  des  parties 

de  la  génération  du  màic.  Ibid. 

184.  Il  jette  Ion  urine  en  arrière. 

Jbid.  I  84  &  fu'iv.  Delcription  de 
/à  peau  ;  (on  éj)aineur  &  là  fer- 

meté. Ibid.  185.  Rhinocéros  qui 

n'ont  qu'une  corne  &  d'autres  qui 
en  ont  deux.  Ibïd.  186.  Il  écoute 

avec  une  attention  particulière  tous 

les  bruits  qu'il  entend.  Ibïd.  \  87. 
Defcription  &  dimenfions  ùts  cor- 

nes de  cet  animal.  Ibïd.  La  corne 

du  rhinocéros  eft  fort  eftimée  des 

Indiens.  Ibïd.  188.  Son  naturel 

&  les  mœurs  dans  l'état  de  liberté. 

Ibid.  lyo,  II  fe  trouve  dans  tous 
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les  pays  méridionaux  Je  l'Afrique 

&  de  l'Afie,  mais  l'efpèce  en  efl: 
bien  moins  nombreule  que  celle 

de  l'éléphant.  Vol.  XI,  \()\.  W  ne 

produit  qu'un  petit.  Ibïd.  Accroif- 
fêment  de  la  corne  à  mefure  que 

l'animal  avance  en  acre.  Ibid.  Ac- 

croiilement  de  l'animai ,  &  la  durce 

de  (a  vie.  Ibid.  192.  Qualités  mé- 
dicinales des  dificrentes  parties  de 

(on  corps.  Ibid.  192  &  fuiv.  Sa 

nourriture  dans  l'état  de  liberté,  Ibid, 

195.  Combats  du  rhinocéros  avec 

l'éléphant  font  imaginaires;  ces  ani- 
maux ne  fe  font  jamais  battus  que 

dans  les  arènes  de  Rome,  lorfqu'on 
les  y  a  forcés.  Ibid.  Manière  de  les 
chalfer  &  de  les  tuer.  Ibid.  196.  Le 

rhinocéros  a  l'odorat  bon  &  l'oreille 

excellente  ,  mais  il  a  les  yeux  mau- 
vais. Ibid.  197-  Il  ne  rumine  pas, 

quoique  dans  l'état  de  nature  il  ne 

vive  que  d'herbes.  Ibid. 
Rivières  (  les  )  dans  leurs  fmuofités 

fuivent  cxadement  la  diredion  cor- 

refpondante   des  montagnes   

Lorfque  dans  une  vallée,  la  pente 

de  l'une  des  montagnes  qui  la  borne 

cft  moins  rapide  que  celle  de  l'autre, 
la  rivière  prend  fon  cours  beaucoup 

plus  près  de  la  montagne  la  plus 

rapide.  Vol.  I,  322.  Pour  l'ordi- 
naire les  rivières  occupent  le  milieu 

des  valltes ,  ou  plutôt  là  partie  la 
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piiis  Iwfle  du  terniin  compris  entre 
les  deux  collines  ou  montagnes  op- 
pofées.  Vol.  I,  337.  Gaules  natu- 

relles du  changement  de  lit  dans 
ies  ïWikies.  Ibid.  338.  La  furfàce 

d'uiie  rivière  en  mouvement  n'ell: 

pas  de  niveau  d'un  bord  à  l'auire.... 
Selon  les  circonflanccs ,  le  courant 

C]ui  eft  dans  le  milieu  ert  confidé- 

raljlement  plus  eleve  ou  plus  bas 

que  l'eau  qui  cft  j^rès  des  bords  ; 
expofitiondc  cescirconftances.  Ibid. 

34.1.  Enumératioii  (îu  nombre 

ÔQS  rivières  qui  tombent  dans  les 

grands  fleuves.  Jbid.  35S  &  359. 

Dans  les  rivières  petites  &  grajides  , 

Jes  bords  foriTicnt  par  -  tout  das 

angles  alternativement  oppolts. 

Jbid.  451. 

Rosée  (la)    produit  plus   de  limon 

que  l'eau  des  pluies.  Vol.  I,  233. 
Roussette  &  Rougette.  Ce  font 

deux  eipèces  très-voifines.  Vol.  X  , 

55.  Refiemblances  &  différences 

de  la  roulette  &  de  la  rougette. 

Jbid,  56.  La  rou/îêttc&  la  rougette 
font  toutes  àcux  <\es  clitnats  chauds 

de  l'ancien  continent.  Jbid.  5  6. 
Leurs  refiemblances  &  leurs  diffé- 

rences avec  le  vam[)ire.  Jbïd.  57. 

Leurs  habitudes  naturelles ,  &  le 

dégât  qu'elles  fout.  Jbid.  60.  Ce 
font  des  animaux  carnafîlers  ,  âc 

qui  mangent    de  tout,   Jbid.   6z. 

TJÈRCS,         RU        CCXXVIJ 

Alanièrc  de  les  prendre  en  les  enivrant 

de  quelques  liqueurs  fermentées. 

Vol.  X,  63.  Elles  vont  ordinaire- 
ment en  troupes  &  plus  h  nuit  que 

le  jour.  Jbid.  Examen  &  defcrip- 

tion  de  la  langue  de  la  rouffeiie. 
Jbid.  6  5 . 

RuMiNANs.  Les  animaux  ruminans 

ne  ruminent  {)as  encore  lorfqu'ils 
tètent.  Vol.  IV,  ̂ 6z.  Ils  ruminent 

beaucoup  plus  en  hiver ,  &  lorf- 

qu'on  les  nourrit  tl'alimens  Iccs , 

qu'en  été  pendant  lequel  ils  paiflenc 
l'herbe  tendre.  Jbid. 

RUMINATJON.  Explication  phyfique 

de  la  rumliiation.  f 'c/,  IV,  46  1 .  La 

rumination  n'elî  qu'un  votniffenicnt 
fins  effort.  Ibid. 

Rut.  L'effet  le  plus  général  du  rut 

cft  l'exténuation  de  l'animal,  &.  dans 

ies  eipèces  d'animaux  dont  le  rut 

ou  le  frai  n'ert:  pas  fréquent  &  ne 

(h  f\it  qu'à  de  grands  intervalles  de 

temps ,  l'extéimation  du  coîps  eft 

d'autant  plus  grande  que  l'inter- 
valle du  temps  ell  plus  confidérable. 

Vol.  11,72.  Temps  du  rut  ;  prcfquc 

tous  les  animaux,  à  l'excejnion  de 
l'homme ,  ont  des  temps  marqués 
pour  la  génération  ;    le  prijitemps 

pour  les  ojfeaux   Les  chats  fe 
cherchent  au  mois  de  Janvier ,  au 

mois  de  Mai  &  au  mois  de  Sep- 
tembre;  les  chevreuils,  au  mois  de 

ff'i 
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Déceinhre  ;  les  loups  &  les  renards 

en  Janvier;  les  chevaux  en  été;  les 

cerfs  aux  moLs  de  Septembre  & 

d'Odobre  ;  prelque  tous  les  infe<fles 

ne  fe  joignent  qu'en  automne  ,  &c. 
Vol.  II ,  3  I  S.  Gaules  occafionnelies 

du  rut  d.ins  le  cerf  &  dans  quelques 
autres  animaux.  Vol.  VI ,  92. 

S 
O  A  B  L  £.  Ce  que  l'auteur  entend 

par  le  mot  de  iâble.  Vol.  I  ,  274. 

Le  (âblc  vitrifiable  &  lu  glaile ,  qui 

n'efl  que  du  lable  viiritiable  dé- 
compolé  ,  efl  la  matière  commune 

dont  le  g'obe  efl:  compofé;  &  tous 
ks  rochers,  loit  du  genre  vitrifiable, 

fbit  du  genre  calcinable,  (ont  éga- 

lement aj^puyés  fur  la  glaile  ou  lur 

le  flible  vitrifiable.  Jbïd.  566.  Inon- 
dations de  làble.  Ibid.  6oy.  Les 

fables  vitrifiables  ne  Ibnt  que  des 

fragmens  de  verre.  Jh'id.  2  5  S.  Le 
fable,  en  fe  dccompollint,  produit 

les  paillettes  talqueulcs,  &  par  une 

décompofition  encore  plus  com- 

plète il  devient  glaile  &  argille. 

Ib'id.  l6o. 

Sa\,  petite  efpèce  de  lâpajou  ,  qu'on 
appelle  aufli  pltureur ,  dont  il  y  a 

deux  variétés  ....  leur  dclcription , 

leur  naturel  ,  leur  nourriture.  Vol. 

XV,  5  1  &  52.  CaradèresdiAinâifs 

de  l'efpècc  du  faï.  Ibid.  53. 

BLE SA 
Saïga,  animal  qui  fut  une  efpèce 

intermédiaire  entre  les  chèvres  &  les 

gazelles.  J^W.  XII,  1^0.  Defcri[)tion 
de  les  cornes  &  fes  convenance» 

avec  les  gazelles.  Ibid.  On  le  fert 
de  la  matière  de  fes  cornes  comme 

de  i'écaille  ;  cette  matière  cft  belle 

&  tiès-tranfparehte.  Ibid.  zoo.  Le 

(aiga  refTemble  plus  aux  gaze  Mes 

qu'aux  chamois  &  aux  bouquetins 
par  les  habitudes  naturelles.  Ibid. 

SaÏmiri,  petite  efpèce  de  fipajoii , 

appelé  \\\\g%\xe\wQv\i  fûpajou  aurore  ; 

c'ell  le  plus  joli  des  fapajous.,..  fa 
defcription  &  fes  habitudes  naturelles. 

Vol.  XV,  67  &  6 S.  Caradères  dif- 

tindifs  de  l'efpèce  du  faïmiri.  Ibid, <5S  &  69. 

Saison  de  vie  &  faifon  de  mort 

dans  les  végétaux  <r>i  dans  j)luficurs 
animaux.  Vul.  Xill,  6. 

S  A  j  o  u  S ,  ce  font  des  lapajous  de 

moyenne  grandeur  ,  dont  il  y  a 

deux  vni^iéiés,  fivoir  le  fajou  brun 

&  le  lâjou  gris   leur  delcripiion, 

leur  naturel —  ils  peuvent  produire 

dans  nos  climats  :  exemple  à  ce 

fujet.  Vol.  yi.\ ,  ̂ y  di  jH.  C;irac- 

tères  diftindifs  de  l'efptce  du  làjou. 
Ibid.  3  9. 

Saki,  graiide  efpèce  de  (âgoin   

Ciradèresdiftii.difs  de  cette  efpèce. 

Vol.  XV,  8  8  «Se  89. 

Salamandres.  On  trouve  dans  les 
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fâlamandrcs  des  œufs  &  des  petits 

vivans  ;  elles  ne  font  vivipares  que 

comme  la  vipère.  Vo/.  11,311. 

Sang.  Circulation  du  fins  avoit  été 

foupçonne'e  &  annonce'e  avant 

Harvey  ;  mais  c'eft  lui  qui  l'a  dé- 

momrce.  V'oL  II,  100.  Première 
origine  du  fang  dans  le  fœtus  &  dans 

le  poulet.  JùU.  353.  L'origine  & 
la  formation  du  fing  du  foetus  iont 

aulîi  indépendantes  du  lang  de  la 

mère  que  le  fing  du  j>oulet  dans 

l'œuf  ert  indépendant  de  celui  de 
h  poule  qui  le  couve.  Jùid.  355. 

Le  fmg  j)aroît  plutôt  dans  le  pla- 

centa que  dans  le  fœtus.  H'iJ.  397. 

Dans  les  premiers  temps  &  même 

julqu'à  deux  &  trois  mois,  le  corps 
du  fœtus  ne  contient  que  très-peu 
de  fane:;  il  cii  blanc  comme  de 

i'ivoire ,  &  ne  paroît  êire  compofé 
que  de  lymphe  qui  a  pris  de  h 

folidité.  JùiJ.  399.  11  n'y  a  nulle 
comuiunication  du  làng  de  la  mère 

avec  le  làng  du  fœtus.  Jbid. 

Sanglier.  Différences  du  finglier 

&  du  cochon  domellique.  Vol.  V, 

111.  La  durée  de  la  vie  du  (an- 

glier  peut  s'étendre  julqu'à  vingt- 
cinq  ou  trente  ans.  lùid.  115.  Les 

petits  fingliers  fuivent  tous  leur 

mère  julqu'à  l'âge  de  trois  ans.  lùid. 
118.  Le  finglier,  fur-tout  le  mâle, 

crie  très  -  rarement  ;  mais  dès  qu'il 

I  £  R  E  S.       SA  ccxxi'x 
ell  furpris  ,  il  (buffle  avec  tant  de 

violence,  qu'on  l'entend  de  très- 
loin.  Fo/.  V,  I  19.  Les  fingliers  ne 

font  pas  naturellement  carnivores, 

&  cependant  ils  niano^cnt  de  la 
ch.ijr  corrompue.  JùiJ.  Le  mâle, 

dans  le  temps  du  rut,  demeure  or- 

dinairement trente  jours  avec  la  fe- 
melle, lùid.  120.  Chafie  du  fin- 

glier. JI?iJ.  Il  efl:  abfolument  nécef^ 

faire  de  couper  les  parties  de  la 

génération  au  finglier  dans  le  mo- 

ment qu'on  vient  de  le  tuer ,  fans 
quoi  fî  chair  ne  fcroit  pas  man- 

geable.  Il^id.    12  1. 
Sanglier  (le)  du  Cap  -  verd  & 

de  quelques  autres  endroits  a  des 

défenfes  très-grofles  &  tournées 
comme  des  cornes  de  bœuf  Vo/. 

XIV,  328.  Notice  au  fujet  de 
cet  animal;  fes  tléfenfes  du  deiïus 

re/îèmbicnt  plus  à  des  cornes  d'ivoire 
^u'à  des  dents.  Vol.  XV,  14.8  & 
149. 

Santé.  Pourquoi  la  famé  de  l'hom- 
me eft  plus  chancelante  que  celle 

des  animaux.  Vol.  IV 

49. 

Sapajous  &  Sacoins.  On  a  eli 

tort  de  les  indiquer  par  les  noms  de 

Singes ,  de  Cynocéphaki  ,  de  Kèbes 

&  de  Cercopithèques  ;  car  de  la 

même  manière  qu'il  ne  (e  trouve 
dans  le  nouveau  continent  ni  ftnges, 

ni  babouins ,  ni  guenons ,  il  ne  le 

fj") 
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trouve  aufîi  dans  l'ancien  continem 

ni  fipajous  ni  (âgoins.  Vol.  XIV, 

I  3 .   Caracflères  généraux  &   parti  • 

culiers  qui  féparent  ies  (àpa/ous  & 

les  fagoins  des  finges,  des  babouins 

&  des  guenons  ;  le  premier  de  ces 

caradcres  e(l  d'avoir  la  cloifon  des 
narines  fort  épaiOe  ;  ie    fécond  ell 

d'avoir  les  narines  ouvertes  fur  les 

côtés  du  nez  &  non  pas  au-defious 

du  nez  ;  le  troifièine  efl  de  nian- 

cjuer  de  callofués  fur  les  feiles  ;  & 

le  quatrième  de  manquer  aufîi  d'a- 
bajoues  ou  de  poches  au  dedans 

des  joues.  Jbid.    i  4.   Le  caradcre 

général  par  lequel  oji  peut  diftin- 

guer  ies  fiipajous  des  fàgoins  ,  c'efl 
que  les  fapajous  ont  la  queue  dé- 

garnie de  poil  par-dcHbus  ,  &  qu'ils 

peuvent   s'en    fêrvir   comme    d'un 

doigt  pour  s'accrocher,  au  lieu  que 
les  (agoins   ont   la   queue  lâche   &, 

cniièrcment  velue  en  deffous  coiii- 

nie  par-dcfllis.  Ibid.   \  5.  Ces  ani- 

maux peuvent  êu-e  regardés  comme 
les  repréfentans ,    dans    le  nouveau 

continent,  des  finges,  des  babouins 

&  i\z%  guenons  qui  ne  (e  trouvent 

que  dans  l'ancien.  Ib'id.  ̂ G^.  Ref- 
femblanct'S  &  différences  détaillées 

des  fapajous  &  des  (agoins  entr'eux. 
IbU.  2  &  3.  II  y  a  huit  efpèces  de 

iâpajous,  &  fix  el}:)cces  de  fagoins; 

énumération  de  toutes  cz%  efpèces. 

BLE SA 
Volume  XIV,  3   &  4. 

Saricovienne,  animal  du  pays  de 

la  Plata,  c|ui  efl  grand  comme  un 

chat,  &  qui  efl  dune  nature  am- 

phibie comme  la  louire   il  a 
de  même  des  membranes  entre  les 

doigts  des  pieds.  Vol.  XIII,  3  ip. 

Sarigue  (  le  )  efl  un  animal  du 

nouveau  continent,  qui  ne  fe  trouve 

pas   dans   l'ancien.    fW,   X ,    ̂ "jf). 
Deux  caradères  fingulicrs  par  ief- 

qutls  on  peut  diflinguer  le  fatigue 
de   tous   les  autres  animaux.  Ibid, 

La  femelle  a    fous    le   ventre   une 

amjile  cavité,  une  elpcce  de  poche 

dans  laquelle  elle  reçoit  &;  allaite  iti 

petits.  Ib\d^  280.  Le  fatigue,  tant 

le  mâle  que  la  femelle, a  le  premier 

doigt   des   pieds   de    derrière    fins 

oifglcs    &    bien    fcparé  des  autres 

doigts,  tel  qu'efl  le  pouce  dans  la 
main  de  l'honmie.  Ibid.   281.  Efl 
un  animal  du  nouveau  continent  & 

qui  ne  fe  trouve  pas  dans  l'ancien  : 
examen   &   critique  des  afîèrtions 

de  quelques    auteurs    à   ce    fujet. 

Jbid.    2  8fj.    Le    fatigue  mâle   n'a 
point    de    j)oclie    fous    le    ventre 

comme  la  femelle.  Ibid.  299.  Def- 

cription  du  larigue   femelle.   Ibid. 
Courte  defcription  de  la  poche  que 
la  femelle  a  fous  le    ventre.  Ibid. 

301.    La    poche   que    la   femelle 

porte  fous  le  ventre  n'efi  pas  le  lieu 
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dans  lequel  les  petits  font  conçus , 

comme  l'ont  dit  plufieurs  auteurs  ; 
cette  feaielle  a  ,  comme  toutes  les 

autres,   une   matrice    à    l'intérieur. 
Vol.  X,  302.  Dans  les  orgnnes  de  h 

génération  des  (arigues,  il  y  a  plu- 

fieurs parties  doubles  qui  font  fim- 

j)lcs  dans  les  autres  animaux.  Ibid, 

303.  La  conformation  des  panies 

de  la  génération  des,  farigues ,  nni 

mâles  que  femelles ,  eft  fingulicre  & 

différente  de  celle  de  tous  les  ani- 

maux quadrupèdes.  Ibid.  Cet  ani- 

mal  n'afFede    pas    uniquement   les 
climats  les  plus  chauds.  Jbid.  Il  pro- 

duit fouvenl  &  produit  en  grand 

nombre,  quatre  ou  cinq,  cinq  ou 

/îx ,  Çis.    ou    fept   petits.    Jbid.   Ils 

font  extrêmement   petits   lorfqu'ils 
naiiïênt ,  c'ed-à-dire  cjuand  ils  for- 
tent  de  Li  matrice  pour  entrer  dans 

la  poche  &  s'attacher  aux  mamelles. 
Jbid.   3  04.  Dans  ces  animaux  ,  la 

matrice  n'eft,  pour  ainfi  dire,  que 
le  lieu  de  la  conception,  de  la  for- 

madon  &  du  premier  développement 

du  foetus ,  dont  l'exclufion  étant  plus 

précoce  que  dans  les  autres  qua- 

drupèdes,  l'accroifllment  s'achève 
dans  la  poche  ovi  ils  entrent  au  mo- 

ment de  leur  naiflânce  prématurée. 

Jbid.    Les    petits    farigues    refient 

attachés  &  comme  collés  aux  ma- 

melles de  la  mère  pendant  le  premier 
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âge  &  jufqua  ce  qu'ils  .nient  pris 
afiez  de  force  &  d'accroifTcmcnt 
pour  fe  mouvoir  aifément.  Vol.  X , 

305.  La  poche  que  la  femel'e  a 
fous  le  ventre  ne  doit  pas  être  re- 

gardée conune  une  féconde  maiiicc 

ni  même  comme  un  abri  abfolu- 

ment  néceffaire  aux  petits  pendant 

le  temjîs  de  leur  développement. 

Jbid.  ̂ 06.  Les  petits  entrent  dans  la 

poche  de  la  mère  pour  dormir, 

pour  téter  &  aufîi  pour  (e  cacher 

lorfqu'ils  font  épouvantés ,  la  mère 
fuit  alors  &  les  emporte  tous  ;  elle 

ne  paroît  jamais  avoir  plus  de  ventre 

que  quand  il  y  a  long-temps  qu'elle 
a  mis  bas  &  que  ies  petits  font 

déjà  grands.  Jbid.  3  oj.  Le  fârigue 
marche  mal  &  court  lentement. 

Jbid.  II  grimpe  fur  les  arbres  avec 

une  extrême  facilité.  Jbid.  Il  fe  fuf^ 

pend  aux  branches  des  arbres  par 

l'extrémité  de  fa  queue ,  qui  efl 
niulculeufe  &  flexible  comine  une 

main.  Jbid.  308.  Ses  habitudes  na- 

turelles, Jbid.  3  o^.  Il  s'apprivoile 
aifément,  mais  il  dégoûte  par  fà 

mauvaifè  odeur,  qui  efl  plus  forte 

que  celle  du  renard  ,  &  il  déplaît 

par  fa  vilaine  figure  &  par  fa  queue, 

qu'i  reffemblc  à  une  couleuvre. 
Jbid. 

Satellites  des  planètes,  ont  tous 

la  même  diredion  de  mouvement 
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dans  des  cercles  concentriques  au- 

tour de  leur  planète  principale  ; 
leur  mouvement  eft  dans  le  même 

plan,  &  ce  plan  eft  celui  de  l'or- 
bite de  la  planète  :  tous  ces  effets , 

qui  leur  Ibnt  communs,  &  qui  dé- 

pendent de  leur  mouvement  d'im- 

pulfion,  ne  peuvent  venir  que  d'une 

caule  commune,  c'eft-à-dire  d'une 
împulfion  commune  de  mouvement; 

la  Terre  tourne  fur  elle  -  même 

plus  vite  que  Mars  dans  le  rapport 

tfe  24  à  I  5  ;  la  Terre  a  un 

laiclliie ,  &  Mars  n'en  a  point  ; 
Jupiter  fur  -  tout ,  dont  la  rapidité 
autour  de  Ton  axe  eft  cinq  ou  fjx 

cents  fois  plus  grande  que  celle 

de  la  Terre,  a  quatre  Satellites,  &  il 

y  a  grande  apparence  que  Saturne 

qui  en  a  cinq  &  un  anneau ,  tourne 

encore  beaucoup  plus  vite  que  Ju- 

piter. Vol.  I,  152. 

Satherion.  L'animal  amphibie 
appelé  Satherion  par  Ariftote  ,  eft 
vrai-lemblablement  ia  zibeline.  Vol. 

XIII,   325. 

Saturne  L'anneau  de  Saturne  doit 

être  parallèle  à  i'équateur  de  cette 

planète ,  c'eft-à-dire  à  peu  -  près 
dans  le  même  plan;  raifon  de  <:ette 

préfomption.  Vol.  1 ,  152, 

Satyre,  c'eft  le  nom  que  quelques 
auteurs  ont  donné  au  fi;  ge  que 

les  Indiens  .nppellent  Oran^-ouiang 
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ou  Homme  des  bois  ;  il  appartient 

à  l'ancien  continent ,  &  ne  (è  trouve 
point  dans  le  nouveau.  Vol.  IX,  93. 

Satyrion.  L'animal  amphibie  ap- 

pelé J'iî/jr/t?/?  j)ar  Ariftotc,  pourroit 
bien  être   le   dclînan.  Vol.  XIII, 

">  ■>  c 

)  -  ) 

SauterellT-S.  Prodigieufes  dévaf- 

talions  caulées  par  les  lauterelics. 
Vol.  VI ,   247. 

Sauvages.  Ils  ne  lavent  pas  ce  que 

c'eft  de  le  promener,  &  n'ima- 
ginent pas  pourquoi  nous  nous 

donnons  ainfi  du  mouvement  (jui 

n'aboutit  à  rien.  Vol.  11,  554. 

Delcription  des  Sauvages  de  l'A- 
mérique ,  avec  des  réflexions  fur 

leurs  coutumes  &  leurs  mœurs. 

Vol.  III ,  49  j  ù'fuh.  Les  Sauvages 

d'Amérique  ne  veulent  pas  fouffrir 
l'efclavacre,  &  ils  aiment  mieux  fe 

laiHer  ntourir  que  de  lérvir  &  tra- 
vailler. Jbid.  497. 

SavaNS  (les)  font  déconcertés  plus 

ailément  que  le  vulgaire,  par  l'éta- 
lage de  l'érudition ,  &  par  la  force 

&  la  nouveauté  des  idées.  Vol.  I, 

171. SciEiNCE.  Ln  feule  &  vraie  fcience 

€Û  la  connoiflance  des  faits  :  les  faits 

font  dans  les  fciences,  ce  qu'eft  l'ex- 
périence dans  la  vie  civile.  Vol.  1,28. 

Les  fciences  abllraites  ne  peuvent 

s'appliquer  qu'à  très-peu  de  fujets en 
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en  Phyfiquc —  Il  n'y  a  gucie  que 

l'AftfOiKimie  &  rOj)iiqueauxquelles 

elles  |iuifient  être  d'une  très-grande 
milite,  Ibid.   5p. 

Sciences  A'iathémaùques.  Liconvé- 

lîiens  qui  fe  trouvent  dans  leur  np- 

plication  à  la  Phyl/que.  Vol.  I,  60. 

Point  le  plus  délicat  &  Je  plus  im- 

ponaut    de    I  étude    (\es  Sciciices  ; 

lavoir  bien   diftinguer  ce  qu'il  y  a 
de  réel  tians  un   fujct,    de  ce  cjue 

nous   y   mettoj5s  d'arbitraire   en   le 
confidérant.  Ibid.  6 1 . 

Sciences  &  Arts,  ce  qui  eiï  vrai 

pour   les  Arts,   l'eft    audi  pour  les 
Sciences,  feulement  elles  font  jnoins 

boriiées  ,  j^arce  que  1  efprit  eiï  leur 

feu!  inArumcnt  ;  parce  que  dans  les 

Arts,  il  eii  lubordonné  aux  fens , 

ôc  que  dans    les   Sciences    il   leur 

commande,  d'autant  qu'il  s'agit  de 

connoître ,    ôc    non    pas  d'opérer , 

decom[)arer,  &  non  pas  d'imiter. 
Vo/.  XIV,   24&  25. 

Semence  dans-  les  femelles.  Les  ré- 

fervoirs  de  la  (emence  des  femelles 

font  les  cavités  ̂ q%  corps  glanduleux 

qui  croifTent    fur    leurs    teflicules. 

Vol.  II,  1^9. 

S'É  M  IN  A  LES.   La  liqueur  fétninale 

dans  l'un  &  l'autre  fexe  eil  un  efpcce 

d'extraitde  toutes  les  parties  du  corps. 

Vol.  II,  58-  La  femelle  a,  comme 

le  mâle ,  une  liqueur  féminale ,  & 

Tome  XV, 
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ces  liqueurs  contiennent  également 

des  corjîs   oiganilés    &    mouvans  ; 

mais    elles    oiit  befoin  de  fe  ren- 

contrer &   de  fe  mêler  enfejiible  , 

pour  que  les  molécules  organiques 

qu'elles    contiennent     pui/îent     le 
réunir  &  former  un  animal.  Vol.  II, 

jp.  La   liqueur  lémijiale  dans  les 
femelles  a  éiéadtnife  parles  Anciens, 
&  exifle  en  effet  au/Il  certainement 

que   celle   du    mâle.    Jbid.    6j.   H 

n'étoit  pas  aifé  de  recotinoître  pré- 
cilciuent  quelles  parties  fervent  de 

réler\'oirs  à   cène  liqueur   féminale 

de  la  femelle.  Ibid.  Il  n'eft  pas  né- 
ceflaire  qiic   la   liqueur    féminale  , 

tatit  du  mâle  que  de   la  femelle  foit 

eti  grande  quantité  pour  former  un 

embryon  ;  il   fuffit  qu'elle  le  mêle 
au-dedans  de  la  matrice.  Ibid.  Dans 

la  jeuneHe  ,  la  liqueur  féminale  eft 

moins  abondante,  quoique  plus  pro- 

vocante ;  fa  quantité  augmente  juf 

qu'à  un    certq/ii  âge;  lailbndeces 
effets.  Ibid.  6^.  La  liqueur  féminale, 

volume  pour  volmne,  cff  [)rès  d'une 
fois  auffl  pelante  que  le  fang,  dans 

le  moyen  âge,  &  plus  pefmte  Ipé- 

cifiquement  qu'aucune  autre  liqueur 
du  corps.  Ibid.  7 1 .  La  liqueitr  fémi- 

nale des  femelles  eff  jilus  foible  &  en 

moindre  quantité  que  celle  des  mâles. 

Ibid.  y  2.    La  liqueur  fétninale  des 
femelles  fe  forme  «Se  eff  contenue 
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dans  les  corjis  glanduleux  qui  croif- 
fent  fur  les  terticules.  Vol.  II,  133. 

La  liqueur  féminafe  contient  peu 

ou  plutôt  ne  contient  point  d'efprit 

voliuil.  Ib'id.  145.  Liqueur  fémi- 
nale  de  l'homme  -,  obfervntion  fur 

cette  liqueur.  Ibul.  1  76  ù"  fuiv, 
Obfervations  fur  la  liqueur  fcmi- 

nale  du  chien.  Ib'id.  187  &  fuiv. 
Ohlèrvaiions  fur  la  liqueur  feminale 

des  lapins.  Jbld.  1  ̂ ^.  Obfervations 

fur  la  liqueur  Icniinale  du  bélier. 

Jbid.  ic^y.  Obfervations  fur  la  li- 

queur feminale  de  la  chienne.  Ibid. 

2.0  2.  OLlervaiions  lur  la  liqueur 
feminale  de  b  vache.  Ibid.  2 1  o. 

Obfervations  fur  la  liqueur  femi- 

nale des  poiiïons.  /bid.  223.  Ob- 

fervations fur  la  liqueur  du  calmar. 

Ibid.  223  à^  fuiv.  La  pluj^art  des 

liqueurs  feminales  fe  délaient  d'elles- 
mêmes  ,  &  deviennent  plus  liquides 

à  l'air  «&  au  froid  qu'elles  ne  le  font 
au  loriir  du  coip»  de  ranimai  ,  au 

contraire  elles  s'épaifllfîcnt  lorlqu'on 

les  approche  du  feu  &  qu'on  leur 
coinmunique  un  degré  même  mé- 

diocre de  chaleur.  Ibid.  283.  La 

lic|utur  Icminale  du  mâle  entre  dans 

la  matrice;  obfervation  ̂   ce  lujct, 

qui  démontre  le  fait.  Ibidé  29  i,  La 

liqueur  feminale  eil  louvcnt  dajîs 

des  états  uès-différens.  Ibid.  300. 

La  liqueur  (émiaale  du  mâle  ,  aiufi 

L    E 

SE 
que  celle  de  la  femeJe  dans  certains 
états  &  dans  certaines  circonflanccs 

peut  lêufc  produire  quelque  choie 

d  organifé.  Volume  II  ,  361.  Il  efl 

très -douteux  que  la  liqueur  femi- 

nale du  mâle  puilTe  jamais  arriver 

aux  tefticules  de  la  femelle  <5c  y 

former  un  fœtus.  Ibid.  363.  La 

liqueur  feminale ,  lant  du  nuile  que 

de  la  femelle  peuvent  également 

pénétrer  le  tifîu  de  la  matrice  & 

entrer  dans  fi  cavité  par  cette  voie  ; 

oblervaiions  qui  le  prouvent.  Ibid* 

365. 
Sens  (  nos  )   ne  font  juges  que  des 

qualités  extérieures  des  chofes   

Leurs  qualités  intérieures  ne  tombant 

pas  lous  nos  lens ,  nous  ne  pou- 
vons en  avoir  aucune  idée  que  par 

leurs  effets.  Vol.  II ,  34  &  3  5.  Les 

fcns  font  des  e(])èces  d'inflrumens 
dont  il  faut  apprendre  à  fe  fervir. 

Ibid  4)0.  Les  plaifns  du  fens  de 

la  vue  &  de  celui  du  toucher ,  con- 

fident dans  la  régularité  <Sc  dans  la 

proportion  des  formes,  ̂   le  plaifir 

de  l'oreille  confirte  nufTl  dans  lu 

proportion  des  Ions.  Vol.  III,  342. 

Explication  de  la  manière  dont  nos 

fêns  font  afFeclés,  ô<.  ce  qu'ils  ont 

de  ccmm.un  enir'cux  :  pourquoi 
rail  eft  r'fîefté  par  la  lumière , 

l'oreille  par  le  fon  ,  &c.  Ibid.  353. 

11  paroît  quç  la  différence  qui  eft 
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entre  les   fens  ne  vient  que    de  la 

pofïtioii  plus   ou   moins  extérieure 

des  nerfs,  &  de  leur  quantité  plus 

ou  moins  grande  dans  les  différentes 

parties  qui  confti tuent  les  organes. 

Vol.  m,  355.  Riicit  philolbpliique 

où  l'on  explique  le  développement 
des    fens    ôc  la    formation  de  nos 

premières  idées.  Ibid.  364.  cf  Juiv. 

Les    (èns    doivent    eue    l'cgardés 

comme    parties  cfientielles  à  l'éco- 
nomie animale.  Vol.  IV,  13.  Sens 

intertie  (Se  commun;  explication  de 

la  manière  dont    il    eQ  aftedé  par 

le    moyen    des  Icns    externes  ,    & 

comment  il  produit  &  détermine  le 

mouvement  de  l'animal.  Ihid.  23. 
Différence  du  fens  intérieur  &  des 

fèns  extérieurs.  Jl^id.  Lesébranlciuens 

fubfillent  bien  plus  long-temps  dans 

le  fens  interne  que  dans  le  Cens  ex- 
tcrne.   ///VA   24,.   Les   ébranlemens 

du  fens  de  la  vue  durent  plus  long- 

temps que  les  ébranlemens  du  Cens 

de  l'ouïe;  preuve  de  cette aflertion. 
Jâiâ.  2  5 .  Tous  les  Cens  ont  la  fa- 

culté de  conlerver  plus  ou   nioins 

les  impreffions  des  caufes  extérieures  ; 

mais  l'œil  fa   plus    que  les  autres 
fens;  &  le  cerveau  où  réfide  le  fens 

intérieur  de  l'animal,  a  éminemment 

cette  propriété,    non  -  leulement  il 

conferve    les    imprefîions    qu'il    a 

reçues ,  mais  il  en  propage  l'adion 

TITRES. 
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en  communiquant  aux  nerfs  les 

cbranfcmens,  &c.  I/'iJ.  2.8.  Les 

dt'grés  d'excellence  des  fens  lùivent 

dans  l'animal  un  autre    ordre    c{ue 
dans  l'homme   Dans  l'homme  le 

[)reniier  des  fens  pour  l'excellence 
efl   le  toucher ,    ôc   l'odorat  eft   le 

dernier  ;  dans  l'animal ,   l'odorat  cfl 
le  premier  des  fens  &  le  louchtrcfl 

le  dernier —  L'homme  a  le  toucher, 

l'œil  â<  l'oreille  plus  p.1rf^ils ,  &  l'o- 

dorat plus  imparfiit  que  l'animal  : 
en   général  ,  les    fens   relatifs    à   h 

connoiiïîmce  font  plus  parfiits  dans 

l'homme,  &  les  fens  relatifs  à  l'ap- 

pétit font  plus  parfaits  dans  l'animal. 
1^0/.  IV,    32.    Les  fens  relatifs  à 

l'appétit  font  plus  développés  dans 
l'animal   qui    vient  de   naître ,  fjue 
dans  l'enfant  nouveau-né;  il  en  efl 

de  même  du  mouvement  progrcflif 
&    de    tous  les  autres   mouvcmens 

extérieurs.  Jùid.  3  6.  L'homme  qui 
a    voulu   favoir ,    a   traité    les   fens 

comme    des  org.ines   mécaniques, 

des  inflrumens  c{u'il  faut  mettre  en 
expérience  pour  les  vérifier  cîx  juger 
de  leurs  effets.   Vol.  XIV,  25. 

Sensation.   D'ijiindlon  entre  la 
fenfatïcn  &  Icfentiment;  la  fcnfition 

n'efl    qu'un    ébranlement    dans    le 
fens,  &  le  f  niimejit  efl  cette  même 

fenfation     devenue      norréable      ou 

défigréable  par  la  propagition  de 

êS  '•
/ 

» 
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cet  ébranlement  clins  tout  le  fjftème 

fenfihle.   VoL  VII  ,   u. 

Sensibilité  (la)  miureîle  eft  peut- 

être  plui  hVe  ,  mais  toujours  moins 

gronde  <\u^.-  la  ftnribilité  acquife. 
Vo/.    V\l,    9. 

Sentiment.  Effets  du  fentiment 

ilaas  les  êtres  animés,  f'^o/.  V,  185. 

Eli  c|uoi  confille  Ion  eflence.  f^oi. 
VU,    .  I. 

S  ERP  EN  s.  Pourfjuoi  les  fcrpens  font 

moins  Qupides  que  les  poilîons. 

Vo/.  111,  361. 

Serval  ,  nom  que  les  Pormgais 

de  l'Inde  ont  donné  à  un  animal 

fauvage  &  féroce,  qui  eft  (>liisgros 

que  le  chat  (auvjge,  &  un  peu  [Wus 

petit  que  la  civette  ...  Delcripiion 

de  cet  animal ,  Ion  naturel ,  là  fé- 

rocité,  la  légèreté,  &c.  Vol.  XIII, 

23  î  &  234.  Le  fcrvai  noua  paroît 

être  le  même  animal  que  le  cliat- 

tigre  du  Sénégal  &  le  chat  -  tigre 

du  cap  de  Bonne-efj)éraiice,  il  tft 
aufTj  le  même  que  celui  qui  a  été 

décrit  par  M."  de  l'Acudcmie  des 
Sciences ,  fous  le  nom  de  Chut-pard. 
Jbid.  235. 

Sexes.  Les  parties  fexuelles  ,  c'tA- 
à-dire  du  mâle  &  de  la  femelle,  ne 

font  au  fond  que  les  mêmes  orguits 

plus  ou  moiiîs  développés.   VoL  II, 

3  47- Sibérie.  Raifon  pourquoi  la  Sibérie 
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efl  plus  froide  que  les  autres  régions 

du  Nord  de  l'ancien  cojiiinent,  tous 
la  même  Ini'tude.  Vol.  I,  370. 

Si  F  AC  de  Aiadagajcar ,  paroîi  être  le 

même  nnim.il  que  itdouc.  F<?/.  XIV, 

299   tSi    3C0. 
Si  Ail  A       PORCARIA     d'Atiftoie. 

Voyc^  Babouin.   Vol.  XIV,  5. 

Simple,  ce  cjue  l'on  doit  entendre 
par  le  fimple  &  par  le  compofé. 

Vol.  II,  21  df  fijiv.  Nous  |)renon$ 

par-tout  l'abU  ait  pour  le  f/mj^le  , 
&  le  réel  pour  le  comjiolé  ;  dans 

Ja  Nature  ati  contraire  ,  r;il)(lrait 

n'exifle  poitit,  rien  nVIl  Hniple  & 
tout  eft  compolé-  Jb.d.  12. 

Singe  ,  ell  un  nom  généricjuc  qu'on 

a  applic|ué  à  un  giand  nombre  d'ef- 
pètes  très-differentes  entr'elles.  Vol. 
IX,  93.  Le  finge  propremeiu  dit 

a{)j  ariieni  à  l'ancien  continent  &  ne 
fe  trouve  point  dans  le  nouveau. 

Jbid  94.  Les  fjngcs  (ans  queue 

appartiennent  tous  à  l'ancien  con- 
tinent &  ne  (è  trouvent  point  dans 

le  nouveau.  Ibid.  Toutes  les  elpèces 

de  finies  de  l'ancien  continent  ne 
fe  trouvent  }>oint  dans  le  nouveau  , 

&  récij>roquement  toutes  celles  du 
nouveau  continent  ne  le  trouvent 

jioint  dans  l'ancien.  Jbid.  95.  Na- 
turel des  finges  en  général.  Vol.  XI, 

3.  Pourquoi  le  finge  eft  lupérieur 

par  l'adrclfe  aux  autres    anin^ux. 
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Vol  XI,  3 .  Naturel  du  f/nge,  cléfiiuts 

réels  &  perfcdions  iipparentes  de  cet 

animal  JbiJ.  3  &  4.  On  a  entame 

fous  le  niê;ne  nom  de  finges  une 

multitude  d'animaux  d'efpèce  très- 
différente  ;  dcfiniiion  des  animaux 

auxquels  on  doit  donner  le  nom  de 

fingc.  J'appelle  fingc  un  animal  lans 
queue  ,  dont  la  face  eft  aplatie  , 

dont  les  dents ,  les  /nains,  les  doigts 

&  les  oiigles  iclltinhleni  à  ceux  de 

l'homme,  &  qui  comme  lui  marche 

debout  [ur  {qs  deux  pieds.  l^oL 

XIV,  2.  Les  Anciens  n'eti  con- 

noifloient  qu'une  feule  elpece ,  les 

Grecs  i'appeloient  Pit/ecos  &    les 
Latins  Shfiid   Ce  pitbeque  eft 

très  -  refîemblant  à  l'IiOMune  tant  à 

l'intérieur  cju'à  l'extérieur,  mais  il 
cft  beaucoup  plus  petit.  IbiJ.  2  £<. 

3.  El})èce  de  Imge  appelé  Orang- 
outang  (homme  lauvage  )  ;  il  eil 

aufli  haut,aunj  f  rt  fjue  l'homme... 
il  tfl  aufll  aidtnt  pour  les  femmes 

que  pour  (es  fetnelles  ;  il  reflemble 

prelqu'eniièremem  à  l'hootme.  Jbid. 

3.  Il  n'y  a  que  trois  elpèces  d  ani- 
maux au\(|ucls  on  doive  donner  le 

nom  de  fmge,  lavoir  l'or-ug  -  ou- 
tang,  le  |  ithe(|ue  &  le  gibbon,  & 
cette  dirnière  elpèce  paioit  être 

monllrueule.  Jhid.  3^4 

Singes.  Ordie  dans  lequel  on  doit 

les  ranger.  Vol.  XIV,  7.  De  dix-lèpt 
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efpeces  .auxquelles  on  peut  réduire 

tous  ces  animaux  dans  l'ancien  con- 
tinent, auxquels  on  a  donné  le  nom 

commun  de  finges >  &  de  douze  ou 

treize  efj)èces  auxquelles  on  a  trans- 
féré ce  même  nom  dans  le  nouveau 

continent ,  aucune  n'efl  la  même 
ni  ne  fe  trouve  également  dans  les 
dtux  continens.  Vol.  XIV,  13. 

Cara(5teres  généraux  &  particuliers 

qui  féparent  les  finges,  les  babouins 

&  les  guenons  des  lapajou.s  &  des 

fagoiiis  ;  le  premier  eft  d'avoir  les 
feffes  pelées  &  des  callofiiés  à  ces 

parties  ;  le  fécond  eft  d'avoir  des 
abajoues,  c'eft-à-dire  des  poches  au 
bas  des  joues,  011  ils  peuvent  garder 

leurs  alimcns;  lé  troifième  eil  d'avoir 
la  cioifon  {\i:%  narines  étroite,  &  le 

quatrième  eft  d'avoir  les  narines 
ouvertes  au-deflous  du  nez  comme 

celles  de  l'homme.  Ibïd.  i  4.  Tous 

les  animaux  de  l'un  &  de  l'autre 
continent  auxcjuels  on  a  donné  le 

nom  commun  de  JInge ,  peuvent  fe 

réduire  à  trente  elpèces  a\'ec  plu- 
fieurs  variétés  Ibid.  1  6.  En  diflc- 

quant  le  finge ,  on  |)cut  donner 

l'anatODiie  de  rhomiiie,  Jbid.  28. 

Railons  pour  lelquelles  on  vomiroit 

fe  perluader  (|ue  l'elptce  du  finae 
pourroit  être  la  même  (|ue  celle  <le 

l'homme  ;  réponlés  à  ces  raitbns  j)ar 

d'autres  railons  plus  fiertés.  Ibid.  3  i 

ëè^^j 
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&  3:1.  Quoique  le  lînge  loic  tres- 
re/îembbnt  à  flioniine,  il  a  néan- 

moins une  fi  forte  teinture  d'ani- 

malité ,  qu'elle  Te  reconnoit  dès  le 
moment  de  ù  naifllmce  ;  il  croît 

beaucoup  plus  vite  que  l'enfant ,  & 
its  fecours  de  la  mtre  ne  lui  font 

néceffaires  que  pendant  les  premiers 

mois;  il  ne  reçoit  qu'une  éducation 
j)urenient  individuelle  &  aufli  flé- 

rile  que  celle  des  autres  animaux. 

Vol.  W\  ,  3  7.  Le  fiiigc  n'eft  pas  le 

premier  dans  l'ordre  des  animaux, 

parce  qu'il  n'efl  })as  le  plus  intelligent. 

Jbid.  II  imite  l'homme  ,  non  pas 

parce  qu'il  le  \eut,  mais  jiarce  que 

làns  le  vouloir  il  le  peut  ;  il  n'y  a 
rien  de  libre,  rien  de  volontaire  dans 

cette  efpèce  d'imitation   Etant 

conformé  comme  l'homme  ,  le  finge 
ne  peut  cjue  le  mouvoir  comme 

lui ,  mais  le  mouvoir  de  même  n'efl; 
pas  agir  pour  imiter   Le  corps 

de  l'homme  &  celui  du  fmge  font 
deux  machines  organifées  de  même 

qui  par  nécclTité  de  nature  fe  meu- 

vent à  très- peu  près  de  la  même 

façon  ;  mais  parité  nVft  pas  imita- 

tion ,  l'une  gît  dans  la  matière  & 

l'autre  n'exifle  que  par  l'efprit.  Ibid. 

38  &  39.  Si  l'on  veut  comparer 
les  mouvemens  du  finge  à  ceux  de 

l'homme,  il  fiut employer  une  autre 
échelle  pour  les  mefurer...  Raifojis 
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pourquoi  toutes  les  habitudes  du 

fmge  font  excefijves  &  ies  mouve- 
mens défordonnés   Caradère 

général   du  naturel  des  finges.    Vol. 

XIV,  3p  &  40.  Le  padlf  du  finge 

a   moins  de  r.ipport  avec  l'adif  de 

l'homme  que  le  palîlf"  du  chien  ou 

de  l'éléphant,  qu'il    fuffit  de   bien 
traiter  pour  leur  communiquer  les 
fentimens  doux  &  même  délicats  de 

rattachement  fidèle,  de  i'obéifi^ince 
volontaire,  du  fervice  gratuit  &  du 
dévouement  fans  réiêrve.  Jbid.  4  r . 

Le  finge  eft  plus  loin  de  l'homme 
que  la  plupart  des   autres  animaux 

par    les   facultés    relatives,    par    Je 
naturel  ,  par  le  tempérament ,   par 

i'accroiflement   du  corps  &  par  h 

durée  de  la  vie  ,  c'efl-à-dire  par 
toutes  les  habitudes  réelles  qui  conf 

ti tuent  ce  qu'on  appelle  nature  dans 
un  être  particulier.  Jbid.  41   &  42. 

Tomes  les  femelles  des  finges  qui 

ont  les  fe(fes  nues  (ont  fujeues  com- 
me  les  femmes   à   un  écoulement 

périodique    de    fang.    Jbid.    1 3  6. 

Quoiqu'il  y  ait  dans  les  climats  mé- 
ridionaux,  &  fiir-iout  en  Afrique, 

un  gra  .^4  J^oml^rt:  d'efpèces  de  fin- 
ges, de  babouins  &  de  guenons, 

dont  quelques-unes  paroifiènt  afiez 

femblables,  on  a  remarqué  qu'elles 
ne  fe  mêlent  jamais,  &  que   pour 

l'ordinaire  chaque  elpéce  habite  uq 
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quartier  différent.  Vol.  XIV  ,210. 

Société.  Origine  &  fondement  de 

la  fociéié  parmi  les  hommes.   Vol. 

IV,  9  6.  Un  Empire,  un  Monarque; 

une  famille,  un  j^ère,  voilà  les  deux 

extrêmes  de  la  focieté.  Vol.  VII, 

2.8.  L'homme  en  tout  état,  dans 
toutes  les  fituations  &.  fous  tous  les 

climats,  tend  ég^ilemcnt  à  la  focieté; 

c'eft:  un  effet  conRant  d'une  caufe 

néceflaire,  puifcju'elie  tient  à  fel- 

ieiice  même  de  reljccc,  c'cH-à-dire 
à  la  propagniion.   JIp}J.  j  1.  Il  y  a 

dans    la    Nature    trois    elj.cces    de 

fociétés ,  la  focieté  lihre  de  l'homme , 

la  (bciéié  gênée  des  animaux  ,  tou- 
jours    fiit/itive     devant    celle    de 

l'homme,  &   la   fociéié  forcée    de 
quelcjucs  petites  bêtes,  qui  naiffmt 

toutes  en  même  temps  d.ns  le  même 

ricu,font  contraintes  d'y  demeurer 
enlemble.   IV.  VIII,  283.  Toute 

focieté  devient   néceffairemcnt  fé- 

conde ,  quelque  fortuite  ,   quelque 

aveugle   cju'elle   })uifle  être.    Jbid, 
284.  Caille  phyfique  du  manque 

de  focieté  chez  les   lauvages,    VoL 

IX,  105. 

Soleil.  Caufe  phyfique  du   feu 
dont  le  Soleil  cfl  embraie   Tant 

que  les  mouvemens  des  planètes  & 

des  comètes  cjui  pè(ènt  fur  le  So- 
leil en  circulant  autour  de  lui  dure- 

ront ,  il   brillera  &  remplira  de  ta 
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fplendeur    toutes    les    fj)hères    du 
monde    &  cette  fource  féconde 

de  lumière  &  de  vie  ne  tarira  ,  ne 

s'épuilera  jamais  ,  parce  cjue  dans 

un  fyflème  où  tout  s'attire,  rien  ne 

peut  fe  perdre  ni  s'éloigner  lans 
retour.  Vol.  XII,  vy  &  vij.  Le  Soleil 

tourne  fur  lui-même ,  mais  au  rcfle 
il  efl  immobile  relativement  aux 

planètes  6i  aux  comètes  qui  circu- 
lent autour  de  lui,  &  il  fcrt  en  même 

temps  de  fîambeau  ,  de  foyer ,  de 

pivot  à  toutes  ces  parties  de  la  ma- 

chine du  monde  :  c'efl  par  fa 

grandeur  même  qu'il  demeure  im- 

mobile &  c[u'il  régit  les  autres  globes, 

JbiJ.  vij  di  vtij.  La  fphère  de  l'attrac- 
tion du  Soleil  ne  le  borne  pas  à 

foibe  des  planètes ....  elle  s'étend 
à  une  diflance  indéfinie,  toujours  en 

décroiflîmt,  dans  la  même  railon  que 

le  quarré  de  la  diflance  augmente   
Les  comètes  obéifîent  à  cette  force  ; 

leur  mouvement,  comme  celui  des 

planètes,  dépend  de  l'attraèlion  du 
Soleil.  fW.  I,  132. 

Solides.  La  j)remière  caufe  i\cs 

maladies ,  fur  -  tout  de  celles  qui 

accompagnent  la  vieilleffe,  n'cfl  pas 
dans  les  liquides,  mais  dépend  de 
i altération  des  (bîides.  Vol.  H,  ̂ yy. 

SoLl  PÈDES.  EnuméraiiondLS ar.iniaux: 

fblipèdes.   Vol.  XIV,   19. 

Sommeil  (  le  )  ifefl  pas  un  ét-it: 
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accidentel,  mnis  un  cmt  aiifli  nniurel 

que  celui  de  la  vciilc.  Vol.  IV,  8. 

C'dl  par  le  Ibmmeil  que  commence 
notre  exigence  ;  le  fœtus  dort 

prcfque  continuellerrent ,  &  Peiifiint 

dort  beaucoup  plus  qu'il  ne  veille. 
Ibid.  Caufe  première  du  fbmmeil 

&  de  la  veille.  Vol.  XIII  ,  v. 

Son,  Théorie  du  Ton  &  de  (es  dif- 

férens  cfïets.  Vol,  III,  T,l(i.  Tous 

les  fons  ont  \\\^  ton,  &  la  différence 

efîentielle  entre  le  bruit  &  le  ion , 

c'efi  c[ue  l'un  a  un  ton  &  l'autre 

n'en  a  point.  Ih'id.  ̂ ^y.  Caufe  qui 
produit  la  différente  intenfité  des 

ions.  fùid.  340.  Les  loix  de  la  ré- 
flexion du  Ion  ne  font  pas  aufli 

bien  connues  que  celles  de  la  ré- 
flexion de  la  lumière   Explication 

deTécho. ...  La  cavité  de  l'oreille 

paroît  être  un  écho  où  le  fon  (e  ré- 
fléchit avec  la  plus  grande  précifion.. 

Explication  de  la  manière  dont  le 

fon  él>ranle  les  parties  intérieures 

de  l'oreille.  Il>id.  343.  Différentes 
eflentielles  dans  la  jiropagation  du 
fon  &  dans  celle  de  la  lumière. 

lùid.  347.  Lorlque  les  particules 
de  la  matière  fonore  font  réunies  en 

très  -  grande  quantité,  le  fbn  agit 
comme  corps  lolide  fur  les  autres 

corps.  Ibid.  3  ̂6.  D'où  provient  le 
mouvement  des  corps  fonores  qui 

iont  à  i'uniflbn ,  &  pourquoi   ils 
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frémiffent  fans  qu'on  les  touche. 
Vol.  III,  356.  R;.ilbn  du  plaifir 

que  nous  caufent  ks  Ibns  harmo- 
niques. lùiJ.   340. 

Sonde.  La  manière  dont  on  fe 

fert  communément  j)our  fonder  eft 

fujcte  à  l'erreur  lorfqu'on  fonde  de 

très-grandes  profondeurs  dans  l'eau. Val.   I  ,   3  09. 

S  O  u  S  L I  K ,  petit  animal  quadrupède 

cjui  refleivible  au  mulot,  que  nous 

avons  appelé  cdmpagiwl :  notice  au 
fu/et  de  cet  animai.  Vol,  XV,  144 &  I  45. 

Soupirs,  fmglots,  gémilTemens, 

larmes  ,  ris ,  fouris  ;  leurs  caufes  <Sc 

leurs    effets   phyfiques.    Vol.    11^ 

J2p. 
Sourds.  On  peut  inffruire  des 

fourds  à  entendre  parfaitement  ce 

qu'on  leur  dit  par  \qs  yeux  en  les 
leur  faiiànt  fixer  lur  les  lèvres  de  celui 

qui  leur  parle.  Vol.  Il,  528.  Un 
fourd  de  naifllmce  eft  néceflairemeiu 

muet  ;  il  ne  doit  avoir  aucune  con- 
noiffancc  des  chofes  abffraites  & 

générales  :  exemple  à  ce  fujet.  Vol. III 

34^ 

Sourds  de  naijftmce.  Peuvent  être 

inffruits  à  lire ,  écrire ,  parler  &  tout 

entendre  auffi-bien  que  les  autres 

homines  :  exemple  à  ce  fujet.  Vol. 

III,  34^  &-  fulv. Souris. 
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Souris.  Hahiiudes  naturelles  de 

la  fouiis.  Vol.  VII,  309.  Elle  ne 

fubriUe  que  par  Ton  iininenfe  fe- 

<:ondiié.  Ibid.  3  i  o.  Elle  produit 

dans  toutes  les  lailbns  &  plufieurs 

fois  par  an  ;  les  portées  ordinaires 

font  de  cinq  ou  fix  petits.  Jbid. 

Variétés  dans  l'cipèce  de  la  (buris. 

Ibid.  311.  Elle  fuit  i'IioiTime  & 
fuit  les  pays  inhabités.  Ibid.  Elle 

appartient  à  l'ancien  continent  <Sc 

n'exiftoit  pas  dans  le  nouveau  lorf- 

qij'onenfit  la  découverte;  elle  y  a 

pafTé  d'Europe  avec  les  vuifleaux. 
Vol.  JX,  83. 

S  P  A  R.    Origine    &  formation   du 

fpar  ou  fp^ath   Le    Ipar  a  à 

peu  -  près  le  degré  de  dureté  de  la 
pierre  ;  il  efl:  quelquefois  coloré  ,  il 

cil  iranljîarent  &  il  prend  toujours 

une  figure  régulière  :  c'cfl  de  la 
pierre  épurée.  Vol.  1 ,   561. 

Spectres.  Effets  phyfiques  &  réels 

fur  lefquels  font  fondées  les  appa- 
rences des  fpe(5lres  &  la  viffon  des 

phcHiiômes.  Vol.  III,  320.  Le  pré- 

jugé des  fpe<flres  ell  fondé  dans 

la  Nature ,  &  ces  apparences  ne  dé- 

pendent pas,  comme  le  croient  les 

Philolbphes,  uniquement  de  l'ima- 
gination. Jbid. 

SpERMATIQUêS,  (animaux)  petits 

corps  qui  (è  meuvent  dans  la  li- 

queu»"  féminale,  auxquels  on  a  donne 
Tome  X  V. 
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ce  nom.  Vol.  II,  59.  Les  prétendus 

animaux  fpermatiques  ne  font  autre 

chofe  que  les  molécules  org;uiiques 

vK'antes,  par  lefquelles  s'opèrent  la 
nutriiion  ,  le  développement  &.  la 

reprodudion.  Jbid.  60.  Relation  de 

ce  qui  en  a  été  dit  par  différens 

Oblèrvateurs. /^/(^.  14.4..  Expofiu'on 
du  fyfléme  fondé  fur  les  animaux 

fpermatiques.   Ibid.    i6S. 
S  TA  L ACTI T  ES.  Origine  des  (laladt tes , 

leur  formation  ,  leur  pofition  ,  leur 

figure ,  Sec  ;  elles  forment  dans  les 
lieux  fouterrains,  des  colonnes  & 

des  maiîès  de  toutes  fortes  de  figure. 
Vol.  1 ,   560. 

Stérilité.  Caufesde  laftériliiédans 

les  hommes  &  dans  les  fenunes   

La  plus  ordinaire  efl  l'altération  de 
la  liqueur  féminale  dans  les  tefli- 
cules  des  femmes,  &  généralement 

parlant,  la  ftérilité  vient  plus  fouvent 

de  la  part  de  la  femme  que  de  celle 

de  l'homme.  Vol.  II,   506. 

StrepsiCEROS  deBelIon,  brebis 

de  l'île  de  Candie  &  de  quelques  autres 

lies  de  l' Archipel  ;  elle  a  les  cornes 
droites  &  fiilonnées  en  vis.  Vol.  XI, 

362.  Le  Strepfueros  des  Anciens, 
eft  le  même  animai  que  V Aniilope. 

Vol.  XII  ,219.  Dilcudion  critique 

fur  le  Strepjîceros  de  Caïus  ;  c'cfl vraifemblablement  le  même  animal 

que  le  Condoma.  Ibid.  303. 
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Substance  (  une  )  homogène  ne 

peut  différer  d'une  autre  lubftance 

homogène  ,  qu'autnnt  que  la  figure 
de  Tes  parties  primitives  e(l  difté- 
rente.  .  .  .  Car  le  fond  de  toute 

matière  eiï  le  même  ;  la  mafîe  &  le 

vokmie,  c'eft-à-dire,  la  forme  feroit 
aufii  la  même,  fi  h  figure  des  punies 

conflituantes  e'toit  fembiable.  Vo/. 
XIII,  14. 

Suif.  Les  Anciens  ont  dit  que  tous 
les  animaux  rutninans  avoicnt  du 

fuif;  cependant  cela  n'cft  exade- 
ment  vrai  que  de  la  chèvre  &  liu 

mouton ,  &  celui  du  mouton  ert: 

plus  aî^ond.int  ,  plus  blanc  ,  plus 

fec ,  plus  ferme  &  de  meilleure 

qualité  que  celui  de  la  chèvre. 

Vol.  V,  20. 

Suisse  ou  Ecureuil fuijfe  ou  Ecureuil 
de  terre;  fes  refiemblances  &  (es 

différences  avec  le  palmifte  &  le 

barbarefque.  Vol.  X,  128.  L'écu- 
reuil (ui(îe  ne  le  trouve  que  dans 

les  région?  froides  &  tempérées  du 
iiouveau  continent.  Ibid.  Il  ne  le 

tient  pas  (ur  les  arbres  comme  l'écu- 

reuil ;  il  demeure  à  terre  &  s'y  pra- 
tique un  trou  comme  le  mulot.  Jbid. 

130.  Il  eft  moins  docile  &  moins 

doux  que  le  palmifle  &  le  barba- 

relque.  Jbid. 

Super  F  ÉTAT  ION.  Exemple  d'une 
fuperféiation  dans  les  femmes.  Vol,  II, 

su 
<)  1  4,.  Les  fuperféiations  font  fré- 

quentes dans  l'efpèce  du  lièvre  ;  & 
pourquoi.  Vol.  VI ,  252. 

Surdité.  Pourquoi  les  vieillards 
font  fujets  à  la  furdité.  Vol.  III,  3  4  j . 

Moyen  ficile  de  rcconnoître  Ci  h 
furdité  eli  extérieure  ou  intérieure. 
Jbid. 

SURIKATE,  eft  le  nom  d'un  joli 
petit  animal  qui  fe  trouve  à  Surinam 

&   dans  quelques  autres  provinces 

de  l'Amérique  méridionale   Sa 

dcftription  ,  fon  naturel ,  les  habi- 
tudes. ...  Il  approche  plus  du  coati 

que  d'aucun  autre  animal ,  &  il  n'a  , 

comme  l'hyaene  ,  que  quatre  doigts 

à  tous  les  pieds. . . .  C'eft  un  petit 
animal  de  proie  qui  eft  fort  avide 

de  vi.ande ,  d'œufs  &  de  poiffon  , 
&  ne  fe  foucie  pas  de  pain  ni  de 

fruits;  il  boit  volontiers  Ton  urine, 

&c   Sa  voix   ou   fon  cri  eft 

très  -  extraordinaire.  Volume  XIII, 

72  &  73. 

Surmulot,  animal  beaucoup  plus 

gros  que  le  mulot,  m;iis  qui  en  a 

les  habitudes  naturelles  ;  il  n'cft  en 
France  que  depuis  quelques  années. 
Vol.  VIII,  206.  Les  furmulots 

mâles  font  plus  grands  &  plus  mé- 
chans  que  les  femelles.  Jbid.  207. 
Ils  mordent  cruellement  &  même 

dangereufentent.  Jbid.  Ils  pro- 
duifent  trois   fois  par  an,  &  leur 
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multiplicntîon  eft  prodigieufe.  Vol. 

VIII,  207.  Les  femelles  rongent 

les  planclics  de  la  cage  où  elles  font 

enfermées  pour  faire  ,  avec  les  co- 

f^eaux ,  im  lit  à  leurs  [)etits.  Ibict.  Les 
chiens  les  chafîent  avec  une  efpète 

de  fureur.  Ibid.  Ils  fe  jctient  à  l'eciu 

lorfqu'ils  font  pourfuivis,  &  nagtjit avec  une  nierveiiltulè  facilité.  Jbi^i. 

Us  le  creufent,  comme  les  mulots, 

des  retraites  fous  terre , ou  bien  ils  fe 

gîtent  dans  les  terriers  des  lapins. 

Jbid.  208.  On  ne  peut  les  prendre 
avec  des  furets.  Ibid.  Les  (iarmulots 

font  carnafliers  &  luent  les  volailles 

comme  le  font  les  putois.  Jbid. 

Dcgat  prodigieux  qu'ils  font  dms 
les  campagnes  &  dans  les  granges. 

Jbid.  Ils  ne  s'engourdillcnt  pas 
comme  les  loiis  pendant  fhivcr. 
Jbid.  lîs  chalTem  les  Iburis  &  les 

rats.  Jbid, 

Système  du  A  fonde  ;  fujet  qui  efl 

très-f/m[)le  en  un  lejis,  c'eft-à-dire 
très-dénué  de  qualités  phyfiques, 

parce  que  l'on  peut  confiderer  les 

})lanèies  comme  n'étant  que  des 
points,  à  cauiè  de  leur  grand  éloi- 

gncnient. ...  &  qu'on  j)eut,  fins  fe 
tromper,  faire  ab(lra(ftion  de  toutes 

leurs  qualités  phyfiques,  à  l'excep- 
tion de  celle  de  la  pelanteur ,  & 

que  leurs  mouvemens  (ont  d'ailleurs 
les  plus  réguliers  que  nous  connoif- 
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fjom,  &  n'éprouvent  aucun  letar- 
dement  par  la  réfiftance.  Vol.  1,59. 

L'expj'cation  du  fyltème  du  monde 
eft  un  problèn\e  de  mathématique, 

auquel  il  ne  falloit  qu'une  idée 
ph)  fic[ue  heureufement conçue [>our 
le  réaiifèr.  Jbid. 

System  "LS  fvr  la  génération.  Difficultés 
invincibles  contre  le  fyrtème  des 

oruft  &  contre  le  fyftèfue  i\e%  ani- 
maux fpermatiques.  Vol.  II,  158 &  159. 

T 
T. AJACu  m  Tajacou  ou  Pécari  , 

.nnimal  de  l'Améiique  qui  n'exiftoit 

pas  dans  l'ancien  continent.  P^/,  IX, 
%().  Voyei^  Pécari.  Vol.  X,  21. 

Ta  1 1  B  1 ,  nom  qu'on  a  donné  au 
Sarigue  mâle  dans  quelques  pro- 

viixresde  l'Amérique.  Vol.  X,  297. 
Ta  I  L  L  E  ,  ce  qui  fait  la  belle  taille 

dans  l'homme.  Vol.  II,    54JÎ. 

TaïRA  ou  Tayua.  Notice  au  fujet  de 

cet  animal ,  qui  fe  trouve  au  Brefil 
&  à  la  Guiane.  Fo/.  V,  1  5  5  <^  •  5  ̂• 

Ta  lapoin  ,  petite  guenon  d'une  aficz 

jolie  figure.  J^oA  XIV,  2B7. 

Ta  M  AN  DU  a  ,  (es  différences  d'avec 
le  Tamanoir.  Vol.  X ,  j  47.  S^% 

reffcmblaiKes  &  les  différencts  avec 

le  tamanoir  &  avec  le  fourmiller. 
Jbid. 

h  h  ij 
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Tamanoir.  Courte  defcription  du 

Tamanoir.  Vo/.  X,  i  46.  Il  le  couvre 

le  corps  eniier  de  la  queue  ;  fmgu- 
iarite  dnns  la  confiftaiice  du  poil 

de  cet  animal.  Ibid.  1  47.  Il  marche 

lentement ,  &  un  homme  peut  ailé- 

ment  l'atteindre  à  la  courle.  Ii?id, 
Sa  force ,  &  fa  manière  dont  il  le 

défend  contre  les  animaux  de  pi  oie. 

Jùid.  I  58.  Le  tamanoir  ne  le  trouve 

point  en  Afrique ,  quoique  quelques 

Auteurs  l'aient  alî'uré.  Il^id.   i  59. 
Tamarin  ,  petite  efpèce  de  fagoin.... 

Caradères  di/lindifs  de  cette  efpèce. 
Ko/.  XV,  p2  &  93. 

Tanrec  à^  Tendrac,  ce  font  de 

petits  animaux  des  Indes  orienuiles  , 

qui  reflemblent  à  notre  hèrilîon , 

il  y  en  a  deux  er])èces  différentes 

dont  nous  appelons  la  première 

Tanrec  &  la  féconde  Tendrac  ;  le 

premier  efl  plus  gros  &  plus  grand, 

&  a  le  mufenu  plus  long  que  le 
fécond  ;  il  eft  auffi  couvert  de 

piquans  ,  au  lieu  que  l'autre  n'a 
que  des  poils  rudes  comme  des 
foies  de  cochon. . . .  Naturel  de  ces 

animaux  <Sc  leurs  autres  propriétés. 
Vol.  XII,  438  &  439. 

Ta  PET I.  Notice  au  fujei  de  cet  ani- 

mal, qui  paroît  être  d'une  efpèce 
très-voifine  de  celle  du  lièvre  &  de 

celle  du  lapin  ;  fa  defcription. ...  Il 

paroît  cjue  l'anitiul  de  la  nouvelle 
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Elpagne  ,  indiqué  par  Femandès  , 
Ibus  le  nom  de  Culi ,  pourrcit  être 

le  même  que  le  Tapeti.  Vol.  XV, 

Ta  p  I  r  (  le  )  appartient  au  nouveau 

continent  &  n'exiftoit  point  dans 

l'ancien.  Vol.  IX,  8  8.  C'efl  l'animal 
le  plus  grand  du  nouveau  monde  , 

&  cependant  il  n  elt  cjue  de  la  taille 

d'une  vache  ou  d'une  petite  mule. 

Vol.  XI ,  44  j.  Sa  defcription  &  les 
habitudes  naturelles.  Jùid.  44^.  Le 

tapir  aime  beaucoup  l'eau  &  y  ié- 
journe  la  plus  grande  partie  du 

temps.  Jùid.  448.  Ce  n'ell  point 
un  animal  carnaflier,  il  vit  de  plantes 

&  de  racines ,  &  diffère  beaucoup 

de  l'hippopotame.  y^/V.  449.  Com- 

paraifon  du  tapir  avec  les  animaux 

de  l'ancien  continent   Il  n'eft 

pas  poffjble  d'attribuer  l'origine  de 
l'efi:)èce  du  tapir  à  la  dégénération 

d  aucune  efpèce  d'animal  de  l'ancien continent.  Vol.  XIV,  364. 

Tarsier,  efl  le  nom  que  nous  avons 

donné  à  un  petit  animal ,  cjui  a  , 

comme  les  gerboifes,  les  tarfes  ex- 

trêmement lougs....  Cet  animal  n'ell 

pas  plus  gros  qu'un  rat ,  il  a  les 

pattes  de  devant  fort  courtes  & 
celles  de  derrière  exceffivement 

longues  ;  la  queue  d'une  longueur 
demefurée;  de  très-grands  yeux ,  &c. 

Suite  de  la  defcription  du  Tarfier  , 
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&  fa  comparaifon  avec  la  gerboife... 

Il  paroît  eue  du  même  pays  que  la 

iiiannofe  ,  le  fârigue ,  &c.  ayant 
comme  eux  des  doigts  de  forme 

humaine  à  tous  les  pieds  ;  &  on 

le  doit  mettre  au  nombre  des  qua- 

drumanes. Vol.  XIII,  %j  if  fui)/. 

Tartares.  DilTcrences  particulières 
dans  la  race  Tartare.  Vol.  III,  381. 

Obfervations  particulières  fur  les 
Tartares.  Ihid.  383. 

Tatouète  ou  Tatuète  ,  efpèce  de 
Tatou  ,  qui  -a  huit  bandes  mobiles 

fur  le  dos;  fà  defcription  &  Tes 

caradères  fpécifiques.  Vol.  X  ,  2  1  2. 

Le  têt  i\w  taïuète  n'efl  pas  dur  ,  le 
plus  petit  plomb  fuffît  pour  Je 

percer  ;  fa  chair  eft  fort  blanche 

&  très-bonne  à  manger.  Ibid.  z  \  4. 

Le  tatuète  ne  fiit  peut-être  pas 
une  efpèce  réellement  diftinde  & 
difîcrcnte  de  celle  du  cachicajne. 

Ibid.  2  1  <5.  Sa  chair  eft  auOi  blan- 

che &  aufli  bonne  à  manger  que 
celle  du  cochon  de  lait.  Ibid.  2.16. 

Tatous  (les)  au  lieu  de  poil  font 

couverts  ,  comme  les  tortues ,  les 

écrevifies  &  les  autres  cruflacèes 

d'une  croûte  ou  d'un  têt  folide. 

/^W.  X  ,  20  I.  T.ttous  de  pluficurs 

elpèccs  ,  comment  i's  font  recou- 
verts tle  leurs  têts.  Ibid.  202  &  :iQ:^. 

Leur  peau  dans  les  parties  mêmes 

où   elle  ell  la  plus  Toupie ,  ttnd  à 
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devenir  olfeufe.  Vol.  X  ,  203 .  Leurs 

caraâères  génériques  &  leurs  dif- 

férences fpécifiques.  Ibid.  205.  Ma- 
nière dont  Ce  fait  la  contradion  du 

corps  des  tatous,  lorfqu'iis  fe  mettent 
en  rond.  Ibid.  207.  Tous  les  tatous 

ont  deux  boucliers  ,  l'un  fur  les 
épaules  &  l'autre  fur  la  croupe  ,  à 
l'exception  du  cirquinçon,  qui  n'en 
a  qu'un  ,  &  c'eft  fur  les  épaules. 
Ibid.  220.  Tous  les  tatous  appar- 

tiennent au  nouveau  continent,  et 

ne  fe  trouvent  point  dans  l'an.ien. 
Ibid.  223.  Quelques  Auteurs  ont 

confondu  les  tatous  avec  le  pano^o- 

ïin  &.  le  jihatngin  ou  lézards  écailleux. 
Ibid.  225.  Les  deux  plus  grajides 
efpèces  de  tatous,  font  le  kabajjou 
&  ïtncoubert ,  &.  les  petites  efpèces 

font  Xapar,  le  tatuète ,  le  cachicame 

Si  le  cirquinçon.  Ibid.  226.  Dans  les 

grandes  efpèces  le  têt  eft  beaucoup 

plus  folide  &  \)\ui  dur  que  dans  les 

petites.  Ibid.  Dans  les  grandes 

elpèces  de  tatous,  la  chair  c[\  beau- 

coup plus  dure  &  moins  bonne  que 

dans  les  petites.  Jbid.  Les  tatous  de 

petite  eljKce  fe  tiennent  dans  les 
lieux  humides  &  dans  les  plaines, 

&  les  t>itou.s  de  grande  clpcce  ne 

fe  trouvent  cjue  dans  les  liaix  |)lus 

élevés  &  plus  fecs.  Ibid.  Touî)  les 

tatous  peuvent  contracter  leur  corps 

&  fe  refierrer  en  boule ,  mais  aucun 
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ne  peut  s'y  réduire  auiïi  parfaite- 
ment que  le  hérinbn  ;  ils  ont  plutôt 

la  figure  d'une  fphère  fort  aplatie 
par  les  pôles.  Vol.  X  ,  2.27.  Le  têt 
dont  ils  font  revêtus  efl  un  véritable 

os  ;  (Irudure  &  organi/Iition  de  ce 
têt  ofleux.  lèid.  Leur  têt  elt  revêtu 

en  dehors  d'une  pellicule  tranfpa- 

rente,  qui  fait  l'effet  d'un  vernis 
fur  leur  corps.  lâid.  228.  Leur  têt 

ofltUK  eft  une  partie  indépendante 

de  la  charpente  &  des  autres  parties 

intérieures  du  corps  de  l'animal  , 
dont  les  os  &  les  autres  parties 

conflituantes  du  corps  font  com- 

pofees  &  organifées ,  comme  celles 

de  tous  les  autres  quadrupèdes.  II?id. 

Les  tatous  font  des  animaux  inno- 

cens;  ils  vivent  de  fruits,  de  lé- 

gumes &  de  racines.  lôiJ.  Quoique 

originaires  des  climats  chauds  de 

l'Amérique,  ils  peuvent  vivre  dans 
notre  climat.  //5/W.  Ils  marchent  avec 

vivacité  ,  mais  ils  ne  peuvent,  pour 

ainfi  dire,  ni  courir  ni  fiuter.  lôid. 
Leurs  habitudes  naturelles.  IbiJ.  Ils 

creufent  la  terre  nufîi  vite  que  les 

taupes  ,  &  Ce  cachent  dans  leur 

terrier  des  qu'ils  craignent  quelque 
danger.  lùiJ.  Manière  de  les  chafier 

&  de  les  prendre.  lAid.  229.  Ils 

produilènt  quatre  petits  «Se  plufieurs 

fois  l'année.  Ilfid.  2jo.  Ufage  de 
leur  têt  &.  les  prétendues  propriétés 
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médicinales.    Volume  X,    231. 

Taupe.  Elle  a  les  yeux  très- petits  & 

très  -  couverts  ;  mais  elle  n'ell  point 
aveugle.  Vol.  VIII,  8  1 .  Prodigieux 

appareil  dans  la  taupe  pour  l'exercice 
de  la  génération.  Uic/.  82.  Elle  a 

les  pieds  allez  femblables  à  la  main 

de  l'homme.  lùiJ.  Nature  &  talens 

de  la  taupe.  Jl?id.  Habitudes  natu- 

relles de  la  Laupe.  lùiil  Manière  dont 

elle  fe  pratique  un  terrier.  lùid.  Les 

taupes  fe  recherchent  vers  la  fin 

de  l'hiver, &  mettent  bas  aux  mois 

de  Mai  &  Juin  ;  les  portées  ordi- 

naires (ont  de  quatre  ou  cinc|.  Ihid. 

8^.  Conflru(^ion  du  domicile  de 

la  taupe.  //-/V.  La  taupe  ne  fort 

jamais  qu'à  une  diftance  afiez  con- 
fidcrable  de  fon  domicile.  Jhià.  84. 

Manière  la  plus  lure  de  prendre  les 

taupes.  Il>i^.  La  taupe  n'eft  [)oint 

engourdie  pendant  l'hiver.  JùiJ.  8  5 . 
Elle  ne  fe  trouve  ni  <lans  les  déferis 

arides  ni  dans  ies  climats  froids. 

3iJ.  Variétés  dans  l'efj:>cce  com- 
mune de  nos  taupes.  JI;ii/.  86. 

Taupe  dorée  de  Sibérie.  Notice  au 

fujet  de  cet  animal.  Vol,  XV,  145. 

Taureau.  Choix  &  qualités  du 

taureau  qu'on  defline  à  la  propa- 
gation. Vol.  IV,  4^' 

Tec  H  I C  H I  (le)  de  la  nouvelle 

Efpagne  efl  peut-être  le  même 
animal    que    le    Kovpara  ou  Chien 
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crabe  de  la  Guiane.  Vol.  XV,  i  54. 

Tempêtes  fuLites&  très-dangercufes 

(ur  quelques  côtes  de  la  mer.  V^ul.  \, 

48  (5, 
Temps.  La  fucceiïjon  de  nos  idées 

cft  ,  par  rap})ori  à  nous ,  Li  feule 

nieiurc  du  leinps;  mais  ceiie  me- 

furc  a  une  unité  dont  la  grandeur 

n'efl;  ))oint  arbitraire  ni  indéfinie, 
elle  eit  au  contraire  déterminée  par 

la  Nature  même,  &  relative  à  notre 

orgajiilàtion   L'intervalle  de 
lemps  qui  fej^arc  chacime  de  nos 

pcnfces  &  chacun  de  nos  fentimens, 

ert  l'unité  de  cette  mefure.  J'ol.  II  , 
583.   Dans    leniance  ,    le    temps 

])ic(cnt   cft  tout-,   dans  i'iîgc   mur, 
on    jouit   cgjlemcnt   du   pafic,    du 

jjrcfent  &  de  i  avenir;  &   dans  la 

vieilicfie ,  en  fent  peu  le  préfent , 

on  détourne  les  yeux  de  l'avenir  éi 

l'on  ne  vit  que  dans  le  pafîe.   Vol. 

}  V,  5  8.  Le  temps  n'eft  relatif  qu'aux 

individus,  aux  êtres  dont  l'exiftence 
cft  fugitive  ,   &  celle   des  efjuccs 

étant   conflanie ,   leur    permanence 

fliit  la  durée  ,  &  leur  différence  le 

nombre.  Te/.  XIII,;  &  /)'. 
Tepeytzcuitli    ou    Chien    (h- 

monliigne  de   la  nouvelle  Efpagne , 

pourroit  bien  être  le  même  animal 

que  le  glouton.  Vol.  XIII,  279. 

Te PEMAXTLA     de    Fernandcs , 

pourroit  bien  être  le  même  animai 
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que  le  conepate.  IW.  \'III,  2cj8. 
T  E  R  R  K.    La    théorie    de    la  Terre 

n'avoit  jamais  été  traitée  que  dune 

manière  vague  &  liypoihétique,  l'cl. 
1 ,  6G.  La  jnemitre  vue  du  globe 

cie  la  Terre  ne  préfente  d'autre  idée 

que  celle  d'un   amas  de  débris   & 
d'un  monde  en  ruine.  JLid.  68    & 

6c).  Seconde  \ue  de  la  Terre ,  où 

tout  paroîi  être  dans  un  état  parfait 
&  dans  un   ordre  admirable.   Jbid. 

6 p.  Nous  ne  connoiffons  que  Tc- 

corce  du  globe  de  la  Terre  ,  Tinté- 
rieur  nous  cil  cni-icrement  inconnu. 

Jl/id.  70.  Les  changcmens  (jui  (ont 

arrivés  au  globe  de  la  Terre  tlepuis 
deux  ou  trois  mille  ans,  fozit   fort 

peu  confidérablcs  en   comparaifon 

des  révolutions  qui  ont  du  fc  fiire 

dans    les    premiers    temps   après    la 

création  ;  raifons  de  cette  différence. 

Il?id.    yy.  La  Terre    aducKement 
sèche   &    habitée  ,  a    cté    autrefois 

fous  les  eaux  de  la  mer.   Jlid.   La 

furface  de  la  Terre  a  beaucoup  plus 

d'inégalités   vers  le   miji  que   \Lis 
le    nord;    principaux   j-hénomèncs 

du  globe  de   l\  Terre.  Jùid.  120. 

L'intérieur  de  la  Terre  eft  une  nii- 
tière  vinifiée,  dont   les  fables,  les 

grès,  le  roc  vif,  les  granités  ù.  les 

glaifes  font  des  fragmens ,    des   dé- 
irimens  ou  tics  fcories.  lùid.  i  50. 

La  Terre  en  général  eft  compofcc 
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de  jjarties  homogènes,  In  preuve  de 

ccue  afîenion  reiulie  de  !  égalité  de 

Ion  mouvenieiu  diurne.  VoL  1,154.. 

La  Terre  a  reçu  (oa  mouvcnieat 

de  rotaiion  par  l'obliquité  du  coup 

qui  l'a  nii(e  en  mouvement,  &  elle 

s'ert  élevée  Ibus  l'équateur  par  l'ac- 
tion  de  la   force  centrifuge.   Ibid. 

155.  La  Terre  a  pris,  en  vertu  de 

fà  viiefîe  de  rotation  &  de  l'attrac- 
tion nuuuelle  de  toutes  Tes  parties, 

la  figure  d'un  fpliéroïde  ,  dont  les 

deux  axes  font  entr'eux  comme  22^ 

3230,  c'cft-à-di!  c  qu'elle  eft  élevée 

d'environ  fix  lieues  &  demie  à  chaque 

extrémité  du  diamètre  de  l'équateur 
de  plus  que   fous  les  pôles.  IbiJ. 

156,  L'intcrieur  du  globe  de  la 

Terre  n'efl  pas  vide  ni  rempli  d'une 

matière  fort  denfe,  mais  d'une  ma- 

tière à  peu-près  fembiable  à  celle  de 

la  furface  ;  preuve  de  cette  affertion. 

Jbid.  160.  Figure  de  la  Terre  :  fi 

l'on  examine  de  près  les  ntefures  par 
Icfquelles  on  a  déterminé  la  figure 

de  laTerre,  on  verra  bien  qu'il  entre 

de  l'hypothétique  dans  cette  déter- 
mination ,  car  elle  fiippofe  que  la 

Terre  a  une  figure  courbe  régulière. 

Jbid.  165.  La  fui  face  de  la  Terre 

n'eft  pas  ,  comme  celle  de  Jupiter, 
divifée  par  bandes  alternatives  & 

parallèles  à  l'équateur ,  au  contraire 

<;lle  efl:  divifée  d'im  pôie  à  l'autre 
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par  deux  bandes  de  terre  &  deux 

bandes  de  mer.  To/.  I,  i  6  5 .  La  terre 

que  nous  haijitons  a  été  autrefois  fous 

les  eaux  de  la  mer  ;  preuves  accu- 
mulées de  cette  aflèriion.  Ibid, 

315.  Terres  qui  lont  alternative- 
ment   découvertes   <5c    fubmcrgées. o 

Ibid.  5  9  j . 

Terres  anciennes.  Les  terres  les 

plus  anciennes  du  globe,  font  celles 

qui  font  aux  deux  côtés  des  lignes 

qui  partagent  l'ancien  &i  le  nouveau continent    dans    leur    plus    grande 
longueur.  Vol.  I,2o8   L es 

côtes  occidentales  de  l'Afrique  (bat 
des  terres  j:)lus  nouvelles  que  celles 
des  côtes  orientales.  Ibid. ....  Les 

terres  cje d'Europe  font  moins  an- 

ciennes que  celles  de  l'A  fie.  Ibid... 
Dans  le  nouveau  continent,  les  terres 

occidentales  font  plus  anciennes  que 
les  terres  orientales.  Ibid. 

Terres  ^w/7r^7/t'j.  La  découverte  & 
la  connoiflance  de  ces  terres  feroit 

très  -  importante  pour  la  Phyfique 

&  l'Hifioire  Naturelle....  En  partant 
du  c.ip  de  Bonne  -  efpéiance  en 

différentes  fiifons,  on  pourroit  re- 
connoître  une  partie  de  ces  terres, 

lefquelles  jufqu'ici  fojit  un  mjiiue 
à  part   Il  faudroit  aulfi  tenier 

d'arriver  à  ces  terres  par  la  mer 
Pacifique  en  partant  des  côtes  du 
Chili  &  traverfant  cette   mer  fous 

le 
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le  cinquantième  degré  de  latitude 

Sud. . .  .  Ce  qui  nous  refte  à  con- 

noître  du  côté  du  pôle  Auftral ,  efl 

il  confidcrable  qu'on  peut ,  fins  fe 

tromper,  l'évaluer  à  plus  du  quart  de 
ia  fuperficie  du  gbbe.  Vol.  1,213. 
Les  terres  entre  les  Tropiques  font 

ies  plus  inégales  de  tout  le  globe  ; 

il  en  efl:  de  même  des  mers,  aufll 

entre  les  Tropiques.  Jbid.  232. 

Terres  fubmergées.  En  1446,  il  y 

eut  une  Ci  grande  irruption  de  l'O- 
céan dans  les  terres  des  provinces 

de  Zélande  &  de  Frilê ,  qu'il  y  eut 
deux  ou  trois  cents  villacres  de  fub- o 

niergés;  on  voit  encore  les  fomniets 

de  leurs  tours  &  les  pointes  de  leurs 

clochers ,  qui  s'élèvent  un  peu  au- 
defîus  des  eaux.  Vo/.l,  J90.  Def- 

cripiion  de  la  manière  dont  la  Nature 

brille  fur  la  terre;  tableau  de  la  terre 

&  de  la  mer. ...  Corre(]:»ondance  de 
la  mer  avec  le  ciel. .  .  .  Dirc<ftions 

correfpondantes  des  chaînes  de  mon- 

tagnes ,  produites  par  les  courans 

de  la  mer.  Vo/.  XII ,  9  &.  10. 

Testicules.  Les  quadrupèdes,  les 

oifeaux  &  les  cétacées  ont  des  tefti- 

cules;  les  poifions  &  les  ferpens 

en  font  privés.  Vol.  II,  26.  Les 

tcfticulcs  des  oifeaux  fe  gonflent 
confidérablcment  dans  la  laifon  de 

leurs  amours.  lùid.  Les  teflicules 

des  femelles  ne  (ont  pas  des  ovaires. 

Tûf/i^  XV. 
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Volume  II  ,  132.  Defcription 

des  tefticules  des  truies.  Ibid.  i  3  3 

&  134.  Dcicription  des  itfticules 

des  chiennes.  Ibid.  1  38.  Les  véfi- 
cules  des  teflicules  des  femelJes  ne 

contiennent  (ju'une  limj^he  claire , 

dans  laquelle  il  n'y  a  rien  d'animé; 
ce  fojît  les  corps  gland uîeux  qui 
contiennent  dans  leurs  cavités,  la 

vraie  liqueur  féminale  oii  Ton  voit 

des  corps  mouvans  tout-à-fait  fem- 

biables  à  ceux  que  l'on  voit  dans  La 
lêmence  des  mâies.  Ibid.  204.  Dms 

l'enfance,  il  n'y  a  quelquefois  qu'un 
teflicule  dans  le  fcrotum  ,  &  quel- 

quefois point  du  tout;  les  adultes 

lont    rarement    dans  le   cas  d'avoir 
les  tefticules  cachés   Quand 

même  les  teflicules  ne  fe  manifeftent 

pas ,  on  n'en  efl  pas  moins  propre 
à  la  génératioji.. . .  Il  fe  trouve  des 

hommes  qui  n'ont  réellement  qu'un 
tcflicule  ,  ce  défaut  ne  nuit  point  à 

la  génération.  Ibid.  482.  Les  tefli- 
cules des  femelles  font  dans  un  état 

de  travail  continuel  ,   &   c'efl  une 
des  caufes  ordinaires  &  naturelles  de 

la  flérilité.  Ibid.   509. 

Théorie  (  la  )  de  la  Terre  roule  fur 

quatre  faits  principaux ,  le  premier 

efl,  que  la  Terre  efl   par-tout,  <5c 

jufqu'à   des    profon  Icuis    confidé- 
rables ,  ccmpofée   de  couches  pa- 

rallèles &  de  matières  qui  ont  été 

i  i 
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auirefois  dans  un  état  de  inollefTe  ; 

le  fccond ,  que  la  mer  a  couvert  la 

Terre  que  nous  habitons  ;  le  troi- 
ficme ,  que  les  marées  &  les  autres 

mouvcmens  des  eaux  produifent  des 
inégalités  dans  le  fond  de  la  mer: 

&  le  quatrième ,  que  ce  font  les 

courans  de  b  mer  qui  ont  donné 

aux  montagnes  la  forme  de  leurs 

contours  &  une  direélion  corref- 

pondante.  Vol.  I  ,  324. 

T  H  0  s  d'AriJIote,  nous  paroît  être 
le  chacal  ;  dilcufllon  critique  à  ce 

fujet.  Vol.  XIII ,  2^1  &  fuiv. 

Tigre,  nom  générique  que  l'on  a 

donné  à  piufieurs  animaux  d'eipèces 
diiîérenies  ;  di/tindion  de  ces  ef- 

pcces.  rV.  IX,  52.  Le  vrai  tigre, 

le  feul  qui  doit  porter  ce  nom  ,  eft 
un  animal  rare.  Ibid.  Au  lieu  d  une 

leule  efpcce  qui  doit  porter  ce  nom, 

il  y  en  a  neuf  ou  dix  ,  &  par  con- 

féqucnt  Thiftoire  de  ces  animaux  eft 

très -difficile  à  faire.  Ibid.  55.  Le 

tigre  appartient  à  l'ancien  continent 
&  ne  fe  trouve  point  dans  le  nou- 

veau. Ibid.  58.  Sa  taille  eft  de 

quatre  à  cinq  pieds  de  hauteur,  fur 

neuf,  dix,  &  jufqu'à  treize  &  qua- 
torze pieds  de  longueur.  Ibid.  59. 

Les  caradères  qui  diflinguent  le 

vrai  tigre  des  panthères,  des  léopards 

&  des  autres,  c'eft  qu'il  eft  marqué 
de  taches    en   forme    de    bandes, 
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longues  &  tranfverfales  depuis  le 

fommet  du  dos  jufque  (bus  les 

flancs,  au  lieu  que  tous  les  autres 

font  marqués  de  taches  rondes  & 

féparées.  Vol.  IX,  83.  Dans  la 

claffe  des  animaux  carnaffiers ,  le 

lion  eft  le  prenn'er,  &  le  tigre  eft: 
le  fécond.  Ibid.  129.  Caradèpc 

naturel  &  températnent  du  tigre. 

Ibid.  L'efpèce  n'en  eft  pas  nom- 
breufe  &  paroît  confinée  aux  climats 

les  })lus  chauds  des  Indes  orientales. 

Ibid.  j  3  o.  Le  tigre  mange  la  fiente 

des  rhinocéros.  Ibid.  151.  Habi- 

tudes naturelles  du  lig'e.  Ibid.  II 

aijandonne  fouvent  les  animaux  qu'il 
vient  de  même  à  mort  pour  en 

égoiger  d'autres;  &  paroît  n'être 
jamais  rafîafié  de  fmg.  Ibid.  Il  eft 

fi  fort  ,  qu'après  avoir  mis  à  mort 
un  bufile  ,  il  le  traîne  aileincnt  dans 

les  bois  pour  le  dépecer  à  fon  aile. 

Ibid.  132.  C'cft  jicut-être  le  Icul  des 
animaux  dont  on  ne  piïifle  flt-chir 

le  naturel.  Ibid.  1  3  j.  Combat  d'un 
tigre  contre  trois  éléphans.  Ibid, 

1  36.  La  femelle  produit  quatre  ou 

cinq  petits ,  elle  eft  furieufe  lorf- 

qu'on  les  lui  ravit.  Ibid.  141.  Son 
rugiflement  &  fa  voix.  Jbid.  Ulâge 

de  la  peau.  Ibid.  Le  tigre  attaque 

plus  volontiers  l'éléphant  que  le 
rhinocéros  ;  &  pourquoi.  Vol.  XI , 

1 76  &  I  yy.  Les  tigres  du  nouveau 

i 

i 
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cominem  ,  quoique  tous  delpèce 

différente    des    tiorres    de    l'ancien o 

continent,  font  cependant  du  même 
genre.  Vol.  XIV,  ̂ 6^. 

1 OLA Y.  C'cft  un  (aj)in  à  queue  fongue 
qui  fe  trouve  en  Tartaiie.  Vol.  XV, 
1  3  8  &    139. 

Ton.  On  ne  doit  pas  attribuer  la 
différence  du  ton  dans  les  Tons  à 

la  fréquence  plus  ou  moins  grande 

des  vibratioiîs.  L'on  a  pris  dans  la 
théorie  ordinaire  des  fons,  l'effet 
pour  la  caufe.  Vol.  III,  339. 

Toucher.  Le  fens  du  toucher  efl  la 

feule  chofe  qu'on  doive  regarder 
comme  néccflaire ,  &  qui  ne  doit 

manquer  à  aucun  animal.  Vol.  I,  4^. 
Si  le  fens  du  toucher  ne  redifioit 

pas  le  feiïs  de  la  vue  dans  toutes  les 

occafions  ,  nous  nous  tromperions 

fur  la  pofition  des  objets  ,  fur  leur 

nombre ,  &  encore  (ur  leur  lieu. 

Vol.  III,  310,  Explication  de 

l'adion  du  fens  du  toucher.  Ibid. 

357.  Pourquoi  la  main  efl:  le  prin- 

cipal oigane  du  toucher.  Ibid.  3  J  8. 

Le  fens  du  toucher  étant  imparfiit 

dans  les  animaux  qui  nom  point 

de  mains,  ils  ne  peuvent  avoir  que 

des  notions  très-imparfaites  de  la 
forme  des  corps.  Ibid.  360.  Le 

principal  organe  du  toucher  dans 
les  animaux  efl  dans  leur  mu(êau. 

Jbid.   Les  fignes  tranfmis  par    le 
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toucher  font  beaucoup  plus  d'effet 
fur  les  animaux  en  général ,  que 

ceux  qui  leur  font  tranfmis  par  l'œil 
ou  par  l'oreille.  Vol.  IV,  186. 

Tourbe.  Les  couches  de  tourbe  ne 

font  pas  de  l'ancienne  formation  ; 
elles  font  produites  par  remafTement 

fucceffif  des  végétaux  &  des  plantes 

qui  ont  pourri  les  unes  fur  les  autres. 

Vol.  I,  92.  Ces  végétaux  à  demi 
pourris  ne  le  font  confervés  que 

parce  qu'ils  fe  font  trouvés  dans 
des  terres  bitumineufes,  qui  les  ont 

empêché  de  le  corromjKC  en  entier. Jbid.  573. 

Tragelaphe,  c'eft  le  même  ani- 

mal que  l'hippelaphe,  &  c'eft  celui 
qu'on  appelle  vulgairement  Cerf 
des  Ardennes.  Vol.  XI,  402.  Le 

tragelaphe  de  Pline  efl  le  même 

que  l'hippelaphe  d'Ariflote,  Jbid, 
Tremblement  de  terre.  Vol.  I , 

111^  fuiv.  Expofiiion  des  fu- 
neftes  effets  de  quelques  tremble- 

mens  de  terre.  Jbid.  ')\  \  &  fuiv. 

Il  y  a  des  tremblemens  de  terre 

qui  (q  font  (entir  au  loin  dans  la 
mer:  effets  de  ces  tremblemens  fur 

les  vaifleaux.  Jbid.  520.  Les  trem- 

blemens de  terre  ni  les  volcans  n'ont 

pu  produire  les  montagnes  de  la 

terre  ;  raifon  de  cette  négation. 

Jbid.  J23.  Tremblemens  de  terre 

de   deux  efpèces  ;  expofiiion    de i  i  ij 
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leurs  différences.  Vol.  I,  526.  Les 

tremblemens  produits  par  les  vol- 
cans font  bornés  à  un  petit  efpace. 

lùid.  ̂ zy.  Ceux  qui  s'étendent 
fort  loin  ébranlent  ordinairement 

une  zone  aiïlz  étroite  de  terrain,  & 

font  prefque  toujours  accom[)agnés 

de  bruits  foûierrains.  Jûid.  528. 

Expofition  des  cau(ès  des  tremble- 
mens de  terre.  Ji^id.  &  fulv. 

Trombes,  font  afîez  communes 

dans  la  méditerranée....  Delcription 

des  trombes   Deux  elpèces  de 

trombes.  Vol.  1 ,  49  i .  Gaules  & 

effets  des  trombes  <\ts  deux  efpèces. 

Vol,  I  ,  49 1 .  Defcripiion  d'une 
trombe  de  terre.  Ibid.    500. 

Truie.  La  première  portée  de  la 

truie  n'efl  pas  nombreufe  ;  les  petits 
de  cette  portée  font  foibles  d<  quel- 

quefois imparfaits.  Vol.  V,  i  1  5.  La 

truie  eft  en  chaleur  prefque  en  tout 

temps;  elle  recherche  les  approches 

du  mâle  quoiqu'elle  fbit  pleine. 
Ibid.  Signes  &  effets  de  la  chaleur 

de  1.1  truie.  Ib'id.  Elle  porte  quatre 
mois  &  met  bas  au  commencement 

du  cinquième.  Ibid.  Elle  produit 

deux  fois  l'ajinée.  Ibid.  On  ne 
fouffre  pas  que  la  truie  nourriffe 

tous  fes  petits  pendant  j^Ius  de 

quinze  jours.  Ibid.  1  1  6.  Quelles 

doivent  être  \(ls  qualités  de  la  truie 

qu'on  dcfline  à  la  propagation.  Ibid, 
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Manière  de  (ôlgner  les  truies  lorf- 

qu'elles  font  pleines  &  qu'elles 
mettent  bas.  Vol.  V,    116. 

TuCAN.  Notice  au  fujet  de  cet  ani- 

mal ,  qui  paroît  être  une  variété  de 

i'efpèce  de  la  taupe.  Vcl.  X  V , 1  59. 

Tuf.  Ce  que  l'auteur  entend  par  le 
nom  de  tuf  Vol.  1 ,  275.  Formation 

du  tuf.  Ibid.  i-y6. 

TzEiRAN  ,  groffe  ga?ellc  de  l'Orient 
&  de  la  Tariarie.  Vol.  XI  1 ,  207. 

Sa  defcription,  fingularités  de  l'ac- 
croidément  du  kirynx  dans  cet 
animal.  Ibid.  208. 

V 
Vache  marine.  Voye-^  Morse. Vol.  XIII,  331. 

Vache  de  Tartarie.  Sa  defcription.... 

elle  eft  de  la  même  race  cjue  le 

bizon.  Vol.  XV,   136  &  fuiv. 

Vaches.  Temps  de  la  chaleur  des 

vaches.  Vol.  I V,  4  5 1 .  Elles  portent 

neuf  mois  &  mettent  bas  au  com- 

mencement ilu  dixième,  Ibid.  Signes 
de  la  chaleur  de  la  vache.  Ibid. 

Elle  refufe  les  aj)prochcs  du  tau- 

reau lorlqu'elle  a  conçu.  Ibid.  Ma- 
nière de  conduire  les  v.iches  dans 

le  temps  qu'elles  font  pleines  & 
lorfqu'el.'es  mettent  bas.  Ibid.  452. 
La  vache  eft  en  éuit  de  produire 
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à  l'âge  de  dix -huit  mois,  &  le  tau- 
renu  à  deux  ans.  Vol.  I V,  4  5  3 .  Les 
vaches    &    les    taureaux   ne    vivent 

coinnuinénient   que    quatorze    ou 

quinze  ans.  Jbid.  Manière  de  choifir 
&  de    bien   conduire   les   vaches  à 

lait.   Jbid.    /^66.    Les  vaches  flan- 

drines  &  vaches  bâtardes   (ont  plus 

abondantes  en    lait   que    les    vaches 

de  la  rice  commune,  lù'ul.  472. 
VampJRE,  quadrupède  volani  cjui 

(e  trouve  dans    ici    cliniats   chauds 

du  nouveau  continent  ;  nous  l'avons 

nommé  Vampire,  parce  c|u'il    /uce 
ie  lanof  des  hommes  &  (Jes  animaux 

qui  dorment ,  (ans  leur  cau("er  ■.\(ïçz 
de  douleur   pour   les   éveiller.  Vvl. 

X,    57.  Le  vampire  efl  d'une  e(- 
pèce   différente   de    la   roufleite  & 

de  la  rougette.  //^/J.  Ses  différences 

&  (es  refîemhlances  avec   la  rou(- 

fetie  &  la  rougette.  Jbid.  Son  na- 
turel inatfîti(;int  &  (anguinaire.  Ibid. 

5  8.  Coinineni  il  })eui  (uctr  le  (^ing 

fans  éveiller  une  per(onne  endormie. 

Jbid.  64. 

V  A  N  S  1  R  E ,  nom  d'un   animal   (\ci 

grandes  Indes,  qui  rcflemble  beau- 
coup au  furet,  maii  c(ui  cependant 

en  diffère  j)ar  des  cirae^eres  eficn- 
tiels,  &  (ur  tout  par  les  ilents   

Sa  de(bripiion.   Te/.   V  I  1  I ,    i  67 

Ù'  fuiv. 
Vapeurs.  On  a  donné  le  nom  de 
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vapeurs  à  l'ciat  d'ennui  &  de  dég  )ût 
dans  lequel  nous  nous  trouvons 

lorlque  Jious  ne  pouvons  nous 

dctennii^er  à  rien,  dans  lequel  nous 

voulons  ce  que  nou>  ne  failons  pas, 

&  failons  ce  que  nous  ne  voulons 

pas;  état  où  (e  trouvent  fi  (buvent 

les  hommes  o'fifs  &  même  les  hom- 

mes qu'aucun  travail  tie  commande: 
I    tableau  de  cet  état.  Vol.  IV,  ji. 

VaRJ     ou    Maki  pie,    grand   muV\  à 

groHe  voix.  Vo]e^   MaKJ. 

\'eau  Manière  cFcJever  &.  ile  nourrir 
(es  ve.  u\.  Vol.   IV,  4^4. 

Veau  marin,  i^oye-^  Phoque. Vol   XIII,   351. 

VÉGÉTATIONS.  Toutes  les  végéta- 

tions peuvent  (e  réduire  à  trois  qÇ- 

pècks;  la  première,  où  l'accroilTe- 
lutni  (e  lait  i)ar  l'extrémité fi.ipérieure, 
comme  il. iiis  le^  herbes,  les  plantes, 

les  arbres,  le  bois  du  cerf  6c  tous  les 

autres  végétaux  ;  la  leconde  ,  où 
raccroidement  le  fiii  au  contraire 

par  l'extrémité  infciieure  ,  comme 
dans  les  cornes  ,  les  ongles  ,  les 

ergots  ,  le  poil  ,  Ifs  cIkvcux  ,  les 

plumes,  les  écailles,  Itsdefenfcs,  les 
dents  &  les  autres  p.iriies  extérieures 

du  corps  des  animaux  ;  la  troifième 

efl  celle  où  l'accroidement  le  fait  à 
la  fois  par  les  deux  extrémités , 

comme  dai\s  les  os,  les  canilapes, 

les  mulbles ,  les  tendons  &  les  autres 

Il  II) 
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pnnies  intérieures  du  corps  des 
animaux.  Vo/.  \  I,  91. 

VÉGÉTAUX  (les)  tirent  pour  leur 

nourriture  beaucoup  plus  de  fubf- 

lance  de  i'air  &  de  l'eau  qu'ils  n'en 
tirent  de  la  terre  ;  ils  rendent  ,  en 

pourriflant ,  à  la  terre  plus  qu'ils 
n'en  ont  tiré.  Vo/.  I,  242.  Les  vé- 

gétaux par  leur  développement,  par 

ieur  figure  ,  par  leur  accroifTement 

&  par  leurs  différentes  parties  ont 

un  plus  grand  nombre  de  rapports 

avec  les  objets  extérieurs ,  que  n'en 
ont  les  minéraux  ou  les  pierres  qui 

n'ont  aucune  forte  de  vie  ou  de 

mouvement.  Vo/.  II,  2.  Les  végé- 

taux pariicipent  encore  plus  que 

les  animaux  à  la  nature  du  climat. 

Vo/.  VI,  59. 

Venin.  Origine  du  venin  dans  la 

vipère  Se  dans  les  autres  animaux. 

Vo/.  II,  305. 

Vent  r^^'V/^/'/raifon pourquoi  ilparoît 
fouvent  plus  violent  que  le  vent 

direâ:  qui  le  produit.  Vo/.  1 ,  470. 

Le  vent  d'eft  efl  la  eau  le  la  plus  gé- 
nérale de  la  couleur  des  Nègres.. . . 

L'on  trouve  des  hommes  noirs  dans 

tous  les  endroits  de  la  zone  Torride 

où  le  vent  d'eft  n'arrive  qu'après 

avoir  iraverfé  de  grands  efpaces  de 

terre  ,  &  au  contraire  dans  la  mêtne 

zone  torride  où  ce  vent  arrive  après 

avoir  traverfc  des  mers ,  on  trouve 
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les  hommes  moins  noirs  ou  fim- 

plement  bafanés.  Vo/.  III,  5  18. 

Vents  [les)  élèvent  des  mentngnes 
de  fable  en  Arabie  ,  en  Afrique. 

Vo/.  1 ,  115.  Le  vent  d'eft  fouffle 
conflamment  entre  les  tro[)iques  ; 

caufes  ôi  origine  du  vent  d'eft. 

J/^/d.  458.  Le  vent  d'cft  fouffie  fi 
conflamment  dans  la  mer  Pacifique  , 

que  les  vaiOeaux  qui  vont  d'Aca- 
pulco  aux  Pliilippines ,  font  cette 

route  ,  qui  eft  de  })rès  d'aiviron 
deux  mille  ftpt  cents  lieues ,  uns 

aucun  rifque.  I/;id.  460.  Les  veits 

d'eft  ôi  de  nord  régnent  afiez  conf- 
tamment  dans  la  mer  Atlaniique. 

Vg/.  I,  4<ji  &  462,  Le  vent  d'eft 
contribue  par  fon  action  à  aug- 

menter le  mouvement  général  de 

la  mer  d'orient  en  occident.  Le 

vent  du  nord  règne  pic(que  con- 
tinuellement dans  la  nouvelle  Zemble 

&  dans  les  autres  côtes  feptenirio- 

nales.  I/?id.  4(^3.  Enumération  des 

vents  qui  foufflent  pendant  un 

temps  dans  les  différens  endroits 

de  la  mer.  ///id.  463.  Vents  réglés 

produits  par  la  fonte  des  neiges. 

y^/V.  Vents  réglés  par  le  flux  &  le 

reflux  de  la  mer ,  &  qui  ne  durent 

que  quelques  heures.  J/?it/.  464. 

Les  vents  de  nord  font  afTez  réglés 

dans  les  climats  au-delà  des  cercles 

polaires.  Jl^iif.  Cauiês  géjiérales  & 

m 
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où  Ws  régnent.   Volume  I,  473. 

Vents    particuliers    lut    certaines 
côtes.  Vol.  1 ,  475. 

Vents  de  terre  qui  font  périodiques. 

particulières  des  vents.  Ibid.  ̂ Cy. 
On  tenteroit  en   vain   de    donner 

une  théorie   complète    des    vents , 

&  il  faut  lé  borner  à  en  faire  l'iiif- 
toire.  Ibïd.  467. 

Vents  de  mer  &  vents  de  terre  ;  leur 

diffcrence.  VoL  I,  468.  En  général 

fur  la  mer  les  venis  d 'efl:  &  ceux  qui 
viennent  des  pôles,  ibnt  plus  forts 

que  les  vtnis  d'oued  &  que  ceux 

qui  viennent  de  l'ecjuateur  ;  &  dans 
les  icirci  les  \cnfs  d'ouelt  <iii  de  lud 
font  plui  ou  moins  violens  que  les 

vents  d'td   &  de   norti  ,  (uivant   la 
fiiu.uion  des  clinuts.  VuL  1,  468. 

Au    j)iintemps   &  en  automne  les 

vents  font  plus  violens  qu'en  été  ou 
en  hiver,  tant  fur  mer  que  fur  terrcj 

raifon  de  cette  différence.  Ibid.  Les 

vents    font   plus    violens    dans   les 

lieux  élevés  que   dans  les  plaines, 

jufqu'à  la  hiuteur  des  nuages,  c'efl- 

à-dire  iufcju'à  environ  une  demi- 
lieue   (.le   hauteur    perpendiculaire  ; 

plus  haut  le   ciel   eft   ferein  &   les 

vents  y  font  foihles,  fur- tout  pen- 

dant l'été.  Ih'id.  469.  La  force  du 

vent  doit  s'elVimer  non  léulemeni  par 
la  vîtclTc ,  mais  aufîi  pir  la  denfité  de 

l'air.  Ibid.  47 1 .  Confidéraiion  ilos 

vents  fous  des  points  de  vue  géné- 

raux. Ibid.  47:    &  472. 

Y  ENTS  ali\és  ou  mouffom  :  leurs  diffé- 
rences iuivam  les  diiférejis  endroits 

Vol.  I 
47 

6, 

Vents  en  Égxpte  ù"  fur  le  golfe 
Perfique  en  Arabie ,  (\  chau.is  de 

fi  fufforpians,  qu'ils  font  mortels. 
Vol.  I,  4.81    &  fwv. 

Vents  qui  tranfportent  des  fables 

en  grande  quantité.  Vol.  I,  482. 

VÉRITÉ.  Ce  /Mot  pris  oénéx:AQmQnl 

n'a  jamais  eu   &   ne  peut  avoir  de 
définition.  Vol  1,53-  Enumération 

des  vérités   Ibid.   Le^  vérités  mathé- 

matiques ne  Ibnt  que  des  vérités  de 

déhniiion  d'après   des  fuppofitions. 
Ibid.  Ce  ne  font  que  les  répétitions 

exactes    des  définitions  ou  fuppo- 

fitions; la  dernière  confequence  n'efl 

vraie  que  parce  qu'elle  efl  identique 
avec  celle  qtii  la  précède ,   &  que 

celle-ci  l'efl  avec  la  précédente,  & 

ainf]  de  luite  en  retnontant  julqu'à 
la  première  fuppofition.  Ibid.    54. 

Les  vérités    maihématiques   le   ré- 

duifèni  à  des   identités   d'idées  ,  & 
n'ont  aucune  réalité.  Ibid. 

VÉRITÉS    inathémaiiques ,    pourquoi 

elles  (ont  exades  &  démonflratives. 
Vol.l,  5+. 

Vérités   vhfitjues,  ne   font  pas 
comme    les    vérités    mathématiques 
fondées  fur  des  llippofjiions  que 
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nous  ayons  faiies,  el'es  ne  font  ap- 

puyées que  fur  des  faits.  La  répé- 

tition fréquente  &  une  fuccefljon 

non  inierrompue  des  mêmes  évè- 

nemens,  fait  i'effence  de  la  vérité 

phyfique.  Vol.  I,  55.  Ce  n'eft 

donc  qu'une  proljabiiité,  mais  une 

probabilité  fi  graiide,  qu'elle  équi- 

vaut à  une  certitude.//'///.  L'évidence 

mathématique  &  la  certitude  phyfi- 

que, lont  les  deux  feuls  points  lous 

ieiquels  nous  devons  confidérer  la 

vériié.  Jbid.  Les  vériiés  maihémati- 

ques  duroiem  éié  perpétuellement 

de  puie  Ipécuiaiion  ,  de  fimple 

curiofiié  &  d'entière  inutilité  ,  fi 
on  navoit  j^as  trouvé  moyen  de 

les  alîocier  aux  vériiés  jihyfiques. 

JOid.  56.  La  vérité  livrée  à  la  n)u!- 

litude  efl  bientôt  dcfiguiée ,  une 

opinion  plidolophique  ne  devient 

une  opinion  populaire  qu'après  avoir 
changé  de  forme  ,  mais  au  ntoyen 

de  cette  préparation,  elle  peut  de- 

venir une  religion  d'autant  mieux 
fondée,  que  le  préjugé  fera  plus 

général,  &  d'autant  plus  relpetftée, 

qu'ayant  j:>our  bafe  des  vérités  mal 
entendues,  elle  fera  néccfîâirement 

environnée  d'obfcuriiés.  Vol.  VII , 

34.  &  3  j . 
VÉRITÉS  moraks ,  (les)  font  en  partie 

réelles  &  en  partie  arbitraires  ,  & 

n'ont  pour  objet  &  pour  fin  que 

LE       VA     VE 

àes  convenances  &  des  probabilite's. Vol.  1,55. 

VÉROLE,  fe  communique  au  foetus, 

&  l'on  na  que  trop  d'exemples 

d'enfans ,  qui  font  mêmes  en  naiŒmt 
les  vidimes  de  la  débauche  de  leurs 

parens.  Vol.  Il  ,  403. 

Verrat,  Codion  wâle,  qu'on  deftine 
à  la  prcjpag.'tion,  les  qualités.  Vol, 

V,   116. 

A^ERRE  (le)    paroît  être  la  véritable 
terre  élémentaire   Les  métaux  , 

les  minéraux  ,  les  fels  ne  (ont  qu'une 
terre  vitrefcible.  Vol.  I,  261.  Le 

verre  fè  change  namrellement  en 

argile  par  un  progrès  lent  &  in- 
fenfi!  le.  JùiJ.  2.62.  Il  fe  décom- 

pofe  à  l'-.iir ,  &  il  fe  pourrit ,  en 
quelque  façon  ,  en  féjournant  dans 
la  terre.  lùid.  264., 

Vers.  Ot'^glne  des  vers  dans  le  corps 
des  animaux.  Vol.  II,  3  0  3.Caufe 

naturelle  des  vers  auxquels  les  enfàns 

font  fujcts.  Il?id.  470. 

VÉSICULES  (les)  que  l'on  trouve 
dans  les  teflicu'es  des  femelles ,  ne 

font  pas  des  œufs,  comme  Grjaf 

&  pluficurs  autres  Anatomiftcs  l'ont 
prétendu.  Vol.  Il  ̂   i  3  o,...  J.imais 
elles  ne  fe  détachent  des  teflicules. 

Ibid. 

VÉSUVE,  l'une  des  premières  érup- 

tions du  Véfuve,  s'eft  faite  du  temps 

de  l'empereur  Vefpafien,  ai  fit  périr Pline 
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Pline  le  Naturalise.  VolA  ,  ̂ c6. 

Le  Véfuve  &  la  Soif^iiare  paroifieiu 

avoir  coinmunicaiion  l'un  avec  l'au- 
tre. JI;iJ.   507. 

Vje.  La  durtfe  totale  de  la  vie  peut 

fe  niefurer  en  c(uelc|uc  fîiçon  par 

celle  du  temps  de  l'accroi^ènient; 
un  arbre  ou  un  animal  qui  prend 

en  [leu  de  temps  tout  Ton  accroif^ 

fèment,  périt  beaucoup  plus  tôt 

qu'un  autre  auquel  il  faut  plus  de 
temps  pour  croître.  Vol.  I  I  ,  56c). 

La  durée  de  la  vie  ne  dépend  ni 

des  habitudes,  ni  des  mœurs  ,  ni  de 

la  qualité  des  alimcns;  rien  ne  peut 

changer  les  loix  de  la  mécanique 

tjui  règle  le  nombre  de  nos  années  : 

on  ne  peut  guère  les  altérer  que 

par  des  excès  de  nourriture  ou  par 

de  trop  grandes  diètes.  lùid.  572. 

Durée  de  la  vie  ;  à  prendre  le 

genre  humain  en  général ,  il  n'y  a, 
pour  ainfi  dire  ,  aucune  différence 

dans  la  durée  de  la  vie  :  l'homme  qui 
ne  mturt  point  de  maladies  acciden 

telles,  vit  par-tout  quatre-vingt-dix 
ou  cent  ans.  Vol.  II ,  572. 

Vie  Corporelle,  ne  doit  pas  être  con- 

fidérée  comme  une  quantité  ab- 

folue ,  mais  comme  une  quantité 

fufcepiible  d'augmentation  &  de 
diminution.  Vol.  II,  578.  Nous 

commençons  de  vivre  par  degrés, 

&  nous  finifTons  de  mourir  comme 

Tome  XV* 
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ix)us  commençons  de  vivre.  Vol.  II» 

579.  Table  fur  la  probabitiié  de  la 

durée  de  la  vie  ,  laquelle  approche 

plus  de  la  vérité  qu'aucune  des 
autres  tables  qui  ont  été  faites  au- 

paravant. Jbid.  d G  1 .  Li  glace  &  le 
feu  (ont  les  élémens  de  la  mort  ; 

la  chaleur  tempérée  eA  le  premier 

germe  de  la   vie.  Vol.  XIII ,  vj. 

Vieillards.  On  a  obfervé  que 

dans  les  pays  élevés ,  il  fè  trouve 

conununément  plus  de  vieilhirds 

que  dans  les  lieux  bas  ;  exemple  à 
ce  Tu  je  t.  Vol.  II,  572. 

Vigogne.  On  a  efïîiyéde  naturalifer 

les  vigognes  en  Etpagne,  mais  elles 

n'y  ont  pas  rcuffi  ;  cependant  on 
pourroit  croire  que  fi  on  les  Jaifîoit 

en  liberté  dans  les  Pyrénées  &  dans 

les  Alpes,  elles  pourroient  y  réufl/r  ; 

il  en  efl  de  même  de  l'elpèce  du 
lama,  toutes  deux  ne  réullifTent  fjue 

dans  \çs  plus  hautes  rn^niagnes. 

Vol.  XIII,  20  6c  21.  Compa- 

raifbn  de  la  vigogne  &  de  la  brebis... 

La  vigogne  paroît  être  une  petite 
efpèce  de  lama.  Vol.  XIV,  567. 

Vipère  (  la  )  n'efl  p.as  vraiement 

vivipare,  elle  produit  d'abord  des 
œufs ,  &  les  petits  fortent  de  ces 

œufs,  &  tout  cela  s'opère  dans  le 
corps  de  la  mère  ;  au  lieu  de  jeter 

fes  œufs  au  dehors ,  comme  les  autres 

animaux  ovipares ,  elle  les  garde  & 

kk 



fcMij  VI  T  A   B 
les  fait  éclore  en  dedans.  Vol.   Il , 

Virginité.  Les  fignes  de  la  virginité 

phyfique ,  font  ou  imaginaires  ou 

uès-incertains.  Vol. Il,  ̂ ^y  dr/uiv. 

Préjugé  ridicule  fur  ce  fujet.  JbiJ. 

498. Visage.  Formes  différentes  du  vifige 

dans  les  différentes  partions.  VoL  11 , 

532. Vision.  Explication  de  la  manière 

dont  fe  fait  la  vifion.  Vu/.  III,  308. 

Démonftration  que  nous  voyons 

les  objets  renverfes  &  doujjles  , 

quoique  nous  les  jugions  droits  & 

fimpies.  JbiJ.  309. 

Vison  ,  c'efl  un  animal  de  l'Amé- 
rique fept^ntrionale ,  qui  ne  nous 

paroît  être  qu'une  variété  dans  l'el^ 
pèce  de  la  fouine.  Vol.  XI II,  305. 

VlTRlFiABLE.  Les  matières  vitri- 

fiablcs  ne  fe  diflolvent  point  à 

l'eau-forte.  Vol.  I  ,    2.39- 

Vivant  ^  orgamfè.  Pourroit-on 

croire  que  de  certaines  formes  de 

corps  ,  comme  celle  des  quadru- 

pèdes &  des  oifeaux  ;  de  certains 

organes  pour  la  perfedion  du  fen- 

timent ,  coûteroient  plus  à  la  Nature 

que  la  production  du  vivant  &  de 

i'organifé ,  qui  nous  paroît  fi  dif- 
ficile à  concevoir.  VoL  II,    14. 

Vivant  &  C animé ,  (  le)  au  lieu  d'être 
*n  degré    métaphyfique    des  êir«s 

L  E vo 
eft  une  propriété  phyfi  |ue  de  (3 
matière.   VoL  II  ,    17. 

Voix.  Les  gens  qui  ont  la  voix  fiufic 

n'entendent  pas  bien  également  de* 

deux  oreilles ,  &  c'eft  parce  qu'ils 

entendent  mal  qu'ils  chantent  faux. 

VoL  III,  345.  Le  porte  -  voix 
pourroit  être  perfedionné  ,  &  on 

pourroit  en  faire  ̂ q%  cornets  d'ap- 

proche pour  l'oreille ,  comme  on 
fait  des  lunettes  d'approche  pour 
les  yeux.  Ihïd.  347. 

Volcans  fous  les  eaux  de  la  mer. 

VoL  I,  72.  Les  volcans  (e  trouvent 

tous  dans  les  hautes  montagnes   

Il  y  en  a  un  grand  nombre  dont 

les  feux  font  éteints   quelques- 

uns  ont  des  corre(])ondances  Sou- 
terraines. Ibid.  74.  Matières  rejeiées 

des  volcans  font  de  même  nature 

que  celles  qu'on  trouve  fur  la 
croupe  de  la  montagne,  elles  font 

feulement  défigurées  par  la  calci- 

nation.  Ib'id.  1  1  o.  Examen  de 

l'adion  dci  volcans.  Ib'id.  \  \o  ù" 
fuiv.  Les  volcans  font  toujours  dans 

les  montagnes  &  ne  fe  trouvent 

jamais  dans  les  plaines.  Jbid.  1  i  2  & 

I  I  3.  Accélération  du  mouvement 

dans  les  tourbillons  qu'ils  vomiiïent. 

Jb'id.  141.  Defcription  de  l'effet 

des  volcans,  Ibid.  502  ù"  fuiv. 
Explication  de  la  cnufe  &  des  effets 

des  volcans.  Jbid.   303.  Enumé- 
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raiion  des  volcans  dans  les  différentes 

parues  du  monde.  Vol.  1 ,  504,^ 

fu'iv.  Les  eru|)iions  &  les  autres 
effets  des  volcans  dans  les  pays  (ep- 

tentrionaux ,  tels  que  ceux  de  l'He- 
cla,  font  auffi  violens  que  ceux  des 

volcans  des  pays  méridionaux.  Ib'id, 
joj.  Enuintration  des  principaux 

volcans  de  l'Afie.  Ibid.  507.  Énu- 
méraiion  des  principaux  volcans 

de  l'Afrique.  Jbid.  509.  Enumé- 
ration  des  princij^aux  volcans  en 

Amérique,  ib'id.  5  )  o.  Les  volcans 
caufent  des  irenibleniens  de  terre. 

Ibid.  511.  Les  matières  ancienne- 

ment rejetées  des  volcans  <Sc  en- 

tièrement refroidies ,  fe  font  quel- 

quefois ralumées  &  ont  fait  d'affez 
fortes  explofions  pour  eau  fer  des 

petits  tremblemens  de  terre.  Ibid. 

531.  Le  feu  du  volcan  vient  plutôt 

du  (bmmet  de  la  montagne  que  d'une 
grande  profondeur.  Ibid.  Raifon 

pourquoi  les  volcans  fe  trouvent 

tous  dans  les  plus  hautes  montagnes. 

Ibid.  554.  &  fuiv.  Les  volcans 

fou -marins  forment  de  temps  en 

temps  des  îles  nouvelles.  Ibid.  541. 

Il  y  a  au  fond  de  la  mer  des  vol- 
cans femblables  à  ceux  que  nous 

connoiOôns  fur  la  lurfjce  <le  la 

terre.  Ibid.  542. 

Voyage  autour  du  monde.  Magellan 

efl  le  premier  qui  ait  fiât  le  tour  du 

monde  en  Tannée  1  5  1 9  &  djiw 

i'eipjce  de  oïxzq  cents  vingt-quatre 

jours  ;  François  Drake  a  été  le  fé- 

cond en  I  577  &  en  mille  cin- 
qu:inte-fix  jours:  enfuite  en  i  ̂ ^(î 
Thomas  Cavendish  fit  ce  même 

voyage  en  fept  cents  Ibixante-dix- 
fepi  jours.  Vol.  1 ,  212. 

V  u  E.  (  Sens  de  la  )  Le  premier 
défiut  du  lens  de  lu   vue    cft   de 

peindre  tous  les  objets  renverlés   

Un  fécond  défait ,  c'eft  qu'on  voit 
,nuffj  d'abord  tous  les  objets  doubles.. 
Ces  deux  erreurs  fe  redifient  par 

fud'ige  du  fens  du  toucher.  Vol.  III, 

307.  Nous  ne  pouvons  avoir  par 
ie  fens  de  la  vue  aucune  idée  des 

didances;  fins  le  toucher,  tous  les 

objets  nous  paroîtroient  être  dans 

nos  yeux,  parce  que  les  images  de 

ces  objets  y  font  en  effet.  Ibid.  312. 

On  ne  peut  avoir  par  ce  (ens  aucune 

idée  de  la  graneieur  relative  des  ob- 

jets avant  d'avoir  fait  uftge  du  fens 
du  toucher.  Ibid.  Erreurs  produites 

par  le  (cns  de  la  vue  fur  la  gran- 
deur des  objets  lorfque  la  diftancc 

de  ces  objets  nous  eft  inconnue. 

Ibid.  318  &  319.  Autres  appa- 

rences trompeuies  du  fens  de  la 

vue.  Jbid.  321.  Le  plus  petit  angle 

fous  lequel  les  hommes  puinènt  voir 

les  objets,  eft  d'environ  une  mi- 
nute  Cet  angle  donne  pour k  k  ij 
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la  plus  grande  di/tancc  à  laquelle  les 

meilleurs  yeux  peuvent  apercevoir 

un  objet  environ  trois  mille  quatre 
cents  trente- fix  fois  le  diamètre  de 

cet  objet...  .  La  portée  de  nos  yeux 

augmente  ou  diminue  à  proportion 

de  la  quantité  de  lumière  qui  nous 

environne,  quoiqu'on  llippofe  que 

celle    de    l'objet   rerte   toujours   la 
même,  en  forte  que  nous  pouvons 

apercevoir  le  même  objet  lumineux 

à  une  dirtance  cent  fois  plus  grande 

pendant  la  nuit  que  pendant  le  jour; 

exemple  à  ce  fujct.  Vol.  III,  3  24. 

Il  y  a  trois  choies  à  confidérer  pour 

déterminer   la   dillance    à    laquelle 

nous  pouvons  apercevoir  un  objet 

éloigné  ;  la  première ,  cft  la  grandeur 

de  l'angle  qu'il  forme   dans   notre 
œil  ;  la  féconde,  le  degré  <le  lumière 

des  objets  voifins  &  intermédiaires 

que  l'on  voit  en  même  temps,   & 

la  iroifième  ,  l'inienfité  de  lumière 

de  l'objet  même.  Ibid,  ̂ z6.  Les 
gens  qui  ont  la  vue  courte,  voient 

les  objets  plus  petits  que  les  autres 

hommes.  Jùie/.  3  25?.  Plulleurs  cau- 

les   qui   peuvent   produire    la    vue 

courte.  Ji>id.  Les  gens  qui  ont  la 

rue  courre  ;  ne  peuvent  jamais  voir 

les  objets  d'aufli  loin  que  les  autres, 
même  en  faiiânt   ufige    du   verre 

concave.  lùid,  330.  La  longue  vue 

des  vieilWds  dépend  de   plufieurs 
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autres  caules  que  de  l'aplaiiiTement 
des  humeurs  de    l'œil.    VûL   III, 

332. 

Vue  claire  &  Vue  difmâe;  leur  dif- 
férence. Vol.  III,  332. 

U 
u 

NAU.  Defcripiion  de  l'Unau,  &  fa 

comparaifon  avec  l'Aï.  Vol.  XIII, 
3  6.  Il  a  quarante-fix  côtes,  quoicjue 

fon  corps  foit  afîêz  court   Aucun 

animal  n'a  autant  de  chevrons  à  (a 

charpente  ;  car  l'éléphant  ,  qui  de 

tous  en  a  le  plus  ,  n'a  que  quarante 
côtes.  Jbid.  36  &  37.  Les  elpèces 

de  l'unau  &  de  l'aï  nous  rapjîelleiit 
ces  monftres  par  défait ,  ces  ébau- 

ches imparfaites,  mille  fois  projetées, 

exécutées  par  la  Nature ,  qui  ayant 

à  peine  la  ficuité  dexilter  n'ont  du 

ful)ii/ler  qu'un  lemjis,   &   ont   é(é 

d'epuis  efficés  de  la  lillc  des  ê.rcs.  .. 
Ces  parefleux  font  le  dernier  terme 

d'exiflence  dans  l'ordre  des  aiîimaux 

qui  ont   de  la   chair    &.   du  lifng, 

une  défei^uofité  de  plus  les  aun>it 

empêché   de    lubf/ller,    Jh'id.    40. 
^Ii^ère  ini^ce  île   ces  pauvres  ani- 

maux ;    defcription  de  leurs  habi- 
tudes ;    ils   ne    j^euvent  ,  fvute  de 

dents  ,  ni    laif;r   une   proie  ,  ni   le 

nourrir  de  chair ,  ni  même  brouter 

l'herbe  ;   ils   font    réduits   à    vivre 
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de  feuilles  &  de    fruits   fauvages  ; 

ils  emploient  beaucoup  de  temps  à 

parcourir  queîc|ues  coifes  d'e(]5ace; 
ils    ejiijîioient  auiïi    beaucoup    de 

temps  pour  grimper  fur  un  arbre, 

dont  enfuiie  ils  ne  defcendent  plus, 

&  où    ils   mangent   fucccflivement 
les  feuilles  de  toutes   les  branches 

fans  délayer  par  aucune  bo^flon  cette 

nourriture  aride.  Vol.  XIII,  43. 

Unau  &  l'Aï,  (T)  font  des  animaux 

ru/ninaiis  ,  cjuoiqu'iis   n';iient   point 
de  cornes  ni  de  bois  fur  la  tête , 

ni  de  fabots  aux  pieds,  comme  les 

pieds  fourchus ,    ni  de  dents  inci- 
fjves  à  la    mâchoire  inférieure  ;   ils 

ont  plufieurs  eftomacs  conmie  les 

ruminans ,    defquels   cepeixiant    ils 

difîereni  encore  ,    en  ce  que   leurs 

boyaux    font    très-courts,    au   lieu 

que  ceux  des  ruminons    font  très- 

longs.  Vol.  XIII ,  44.-    Ils  diffèrent 

de  tous  les  autres  aniuiaux  quadru- 

pèdes ,   en  ce   c|u'au    lieu  de  deux 

ouvertures  au   dehors  ,  l'une  j^our 

l'urine  &  laiwre  pour  lesexcrémens, 

ces  animaux  n'en  ont  c{u'une  (euie 
au  fond  de   hu[uelle   tïl  un  égoût 

commun  ,  un  cloaque  comme  dans 

les  oifeaux.  JbiJ.  Ces  animaux  pa- 

roiffent  très-mal  &  très-peu  fenar, 

&  ils  ont   la  vie  très-dure  ;    ils  ne 

meurent    que    long  -  temps    après 

qu'on  leur  a   percé  ou  arriKhé  le 
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caur.  Ibid.  45.  Ils  ne  fe  trouvent 

point  dans  l'ancien  continent  :  erreurs 
à  ce  fujet;  de/cription  de  i  unau  que 

nous  avons  vu  vivant;  fes  habitudes 

naturelles;  Ça  nourriture,   &c.  Vol. 

XIII,   46  ù"  fuïvantts. 
Union    des  Sciences  Alathémaùques 

Ù"   Pliyfiqves.   Cette    union    a    de 
grands  avantages,  mais  elle  ne  peut 

le    faire    que  pour    un    très- petit 
notiibie  de  fujets. ...  La  plus  belle 

&  la  plus  heureufè  application  qu'on 
en   ait  jamais  faite  ,  efl  au  fyflènie 

du   monde.    V^ol,   I,   130. 

Univers.    L'ordre  fyrtématique  de 

l'Univers  eft  à  découvert  aux  yeux 
de  tous  ceux  qui  (avent  reconnoître 

la  vérité.  Vol,  1 ,    131.  Tableau  île 

l'Univers. . . .  Des  milliers  de  globes 
lumineux  ,    places  à   des  diflances 

inconcevables    ibnt    ics    bafes   qui 

fervent  de  fondement  à  l'édifice  du 
monde  ;    des   millions    de  globes 

opaques  circulant  autour  des  pre- 

miers en  composent  l'ordre  &  l'ar- 
chitedure  mouvanic;    deux  forces 

primitives  agitent  ces  grandes  mafles, 

les  roulent,   les  tranfportent   &  les 

animent   C'eft  du  fein  même 

du  mouvement  que  naît  l'équilibre 

des  mondes  &  le  repos  de  l'Uni- 
vers. Vol.  XII,  V. 

Urètre  Dans  la  femelle  de  l'On- 
datra ou  Rat  mulqué  de  Canada, k  k  iij 
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l'orifice  de  l'uiètre  n'abouiit  point  , 
comme  clans  les  autre*  quadrupèdes, 

au-dtïTous  du  clitoris;  mais    à  une 

en^inence  velue,  fituée  fur  l'os  pubis, 
&  cette  éminence  a  un  orifice  par- 

ticulier ,  qui   (en   à    Téjecflion   des 

urines;    cette  organifaiion  particu- 
lière ne  fe  trouve  que  dans  quelques 

eljièces  d'animaux,   comme  les  rats 
&  les  finges ,  dont  les  ftmelles  ont 

trois  ouvertures.  On  a  obfervé  que 

le  caflor,   efl  le  leul  des  quadru- 

pèdes dans  lequel   les  urines  &  les 

cxcrèmens  aboutiffent  également  à 

un    réceptacle    commun  ,    qu'on 
pourroit  comparer  au  cloaque  6çs 
oifeaux.   Les  fismellcs    (\es   rats   & 

des  finges,  font  peut-être  les  feules 
qui  aient    le  conduit  des  urines  & 

l'orifice    par    où    elles  s'écoulent  , 
abfiDiument  féparés  des  parties  de  la 

génération  ;    cette  fingularité  n'eft 
que  dans  les  femelles,  car  dans  les 

mâles  de  ces  mêmes  efpcces  l'urètre 

aboutit  à  l'extrémité  de  la  verge  , 
comme  dans  toutes  les  autres  ef- 

pèces  de  quadrupèdes.  Vol.  X,  5. 

UrsON  ,  animal  de  l' Amérique  fepten- 

trionaU ,   que  l'on  a  appelé  Porc- 

éficdQ  la  baie  d'Hudfon.  Vol.  XII, 
426.    Sa  figure;    fon  naturel;   Ç^*, 
habitudes,  &c.   Ibïd.  42S. 

Y 
EUX.  Ènumération  des  différentes 

couleurs  dans  les  yeux  des  liommes. 

Volume  II,    521.    Les  yeux  que 

l'on  croit  être  noirs  ne  font  que 
d'un  jaune-brun  ou  d'orangé-foncé; 
il  ne  faut  pour  s'en  afîurer  que  les 
regarder  de  près.    Ibid.    Dans    la 
plupart  des  animaux  la  couleur  des 

yeux   de    tous  les  iiidividus   cft    à 

peu  -  près  la  même  ;  les  yeux  des 
bœufs  font  bruns,  ceux  des  mou- 

tons font  couleur  d'eau ,  ceux  des 
chèvres  font  gris.  Jbid.   523.   Ex- 

plication du  mouvement  des  yeux. 

Ibïd.  Les  yeux  paroifTent  être  for- 
més de  fort  bonne  heure  dans  le 

foetus ,  ce  font  même^  àti,  parties 
doubles,  celles  qui  paroifTent  le  dé- 

velopper les  premières  dans  le  petit 
poulet.   VoL  III,  305.  Les  yeux 
ne  font  pas  à  beaucoup  près  auffi 

gros   à   proportion   dans   le   fœtus 
humain  &   dans  les  embryons  des 

vivipares,  que  dans  ceux  àes  ovi- 
paies.  Ibid,  W  y  a  peu  de  gens  qui 
aient  les  deux  yeux  également  forts; 

lorique    cette   inéguliié    eft    à    un 
certain  degré,  on  ne  fe  fèrt  que 
d'un  œil,  c'efl- à-dire  de  celui  dont 

on  voit  le  mieux  ,   &  c'eft   cette 
inégalité  dajis  les  yeux  qui  produit 
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]c  regnrd  louche.  Jùid.  3  27.  Lorf- 

que  la  portée  des  deux  yeux    eft 

parfaitement  égale  ,  on  voit  mieux 

avec  les   deux   yeux   qu'avec  uo  ; 

mais  cette  différence  ne  va  qu'à  une 

treizième   partie  :  l'on  ne  voit  pas 

«ine  fois  mieux,  mais  feulement  d'un 

treizième  mieux  ;  en  forte  qu'avec 

les    deux    yeux    on    voit    l'objet 
comme   s'il   étoit  éclairé  de  treize 

lumières  égales,  au  lieu  qu'avec  un 
feul  œil  on  ne  le  voit  que  comme 

s'il  étoit  éclairé  de  douze  lumières. 

Vo/.  III  ,  3  27.   Raifon  mathéma- 

tique ,  pourquoi  l'on  ne  voit  guère 

mieux  avec  les  deux  yeux  qu'avec 
un.    li'i'J.  328. 

YsQuiEPATL  ou  Mouffette  ,  efl 

un  animal  très-différent  des  Four- 

milliers.  Vol.  X,  I  49.  C'eft  le  même 

animal  que  le  Coafe  ou  Sguash  de 

la  nouvelle    Efpagne.  Vol.    XIII  , 

288.   Autre  Yfquiepntl,  qui  efl  le 

même  animal  que  le  Chinche-  Uid, 

2jÈBRE.  Cet  animal  appartient  à 

l'ancien  continent,  &  ne  fe  trouve 

point  dans  le  nouveau;  il  paroît 

affeder  un  climat  particulier  ,  c'cft 

fur-tout  à  la  pointe  de  l'Afrique  où 

on  le  trouve  le  plus  communément. 

Vo/.  IX ,    ̂4.   Sa  defcriptjon  ;   fa 
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grandeur  ;  fa  forme  ,  &c.  Vol.  XII, 
1  &  2.  Le  zèbre  ne  fe  mêle  ni  ne 

produit  avec  lâne  ou  le  cheval. 

Jbld.  3.  Il  ne  fe  trouve  que  dans 

les  parties  orientales  &  méridionales 

de  l'Afrique.  Vol.  XII  ,  6.  On  a 

fiit  ce  qu'on  a  pu  pour  rendre 
les  zèbres  domeftiqties ,  &  pour  les 

faire  fêrvir  aux  mêmes  ufages  que 

les  chevaux  ;  mais  jufqu'à  préfent  on 

n'a  pas  pleinement  réuffi.  Ibid.  9. 
Cependant  fi  le  zèbre  étoit  drcffc 

jeune,  il  pourroit  peut-être  fervir 
aux  mêmes  ufiges  que  le  cheval  & 

l'àne.  Ibid.  10,  Le  zc[)re  pourroit 
bien  provenir  du  mélange  de  deux 

efpèces  différentes.  ...  La  Nature 

dans  aucun  de  fes  ouvrages ,  n'efl 
au/n  tranchée,  ni  aufli  peu  nuancée 

que  fur  la  robe  du  zèbre.  Vol.  XIV, 

342. 

ZÉBU  { le  )  n'efi  pas  le  Bubalus  àe^ 

Anciens  ;  ce  n'efl:  qu'une  variété 

dans  l'efpcce  du  bœuf.  Vol,  XI,  28^. 
Origine  de  cette  race  de  petits 
bœufs.   Ibïd.  3  03. 

Zemni.  Defcription  du  Zemni;  fbn 

naturel  &  (es  habitudes  font  à  peu  près 

les  mêmes  que  celles  du  hamfler 

&  du  zifcl.  Vol,  XV,  142. 

Zibeline.  Sa  defcription  ;  fê$ 

variétés  ;  fon  changement  de  cou-* 

leur,  félon  fa  fàifon;  {qv\  agilité; 

fon  inquiétude  ,   fur-tout  pendant 



ccixiv  ZI        T  A   B   L 

la  nuit,  &c.  Ko/.  XIII,  309  «Se  3  lo. 

Les  zibelines  liabitent  le  bord  des 

fleuves;   elles  vivent  de  ch:iir,  de 

jxiiflon  &  de  graines   Elles  fe 

trouvent  principalement  en  Sibérie  ; 

leur  fourrure  eft  irès  -  précieufe  , 

les  plus  noires  font  \ts  plus  efli- 
mtes  ;  manière  dont  fe  fiit  la  chaOe 

des  zibelines.  Vol.  XIII,  311  & 

312. Z  I  B  E  T  .  Sts  re/Teniblances  &    k% 
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différences  avec  b  Civeite.  VoL  IX , 

300  ù"  fuivunies. ZlSEL,  Ses  reflemblances  &  fes  dif- 

férences avec  le  hamfter.  VoL  XV, 

139.  Defcription  du  zifej,  &  lès 
habitudes  naturelles.  Ibïd.  140  & 

I  4.1 . 
Z  O  R  I  L  L  E  ,  cjuairiènie  efpèce  de 

Mouffette.  Vol.  XIII,  285;.  Sa 

defcription.  Ibïd.  295  &  296. 

A. 

TABLE 
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TABLE  DES  MATIÈRES 
Contenues  dans  la  Defcriptioîi  du  Cabinet 

&  dans  celles  des  An i maux. 

Par    M.     D  A  U  B  E  N  T  O  N. 

A  BAJOUES  du  HamQer.  Vol  XIII , 

page  1  30  ;    des  Singes,   Vol.  XIV, 

1  I  4  ;  du  Sounik.  Vol.  XV,  1519. 

Agouti.  Defciiption  de  (es  parties 

extérieures.  Vol,  VIII ,  3  8  o  &  3  8  i  ; 

des  vilccres.  Ibid.  3  8  3  —  3  8  (^  ;  des 

os.  Ib'îd.  391  —  393'  Di/iicnfions 
des  parties  extérieures,  Jbid.  3  8i  & 

3  8  4.  ;  des  vifccres.  Ibid.  388  — 3  p  i  ; 
des  os.  Ibïd.  393 — 397» 

Agouti,  (peau  d'}  Vol.  XIV,  402 
&  403. 

Aï.  Defcription  de  Tes  parties  exté- 
rieures. F('/-XIII,  60  &  61  ;  des 

vifcères.  Ib'id.  6^  &  64  ;  des  os. 
y/'/V/.  64  &  6j.  Dimenfions  des 

parties  cxtcticures.  Ibid.  61  &  62. 

Aigrette.  Defcription  de  Tes 

parties  extérieures.  Vol.  XIV,  206 
&  207. 

Alcazel.  Defcription  de  fês cornes. 

Fi?/.  XII,  272. 

y4 

A  llantoïde  de  l'Ane.  TW.  IV,  427. 
  du  Bélier.  Vol.  \,  ̂ ^&.  54. 

  du  Bouc.  Ibid.  84  &  85. 

  du  Cerf.  Fc/. VI,  i  23  &  i  24. 

   du  Chat.  Jbid.  3  2. 

  du  Cheval.    Vol.  IV,  32S  & 

329. 
-■   du  Chevreuil.  Vol.  VI  ,222. 

  du  Chien.    Vol.   V  ,  277   ôc 

278. 

  du  Cochon.  Ibid.  1 49 —  i  5  J» 

  du  Cochon  d'Inde.  JV.  VIII, 
I  6  &  17. 

  de  la  Fouine.  Vol.  VII ,  174, 

—   du  Furet  putois.  Ibid.  220. 

■    du  Lapin.    J'ol.  VI  ,    327. 

   du  Lièvre.  Ibid  28  3  &  284. 

  du  Taureau.   Vol.    IV,    503 
—  505. 

Alouate.  Defcription  de  fês  parties 
extérieures.  Vol.  XV,  1 4. 

// 
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Alzan.  Alzan  brûlé.  Vol.  IV,  272. 

Amalgame  de  mercure  &  de  plomb 

pour  fermer  les  boccaux  remplis 

d'e/prit-de-vin,  &  y  empêcher  i'é- 
vaporation.  Vol.  III,  193  —  19J. 

Vol.  IV,  368  —  370.  Compofitioii 
de  cet  amalgame  Vol.  III,  1 5?  3  ; 

manière  de  rappliquer.//-/^.  194; 
frais  de  cet  amalgnjne  ;  manière  de 

le  faire  fervir  plufieurs  fois.    Jbid. 

Anatomie  comparée;  elle  eft  nccef- 
iâire  pour  la  connoinànce  du  corps 

humain.  Vol.  IV,  i  3  2  &  133.  On 

a  fenii  ceue  ncceflné ,  on  a  décrit 

plufieurs  efpèces  d'animaux  ;  mais 
ce  travail  a  peu  contribué  aux  pro- 

grès de  l'Anatomie  comparée,  parce 

que  ces  defcripiions  n'ont  pas  été 
fiiites  fur  un  même  plan.  Jbïd.  i  3  3 

&  I  3  4  ;  exemple  pour  un  bon  plan. 
Ibïd. 

Andouiller,  panie  des  bois  de 

cerf.  Vol.  VI ,  I  04  ;  maître  an- 

douiller. Ibid.  105  cSc  I  06  ;  diflri- 
budon  des  andouillers.  Jbid.  105. 

A-NE-  Defeription  de  fes parties  exté- 

rieures. Vol.  I V,  407  —  4 1  o  ;  di- 

menfions.  Ibid,  410—413.  Def- 

eription &  dimenfions  des  vilccres. 

Ihïd.  41  5  —423  ;  des  os.  Ibid. 

429-432. 
Animal  inconnu  aux  Naturalises; 

defeription  àQs>  dents  &  des  os  de 

LE  AN 

la  tête.    Vol.   XV,    205   &  20^. 

Dimenfions   de    la  lête   décharnée. 
Ibid.  206  &  207. 

Animaux  analogues.  Vol.  IV,  1  ;  5  ; 

ongulés  &  onguiculés.  Ibid.  i  J3. 
Ankylose.  Sa  définition,  fescaufes, 

fes  différences,  fes  effets.  Vol.  III, 

62;  ankylofe  vraie ,  fâ  définition. 

Ibid.  6  \  ;  ankylofe  faufle,  fa  défi- 

nition. Ibid.  62  ;  ankylofe  de  la  tête 

de  l'homme  avec  le  cou.  Ibid.^^; 

de  l'épaule  avec  le  bras.  Ibid.  100; 
du  bras  avec  l'avant  -  bras.  Ibid^ 

I  00  &  i  o  I  ;  du  carpe  avec  l'avant- 
bras  ou  le  métacarpe.  Ibid.  102^ 

des  côtes  avec  leurs  cartilages  , 

le  fiernum  ou  les  vertèbres.  Ibid. 

102&  103  ;  ties  vertèbres.  Ibid. 

1  03  &  I  04  ;  des  os  du  baffin  avec 
les  vertèbres  ou  les  os  des  cuiiïcs. 

Ibid.  104,  105,  I  09  &  I  j  o  ; 

ankylofe  d'une  gro/îèur  prodigicufe 
à  l'articulation  d'un  fémur,  avec  l'os 

de  la  hanche.  Ibid.  107  —  109; 

ankylofe  d'un  fémur  avec  la  rotule. 
Jbid.  1  I  o  ;  de  fémurs  avec  le  tibia.- 

Ibid.  112;  des  os  de  la  jambe. 

Ibid.  I  I  3  ;  des  os  de  la  jambe  avec 
le  tarfe.  Ibid.  113  &  1  i  4  ;  du  tarfe 

avec  le  métatarse.  Ibid.  113  —  i  J  5  ;. 

faufile  ankylofe  de  l'os  de  la  cuifîè 
avec  l'os  de  la  hanche.  Ibid.  105  — I  07. 

A  N  T I  l  0  P  E.  Defeription  de  /es  os 
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&  de  (es  cornes.  Vol.  XII  ,  273  — 
275.  Dinienfions  des  os.  Wd.  275 
—  277. 

Arlequins,   
chiens    petits    danois 

mouchetés   de  noir    fur   un   fond 

blanc.  Vol.  V,  248. 

Armer  des  lèvres,  (  s' )   fê  dit  du 
cheval  qui  u  les  lèvres  trop  grofles. 

Vol.  IV,  283. 

Arrière  -  M  AIN,  parties  du  corps 

du  cheval.  Vol.  IV,  267. 

A  RS.    Vol.    IV,    265. 

Artère  cnmlgcnte  double  du  côté 

droit.   Vol.  III,  166. 

Artois;    (chiens)  leur  defcription; 

leur  origine.  Vol.  V,  253. 

ASTRAGAL  humain  fraduré.  Vol.  III, 

1  3  2. 
AVALURE  ,  défaut   de    la    corne   du 

cheval.  Vol.  IV,  291. 

AvANT-MAiN  ,  parties  du  corps  du 

cheval.  Vol.  IV,  267. 

AuBERT,  couleur  du   cheval.    Vol. 

IV,  273. 

AUGET.    Vol.  IV,    261. 

AUGETS  ,  cavités  de  la  panfe  &  du 

réfervoir  du  dromadaire  &  du  cha- 

meau. Vol.  XI ,  z<jCi  ̂   257. 

Avives.  Vol.  IV,  260. 

Aurochs.  Defcription  de  fês  os. 

Vol.  XI ,  4 1  8  &  4 1  9.  Daienfions. 

Jbid.  419  —  423- 

Axis.  Defcription  de  fes  parties  exté- 

rieures.   Vol.  XI,  40<$  &  407; 

cclxvîj 

i\es  vifcères.  Il/lJ.  408  &  409; 

des  os.  Jbid.  413.  Dimenfions  des 

vifcères.  /^/^.  409—41  3  ;  des  0$. 
Jbid.  413  &  4 1 4. 

i? 
Jj  ABIROUSSA.  Defcription  ies  os 

de  la  lêie  &  des  dents.  fW.  XII, 

431  -4?3' 
Bai,  couleur  la  plus  commune  des 

chevaux  ;  bai  à  miroir.  Vol.  I  V, 

270. 
Bai    miroite.  Vol.  IV,  271. 

Balzane,  Balzane  dentelée.  Vol. 

IV,  275  &  409. 

Bandelettes  des  momies  d'Egypte. 
Vol.  III,  295  ;  elles  ne  paffent  pas 

fur  le  vifige  :  s'il  n'a  pas  été  cou- 

vert d'un  linge,  il  tombe  en  pouf- 

fière  dès  que  la  momie  ell  à  l'air. Vol.  III,  295. 

Barba RESQUE.  Defcription  de  fês 

parties  extérieures.  Vol.  X  ,  j  4  i  & 

142. Barbastelle,  efpèce  de  chauvc- 

fouris;  fa  defcription.  Vol.  VIII, 

1  3  o  &  '  3  f  ;  ̂on  fquelette.  Vul, 

XV,  iBS. 

Barbe,  panie  de  la  mâchoire  infé- 
rieure du  cheval.  Vol.  IV,  261. 

Barbets.  Defcription  des  grands 

chiens  barbets.  Vol.  V,  24<j,-  âa 

petits  chiens  barbets;  leur  origine, 

llij 
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leurs  caractères.  Volume  V,  2  ;  o  & 

251. 

"Barbouchet.  7V.  IV,  261. 
EaRRES.   ItiJ.    261. 

Bassets  à  jambes  droites,  Baflets  à 

jambes  torfcs.  Defcription  de  ces 

chiens.  Vol.  V,  24  j  &  246.  Ces 

jambes  tories  (om  un  vice  t!e  con- 
formation héréditaire  lans  maladie 

a^luelle.  JkiJ.    299  —  301. 
Bassinet  du  rein  de  Thommo 

repréfente'  par  fa  maiicre  dune  in- 
jection dcpoui!!ée  de  la  lubilance 

du  bafilnei.  Vol.  XV,   18^. 

Baueis,  chiens  Normands.  VoL  V, 

244. 

Bebé.  Voyei  Nain  de  Lunévilîe. 

Belette.  Defciiptiondc  Tes  parties 

extérieures.  Vol  VII,  229  &230; 

des  vifcères.  JbiJ.  2  3  2  ;  des  os.  JhiJ. 

237.Dimcnfions  des  parties  exté- 

rieures, lùi^.  230  &  2  3  I  ;  des  vil- 

cères.  Jl'iJ.  234  —  2)6;  des  os. 

Jâid.  237—239;  Bcleue  à  queue 

\\o\ïQ,  Jbid.   240  —  243. 

BÉLIER.  Defcription  de  Tes  parties 

extérieures.  Vol.  V,  27  —  29;  des 

vifcères.  JbiJ.  3  î  —  3  T»  dcios.  Ibid. 

4  5  6c  46.  Diniei]fions  des  parties 

extérieures.  Jb'id.  29  —  3  i  ;  des  vif- 
cères. Ibid.  40—45  ;  des  os.  Jbid. 

46-53. 
BÉLIER  des  Indes.  Defcrij)iion  de 

fes  parties  extérieures.  Vol»  XI,  3^2, 

393  &  3  9^  ;  fîes  vifcères.  Vol.  XI, 

395  &  3  9(5.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  ̂ ^i — 19')- 

BÉLIER  d'Ijlande.  Defcription  de 
fes  parties  extérieures.  Vol.  XI ,  387 

(ÎSc  3SS;  àds  vifcères.  Ibid.  ̂ r)0 

&  3pi  ;  des  os.  Ibid.  ̂ 9^'  ̂ '~ 
nienfions  des  parties  extérieures. 

Ibid.  3  8  S  —  590;  àes  os.  Ibid. 

391. 

Beluzaar.  Synonyme  de  Bézoard. 
fW.  XII,  278. 

Belzébuth.  Synonyme  de  Coait.i, 
Vol.  XV,  26. 

Bézoard.  Etymologle  &  acception 

de  ce  mot.  Fô/.  XII,  278.  Structure 

des  bézoaids.  Ibid.  27^  ;  bézoard 

de  cheval.f-W.  IV,  371.  Vol.  XV, 

1S7;  de  chèvre.  Ibid.  194;  tlu 

rein  d'un  bœuf.  Vol.  IV,  5  3  6  ;  de 
cerf.  Vol.  VI,  142  ;  de  cochons 

marrons,  Vo/.  XIV,  393  ;  de  porc. 

Ibid.  ̂ c}^  ôi  394;  matière  des 
larmiers  du  cerf.  Vol.  V  I,  i  09. 

BÉZOARD  occidenial ;  i\\  defcription. 

Vol.  XII,  278;  les  teintes  dorées 

&  bronzées  indiquent  fon  origine. 

Ibid.  283.  Caradère  dillinc^if  tiré 

de  fi  Ariic^ure.  Jbid.  284.  Def- 

crijnion  de  piuficurs  bézoards  oc- 

cidentaux. Ibid.  290  —  293  & 

Vol.  XIV,  406— 408. 
BÉZOARD  oriental ,  fon  oriorine.  Vol. 

XII,  27^.  Oblcivaiions  nouvelles 
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fur  le  lieu  où  ii  (è  forme  dans  le  corps 

des  animaux,  fur  la  matière  donc 

il  ei\  forme,  fur  [on  accroiflement. 

Vol.  XII,  2S0  —  -87.  Rapports 
de  la  fubrtance  avec  celle  qui  eft 

fur  les  dents  mâchelières  de  plu- 
fieurs  animaux.  Ibid.  280.  Formes 

&  noyaux  des  bézoards.  Ibid.  27^ 
&  281.  Leurs  ditîérens  états  dans 

le  corps  de  l'animal.  Ibid.  282; 
leurs  propriétés  ,  leur  prix  ,  leur 

ftif/fîcation.  Ibid.  285  &  28^. 

Dclcrij)tion  de  plufieurs  bézoards 

orientaux.  Ibid.  286  —  2^0. 

B  I  c  H  E  ;  ft  defcription.  Vol.  V I , 

1  î  2 —  I  I  4. 

Bichons,  petits  cliiens.  Vul.  V, 

251. 

Bidet  de  pojle ,  qualités  que  ce 

cheval  doit  avoir.  \^oL  IV,  296. 

B  1  È  V  R  E ,  fynonyme  de  callor.  Vol. 

VIII,  310;  il  s'en  trouve  en 
Languedoc.  Ibid. o 

Bizarre  ,  bois  bizarre,  forte  de 

bois  de  cerf.  Vol.  VI ,  106,  158 
—  162. 

Blaireau.  Defcription  <fe  les  parties 

extérieures.  Vol.  VU  ,  111  —  113; 

dch  vilcérts.  Ibid.  1  15  —  '  '  7  ;  àes 

os.  Jbid.  122 —  1:4,  Diinenfions 

des   parties   cxiéiicures.    /b/,/.    i  i  3 

   1  I  5  ;    <l<?^   vilccre.s.   /bid.     1  19 

1—1223  <^^^  os.  Ibid.  124—130. 

TIÈRES.        BO  cd\i^ 

Blaireau  -  chien  ,    blaireau-cochon. 

Vo/.vn,  HZ  â<  1 1  >. 

BOEAK.    Defcription    de   Ces   parties 
extérieures.  Vol. XIW,  139  &  140; 

des  phalanges  du  pouce.  Ibid.  i  39. 

Bceuf  de  mer ,  fynonyme  de  phoque. 
Vol.  XIII,   412. 

Boire   dans  fon  blanc ,   fe    dit  du 
cheval.  Vol.  iV,  274. 

Boire  la  bride ,  Ce  dit  du  cheval  qui 

a  la  bouche  trop  grande.  Vol.  IV, -a  j . 

B  O  I  S  de  l'Axis.  Vol.  XI ,  ̂ 06. 
  du  Cerf  Vol.  VI,  i  02—  i  oS 

&  144—166.  Vol.  XIV, 

398.ro/.XV,i88  &  189. 
.   du  Chevreuil.  Vol.  VI,  214 

—  228  &  238  —  245.  Vol. XIV,  399. 

   du    Daim.    Vol.   VI,    175, 

176   &    /91  —  196.  Vol, 
XIV,  398  &  399. 

   de    rÉjan.    Vol.    XII,    11^ 
— 122. 

  de  Renne.  Ibid.  124,   1  2  5  5c 
13  1-1  35. 

BON.\'ET  chinois.    Defcription  de  (es 
parcies  extérieures.   Vol.  XIV,  241 

tSi  242;  des  os.  Ibid.  243.  IJ)inien- 

fioiis  de  les  parties  extérieures.  Ibid* 
242   iSi   243. 

Bonnet,  Iccond  eflomac  du  bœuf; 

fa  defcription.  Vol.  IV,  48  5  &  48  8 

— 490. /  /  ïij 
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Bosses  du  dromadaire  &  du  cha- 

meau. Vol.  XI,  243.  Le  droma- 

daire n'en  îa  qu'une.  Jbid.  2.45.  Le 
chamcttu  en  a  deux.  Ibid.  ̂ z6 

— 428. 

Bosses,  tubercules  du  front  du  faon. 

Vol.  VI,   I  03. 

BossETTEs,  tubercules  du  front  du 

faon.  Vol.  VI ,  103. 

Bossus,  fquelettes  6c  parties  des 

fqueleites  de  borfus.  VoL  III,  y^ —  81. 

Bouc.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  TV.  V,  73 — yS  ;  des 
vifccres.  Ibid.  80  &.  Si  ;  des  os. 

Ibid.  85  &  8(5.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Ibid.  78  —  80  ; 

(les  os.  Ibid.  $6  —  c)^. 

Bouc  de  Juda.  Defcription  des 

parties  extérieures  d'un  bouc  & 

d'une  chèvre  de  Juda,  Vol.  XII, 
186 —  188;  dei  vifcères  de  la 

chèvre.  Ibid.  i  (j  i  —  i  (}  3  ;  des  os 

du  bouc.  Ibid.  193.  Dimenfions 

des  parties  extérieures  du  bouc, 

Ibid.  I  89  &  I  90. 

Bouffe,  bichon ,  petit  chien  ;    fon 

origine.  Vol.  V,  2  j  r. 

Boulet.  Vol.  IV,  265. 

Bouquetin.   Defcription  de  les 

parties  extérieures.  Vol.  XII,   166 

—  1(58;    des  vifcères.    Ibid.    170 

—  I  7  2  ;  des  os  de  la  tête.  Ibid.  \  76. 

Dimenfions   des  parties  extérieures. 

BLE  BR     EU 

Vol.  XII ,  I  68  — 1 70  ;  des  vifcères. 
Ibid.  iji~  ij6. 

B  o  u  T  o  I  R  ,  partie  du  groin  des 

cochons  &  du  fanglier.  J"ol.  V,  i  ?  i . 
Os  du  boutoir.  Ibid.   161  ôc  i6z. 

Braie.  Vol.  IV,  261. 

Braques.  Defcription  de  ces  chiens. 

Vol.  V,  245.   Braques  de  Bengale. 
Ibid. 

Bras  injectés  d\m  enfant  de  trois  ans. Vol.  XIV,  379. 

Brassicourt.  J'ol.  IV,  28 S. 

Brebis.  Voye^  Bélier. 

Brebis  d'KIande.  Vol.  XI,  387. 

Bricolier,  qualité  que  ce  cheval 
doit  avoir.  Vol.  IV,  298. 

Brosse,  bouquet  de  poil  du  canon 
du  cerf.  Vol.  VI,  109. 

Bubale.  Defcription  de  Ces  os  Se 
de  fes  cornes.  Vol.  XII,  3  3  i ,  ̂ ^2, 

3  3  6  &  )S7-  Dimenfions  des  os. 
Ibid.  3^1-^37. 

Buffle.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XI,  337  &  338; 

des  vilcères.  Ibid.  340  —  342; 

des  os.  Ibid.  347.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Ibid.  3  3  8  —  340; 

des  vifcères. //-/V.  343 — 346;  des 

os.  Ibid.   348  —  3  5  I . 

BuRGOS,  (chiens)  leur  defcription  , 

leur  origine.  Vol.  V,  2  5  4  ;  ils  gia- 

piflent  comme  le  renard.  Ibid, 
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c 
rABiAi.  Delcription  de  /es  parties 
extérieures.  Vol.  XII,  3  87  &  3  S  8  ; 
àcs  vifcères.  Jhid.  3  9  o  &  391  ;  des 

os.  Jb'td.  3C)7 — 395)-  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibïd.  388 

&38p;  des  vifcères.  Jbïd,  394 

—  396  ;  des  os.  Jbid.  400  & 401. 
Cabinet  du  Roi.Defcription  des 

parties  qui  ont  rapport  à  l'Iiiftoire 
Naturelle 

  de  TAgouti.  Vol.  VIII,  401 

&  402  ;  Vol.  XIV,  402  & 

403. 
.   de  l'Aï.  Vol.  XIII ,  Cîp  -  7 1 . 

  de  l'Aigrette.  Vol. XIV,  305. 
  de  l'Algazelie.  Vol.  XII ,  272. 
  de  l'Alouatte.  Vol.  XV,  8  i  & 

82. 

.   de  l'Âne.  Vol.  IV,  43  3— 436". 

.  d'un  Animal  inconnu  aux  Na- 
turali/les.    Vol.   XV,   205 
—  207. 

  de  l'Antilope.  Vol.  XII,  273 —  ̂ 77- 

p  de  l'Aurochs.   Vol.  XI,  424 
«5c  425. 

  de  l'Axis.  Ib'id.  42  5. 
I  du  Babiroufla.  FioA  XII,  43  i 

-433- 

.  du  Barbarefque.  Vol  X ,  141. 
  de  la  Barbartelle.    Vol   VIII, 

i^j.  V»l  XV,  188. 

lÈRES.  CA        rr/AAy 

Cabinet  du  Roi.  Defcription  dts 

parties  qui  ont  rapport  à  riliftoire 
Naturelle 

  de  la  Belette.  Vol.  VII ,   249 
&    25  G. 

  du  Bélier.  Vol.  V,   54—58. 
Vol  XIV,  389. 

  du  Bclier  d'Iflancle.  Vol  XI, 

425. 
  des    Bézoards     Occidentaux. 

Vol.  XII ,  290  —  ̂ ^l' 
  des  Bézoards  Orientaux.  Jbid, 

286  —290. 

  du  Bifon.  Vol  X  I  V,  404  & 

405. 
  du  Blaireau.   Vol  VII,  131 

-  133- 

  du  Bobak.  Vol  XIII ,  171. 
  du  Bonnet  Chinois.  Vol.  XIV, 

306^.
 

  du  Bouc.
  
Vol  V,  94  —  98. 

  du  Bouc  de  Juda.   FW.  XII  y 

197. 
  du  Bouquetin.  Jbid.  194. 
  du  Bubale.  Jbid.  331  —  j  "^7. 
'   du  Buffle.  rW.XI,4 1  5  — 4 1  7, 
  du  Cabiai.  Vol.  XII,  43  3. 

  du  Cachicame.   Vol.  \  ,  z6t 
—  267. 

  du  Callitriche.  Vol.XlY,  308. 
  du  Campagnol.  Vol  VII,  3  77 

&  378. 
  du  Capricorne.  Vol,  XII,  19^ 
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Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 

parties  qui  ont  rapport  à  i'Hiftoire Naturelle 

  du  Caracal.  Vol.  XII ,  4  5  o  <5c 

4)  I. 
   du  Cnrlacou.  Ibid.  ̂ yy- 

   du  Carter.  Vol.  VIII,  334 

—  336.  Fo/.XIV,  402. 

  du  Cayopollin.  Vol.  X  ,  368. 
Vol.  XIV,  404- 

  du  Cerf.  Vol.  VI,  1 40—  1  66. 
Vol.  XIV,  397  &   393. 

JW.  XV,  188  &  i8p. 

  du  Chacal  Vol.  XIII  ,  328. 

.   du  Chameau.  Vol.  XI  ,  27^, 
280  &  283. 

•   du  Chamois.  Vol.   XII,   1^6 

&  \^-T. 
  des  Chats.  Vol.  VI,  49  —  54. 

Vol.  XIV,  395-397. 
  de  la  Chauve-louris.  Vol.  VIII, 

155   &    156. 

  de  la  Chauve-louris,  nommée 

A'iarmolie  volante.    Vol.  X  , 
82— 84. 

.   de  la  Chauve-fouris ,  nommée 

A'iulot  volant.   Vol.  X ,   84 —  8S. 

.   de  la  Chauve- foiiris,  nomnie'e 
Campagnol  volant.  Vol.  X, 

88  —92. 

.   de  la  Chau\e-rouris,  nommée 

Afujcm-dhi  volant.   Ibid.  cy  2 
&CJ3. 

Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 

parties  qui  ont  rapport  à  THirtoirc 
Naturelle 

— — —  de  la  Chauve -fouris  fer  -  de- 

lance.  Vol.Wïl,  328. 

.   du  Cheval.    Vol.    IV,    3^8 

~},76.  Vûl.XlY,  386  & 

3S7.  Vol.XY,  187. 

— —  de  la  Chèvre.  Ib'id.   i  94. 
  du  Chevreuil.  Vol,  VI,  237 

-245.  Vol.  XIV,  399. 
  du  Chevrotain.  Vol,  XII,  375 

3  77 
•desChiens.  rW.V,30  2-— 3  i  i. 

Vol.  XIV,  394  &  395. 

de  la  Civette.  Vol.  IX,  }7l  5c 

374- 

■  du  Coaita.  Fb/.  XV,  82  &  83. 
■  du  Coati.  TW.  VIII,  399 

—  401 . 

•des  Cochons.    Vol.    V,   178 
—  184.    Vol.  XIV,   391 —  394. 

-duCochond'Inde.  
r^?/.  VIII, 

5  5  &  5^. 
-  du  Coendou.  K(?/.  XII,437. 

-  duCondoma.//^/j'.3  3  8  —  340. 

Vol.  XV,  192  —  I  94. 

-  du  Coquallin.  Fi//.  XIII,  i  i  5 

6  1  I  <5. 

-  de  la  Corine.   Vol.  XII,   270 

&  271.  Vol.  XIV,  406. 

-  du  Coudous.  Vol.  XII ,  ■2,yy 

&  378. 
.   dtt 
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Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 

parties  qui  ont  rapport  à  i'Hidoire 
Naturelle 

»■  du  Couguar.  Vol.  IX,  259 
&  260.  Vol.  XV,   189. 

»■  du  Daim.  Fb/. VI,  190 —  1 97. 
Vol.  XIV,  398  (Se  iç)^, 

—   du  Definan.  Vol.  X,  5  2—57. 
■   ■         du  Dromadaire.  Fb/.  XI,279 -2B3. 

.   du  Dugon.  Vol.   XIII,  457 
—  441. 

<   de  l'Ecureuil.  Vol.  VII,   30  j 
&  30(^. 

  de  l'Élan.  Te?/.  XII,   117  — 
I  22. 

—--.— de  l'Eléphant.  Vol.  Xï  ,   143 -173. 

  du  Fer-à-cheval.  
Vol.MlU, 

■  ■  -  de  la  Fouine.  Vol.  VII,    196 
&  197. 

  du  Fourmiller.   Vol'  X,  1^6 
&  197. 

.   du  Furet.  Vol.  VII,   223  & 
224. 

  ^  de  la  Fo/Tanc.  Fc?/.  XIII  ,172. 

—   de  la  Gazelle.  Vol.  XII,  2^9 
&  270. 

  de  la  Genette.  Vol.  IX,  374. 
Vol.  Xi V,  403. 

  du  G  ibbon.  Vol.  XIV,    130 
&  I  3  I. 

Tom^    XV. 

T I  ÈRES,        CA       cclxxu) 

Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 

parties  qui  ont  rapport  à  i'Hiftoire Naturelle 

  de  la  Giraffe.  Vol.  XIII,  66 
-68. 

  de  la  Grimmc.  Vol.  XIV,  409, 

   du  Guib.  Vol.  XII,  340. 

  du  Hamner.ro/.  XIII,  171. 
  du  HerifTon.  Vol.  VIIÎ,   56. 

  de  l'Hermine.  Vol.  VII,  2;o -252. 

  de  l'Hippopotante.   Vol.  XII  » 
71— 78.  Fô/.  XIV,  405. 

  deTHyacne.   Vol.   IX,    37t —  ̂ 77' 

  de  l'Homme.  Vol.  III,  2; 

132,    149—  170  ,    19  j 
—  2 09, 222  —  281  ,  2961 

&299—  304.  Vol.  XIV, 

375-386.  Vol.  XV,  i6s 

—  187. 

  du  Hurleur.  Vol.  XV,  86  <Sc 
87. 

   du  Jaguar.  Vol.  IX,  259. 

  du  Jocko.  Vol.  XIV,  13  o. 

  du  Kabaiïbu.  Ibïd.  403.  Vol 

XV,    190. 

  du  Kevel.  Vol.  XII,  270, 

,   du  Koba.   Vol.  XIV,  406. 

.   du  Kob.  Ibid.  406. 

in  m 
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Caeinet  du  Roi.  Defcription  des 

parties  qui  ont  rapport  à  l'Hilloire 
Naturelle 

—  ■■  du  Lnpin.  Ko/.VI,  ̂ 4  i  —  343. 
Vo/.  XIV,  400. 

  du  L:unantin.  Vo/.XWl  ,441. 

  du  Léopard.  Vo/.  IX,  190  — 

■  du  Lerot.  Vol.  VIII,  2.03  & 
204. 

du  Lièvre.   Fb/.  V  1 ,  3  00 — 
302.  Vo/.  XIV,  400. 

■■  -  '■    •  du  Lion.  Vo/.  !X,  49 — 5  i. 

■  ■•'   '  ■■  du  Lynx.  Il^it/.  260  &  261, 

du  Loir.   Vo/.  VIII,  203    & 
204. 

du  Loris.  Vo/.  XIII,  224  & 
225. 

du  Loup.  Vo/.  VIT, 7 1  — 74, 

d'un  Loup   noir  de  Canatla. 
Vo/  IX,  3 74 &  375. 

de  In  Loutre.  VoL  VU,  138 
—  I  60, 

d'une  Loutre  de  Canada.  Vo/. 
XIII,  32B. 

du  Macaque.  Vo/.  XIV,  304 
&  305. 

du  Magot.  Jli^.  131  &  132. 
du  Mji(non.  lèiJ.  i  89. 

du  Malbroack.  Jl>li/.    305  & 

30(5. du  Mangabe
y.   

IliiJ.  }o6  & 

307. 

BLE  CA 

Cabinet  du  Roi.  Defcription  dw 

parties  qui  ont  rapport  à  l'Hiftoirc Naturelle 

  de  la  Mangourte.    Vo/.  XIII^ 

172.   du  Margiy.  /A//  328. 

  du  M.:rikuia   Vo/.  XV,  1  27. 

  de  la  Marmofe.  Vo/.  X  ,  3  6j. 

  de   la  Marmotte.   Vo/.   VIII  ̂  
246  &  247. 

  de  la  Marte.  Vc/.  VIT,  198. 

.   du  Mandrill.  Vo/.  XIV,  i  89. 

  du  Mico.  Vo/.  XV,   I  27. 

  du  Mococo.  Vo/.  XIII  ,222, 

  de  la  Mone.  Vo/.  XIV,   307 

&  308. 
  du  Monaous.  Vol.  XIII,  222 

—  224. 

  du  Morfe.  Ih'id.  4^4-— ■^37» 
  du  Moufflon.   Vo/.  XI,  424 

&  42  5. 

  du  Mulot.  Vo/.  VII ,  34^  & 

3+7- 

  de  la  Mufaraign
e.  

Vol.  Vllt, 

1  09   &    110. 

   de  la  Mufiraignc   d'eau.  Jùid> 
1  1  o. 

  du  Mufc.  Vo/.  XII  ,  378. 

  du  Mulcardin.  Fo/.Vlll,  203. 
&  205. 

  du  Nanguer.  Vo/.  XIV,  40  S 

&  409. 
de  la  Nodule.  r<?/. VIII,  i^j 
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Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 

pattici  qui  ont  i-appofC  à  l'Hiftoire 
Naturelle 

  del'Once.  Fb/.IX,  199  &200. 
«   de  l'Ondatra.  Vol.  X,  j  i  &  j  2. 
  ^  de  l'OreiHar.  Vol.  VIII  ,155 &  1  56. 

  de  rOuiftiti.  Vol.  XV  ,  116 
&  I  27. 

  de  l'Ours.  F^/.  VIII,  333  & 

3  3  4" 
  du  Paca.  Vol.  X ,  3  6^4  &  3  (5  5 . 
  du  Pangolin.  /<^/(^.  i  9  7  &  198. 
-—   de  la  Pnnthère.  Vol.  IX,  i  89 

&   I  90. 

  du  Papion.   Vol.  XIV,  188 
&    189. 

  du  PaCn.    Vol.  XI  1 ,  272  & 

273.  Vol.  XV,  190—192. 
  du  Patas  à  bandeau  noir.  Vol. 

XIV,   305. 

  du  Pécari.  Vol.  X,  53  &  54. 

•   du  Petit -gris.  Ib'ul.  138 — 141. 
  du  Phalanger.  Fb/.XIII,  115. 

  du  Phatagin.  Vol.  X ,  198  & 
199. 

  du  Phoque.  Vol.  XIII,  433. 

  du  Phoque    des   Indes,   Jbid. 

433  &434. 
  du  Pincbe.  Vol.  XV,  127. 
  de  la  Pipiftrelle.  Ko/. VIII,  i  57. 

—   du  Polatouciie.  Vol.  X ,    136 
—  138. 

  du  Porc-épic.  Vol.  XI,  434 
-436. 

TIÈRES.         CA  cclxxv 

Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 

pallies  qui  ont  rapport  à  l'Htftoirc Naturelle 

  du  Putois.  Ftf/.  VII ,  222  5: 223. 

  du  Rat.    Ihid.    307  &  30^. 
Vol.  XIV,  401. 

  du  Rat  d'e.iu.    Vol.  VII,  176 

&  ̂ yy.  Vol.  XIV,  40 j 
&    402. 

   du  Raton.   Vol.    VHI  ,398 

&399. 

  du  Renard.  PW.  V  II ,    loi 
—  I  03. 

  du  Renne.  Vol.  XII  ,130  — 

13  j.    Vol.  XIV,  406. 
  du  Rhinocéros.  Vol.  XI,  204 

—  210.  Vol.  XIV,  404. 

  de  la  Rougette.  F(?/.  X,  82. 
  de  la  Roufleiie.  Ibid.  8  i  &  8  2. 

ro/.  XIV,  403. 

   du  Saiga.   Vol.  XII  ,  26^9. 
  du  Saï.  Vol.  XV,  84  &  8  5. 

  du  Saï  à  gorge  blanche.  Jbid. 

85. 
  du  Saïmiri.  Ibid.  85,  8(^,  194 &  195. 

  du  Sajou  brun.  Ih'id.  83  &  84. 
  du  Sajou  gris.    Ibid.   84. 
  du  Saki.  Ibid.  135. 

   du  Sanglier.  Vol.  V,   178  — 
184.ro/.  XIV,39o&39i. 

  —  du  Sanglier  du  Cap-vert. /^/û', 

409  —  4/1. 

m  m  i) 
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Cabinet  du  Roi.  Defcripiion  des 

parties  cjui  oni  rapport  à  l'Hilloire 
Naturelle 

  du  Sarigue.    Vol.  X,   3(^5   & 

366. .   de  b  Serotine.  Fo/,VlII,  155. 

  de  la  Souris.  Val.  VII ,  345  & 

346.   du  Soudit.   Vol.  XV,  195  ~ 
205. 

   du  SuifTc.  Vol  X,  1 42  &  r  43  . 

  du  Surikate.  Vol.  XIII,  i  14. 

   du  Surmulot.  Vol.  VIII,  245 

&  246. 

  du  Talapoin.  Vol.  XIV,  508 

&  3  09. 

■•■     •  -    du  Tamanoir.  Vol.  X  ,  1^5  & 

I  9(^. 
  du  Tamarin.  Vol.  XV,    125. 

  du  Tapir.  Fo/.  XI V,  4c  5 . 

  du  Tarfier.  Vol.  XIII  ,  i  1  4. 

>-  ..  ■  . .  du  Tatuttc.  Vol.  X,  2.G%. 

  de  la  Taupe.  Vol.  VIII  ,110 
—  112. 

.   du  Taureau.  Vol  IV,   531  — 

î44.Fi?/.XIV,387&388. 
.   du  Tendrac.  Vol  XII  ,450. 

.   du  Tenrec.  Jb'id.  450. 
  du  Tzeir.m.   Ibïd,  271. 

..   de  ITJnau.  Vol  XIII ,  ̂9» 

  -  du  Vanfire.  Ih'id.  172. 

.   du  Vari.  Jb'id.  224. 
.   du  Zèbre.  Vol  XII,  6-9—71. 

.   du  Zibev.  f^a/.  IX,  373. 

C  A  B  I  xN  E  T  s  d'HiJIolre  Naturelle; 
remarques  fur  leur  arrangement  & 

leur  entretien.  Vol  III,  2  ,  6  &  7; 

ordre  méthodique  dans  leur  arran- 

gement. Ibid.  3  &  5  -,  les  curiofiie's 
i»turel!es  qui  dc'pcriflent  dans  les 

Cabinets.  Jbid.  8  ;  moyens  d'y  con- 
fêrver  les  minéraux,  les  animaux  & 

les  végétaux  defFechés.  V/vV/.  Temps 

critique  pour  la  confèrvation  des 

Cabinets,  Ibid.  9  ;  la  température 

qui  leur  convient.  Jb'id.  i  o  ;  l'ex- 
pofition  qui  leur  eft  fiivorable.  Jb/d. 

i  I  ;  proportions  des  làlles.  Jbid, 
Ordre  des  numéros.  Jbid.  i  2. 

C  A  c  H  1  c  A  M  E  ou  Tatou  à  neuf 

bandes.  Vol.  X,  233;  defcripiion 

de  Tes  parties  extérieures.  Jbid.  233 

—  238  ;  des  vifcères.  Jbid.  240 — 

242  ;  des  os.  Jbid.  243  —247. 
Dimenfions  des  parties  extérieures, 

Jbid.  2  3  8  &  2  j  9  ;  des  os.  Jbid, 

247—25  I. 
Caillette,  c|U3triéme  eftomac  du 

bœuf;  (a  defcription.  Vol  I  V, 

485   &492. 
Calcul.  Voyei  Pierre. 
Calus;  fil  définition,  fes  différences»- 

Vol.  III,  62  ;  fes  eau  fes  ,  fa  for- 

mation. Jbid.  6^  &  64;  calus  fur 

le  crâne.  Jbid.  1  1  6  &  1  1  7  ;  fur  les 

côtes.  Jbid  1  j  8  ;  fur  l'os  du  bras. 

Jbid.  I  j  8  «&  1  I  9  ;  fur  l'os  du  coude. 
Jbid.  fur  l'os  du  rayon.  Jbid,  i  i  9  j 

-zt 
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Caracal.  Defcription  de  fes  parties fur  les  os  de  Pavnnt-bras.  Vol,  III, 

120;  caius  flexible  en  forme  d'arti- 
culation accidcmel'e  fur  les  ©s  de 

l'avant  -  bras  Ibïd.  C.ilus  fur  des 

fémurs.  Ibïd.  124  —  130;  fur  les 

os  de  la  jambe,  ibïd.  i  3  o  &  '31- 

Callitriche.  Defcription  de  ̂ ts 

parties  extérieures.  Vul.  XIV,  i-/<i 
&  27^;  des  vi(cèrcs.  Ibïd.  277 

— 280.  Dimenfions  des  parties  ex- 

térieures. Ibïd.  276'  &  ̂ 77 \  des 
vifcères,  Ibïd.  280  —  282. 

Callosités  du  dro/nadaire  &  du 

chameau.  Vol.  XI  ,  244.  ,  245  & 

4i8. 
Callosités  des  finges.  Vol.  XIV, 

Campagnol.  Defcription  de  ̂(ts 

parties  extérieures.  Vol.WX,  372 

&  373  ;  desvifccres.  Ibïd.  374  & 

'^7S\  des  os.  Ibïd.  Dimenfions  des 
parties   extérieures.    Ibïd.   171    & 

374- Canal. 
 Intervalle

  entre  les  branches 

de  la  mâchoire  inférieure  du  cheval. 

Vol.   IV,  261. 

Canin  ,  genre  canin   Vol.  V,   256; 

fes  caraâères.  Ibïd.  2  5  7  &  258. 

Canines,  (dents)  acception  de  ce 

mot.  Vol.  V,  282. 

Canon.   Vol.   IV,  265. 

Capricorne.    Deicription    de 

les  os  &  de  fes  cornes.   VoL  XII , 

extérieures.  F<?/.  IX,  z66  ôc  26 j. 

Vol.  XII,  442  &  443  ;  des  vifccres. 

Ibïd.  444 — 44*^;  des  os.  Ibïd. 

448  &  449.  Dimenllons  des  parties 
extérieures.  Ibïd.  443  &  444  ;  des 

vifcèrcs.  Ibïd.  446 — 448. 

Cariacou.  Deicription  de  ies  parties 
extérieures.  Vol.  Xil,  347  &  348  ; 
des  vifccres.  Ibïd.  351  &  3  s  2  ; 

des  os.  Ibïd.  355.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibïd.  3 45?  & 

l)0\    Ae^  vifcèrcs.  Ibïd.  352  — 

3  )^ 
Caribou,  fynonyme  de  lenne. 

Vol.  XII,  123. 

Carie  des  os;  fi  définition,  (es 

cmles ,  les  difftjences,  'îni,  effets. 
Vol.   III,   60  6c   61. 

Castor.  Dekrijjiion  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  VIII,  307 — \  1  1; 

des  vifcéres.  Ibïd.  3  r  2  —  3  17  ;  des 

os.  Ibïd.  324 —  528.  Dimci  fions 
des  jianics  extcrieuies,  Ibul.  3  «  1  & 

3  I  2  ;  des  vj(cères.  Ibïd.  322 —  J  -4; 

des  os.  Ibïd.  328 —  332. 

Castor.  (  j^eau  de  )  Vol.  XIV, 

402. 

Cavités  particulières  à  c»  rtaîns 

animaux  d<  placées  .m  -dcfîous  de 

l'angle  antérieur  de  chaque  œil  du 
cerf  Vol.  VI,  109;  du  daim. 

Ibïd.  170;  de  chaque  côté  de  la 

verge  du  lièvre.  Ibïd.  278  &  ̂ 7^',^ mm  iij 
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enire  l'anus  &  la  cjueue  du  blaireau. 

Vol.  VI ,  I  I  8  &  1  I  9  ;  de  l'hyacne. 

Vol.  IX, 287 — l'è^,  entre  les  parties 

de  la  génération  &  l'anus  du  zii^et. 
Jbid.  325  &  324;  de  la  civcite. 

Jbid.  337  &  338;  de  la  genette. 

Jbid.  351  — 353  ;  contre  les  par- 
ties de  la  crénération  du  caflor.  Vol. o 

VIII ,  3  I  7  —  3  2  I  ;  dans  les  aînés 

de  la  gazelle.  Vol.  XII,  251  &  2  j  2  ; 

au-deiRis  de  la  croupe  du  pécari. 

Vol.  X,  27,  28,  3  I  &  32;  dans 

le  prépuce  du  rat  &  de  fa  femelle. 

Vol.  VII,  290  &  292;  de  la 

(buris  mâle  &  femelle.  Ibid.  3  1  ̂ 

&  3  1 7  ;  du  mulot  mâle  &  femelle. 

Ibid.  3  3  ̂  &  3  3  7;  du  rat  d'eau  mâle 
&  femelle.  Ibid.  3  j  6  &  ̂   57  ;  de  la 

taupe  mâle  &  femelle.  Vol.  VlII , 

95  &  c^j\  du  furmulot.  Ibid.  213; 

autour  de  l'anus  du  chien.  Vol.  /, 
2.65  &.  266;  du  blaireau.  Fo/.  VII, 

1  1  6  ;  de  la  loutre.  Ibid.  1  4.2;  de 

la  fouine.  //-/J.  170  &  171  ;  du 

putois.  Ibid.   2.06;  du  furet.  Ibid. 

2  I  9  ;  de  l'hermine.  Ibid.  24.8  ;  du 

rat  d'eau.  Ibid.  3  5  6  ;  du  cochon 

d'inde.  Vol.  VIII ,  9  ;  de  la  chauve- 
fouris  nodule.  Ibid.  138;  du  loir. 

Ibid,  170;  de  la  marmotte.  Ibid. 

^.^"^  \  du  raton.  Ibid.  346  & 

347;  de  l'agouti.  Ibid.  3  88;  du 
chat.  Volume  IX,  3  2  ;  du  lion. 

Ibid.  3  2  &   3  3  ;   de   la   panthère. 

LE       CA     CH 

Fo/.  IX  ,  1  8  3  ;  du  couguar.  Ibid. 

2  2<i  ;  du  zibet.  Ibid.  320;  de  h 

genette.  /Z-/^.  353;  du  (arigxie. 

Vol.  X,  3  24  ;  de  la  marmolè  &.  du 

cayopollin.  Ibid.^'^S;  du  CiibiaL 

Po/.  XII,  593  &  394;  dulurikate. 

Ko/. XIII,  80;  dufou(lik.K(;/.XV, 

198. 
Cayopollin.  Defcription  de 

fcs  parties  extérieures.  Vol.  X  ,  3  j  j 

&  354;  &  Vol.  XIV,  404;  des 
vifcères.  Vol.  X,  355—357;  des 

os.  /(^/V/.  359— 3*5 1.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid,  354, 

&  355  ;  &  r^?/.  XIV,  404;  des 
vifcères.  Vol.  X,  359;  des  oi. 
Ibid.  3  6  I  — 363, 

Cerf.  Defcription  de  fês  paities  ex- 

térieures. Vol.  VI,  102  —  I  I  5  ; 

des  vifcères.  Ibid.  i  17 —  1  20;  des 

os.  Ibid.  I  29  —  132.  Dimejifions 
des  parties  extérieures.  Ibid,  i  i  j 

—  I  1 7  ;  des  vifcères.  Ibid.  i  24  — 
128-,  des  os.  Ibid.  1^2 — 139* 

CÉTACÉES,  ils  ont  plus  de  rapport 

avec  les  quadrupèdes  qu'avec  les 
poiflbns.  Vol.  IV,  150. 

Chacal.  Defcription  de  fês  parties 

extérieures.  Vol.  XIII,  268;  des 

os.  Ibid.  268  &  269.  Dimenfions 

des  os.  Ibid,  269  —  -271  • 

Chameau,  Defcription  de  (es parues 

extérieures.  Vol.Xl,  426—428; 

'
^
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des  vifcèrcs.  Ko/.  XI,  430—432; 

des  os.  JbiJ.  436  &  437.  Dimen- 
fioHS  d  es  parties  extérieures.  Ibid. 

428  —  430;  des  vifccres.  Ibid. 

432  —  43^;  des  os.  Jbid.  437 

&438. 

Chamois.  Defcrlptlon  de  (es  parties 

extérieures.  Fa/.  XII ,  177 —  •  79  ; 

àes  vifcères.  Ibid.  1 8  j  —  183; 

des  os.  Ibid.  i  8  3  &  184.  Dimen- 

fioiis  des  parties  extérieures.  Ibid. 

1  8  o  &  I  8  I  ;  des  os,  Ibid.  i  8  4 
&  i8j. 

CHANFREIN.ro/.   IV,    2^0. 

Châtaigne,  partie  des  jambes  de 

dev.int  du  cheval.  Vol.  IV,  267. 

Chat.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  VI,  18  —  2  5  ; 

des  vifcères.  Ibid.  27  —  3  3  ;  des 

os.  Ibid.  38 — 41.  Dimenffons  des 

parties  extérieures.  Ibid.  25  —  27; 

des  vifcères.  Ibid.  33  —  38  ;  des 

os.  Ibid.  42 — 48.  Defcripiion  du 

chat  (âuvage.  Ibid.  20  &  2  i  ;  du 

chat  domelliquc  à  lèvres  &  pieds 
jioirs.  Ibid.  21  &  22;  à  lèvres 

vermeilles.  Ibid.  des  chats  d'Efp.!- 
giie.  Ibid.  des  chats  des  Chartreux. 

Jbid.  23  ;  des  chats  d'Angora. 
Jbid.  24;  T^cefi  des  chats,  leurs 

différences  ;  elles  font  moindres 

que  celle*;  des  races  des  chiens. 

Jbid,  j8  &   jp. 

cclxx'ix 
QUM  fûuvage  y  fynonyme  de  Coalc. 

Vol.  XII,  299. 

Chats  monllfueux.   Fi?/.XIV,  39J -  3  97- 

Chauve-souris.  
Defcription 

de    leurs    parties   extérieures.    Vol, 

VIII  ,121  —  \  z6  \  dts  vifcères 

de  la  iioi^ule.    Ibid.    1  38—140; 

des  os  de   la  chauve-fouris.    Ibid, 

144 — 149;   de  l'orcillar.   Ibid.  de 
la  nodule.  Ibid.   150;  de  la  fero- 

tine.  Ibid.    151;    de  la  pipiftrelle. 

Ibid.  du  fer-à-cheval.  Ibid.  Dimeii- 

fjons  des  parties  extérieures  de  la 

chauve-fouris,  de   i'oreillar,  de  la 
nodule,  de    la  pipiftrelle,  de   la 

barhaûelle   &    du   fer  -  à  -  cheval  ; 

chauve-fouris  de  différentes  efpèces. 

Ibid.  134 — I  37;  des  vifcères  de 
la  nodule.  Ibid.    142 — 144;  des 

os  de  la  ch.iuve-(burls.  Ibid.  151  — 

I  5  4.  Des  Naturalirtes  ont  mis  les 

chauve-fouris  au  rang  des  oilêaux. 

Ibid.  I  2  1  ;  chauve  -  Iburis  coni\-' 

dérée  fur  (es  quatre  pieds  comme 

les  autres  quadrupèdes.  Ibid.  122; 

allure    des   chauve  -  fouris.      Ibid. 

1  22  &  I  2  3  -,  il  y  en  a  qui  Ce  (uC- 

pendent  par  les  pieds  de  derrière 

pour  fe  repofer.  Ibid  i  2  3  ;  vol  de 
la  chauve-fouris.  Ibid.  124;  mem- 

brane des  ailes  de  h  chauve-(ouris. 

Jbid.  les  ailes  des  ch.iuve-lburis,  font 

des  pieds  de  devant.  Ibid.  \2y. 
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Cheval.  Dedriptron  de  Ces  parties 

extérieures.  Vcl.  IV,  z6o  —  300  , 

3  04  &  305-  Dimenfions.  Jbid. 

301  —  304-  Delcripiion  &  di- 
nenfions  des  vifcères.  Jbid.  306 

— 3  27.  Delcripiion  &  dimenfions 

^^es  os.  /Z»/'^.  338  —  ̂ ^7  'i  éduca- 
tion du  cheval.  Jbid.  258  &  2  5  9  ; 

défiiuts  de  la  tête.  Jbid.  280; 

des  oreilles ,  du  front ,  des  yeux  ; 
mnnicre  de  les  obferver.  Jbid.  z  8  i 

&  282  ;  de  la  mâciioire  inférieure. 

Jbid.  282  &  28  5  ;  de  la  bouche. 

Jbid  283  ;  de  l'encolure ,  de  la  cri- 
nière, du  gnrrot,  des  épaules.  Jbid. 

2  8  4  &  2  8  j  ;  de  la  poitrine,  des  reins, 

des  côtes ,  du  ventre.  Jbid.  28  5  & 

2.B6  ;  des  flancs,  de  la  croupe.  Jbid. 

286;  des  hanches,  de  la  queue, 

du  coude,  des  bias,  des  genoux. 

Jbid.  287;  des  jambes,  du  canon, 

du  nerf.  Jbid.  288  &  289  ;  des 

boulets  ,  des  paturons.  Jbid.  289 

&  290  ;  de  la  couronne,  du  pied. 

Jbid.  290  &  29  I  ;  des  jambes  de 

derrière.  Jbid.  292  ;  des  quatre 

jambes  confidérécs  refpedivement. 

Jbid.  29  3  6c  294  ;  cheval  de  maître. 

Jéid.  29  j  ;  cheval  de  pofle.  Jbid. 

2.96;  cheval  pour  le  manège.  Jbid. 

cheval  de  guerre.  Jbid.  cheval  d'ap- 
pareil. Jbid.  cheval  pour  la  pro- 

menade. Jbid.  2^y  ;  cheval  de 

femme.  Jbid.  cheval  pour  la  chaflê 

BLE  CH 
ées  chiens  courans.  Vol.  IV,  297, 

pour  celle  des  chiens  couchans. 

Jbid.  cheval  d'arquebufe.  Jbid. 
cheval  de  carrofTe.  Jbid.  chevaux 

de  chaife  de  porte.  Jbid.  298  ; 
chevaux  de  charrcue  &  de  charrue. 
Jbid.  cheval  de  bât.  Jbid.  cheval 

de  meiïnger.  Jbid.  qualités  que  doit 
avoir  chacun  de  ces  chevaux.  Jbid. 

295  —  298  ;  les  chevaux  les  plus 
grofîiers  ne  font  pas  moins  fitx:ef- 

fàires  que  les  plus  Bns.  Jbid.  298; 
toutes  les  races  des  chevaux  font 

de  même  efpèce.  Jbid.  299. 

Chevelure,  panie  du  bois  de 
cerf  Vo/.  VI,  i  04. 

Chevrette.  Sa  defcription.  Vof. 
VI ,  214. 

Chevreuil.  Defcription  de  Ces 

parties  extérieures.  VoL  VI ,  213  — 

2  I  7;  des  vifcères.  Jbid.  2 1  9 — 22  1  ; 

àes  os.  Jbid.  2.1%  &  22p.  Dimen- 

fions des  parties  extérieures.  Jbid. 

217 — 219;  des  vifcères.  Jbid. 

223  —228;  cks  os.  Jbid.  225; —  25^). 

Chevrotain.  Defcription  des  parties 

extérieures  d'un  jeune  chevrotain. 

Fi?/.  XII,  341  &  342  ;  d'un  adulte. 
Jbid.  344;  des  dents.  Jbid.  34 j 

&  346.  Dimenf/ons  des  parues 

extérieures  d'un  jeune  chevrotain. 

Jbid.  342  —  344  ;  d'un  adulte. Jbid,  3  4  5  « 

Chiens. 
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Chiens.  Defcripùon  des  chiens  de 

différentes  races.  K<7AV,2  3  r?— 2  jp. 
Dîinen  fions.  Ihid.  260  —  263. 
Defcription  &  dimenfions  des  vif- 

cères  du  mâtin.  Ih'id,  26^ — 2.6^; 
des  os.  lùid.  279  —  301  ;  carac- 

tères du  genre  canin.  Ibid.  257  & 

2  5  8  ;  chiens  compares  aux  chevaux 

pour  la  varie'te'  des  races.  I6id.  230; 
chiens  méiis  ,  double  métis.  Ibid. 

230 — 23  I .  Defcription  des  chiens 

de  Berger,  laid.  241  ;  de^  chiens- 
loups.  Jbid.  242  ;  des  chiens  de 
Sibérie.  Jb/d.  dçs  chiens  d  Iflande. 

lùid.  242  &  243  ;  des  chiens 

courans.  Il>id.  cara^ères  d'un  beau 
&  bon  chien  courant  François.  Ibid. 

244.  Defcription  des  chiens  Nor- 

mands. Jl/id.  des  chiens  Anglais. 

Il/id.  245  ;  des  chiens  Turcs.  Ibid. 

248  &  24^;  leur  produit.//»/^. 
Defcription  des  chiens  de  Barbarie. 

lùid.  240;  des  chiens -lions.  Ibid. 

251  &  2  5  2  ;  leur  origine.  Ibid. 

Defcription  &  origine  des  chiens 

d'AIicante;  des  chiens  de  Cayenne 
&  de  ceux  de  Calabre.  Ibid.  250. 

Chiens  monftrueux.  Vol.  XIV, 

394&  395. 
Chignon,   partie  du  taureau.  Vo/, 

IV,  47^. 
Chinche.  Defcription  de  (es  parties 

extérieures  &  des  dents.  Vol.  XIII, 

joo  &  301. 

T I  ÈRES,       CI  cclxxxj 

Chinois  (  tête  de  )    décharnée. 
Volume    XIV,   ̂ yy. 

Cimier.  VoL  VÏ  ,  103. 

Cire  ,  pièces  d'anatoniie  repréfentécs 
en  cire,  en  bois,  &c.  Vol.  III, 

2  i  o  &  28  1  ;  tête  de  cire  modelée 

&  colorée  par  Zuinbo  ,  &  préfcntéc 

à  l'Académie  Royale  d<is  Sciences. 

Ibid.  2  I  2  ;  pièces  d'anaiomic  en 
cire,  faites  par  Defnoues,  &  pré- 

sentées à  l'Académie  Royale  des 
Sciences.  Ibid.  2  i  3  &  2  1  6  ;  citées 

par  Daniel  Hofman.  Ibid.  2  i  4  & 

2  t  j  ;  tranfportées  à  Londres.  Ibid. 

i\6  ;  faites  par  la  Croix  fur  (es 
difledions  de  M.  du  Verney  ,  pour 

!e  Czar  Pierre.  Ibid.  Manière  de 

faire  les  pièces  d'unatomie  en  cire. 
Ibid.  217  —  220  ;  elles  ont  la 

tranfparence  &  le  luilânt  des  chairs. 
Ibid.  2  I  S  ;  la  manière  de  colorei 

la  cire  a  été  trouvée  en  Italie. 

Ibid.  2  I  9  ;  on  en  fait  un  fècret  à 

Paris.  Ibid.  on  peut  faire  à  pré(ent 

des  pièces  d'anatomie  en  cire  plus 
parfaites  que  celles  de  Zumbo,  de 

Defnoues  &  de  la  Croix. /i5/W.  221  ; 

défauts  de  la  cire  ,  jnoyens  de  les 

corriger.  Ibid.  222;  tête  de  cire  ap- 

portée en  France  par  Zumbo.  Ibid, 

2.2.1  —  2  2  8  ;  autre  i'me  par  la  Croix , 

d'après  les  difTedions  de  M.  du 
Verney.  Ibtd.  228 — 233  ;  parties 

dç  la  tête lepréfêntx^'es  en  cire  d'après un 
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plufieurs  différions  faites  par  M.  du 

Verney.  K<;/.  III,  23 4 &  23  j;  autres 

parties  de  la  têie  en  cire  par  M. 

Ruffel.  IbU.  233  &  2  3  4  ;  caur  en 

cire  fait  par  M.  Sue.  Jbid.  248  & 

249;  caiwl  torachique  en  cire  fait  par 

M.  Faget.  Ib'id.  249  &  2  5  o;  rein  en 

cire.  Jbid.  2  5  »  ;  parties  de  la  ge'ne'- 
lation  de  l'iiomme  repréfentées  en 

cire  par  M.  Faget.  251  —  2  5  (î  ; 

autres  pièces  qui  représentent  (es 

parties  de  la  génération  de  l'homme 
&  de  la  femme  ;  elles  font  revêtues 

de  vernis  ou  de  cire ,  ou  faites  en 

entier  de  cette  matière.  Jbid.  257 

—  zy6  ;  bras  droit  d'un  homme  dif 
féqué  &  modelé  en  cire.  Jbid.  277 

—  280  ;  articulation  du  genou  re- 

pré(êntée  en  cire.  Jbid.  2  8  o  &  2  8  i . 

Civette.  Dcfcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  IX,  333—355  '■> 
des vifcères.  Jbid.  ̂ ^6  &^^y;  des 

os.  Jbid.  340  &  341.  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  Jbid.  3  3  5  & 

3  3  6  ;  des  vifcères.  Jbid.  3  3  8 — 3  40  j 
des  os.  Jbid.  341  &  34^. 

Classes  ;  leurs  cara(flères  dans  les 

divifions  méthodiques  des  animaux  ; 

elles  font  arbitraires;  la  différence 

du  nombre  des  cfpèces  qu'elles 
contiennent  ne  prouve  pas  une 

différence  de  fécondité  de  la  Nature 

dans  fesdiverfes  prodiidions.^<?/.  V, 

BLE  CL 

Clavicules  du  Cachicame.  Vol.  X, 
2^6  &  249. 

  du  Campagnol.  K(7/.  VII,  375» 
  du  Caftor.   VoLVlll,  ̂ z6 

&330. 
—  ■"  -  du  Cayopollin.  Vol.  X  ,  3  6^  i &  3^3. 

  de  la  Cliauve-fouris.  Vol.  W\î, 
147. 

  de  l'Écureuil.  Val.  VII ,  272. 
  du  Fourmiller.  Vol.  X,  178. 

  du  Gibbon.  Vol.  XIV,  1  oj. 
  du  Hamfler.  Vol.  XIII  ,134 &  135. 

  du  Hériflbn.  Vol.  VIII,  50. 

  du  Jocko.  Vol.  XIV,  81. 

  du  Lérot.  Vol.  VIII,  1(^2, 
  du  Loir.  Jbid.  179. 

  du  Magot.  Vol.  XIV,  i  z6. 
  du  Maimon.  Jbid.  1  85. 

  du  Mandrill.  Jbid.   i  66. 
  de  la  Marmofe.  Vol.  X ,  3  49, 
  de  la  Marmotte.  Fo/.VIII,243. 
  du  Mulot.  Vol.  VII,  341. 

  de  la  Mufâraigiîe.   Vol.  VIII  ̂  63. 

  de  la  Mufaraigne  d'eau.  Jbid. 

76. 

—  -    ■-  du  Mufcardin.  Jbid.  202. 

  de  l'Ondatra  ,    relîèntblent   â 

celles  du  rai  d'eau.   Vol.  X, 

    du  Paca.  Jiid,  277. 

  du  Papion.  Vcl.  XIV,  i;ï* 
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Clavicules  du  Petit-gris,  rciïem- 
blent  à  celles  de  iVcuieuil. 

Vo/.  X,  125. 

   du  Phalanger.  VoLXUl,  101 
&  1  03 . 

  du  Polatouche.  Vo/.  X ,  i  i  j . 

  du  Porc-epic.  Vol.  XII ,  4.1  7. 
   du  Rat.  Vo/.  VII ,  300. 

  du  Rat  d'eau.  I^id.  3  63. 
-  de  la  Roufleue.  Vol.  X,  7  5  &  77. 
  du  Sarigue,  /ôiif.  3  29  &  3  3  3. 
  de  la  Souris.  Vo/.  VII  ,3^1. 

  du  Soullik.  Vo/.  XV,  204. 

  du  Surmulot.  Vo/.YlU,ii8. 

  de  la  Taupe.  Jhid.  i  03  &  1  07. 

  de  rUnau.  PW.  XIII,  58. 

Clitoris  de  la  femelle  aullj  grand 

que  la  verge  du  mâle  dans  le  pre- 
mier a^e  des  fœius  humains.  Vo/, 

III,  106  &  202.  Cette  obfervation 

a  été  fiiite  par  Ruifch  fur  tous  les 

fœtus  femelles  qu'il  a  vu  au-dcflous 
de  fix  jnois.  Jl^iJ.    15)7. 

Cloison  du  nez  des  fmges  d'Amé- 
iic[ue  plus  large  que  celle  des  autres 

finges.  Vo/.  XV,  14. 

Clos  du  derrière,  Ce  dit  d'un  cheval 
qui  a  les  jarrets  dtfecT^ueux.  FcA  IV, 

292. 
COAITA.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vo/.  XV,  2  j  &  26;  des 

vifcères.  Jùid.  28  —  32;  des  os.  lôid. 

3  4  &  35.  Dimenfions  des  parties 

extérieures,   Uid.    26  —  28;   des 

I  È  R  £  S.     CO        cr/xxxiij 
vifcères.  Vol.  XV,  3  2— 34;  des  os. 
lùiif.    35   &  16. 

CoASZ.  Delcripiion  de  (es  parties 

extérieures  &  des  dents.  Vo/.  XIII, 
299. 

Coati.  Delcription  de  Ces  parties 

extérieures.  Vo/.  VIII ,  ̂6-^  — ^6  y, 
des  vifcères  I/;iJ.  ̂ 67—^(^9  i  des 

os.  Il^itJ.  -371  &  372.  Dlmenftoni» 

des  parties  extérieures.  Jl?'id.  365  — 
3  67;  des  vifcères  I/id.  369  — 37  i; 
des  os.  lùid.  372  —  374. 

Coati  />run.  Sa  defcription.  Vol» 

MII,3(54&3<5j, 

C  o  c  H  O'N.  Defcription  des  parties 
extérieures  du  Sanglier  ,  du  cochon 

de  Siam  &  du  verrat.  J^o/.  V,  i  2  5 

— 134;  des  vifcères. /^/W,  137 — 

144;  des  os.  fùii/.  160 —  170. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 

Jùid.  I  3  4 —  13^;  des  vifcères.  Ibid. 

1^5  —  i6o\  des  os  du  cochon. 

J/;id.  1  70  —  ̂ 77',  le  finglier ,  le 
cochon  domeftique  &  le  cochon 
de  Siam  Coin  trois  races  de  même 

efpèce.  ItiJ.  125. 

Cochon  de  Siam.  F(?y^^ Cochon. 

Cochon  d'Inde.  Defcription  de 
Ces  parties  extérieures.  Vol.  VIII , 

^  Se  6  ;  des  vifcères.  I6id.  8 — 12; 
des  os,  Jl^id.  20 — 24,  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  //?iJ.  6— S  ; 

des  vifcères.  Il/id.  i  7 — 20  ;  des  os. 

Jbid.  24 — 27. 

nn  // 
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C  O  E  N  D  O  U.  Defcripiion  de  Tes 

parties  extérieures.  Vol.  XII  ,  424 
&  42  j. 

C  <E  u  R  humain  avec  une  portion 

(les  gros  vaifleaux  &  de  la  trachée- 
artère,  le  trou  ovaie  &  le  canal  ar- 

tériel creux  d'un  bout  à  l'autre. 
Vol.  XIV,  379. 

Coffre.  Vol.  IV,  2^3. 

Coins,  dents  du  cheval.  Vol.  IV, 
2.61 , 

Comble,  fe  dit  du  pred  du  cheval 

lor (qu'il  a  certains  défauts.  Vol.  IV, 

CONDOMA.  Defcription  de  fa  peau 

&  des  cornes.  Vol.  XV,  192  & 

I  <J3  ;  des  os  de  la  tête.  Vol.  XII , 

3  3  8  &  3  3  p.  Dinienfions.  lùid.  335^ 
—  340. 

Conduits  hépatique  &  cholé- 

doque de  l'homme,  repréfentés  par 
la  matière  d'one  inje<^ion  dépouillée 
ilc  la  Tubdance  des  conduits.  Vol. 

XV,   186. 
Conservation  </a  chairs;  chiirs 

confervée-s  dans  des  liqueurs.  Vol.  III, 

lyi  —  2op  ;  manière  de  les  con- 

ferver.  JùiJ.  17»;  l'alun  en  di(îb- 
luiion  Icsconlerve.  lùid.  Ses  mauvais 

effets.  lùiJ.  1  72.  ;  refprit-cfe-vin , 
de  bière,  de  cidre,  de  poiré,  de 

grain,  de  riz,  de  genièvre  conferve 

les  chairs  j  (es  mauvais  effets  lorrqu'il 

LE  CO 

cil  trop  fort.  Vol.  III,  173  ;  moyen 

de  le  corriger, /^/W.  Le  tafia  conferve 

les  chairs.  JùiJ.  172  ;  l'eau-de-vie. 
lùiJ.   Le  verd  -  de  -  gris   altère    les 

pièces   d'Anaiomie    (jue  l'on   con- 

ferve ddns  l'efj^rit-de-vin  lorfqu'il 
s'y  trouve   mêlé  par  la  diflilladoii 
dans  des  vaifîènux  de  cuivre.  Jlid. 

175.  Viandes  confcrvécs  au  Pérou 

par  le  delféchenient  à  l'air,  fans  au- 
cune falailbn.  J/'i^.  28p.  Cadavres 

confervés  par  le  froid  au  Spitfberg 

pendant  trente  ans  ,  prefque    fans 

aucune  altération  apparente.   Ji^id. 

290.  Corpsd'hommes& d'animaux 
deflechés  âc  confervés  dans  les  la- 

biés briilans  de  l'Arabie.  JliJ.  290 
&    2p  1 .    Cadavres   dcfféchés   aux 
Cordeliers  de  Touloufe.  Jl?iJ.  Les 

cadavres  font  confervés  par  l'adioa 
continue   du  froid  ou  du  chaud, 

fins  vici/îîtude  ;   les  gommes ,  les 

réfines  ,  les  bitumes  appliqués  fur 

les  cadavres  emj^êchent  cette  vicil- 
fiiude.  lùiJ. 

COQUALLIN.  Defcription  de  fes- 
parties  extérieures.  Vol.XUl,  i  1  i. 

Dimcnfions.   Jhid.   111  —  i  1  3« 
CORINE.  Defcription  de  fes  parties 

çxtéiitures.  Fb/.  XII,  261  &  iCz; 

des  eftoniacs.  lâiJ.  263  &  264. 

Dinienfions  des  parties  extérieures. 

Jhid.  262  &  263  ;  des  05.  Jl>i(L 

26^—  266, 



CO       DES  Mat I ÈRES,       CO      cdxxxv 
Cornes  du  Coudous.   Vd,   XII, 

CoRNESdel'AlgazelIe.  rc/.XII,,272. 
  de  l'Amilope.    Ibid.    274  & 

275- 

  de  l'Aurochs.  Vol.  XI  ,  4 1  8. 
  du  Bélier.  Vol.  V,  28 , 4  5 ,  5  6, 

57&5S. 
  du  Bclier  d'Ifluidc.  Vol.  XI , 

387. 
  du  Bélier  des  Indes. /Z-zW.  392. 
  du  Bœuf.  r^/.lV,483,  515, 

5  '4>  J40  ̂     541- 
  du  Bouc.   Vol.  V  ,    74  ,    75 

6  96. 
-  --  -■  du  Bouc  de  Juda.  Vol.  XII, 

187. 

—   du  Bouqueiin.    Ibid.   \66  & 

194. 
  de  la  Brebis.  Vol.  Y  y  28,  45, 

56-58. 
I   du  Bubale.  Vol.  XII ,  -^i^  & 

3  37-   du  Buffle.  Vol.  XI,  337. 

  d'un  Buffle  du  cap  de  Bonne- 

efpérance  ,  Vol.  X ,  416  ôc 

417. 
,   du  Capricorne. Fip/. XII,  15) S- 

  du  Cliamois.  y/-/^,  yyyy  196 
&  197. 

,   de  la  Chèvre.  Ko/.  V,  74,75» 

85  &i  ̂ 6. 
,   du  Condoma.  Vol.  XII ,  338 

—  340. 

.  de  h  Corine.  Jbid.  2<^i,  262 

&27J.  Fb/.  XIV,  406. 

377  &378. delaGazelle. //'/■^Z.  249&2  jo. 
de  la  Griinine.   Jbid.    329   & 

-  du  Guevei,  Jbid.  Uj. 
-  du  Guib.  Ibid.  3  27. 
-du  Kevel.  Ibid.  258. 
-du  Kob.  Vol.yAl,  267. 
-  d u  Koba.  //';<a'.  2  6  8 .  Pi?/.  XI V, 

406. 

-  du  Moufflon.  F(?/.  XI,  3  6(). 
-  du  Mouton.  Vol.  V,  28,  45, 

55-58. 
-  du  Nanguer.  ̂ (7/.  XI V,  408 

&  40CJ. 

-  àxx  Palan.  Vol.  X  1 1 ,  272  <5c 
273. 

-  du  Rhinocéros.  ̂ 0/.  XJ,  1  pp, 

aoi  ,  202  ,  205  —  210; 

double  corne  de  Rhino- 
céros. Vol.  XIV,  404. 

-  du  Saiga.  Vol.  XII ,  26p. 
-du  Taureau.    Vol.W ^  483^ 

513,  514,  540&  541. 
-  du  Tzeiran.  Vol.  XII ,  27 1 . 

du  Zébu.  Vol.  XI ,  44 1 . 

Corsage  ,  le  corps  de  «rerf.  Vol.  VI, 103. 

Coudous.  Defcription  de  fes cornes, 
K^/,  XII,  377  &  378. 

CouGUAR.  Defcription  de  Tes  parties 

extérieures.  Vol.  IX,  220 — 221, 

K*»/.    XV  ,    J89  ;     àQS   vifcère^, n  n  iij 
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Vol.  IX  ,  22  j — 2  2  5  ;  dci  os.  Ibïd. 

228  —  229.  Dimenfions  des  parties 

extérieures.  Ibid.  221 — 223  ;  des 

vifcères.  Ibid.  223  —  22S  ;  des  os. 

Ib'id.  229  &  2  j  G. 

C  o  u  P  de  hache ,  défaut  de  l'en- 
colure du  cheval.  Vol.  IV,   284,. 

Coup  de  lance.  Vol.  IV,  261  ; 

étyinologie  de  cette  dénomination. 
Ibïd.  263. 

Coupe  des  os.  JW.  III,  34  ;  coupes 

Jes  os  du  cr.uie.  Ibid.  3  5  ;  des  o^ 

des  mâchoires.  Ibid.  45  &  46  ,  & 

d'autres  os  humains. //'/W.  48  —  52, 
avec  exortofe.  Ibïd,  95  &  9(^; 

couj^es  de  différens  os  de  rachi- 

tiques.  Ibïd.  78  &  79  ;  cou{)es  de 

l'os  teniporal  de  l'homme  pour  dé- 

couvrir l'organe  de  l'ouïe.  Ibid.  34 —  44- 

Couronne,  partie  des  jambes  du 
cheval.  Vol  IV,  265. 

Couronnes,  prolongement  de  l'os 
frontal  du  cerf.  Vol.  VI,  104. 

Crâne  agrandi  &  percé  par  l'effet 

d'une  hydrocéphale.  Vol.  III,  84; 
enfoiKement  du  crâne.   Ibid.   \  i  5 

&  I  16. 

Crans.  Vol.  IV,  2<52. 

Crochets,  dems  du  chev.il.  Vol, 

IV,  261. 

Crochu,  fe  dit  d'un  cheval   qui  a 
les  jarrets  défedueux.  Kti/. IV,  292. 

4^R0CS,  dems  du  cheval.  Ibid,  z6i. 

Cuisse,  jambe  du  cheval.  Vol.  IV, 
261. 

Cul  de  prune,  défiut  de  fa  croupe 
du  cheval.  Ibid.  292. 

D 
D 

A  G  u  E  s  ,  premier  bois  du  cerf. 

Vol.  VI,  104J  leur  defcriptiou. Ibid.  I  44. 

Daguet,  cerf  dans  fi  féconde 
année.  Vo/.  Yl  ̂   1  04. 

Daim.  Defcrijnion  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VI,  1 75  —  j  -78  ; 
des  vifcères.  Ibid.  i  S  1  &  i  8  2  ;  des 

os.  Ibid.  1  82.  Dimenfions  des  vif- 

cères. Ibid.  1 79  &  180;  des  os. 

Ibid.  183—189. 
Daintiers,  les  tefticules  du  cerf. 

Vol.  VU  103. 

Danois.  Description  des  «rands 
chiens  danois  ;  ils  diffcient  des 

petits  danois  par  plufieurs  caradcres. 

Vol.  V,  240.  Defcription  des  petits 
chiens  d.inois.  Ibid.  247  &  248; 
réflexions  fur  leur  nom.  /bid. 

Défenses.  Dents  canines  du  fan- 

glier.  Vol.  V,  i  63. 

Dents  de  l'Agouti.  Vol.  VIII,  392. 
  de  l'Aï.  Vol.  XIII,  ̂ 4  &  (îj. 
  de  l'Âne.  Vol.  IV,  13  o. 
  de  l'Antilope.  Vol.  XII,  274. 
  de  l'Aurochs.  Vol.  XI,  41  3, 
— — . —  de  l'Axis.  Ibid.  4 1  j^ 
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DENT5  du    BabiroufTi.    Vol.   XII, 

43'  — 4Î3- 
  du  Bélier.   Vol.  V,  4J. 
■   de  la  Belette    Vol.  VII  ,237. 
  du  Blaireau.  Ibid.  i  22ÔC  123, 
  du  Bouc.  Vol.  V,  86. 

  du  Bouquetin.  Vol.  XII,  176. 
  du  Bubale.  lùid.  332. 
  du  Buffle.  Vol.  XI,  347. 
  du  Câblai.  TW.  XII,  397  & 

398.   du  Cacliicame.   Vol.  X,  243, 
244,  263   &  267. 

■  ■  '   ■■     du  Campagnol.  K(?/.VII,  37  j. 

  du  Campagnol  volant.  Vol.  X, 

91. 
  du  Canacal.  Vol.  XII,  449. 
  du  Caftor.  Vol.  VIII ,  3  2  j. 
  du  Cayopollin.  Vol-X ,  360. 

  du  Cerf.  Vo/.Wy  1  29  &  i  30. 

  du  Chacal.  Vol.  XIII,  268. 

.   du  Chameau.   Vol.  XI,  43^ 

437- ■   du  Chamois. 
 
Vol.Xll,  183. 

  du  Chat.  Vol.  VI ,  3  9  c&  40. 

.   de  la  Chauve-fouris.  Vol.WU, 
14J. 

.  de  la  Chauve-  fouris    fer-  de- 

lance.  Vol.  XIII,  230. 

  de  la  Chauve  -  fouris    feuille. 

JbiJ.  230  &  23  I. 

  de    la    Chauve  -  fouris    le'rot 
volant.  Jbid.  23  i. 

  du  Cheval.   Vol.  IV,  34j  ~ 

345' 
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Dests  du  Chevreuil.  T^?/,  Yl,  2 2  S. 

  du  Chevroinin.    Vol.    XII, 

34J,   345  &  37). 
  du  Chien.  IW.  V,  282—28(1 

&  3  04. 

•   du  Chinche.  Vol.  XIII,  300. 
■   de  la  Civette.  Vol.  IX,  3  42. 
  du  Coafe.  Vol.  XIII  ,  299. 
  du  Coati.  Vol.  VIII,  392. 
  du  Cochon.  Vol.  V,    162  — 

1  65. 

  du  Cochon  d'Inde.  Vol.  Y 111, 2  I. 

  du  Couguar.  Vol.  IX  ,  i  2S. 
  du  Daim.  Vol.  VI  ,    1  S' 2. 
■   du  Dromadaire.  Vol.  XI,  268, 

26c^  ,  280  ,  281  &  282. 

  du  Dugon.  Vol.  XIII,  43  8~ 

440. 

  de  l'Écureuil.  Vol.  VII ,  270. 
  de  l'Élan.  Vol.Xl,  i  17&  i  ,  g. 
  de  l'EJéphant.  Ibid.  ()^,  i  i  7, 

M^'   143  >    148  &  167. 
  du  Fer-à-cheval.  Vol.  VIII, 

ij/. 

  de  la  Foffane.  Vol.XlU,  1  6 y. 
  de  la  Fouine.  Vol.  VII,   178 

&  1 79. 

  du  Furet.  Ibid.  221. 

  de  la  Gazelle,  Vol.  XII ,  2  54. 
  de  la  Genette.  Vol.  IX ,  3  5  6. 
  du  Gibbon.  Vol.  XIV,  78. 
  de  la  Grimme.  Vol.  XII,  3  3  o, 
  du  HamAer.  Vol.  XIII ,,  3  3. 

  de  l'Hermine.  Vol.  VII,  248, 
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Dents  du  I-k'riffon.  Vol.  VIII,  48 
&49. 

■—   de  rHij)popotame.  Vol.  XII , 

  Je  i'Hyafne.  Vol.  IX,  292. 
  du  Jocko.  ÎW.  XIV,  78. 

  du  Kevel.  Vol.  XII  ,259. 

  du  Lamantin  du  Sénégal.  fV. 
XIII 

432, 

-  du  Lapin.  Vol.  VI ,  3  ?  2. 

-du  Lc'ojiard.    TV.  IX  ,  193. 
-du  Lérot.  Vol.  VIII,  192. 

-du  Lièvre.    Vol.  VI,  289  <Sc 

290. 
-  du  Lion.  Vol.  IX,  43. 

-du  Lynx.  Ibid.  -  5  3  • 

-duLoir.rc'/.VIII,  I75&l7^• 

-du  Loris.  To/.  XIII,  21  4. 

-  du  Loup.  Vol'  VII ,  64. 

-  d'un  Loup   noir    du  Canada. 
Vol.\%,  370. 

-  de  la  Loutre.  Vol.  VII ,  i  j  i . 

-  du  Macaque.  Vol.  XIV,  203. 

-  du  Magot.  Jhid.  125. 
-  du  Maiinon.  Ibid.  185. 

-des  Makis.  Vol.  XÏIl,    i8i 
—  1S3. 

-  de  la  MangouRe.  Ilid.  \  60. 
-  de  la  Marte.  Vol.  VII ,  j  9  5. 

-  de  la  Marmofe.  Vol.X,  34^. 

-  de  la  Marmotte.  Ftj/.VIII,  23  8. 

-  de  la  Marmotte  volante.     Vol. 

X,  84. 

-  du  MandriU.  VoL  XIV,  i  C6. 
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Dents  du  Mococo.  Vol.  XIII,  i  93 &  194. 

•   du  Mongous.  Ibîd.  202. o 
  du  Morie.  Ibid.  42  i  —423  , 

43  j  &437. 
  du  Mulot.  Vol.  VII ,  3  4î. 

   du  Mulot  volant.  Vol.  X,  87 
&  88. 

  de  la  Mudiraigne.  VoL  VIII, 63. 

  de  la  Mufliraigne  d'eau.  Ibid, 

74&  75. 
  du  Mufcardîn.  Ibid.  202. 

  du  Mufcardin  volant.   Vol.  X  , 

94- 

  de  la  Nci«51
ule.  

Vol.W
lW,  

i  j  o. 

  de  r Ondatra.  F<?/.  X,  i  9  &  20. 

:   de  i'Oreilbr.  Vol.  VIII,  149. 
  de  rOurs.  Ibid.  27  j  &  276, 
  du  Paca.  Vol.  X  ,  277. 

  du  Palmifle.  Ibid.  i  3  j . 

  de  la  Panthère.  Vol.  IX  ,  i  87, 
  du  Papion.  Vol.  XIV,  151. 
  du  Pécari,  Vol.  X  ,  44  &  45, 

  du  Pékan.  Vol.  XIII,  306. 

  du  Petit -gris.  Vol.X  ,125. 

  du  Plialanger.  Ibid.  100. 
■   du  Phoque.  Ibid.  405  &  40^. 

  du  Phoque    des  Indes.  Ibid. 

414. 
  de  la  Pipiftrelle.   Vol.  VIII, 

151.   du  Pofatouche.  Vol.  X ,  1/2. 

  du  Porc-éj)ic.  Fj/.  XII,  3  i  4, 

  du  Putois.  Vcl.  VU,  206. -■-  ■■■  du 
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t)ENTS  du  Rat.  Ko/.  Vil,  298  &  299. 

-     -    ■  du  Rat  d'eau.  Ibid.  i62ôi-^6^. 
'   du  Raton.  Vol.  VIII  ,552. 
•   du  Renard.  Vol.  VII  ,  94. 

•  du  Renne.  Vol.  XI ,  123. 

  du  Rhinocéros.  Ibid.  203. 

■   delaRougeit«.Fb/.X,  i  9  «5c  20. 

--  de  la  RoufTctte.  Ibid.  73. 

  du  Sarigue.  Ibid.  327. 
de  la  Serotine.  Vol.  VIII  ,  6^. 

-  de  la  Souris.  Vol.  VII ,  3  2 1 . 

-du  Sounik.  Vol.XV.zo^. 

-duSurikate.r(;/.XIII,8  2&83. 

-  du  Surmulot.  Vol.  VIII  ,218. 

-  du  Tapir.  Vol.  XIV,  40  j. 

-duTarfier.  Vol.XlW,  91. 

-  du  Taïuète.  Vol.  X  ,  268. 

-  de  la  Taupe.  Vol.  VIII  ,101 
&  I  02. 

-du Taureau.  Fo/.IV,  j  i  4&  5  i  5. 

-  du  Tigre.  Vol.  IX,   145. 
_  de  rUnau.  Ko/.  XIII,   57. 

-  du  Vanfirc.  Ibid.   1  69. 

-  du  Vifon.  Ibid.    308. 

-du  Zibet.  Vol.  IX,  327. 

du  Zorilic.  Vol.  XIII,  302. 

Description  ,  lorfqu elle  eft 

incomplète,  elle  induit  en  erreur; 

exemple.  Vol.  IV,  n  6— i  i  8  ;  les 

parties  intérieures  des  animaux  doi- 

vent être  comprifes  dans  les  descrip- 

tions comme  les  parties  extérieures. 

Jbid.  1  1  8  &  I  1  9  ;  choix  des  obfer- 

Vaiions  qui  doivent  entrer  dans  les 

Tvme  X  K 
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dcfcri]:tions.  Vol.  IV,  i  i  9  &  i  20  ; 

choix  Aes  tcimcs.  Ibul.  i  20&  121; 

importance  dfla  de(cription  en  Hi(^ 

toire  naturelle.  Ibid.  113  —  116;  elle 

condate  les  faits  acquis  par  l'oblèr- 
vation.  Ibid.  v  \C  \  ia  coinpofuion. 

Ibid.  121  &  122;  la  dL-fcriptiotî 

confidérée  comme  portrait  &  comme 

tableau  d'hiftoire. //^/^.  1  23  ;  !es  dcl^ 
criptions  relatives  à  rAnatomie  com- 

parée, doivent  toutes  être  faiteb  fur  un 

même  plan.  Ibid.  i  29  &  i  3  o  ;  quel 

que  foitceplan,  les  de  I  criptions  feront 

utiles  fi  elles  y  font  toutes  conformes. 

Ibid.  130;  plan  desdefcriptions  d'a- 
nimaux, contenues  dans  cet  ouvrage, 

tant  pour  les  parties  extérieures  que 

pour  les  intérieures. //-/V.  135  — 138; 

moyen  de  compléter  cesdefcriptions 

par  de  nouvelles  obfervations  & 

par  les  caradères  rapportés  dans  les 

diftributions  méthodiques  des  ani- 

maux. Ibid.   139 —  141. 
Des  M  AN.  Defcription  de  {q^  parties 

extérieures.  Vol.  IX  ,  5  2  &  5  3 . 

Dissections  anatomiques ;  elles  ré- 

pugnent à  la  plupart  àes  gens.  Vol. 
III,  210;  on  ne  peut  confêrver 

les  parties  difltquées  fins  les  dé- 
former. Ibid.  2  I  1  ;  on  imite  leur 

forme  &  leur  couleur  par  des  cires 

modelées  &  colorées.  Ibid.  212. 

Distribution  méthodique.    Voy^ 

MÉTHODE. 
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É Division    méthodique,     yoje^ 
MÉTHODE. 

Dogues,  Defoipiion  des  chiens 

dogues.  Vu/.  V,  249  &  250;  des 

dogues  d'Allemagne.  li^Id.  252; 
des  dogues  de  foiie  race.  Jbid.  253; 

leur  origine.  li'itf.  252. 
D  o  G  u  I  N  s.  Defcription  de  ces 

chiens.  Vol.  V  ,  252. 

Dos  6rû/é,  fynonyme  d'Aï.  Voye^  Aï. 

Dos  de  carpe ,  fe  dit  du  dos  de  l'âne 

lorfqu'il  eft;  convexe.  Val.  IV,  40(?. 
Double,  premier  eftomac  du  bœuf. 

Ibld.  485. 

Doue.  Defcription  de  Tes  parties 

extérieures.  Vol.  XIV,  302&303. 

Douves  du  foie  &  de  la  vcficule 

du  fiel  du  bélier,  de  la  brebis,  du 

mouton.  M.  Frommann  aflure  qu'il 
i'ç:\\  eft  trouvé  dans  des  fœtus  de 

brebis.  Vol.  ̂   y'^l  &  34.  Douves 

du  foie  des  boucs.  Jbid.  8  i  ;  d'une 

•inefle.  Vol.  IV,  415)— 421  ;  d'un 
bœuf  Jbid.  493. 

Dromadaire.  Defcription  de 

fes  parties  extérieures.  Vol.  XI ,  243 

— 2  4<5;  des  vifcères.  Jbid.  248  — 

2.6^  ;dcsos.Iùid.  268  —  273,  280 

&  2  8  2.  Dimenfions  des  parties  exté- 

rieures. Jbid.  246  —  248  ;  des  vif- 

cères. Jbid  263  —  268  ;  des  os. 

Jbid.  273—277,  280— 2 S 2. 

DuGON.  Defcription  des  os  de  la  tête 

&  des  dents.  Kc/.Xlil,  437—440» 

ILCAILLONS.   Vol.  IV,  2.61. 

Ecureuil.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Ko/.  VII,  258  &  2^9; 

des  vifcères.  fùid.  261—266;  des 

os.  Jbid.  270  —  273.  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  Jbid.  259—- 

261;  des  vifcères.  Jbid.  266— z6^', 
des  os,  /^/i/.  :> 7 3— 277. 

E  G  A  G  R  O  P  I  L  E  s.     Vol.     IV,      537 

—  5 39.^*7/. XIV,  389  &390  ;  de 
taureau.  Vol.  IV,  537;  de  bœuf. 

Jbid  537;  r(;/.XIV,  3  87&  388;. 
de  bélier.  Jbid.  389;  de  mouton. 

F^/.  V,  J5.  F^/,  XIV,  3  89;  de 
cheval.  JbiJ.  3  S 6  &  3  87;  de  porc- 
épic.  Vol.  XII,  41  3  (5(  43  j  ;  de 
bifon.  Vol.  XIV,  404  &  405. 

Élan.  Deicripiion  de  fes  os.  P^ol.  XII, 
117  Si    118.    Dimenfions.    Jbid. 

118  <3c    119.  Defcription  du  bois. 

Jbid.    119  —    122. 

Eléphant.  Defcription  de  (es parties 

extérieures.  Vol.  XII  ,  94  —  1  06  ; 

d<:s  vifcères.  Jbid.  1  07—  110;  des 

os.  Jbid.  113  —  135.  Dimenfions^ 
des  parties  extérieures.  Jbid.  j  06  & 

r  07  ;  des  vifcères.  Jbid.  /  1  2  &  i  i  3  ;. 
des  os.  Jbid.    13  5  —  142. 

Embryon  humain.  Fo/.  I II,  195. 

  du     Lamantin.    Vol.     XII;, 

425—430. 
  du  Rat.  Vol.  VII,  23^,5. 
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Embryon  du  Taureau.  Vol.  1 V  ,  5  o  5 . 

Emfaumure,    partie    du    bois    de 

cerf.    Vol.  Vi,  io6. 

EncastetÉ,    fe    dit    du    pied    du 

clicvul   lorfciu'il  a  certains  dctauts. 
Vol.  IV,  2yt. 

Encolure   d^  cerf,   défaut  de 

i'encolure  du  cbevaL  Vol.  IV,  284. 

Encoubert  ,  tatou    à    i'}x    bandes; 
dercrij>tioii  de  (on  enveloppe.  VoL 

X,  260  &  261. 

Enfant  du  diable ,  fynonyine  de 

coafe.  Vol.  XIII,  299. 

Enfans   mondiueux  nouveaux- ncs. 

Vol.  XI V  ,  ?  8  I   &  382,  adhérens 

i'un   à    l'autre;    leur    defcription  ; 

circonftances    de    i'accoucheinent. 
VoL  XV,  175. 

EnsellÉ,  fe  dit   d'un  cheval  qui  a 
le  dos  enhncé.  Vol.  IV,  285. 

Enveloppes   du   fœtus  de    l'Âne. 
Vol.  IV,  427. 

  du  Bélier.  Vol.  V,  39. 

,   du  Bouc.  Jbid.  84  &  85. 

.   du    Cerf.   VoL  VI,    122    & 

123. 

_>   du  Chat.  Jb'id.   31    &   32. 
  du    Cheval.    VoL   IV,    327 

328  ,  331  &  332. 
  du  Chevreuil.  Vol.  VI,   222. 

  -  du  Chien.  IV.V,  276—279. 

  .  du  Cochon.  Ibid.  148—155. 

  du  Cochon  d'Inde.  VoL  VIII, 
16  &L   i7> 
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Enveloppes  de  l'Écureuil.  VoLWlf 
2.66. 

  de  Ja   Fouine.   Ibid.    175    & 

176. 
  du  Furet  putois.  Jhid.  220. 
  du   Lapin.   VoL  VI  ,  3  27. 

  du  Lièvre.  Jbid.   282  —  284. 
  du  Mulot.  VoL  VII  ,337. 

  delaMufiraigne.K<7/.VIII,<55. 

  de  la  Mufaraiorne  d'eau.  Jbid. 

7^- 

  du    Rat    d'eau. 
   

VoL    
 
VII,

 

3)8. 

   du  Rat.  Jbid.  294  &   295. 

  de  la  Souris.  Jbid.  3  l'S. 
  du    Surmulot.    VoL    VIII, 

2  I  4. 

  de  la  Taupe.   Jbid.  98. 

  du  Taureau.    Vol.   IV,    50^ 
&  505. 

Épagneuls.  Defcription  de  ces 
chiens.  Vol.  V,  246  &  247. 

Épaules  chevillées ,  defiut  <\es 

cpaults  du  cheval.  VoL  IV,  2S5. 

EpÉE  romaine,  difpofiiion  particulière 

du  poil  des  chevaux.  Vol.  IV,  278. 

Eperon  ,  cinquième  ongle  des 

pieds  de  devant  des  chiens;  il  y 

en  a  quelquefois  deux  ou  trois  à 

chaque  pied.  VoL  V,  259. 

Épi,  difpofiiion  particulière  du  poil 
des  chevaux.  VcL  IV,  278  & 

2.7^:,  du  taureau.  Jbid.  478  ;  du 
cerf.  VoL  VI,  109. 
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EpointÉ,  fe  dit  d'un  cheval  qui  a 

l'une  des  hanches  plus  haute  que 
l'autre.  VoL  IV,  287. 

Eponges  des  talons  du  cerf.  J'o/. 
VI,  105. 

Ergot.  TW.IV,  2<5  5  —  2^7  (5f  477. 
Esprit  DE-VIN  ,  différentes  caufes 

de  la  cou'eur  jaune  qu'il  prend  dans 
les  lioccaux  des  Cabinets  ;  moyens 
de  Tcmpccher.  Vo/.  III,  171  & 

172;  moyens  d'enij^êchcr  Ton  éva- 
poration.  /I^/d.  15^3  —  1(^5.  Vo/. 

^  IV,   ̂ 6^-^^yo. 
t  T  O  I  LE,  marque  blanche  fur  le 

front  du  cheval.   Vo/.  IV,  274. 

Etoile  ,nurque  blanche  fur  la  tête  de 

la  })lupart  des  lerrauts.  Vo/.Yl,  268  ; 

on  l'a  vue  (ur  une  vieille  haze.  lâiJ. 

EvAPORATlON  des  liqueurs  fpiri- 
tucufes  dans  les  boccaux  des  Ca- 

binets ;  Tes  mauvais  effets.  fW.  III, 

176.  Le  lit'ge  n'empêche  qu'im- 
parfaitement cette  évaporation.  /i^/V. 

176  &  177.  Manière  de  fermer 

les  boccaux  pour  empêcher  fêva- 

poiation.  /6id.  i  jj.  Par  M.  du 

Hamel.  l/}'id.  i  79  &  180.  Par  M. 
de  Reaumur,  Ibid  181.  Évapora- 

tion des  licjueurs  l})iritucutès  par  un 

fil  c|ui  iraverle  le  couvercle  d'un 
boccal.  Ibu/.  17S.  On  einpêche 

cette  évapoiaiion  en  fubftituant  un 

crin  :iu  fil-  I/}id  Evaporation  des 

Jic^ueuis  Ipiritutules  arrêtée  par  les 
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huiles  graffes.  Ibïd.  181.  Vo/.  IV, 

lyo.  Par  le  fuif,  par  le  blanc  de 

baleine.    Vo/.    III,    182.    Boccal 

renverfe  dans  lequel  I  evaporation 

de  l'efprit-de-vin  n'a  pas  été   fen- 

fible    par    le    moyen    de    l'huile. 
I/}id.  183  —  185.  Par  le  moyen 
du   mercure.   Ibid.    1S6—    188. 

Moyen  d'empêcher  l'évaporation  de 
l'efprit-de- vin  par  un   amalorame 

de    mercure   &    de  plomb.    Ib'id. 
ï  9  3  ~  '  9  5  •  yo/.  I V,  368  —  370. 
Boccal  de  M.    le  Cat ,    fiir  pour 

empêcher  l'évaporation  de  l'efprit- 
de-vin  par  le  moyen  du  mercure. 
Vo/.  III,  188.  Boccal  de  Glaubcr 

pour  le  même  effet.  Ibïd.    188    & 

189.  Plaçons  faits   en  Angleterre 

pour   empêcher    l'évaporation   dQ% 
liqueurs  fpiritueules  par  le   moyen 

du  tnercure.  Ibid.  i  89.  Amalgame 

de    plomb    &   de    mercure    })Our 

fermer  les   boccaux  d'efprit- de-vin 

&  y  empêcher  l'évaporation.  Ibid, 
193  —  195     Vo/.  IV,  368  —  370. 
Manière    de    fiire    cet    amalgame. 

Vo/.  III,   193.  Manière  de  l'ap- 
pliquer. Ibid.    194.    Frais  de    cet 

amalgame  ;    manière    de    le    faire 
fervir  plufieurs  fois.  Ibid.  195. 

ExoSTOSE;    là  définition.  Vo/.  III, 

59;    lès    différences,    fes    caufes. 

Ibid.  6o.Exof}ole  remarquable  fur 
un  fémur  humain.  Ibïd.^i  &  p2. 
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Zxoftofes  fur  les  os  de  rarticubtion 

du  genou.  Vo/.  111,93;  fur  l'os  du 
bras  &  de  l'avant  -  bras.  Jâicï.  8  5 
&  86;  fur  des  fémurs.  Ibid.  87 

— 92.  Exo fioles  très- remarquables 

fur  des  fémurs.  Jùul  91  &  92; 

fur  des  os  de  la  jambe.  IbiJ.  93 
"99- 

F 
Jr  ACE ,  belle  face  ,  couleur  blanche 

fur  le  chanfrein  du  cheval.  Vol.  IV, 

274. 

Fanon.  Ibid.  265. 

Fanon  ,  partie  du  taureau.  Ibid.  ̂ 76. 

Faon.  Sa  defcription.  Vol.  VI  ,  i  1  o. 

FÉMUR  d'une  femme  qui  s'efl  calTé 

fans  effort  par  l'effet  du  mal  vénérien, 
la  femme  étant  vivante.  Vol.  111,87. 

Fer-À-CHEVAL  ,  efpéce  dechauve- 
fouris  ;  Ces  variétés  ;  (a  defcription. 

VoLVUl  ,  131  — 133. 

Fer-de-lance,  efpèce  de  chauve- 

fouris  ;  defcription  de  fes  pariics 

extérieures.  Vol.  Xlll  ,  229  —  23  i  ; 

des  dents.  Ibid.  230;  étymologie 

du  nom  de  cet  animal.  Ibid.  229. 

Fesses,  cuifle  du  cheval,  f^^?/.  IV, 
266. 

Fesses  pelées  des  finges.  Vol.  XIV, 

Tev  ,  couleur  roufle  du  cheval.  Vol, 

IV  ,  270.  Bai  vif.  Ibid,  zyj. 

I  È  R  E  S.    FE    F(E    ccxài) 
Feuille  ,  efpèce  de  chuuve-fouris. 

Vol.  XIII,  230. 

F  £  u  I  L  L  E  T  ,  troifième  eflomac  du 
bœuf;  fa  defcription.  Vol.  \\\  48  j, 

490  &  49 I . 
Feuillets   grai/Teuv  du  loir.   Vol. 

VIII,  1  ̂p  ;  du  hamiler.  Vol.  XIII, 

13  1  ;   de  la  mnrmoite.  l^ol   VIII  , 
131  &  I  3  2  ;  du  foullik.  fW.  XV, 
199. 

Figures  des  animaux  pour  l'étude  de 
THiftoire   Naturelle  ;   on   doit    \c% 

repréfenter    dans    IVtat    de    repos. 
Vol.  IV,   126. 

Fi  L  de  nerf  de  renne.  Vol,  XIV,  406. 

Fœtus  de  l'Ane.  Vol.  IV, 427— 429. 
  du  Bélier.  [W.  V,  3  9  &  40. 
  du  Bouc.  Ibid.  84,  8  5  &  94. 

  du  Cachicame.    Vol.  X,  26a 
&  263. 

  du  Campagnol.  TW  \  II,  375. 

  du  Cerf.  Vol.  VI ,  122—124 
&  140.  Vol.  XIV,  }Ç^7  Sx, 

398. 

  du  Char.  Vol.  VI ,  31  —  33, 

49   «Se   50.   duCheval.rW.lv,  3  27—3  37. 
  du  Chevreuil,  Vol.  VI,   222 

223  &  2  17. 

  du  Chien.  Vol.  V,  276 — z-jç) 

&.  302. 

  du  Cochon.  Ibid.   148 — i  55 
&  178.  rw.xiv,  3^1  & 

V  0  iij 



ccxdv  F(E  Ta 

Fœtus  du  Cochon  d'InJe.  TV.VIII, 
i6  &   17. 

f 

   de  l'Ecureuil.  Vol.  VÎI  ,  2 66. 
  de  la  Fouine.  //;ir^.  i  74.  &  i  7  j . 
  du  Furet.  Ihid.  220. 

.   de  la  Guenon.  Vo/.  XIV,  jcp 

&  3  I  o. 

^   de  l'Hippopotame.  Fi^A  XII , 

50  —  58. 

->    Humain ,    haut  d'un  ou  deux 

pouces. î^W. III,  i  p  î  &i  ̂ 6. 
Ko/.  XIV,  379  &  380  ;  de 

troispouces&demi.  Fo/.III, 

200  &  20  j  ;  de  cinq  à  fix 

pouces,  llfid.  201.  Vol.  XIV, 

3  8o&3  8i;derept.Fb/.III, 

202  ;  de  dix  pouces.  JI>iJ. 

.    Humains nionftrueux.  TW. III, 

2.02  —  207.  Vol.  XIV, 
381. 

—  du  Lapin.  Vol.  VI,  327,  3  28 

«Si  341.  Vol.  XIV,  400. 

—  du  Lièvre.  VoLYl,  282,284 

&  300. 
-du  Mulot.  rW.  VII,  337. 

de  la  Mufaraigne.  Tu/.  VIII, 

de  la  MuHiraigne  d'eau.  Jbid, 

7'- 

du  Rat.  Vo/.  VII, 
 
293  &  2p  j. 

du  Rat  d'eau.  Jl^id.  S  5^' 
de  la  Rouflette.    Vo/.  XIV, 

403. du  Sanglier.  Vo/.  V,  17S. 

BLE       F(E      FU 
FcETuS  de  la  Souris.  Vo/.  VH,  317 

&  3  18. 
  du  Surmulot.  Vol.  VIII,  2  i  4. 
  de  la  Tauj)e.  Jèid.  98. 
  du  Taureau.    Vol.  I  V,    503  , 

J06,  531  &  ̂ 32. 
Fœtus  humains  qui  font  reHés  dans 

le  corps  de  la  mère  long  -  temps 

après  le  terme  naturel  de  la  grof- 
fefre.  Vo/.  III,  21. 

FosSANE.  Dclcrijnion  de  Tes  parties 
extérieures.  Vo/.  XIII,  i  6  j  &  i  66  ; 
des  dents.  //^/V/,  165. 

Fouine.  Defcription  de  Tes  parties 

extérieures.  Vo/.  VII,  166&  168; 

des  vifcères.  I/?iJ.  170 — 173  ;  des 

os.  //?id.  [78  —  I  S  I .  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  I/?id.  168—» 
I  69  ;  desvilcères./^i^.  175  — 178; 

des  os.  //^/V.  181  —  185. 

Fourchette,  partie  du  pied  du 
cheval.  Vo/.  IV,  266. 

Fourmiller.  Defcription  de  Tes 

parties  extérieures.  Vo/.  X ,  1  6<j  ôc 

166;  des  vifcères.  /ùiJ.  1  68  — 171; 

des  os.  I/fi(^.  173  —  176.  Dimen- 
fions des  parties  extérieures.  II?iJ. 

I  66 —  I  68  ;  des  vifcères.  I//id.  1 72; 
des  os.  lùiJ.  177 — 179. 

Franche- MULE,  quatrième  eflo^ 
mac  du  hœuf.  Vo/.  IV,  48  j. 

Furet.  Defcription  de  les  parties 
extérieures.  Vo/.  VII,  215;  des 

vhbèrçs.  /ùid.  2 1  8  &  2  1 9  ;  des  os. 
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Vol.  VII,  221.  Dinienfions  des 

parties  extérieures  du  furet  mâle  & 

de  fa  femelle.   IbiJ.  2  i  6—2  i  7. 

G 
AN  ACHE.    Vol    IV,    261. 

G  A  N  ASS  E.   /^/^.  261. 

Gardes,  les  ergots  du  cerf  Vol.  VI, 
1 03. 

Garrot.  Vol.  IV,  261. 

Gazelle.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Fo/.  XII,  249  &  250; 

des  parties  extérieures  d'une  jeune 

ga?elle.  Ib'ui.  250  —  252;  des  os 
d'une  gazelle  adulte.  Ibid.  254.  & 

255.  Dimenfions  des  parties  exté- 

rieures d'une  jeune  gazelle.  7/*/^'.  2  5  2 

—  2  5  4.  ;  des  os  d'une  gazelle  adulte. 

Jbid.  2  5  5  —  2  5  7  ;  gazelle ,  fyno- 

nyme  de  grimme.  Jbid.   32^. 

GEiNETTE.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Fc;/.  IH  ,  3  4^  «^  3  47  5 

^^QS  vifccres.  Ibid.  3  49~3  5  ̂  î  ̂^s 

os.  Jbid.  356—358.  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  Ibid.  3  47— 

3  49;  des  vifcères.  Jbid.  3  53—356; 

des  os.  Jbid.   3  58  —  361. 

Genette.  (peau  de)   Vol.   XIV, 

403. 
Gjbbon.  Defcriptio

n  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  XIV,  96  ;  des  vif- 

cères. Jbid.  97—  I  00  ;  des  os.  Jbid. 

jc  — 106.  D'mcnfions  des  parties 

•-    extérieures.  Jbid.  ̂ 6  &  ̂ y;  des 

lÈRES.      Gï    GU    ccxc? 

vifccres.  Vol.  XIV,  i  00—  i  02  ;  des 

os.   Ibid.  106— 10 S.   Defcription 

des  parties  eîvtérieures    d'un    petit 
gibbon.  Jbid.    102  &  103. 

G  i  R  A  F  F  E  ,   (os  du  rayon  de  Ii  ) 

regardé  comme    l'os  d'un    géant , 
reconnu  pour  un  os  de  la  girafîè. 

Vol.  XIII,  66-68. 

Glandes  particulières  à  certains 

animaux.  Voye-^  Cavités  particu- 
lières à  certains  animaux. 

Gorge,  (  nœud  de  la  )  plus  gros  dans 

l'alouate  que  dans  les  autres  animaux. 
Vol.  XV,  14,   15,81   &  82. 

Gouttières,  parties  du  bois   du 
cerf.  Vol.  VI,  i  04. 

Grasset,  partie  de  la   cuifTe   du 

cheval.  Vol.  IV,  266. 

G  R  E  D  1  N  S.    Defcription    de    ces 
chiens.  Vol.  V,  247. 

Grimme.  Defcription  de  la  tctc  Se 

des  pieds.  Vol.  XII,  329  &  330. 
Vol.  XIV,  409. 

Gris  tourdillc ,  étymologie  de  cette 
couleur.  Vol.  IV,  273. 

Gris,  (petit)  Voyei  Petit-Gri5. 
Gros  du  bras.  Vol.  \\\  265. 

Guépard.  Defcripiion  de  la   peau. 
Vûl.  XIII,  254. 

GuEvEi,  efpcce    de    chevrotain. 

Defcription    d'une  de   fes  cornes. Vol.  XII,  3  77- 

G  u  I  B.    Defcription   de    fes  parties 

extérieures.  Vol-  XII ,  3  27  &  3  2  &. 
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AMSTER.  Defcrlption  de  Tes 

parties  extérieures.  Vvl.  XIII, 

1^6  &  127;  des  vilccres.  Ibid. 

128  —  131    ;   des  os.   Ib'id.    1  3  3 
—  15  7'  Diinenfions  des  parties  ex- 

térieures. Ib'id.  \i-y  &  128  ;  des 
vilctres.  Ibid.  131  —  133  ;  des 
os.  Ibid.  1  3  4.  &  135. 

Herbier,  premier  eftomac  du  bœuf. 
IW.  IV, +85. 

HÈRE,  jeune  cerf  qui  a  des  bofles 
ou  bofleites.  Vol.  Vï,  1  04. 

H  É  R  I  s  S  O  N.    Defcripiion    de    ̂ q% 

parties  extérieures.   Vol.  VIII,  33 

—  38;  des  vilctres.  Ibid.  40 — 42; 

des  os.  Ibid.  48—5  1.  Dinienfions 

(ÏQS  parties  extérieures.  Ibid.  3  8 

40;  (Sqs  vilccres.  Ibïd.  45  —  48  ; 

des  os.  Ibid.  51  —  54. 
Hermine.  Dcfcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  VII,  245;  (\q% 

vifccres.  Ibid.  247;  des  os.  Ibid. 

24S.  Diinenfions  des  parties  exté- 

rieures. Ibid.  245  —  247.  L'iier- 

iniiie  n'efl  pas  en  é;é  de  la  niêine 

couleur  qu'en  hiver,  Ibid.  243. 

Hermine  que  l'on  a  vu  changer  de 
couleur.  Ibid.  244  &  245. 

HlPPOLITES.   Vol.  IV,  372. 

HiPPOMANCS,  fiufiè  opinion  génc- 

rafetnent  reçue  au  fujet  de  rhipj)©- 

jûiancs.  Vol.  IV,  l^^j\  fon  origiijc, 

BLE        m        HY 

fa  pofition ,  fa  tlcfcripiion.  VolY^^ 

330  &  331. 
Hippopotame.  Dtfcription  âiç% 

parties  extérieures  d'un  fœtus.  VoL 

XII,  50—52;  du  pied  d'un 
adulte.  Ibid.  52;  des  vifcèrts  d'un 
fœtus.  Ibid.  5  4  —  5  S  ;  des  os  de  la 

tê;e  &  des  dents.  Ibid.  58  —  65  & 

Vol.  XIV,  405  ;  des  os  des  pitds. 

Ibid.  65  &•  66.  Diiuenfions  des 

parties  extérieures  d'un  fœtuj.  Ib  d. 
53  &  5  4  ;  des  os  de  la  tête  &  des 

pieds  d'un  aduhc.  Ibid.  66  —  68  ; 

dénis  molaires  foflil^s  d'hij^popo- 
tames  remarquables  par  leur  gran- 

deur. Ibid.  75  ;  dents  peu ifi.es  qui 

ont  rapport  à  celles  tie  l'hippo- 
potame. Ibid.  yy  Si.  yS. 

Huche,  Ce  dit  des  chevaux  qui  ont 

la  jambe  droite.  Vol.  IV,  2(^0. 

Huiles  grojfîa-es ;  elles  ne  Com  pas 
inaltérables  j)ar  re(j:>rii-de-vin.  Vol. 

III,  182;  on  prétend  qu'elles  n'y 

réfiflcnt  que  lorfqu'eiles  n'ont  pas 
été  chauffées.  Ibid.  183.  Huile 

épaifile  à  l'air.  Ibid.   i  84. 

Humérus  (portion  de  I')  dans 

toute  la  circonférence  de  l'os 

tombée  par  l'effet  de  la  carie.  Vol. 
XIV,  378. 

Hurleur.  Vol.  XV,  82. 

Hydatides  trouvées  dans  le  corps 

d'un  lièvre.  Vol.  W^  zyi. 

H  Y/EN  E.   Defcripiion  de  les  parties 

exiérieures. 
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piècesd'Aiiaioniie  injedees.  Vol.  III, extérieures.  Vol.  IX,  280 — 282; 

des  vilccres.  Ibid.  283  —  286; 

des  os.  Jbid.  292 — 295.  Dimen- 
fiojis  des  parties  extérieures.  JbiJ. 

282;  des  vifcères.  Ibid.  289 — 292; 

des  os.  Ibid.  295—298. 

J 
«Jaguar.  Dcfcription  de  Tes  parties 

extérieures.  Vol.  IX,  207  —  209; 

des  vifcères.  Ibid.  211  —  ^  1 3  • 

^^  Dimenfions  des  parties  extérieures. 

Jbid.  209  —  21  j  ;  des  vifcères. 

Ibid.  2  1  3  —  21  5 . 
Jambe  boutée  ou  bonlctée  ,  défaut 

de  la  jambe  du  cheval.  Vol.  I  V , 
289. 

Jarret,  pointe  du  jarret,  gros  nerf 

du  jarret.  Ibid.  266  &  zôy. 

Jarté,  Ce  dit  d'un  ciieval  qui  a  les 
jarrets  defei^tueux.  Ibid.  292. 

Injections  anûtomiques ^  inconnues 

aux  Anciens,  leur  utilité,  leur  épo- 

que Vol.  III,  I  3  3  ;  liqueurs  &  ma- 
tières propres  aux  inje<ftions.  Ibid. 

134;  procédé  de  M,  Honiberg 

pour  les  injcdions.  Ibid.  i  3  j  — 

1  37  ;  procédé  de  M.  Rouhaut. 

Jbid.  1  3  8  ;  procédé  dcjM.  Ruifch 

tenu  fccret  ,  enfuite  communiqué 

au  Cz-ar  Pierre  I."  Ibid.  l'i^  ; 

procédé  de  M.  Monro.  Ibid.  1 40 

—  146  ;  manière  de  conferver  \qs 

Tome  XK 

147  &  148  ;  injedions  faites  dans 

des  lêies  d'enfant.  Ibid.  1  49  &  i  j  o; 

dans  des  téguniens  humains.  Ibid. 

I  50,  1  5  I  &  I  54;  dans  des  tégu- 
mens  de  la  tête.  Ibid.  i  j  4  ;  à.ms 

une  partie  du  péricrâne.  Ibid.  151; 
dans  des  oreilles  (Venfjm.Ibid.  1  5  2; 

dans  une  portion  de  (a  dure-mère. 

Ibid.  I  J  3  ;  dans  des  membranes 

pituitaires.  Ibid.  153  &  154;  daiis 

une  portion  de  la  trachée  -  artère. 
Ibid.  t  5  5  ;  dans  de*  bronches, 
Ibid.  dans  des  ccrurs.    Ibid.   156, 

1  57  &   159'»  *^''"^  '^^  g*"*^^  ̂ '^^^" 
féaux  fanguins.  Ibid.  i  57  &   158; 

dans  le  canal  torachique.  Ibid.  158; 

dans  dçs  vaifTeaux  fanguins.  Ibid. 

159  &  t  60  ;  dans  le  cordon  om- 
bilical. Ibid.  i6i  &  162;  dans  le 

placenta.  Ibid.  dans  des  eflomacs. 

Jbid.  163;  dans  le  jéjunum.  Ibid. 

1  64  ;  dans  l'ileum.  Ibid.  i  64  &. 
I  5  J  ;  dans  le  colon.  Ibid.  165; 
dans  fa  rate.  Ibid.  dans  la  vcfîie. 

Ibid.  166;  dans  la  peau.  Ibid. 

166  —  1^8  ;  dans  l'épidermc. 
Jbid.  1  6y  &  I  68  ;  dans  la  mem- 

brane albuginée  d'un  leflicule  de 
cheval.  Vol.  IV,  370;  dans  les 

principaux  vaifîèaux  fanguins  d'un 
veau.  Ibid.  532  &  533'"  <^^"^  ̂ ^ 
rate.  Ibid.  533  &  5  34;  dans  le 

foie  de  l'homme,  d.ins  les  poumons, 
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dans  la  raie ,  dans  les  reiiis.  Vol.  XV, 

185  —  187. 

Insectes  qui  détruifem  les  animaux 

&  les  végétaux  defléchés.  Vol.  II I,  9. 

J  o  C  K  c).  Defcription  de  Tes  parties 

extérieures.  Vol.  X  V,  72  &  75  ; 

des  vifccres.  Ibid.  75  &  76  ;  des 

os.  Jhid.  7^— Si.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Ibid.  y^ — 75  ; 

de>  os.  Jb'id.   82  &  8j. 

Jointe,  lojig-jointé,  court-joimé , 

fe  diieni  des  chevaux  qui  ont  le  pa- 
turon défedueux.  Vol.  IV,  289. 

Jointure,  partie  de  la  jambe  du 

ciieval.  Ibid,  26 s- 

Ivoire.  Vol.  XI,  121  —  128;  Tes 

couleurs.  Jbid.  121;  ivoire  verd. 

Jbid.  121,  122  &  157;  ivoire 

maite.  Jbid.  122;  changement  de 

la  couleur  de  l'ivoire.  Ibid.  i  22  & 

123  ;  moyens  de  le  blanchir  lorf- 

qu'il  eft  jaune.  Jbid.  1231  fes  dé- 
fauts. Jbid.  127  &  128;  ivoire 

grenu.  Jbid.  ivoire  à  gros  grain.  Ibid. 

1 24  ;    llrudlure    de   l'ivoire.   Ibid. 

BLE      KA      LA 

J  2 

Jbid.  1  24  ;  fentes  de  l'ivoire.  Ibid. 
1  2  5  ;  (&i  couches  additionnelles. 

Jbid.  126;  ivoire  comparé  à  l'os, 

Jbid.  I  27  ;  différentes  fortes  d'ivoire. 
Jbid,   \  57—1)^. 

K 
K 

ABASSOU,  tatou  à  douze  bandes, 

comparé  au  cachicamc  &  au  tatuète. 

Vol.  X ,  253  —255.  Defcription 

des  parties  extérieures  d'un  petit 
kabaflou.  Ibid.  253  —  -55-  I^^~ 
menfjons.  Ibid.  255  &  256,  & 

Fip/.  XIV,  403.  Defcription  des 

parties  extérieures  d'un  grand  ka- 
baifûu.  Ibid.  2^6  &  2^y.  Di- 

menfions. Ibid.  2  5  7  &  2  J  8  ;  grand 

kabaffou  comparé  au  petit.  Ibid.. 

258  &  2  5  9  ;  kabaflbu  du  cabinet 
de  Seba,  /i5/V/.  259  &.  260. 

K  E  V  E  L.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures,  f  V.  XII  ,  25  8  &  2  59, 

Dimenfions.  Ibid.  259  &   260. 

K  o  B.  Defcription  des  os  de  la  tête 

ôc  des  cornes.  Ibid.  26y  ôc  268. 
Vol.   XIV,  406. 

K  o  B  A.  Defcription  de  fes  cornes» 

Vol.XU,  268. 

L 
I  2  5  ;  fon  caratHière  diltint^if.       T A  M  ANTIN  ̂ i/  Sénégal.  Dcfcrfptîon 

des  os  de  fa  tête.  Vol.  XIII,  43  i 

&  43  2. 
Lamantin  de  la  Guiane.  (embryon, 

de  )  Deicription  de  fès  parties  ex- 
térieures. Vol.  XIII  ,425  &  426  ; 

des  vifccres.  Ibid.  426 — 430;  des 
os.  Ibid.  430. 
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Lambeaux,  peau  qui  fe  démche 

du  refait  du  cerf.    Vol.  VI,  io8. 

Larmes  de  cerf,  matière  cjui  eft 

dans  les  larmiers.  Vol.  VI,  i  op 

&  141. 

Larmiers  du  cerf.  Ibid.  lop. 

Larmiers  du  cheval.  Vol.  IV,  2.60. 

Lapereau.  Sa  defcription.  Vol. 

VI,  3  13  &  3  14. 

Lapin.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  VI ,  312 — 3  15)  ; 

des  vifccres.  Ibid.  321  —  324; 

<}qs  os.  Ibid.  332  &  333.  Di- 

menfions  des  parties  extérieures  des 

quatre  races  de   lapins.   Jbid,   3  1  9 

—  3  2  I  ;  des  vifcèrcs  du  lapin  fau- 

vage  &  du  lapin  domeftique ,  328 

—  3  3-;  des  os  du  lapin  lauvage. 

Ibid.  333  —  3  40  ;  lapin  né  fins 
poil.  Vol.  XIV,  400.  Description 

du  lapin  d'Angora.  Jbid.  316  & 
317;  du  lapin  riche.  Jbid.  316; 

du  lapin  fiuvage.  Jbid.  3  1  4  &  3  i  5; 

races  des  lapins.  Jbid.  3  14 — 3  16; 
allures  &  attitudes  des  lapins.  Ibid, 

3  '  7  —  3  '  9  '  ï^'oi"^  ̂ ^^^  lapins,  le 

bruit  qu'il  fait  en  retombant  fur  la 
terre.  Jbid. 

LÉOPARD.  Defcription  de  la  peau. 

Vol.  IX,  190  &  192.  Defcrip- 
tion &  dimenfions  du  Iquelette- 

Jbid.   192—198. 
L  É  R  o  T.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  VIII,  183&1S4; 

lÈRES.      LÉ      LI     ccxc'ix 
des  viicères.  Fb/.  XIII ,  f  8  5  —  i  S  8  ; 

des  os.  Ibid.  15/ 2.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Jbid.  1  8  4  &  i  8  5  ; 

des  vifcères.  Jbid.    i  8 (j—  1 9  i . 

L  É  R  o  T  volant,  efpèce  de  chauvc- 
fouris.  Vol.  XIII ,  23  I. 

Levraut.  Si  defcription.  Vol.  VI, 

26)  — 268. 
Lévriers.  Defcription  de  ces 

chiens,  grands,  moyens  &  petits 
lévriers.  Vol.  V,  240  &  241. 

Levron,   petit  lévrier.  Ibid.  2.^1. 
Lézard  écailleux ,  /ynonyme  de 

pangolin.  Vol.  X,  187. 

L  I  c  H  È  N  E  ,  partie  des  jambes  dç 

devant  du  cheval.  Vol.  IV,  267. 

Lièvre.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  VI,  2^4 — 270; 

des  vifcères.  Ibid.  271  —  284  ; 

des  os.  Ibid.  287—292.  Dimen- 
fions des  parties  extérieures.  Ibid. 

270  &  271  ;  des  vifcères.  Ibid. 

284  —  287  ;  des  os.  Ibid.  z^z 

-299. 

Lièvre  mon/îrueux.  Vol.  XIV,  400. 

Lillois  ,  (  chiens  )  leur  defcription  ,. 

leur  origine.  Vol.  V,  253. 

Lion.  Defcription  des  parties 
extérieures  du  lion  &  de  la  lionne. 

Vol.  IX,  26—30;  des  vifcèrcs.  Ibid» 

32 — 36;  des  os.  Ibid.  42 — 43, 
Dimenfions  des  parties  extérieures 

du  lion  &  de  la  lionne.  Ibid.  3  o 

&  3  i;  des  vifcères.  Ibid.  3  8—42  j 

FP  '/ 
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des  os.  Volume  IX,  44.-48. 

Liqueur  con(êivatiice  pour  les 

pièces  d'Anatomie ,  compofée  par 
Al.  Moiiro,  Vol.  III,  J  73  ;  par 
M.  Ruifch.  Ibld.  173  &  174. 

Livrée  du  faon.  Vol.  VI ,  1  op 
&     I    I  G. 

Loir.  Defcriptîon  de  fês  parties  exté- 
rieures. Vol.  VIII,  i6(S  &  167; 

des  vifccres,  Ib'id.  16^ — 17^;  des 
os.  lùid.  i  yj  —  I  yy.  Dlmenfions 

des  parties  extérieures.  Jùid.  1  6j — 

I  6c)  ;  des  vifccres  J5id.  173  —  1  7  5  ; 

des  os.  Ibid.  i  yy —  i  8  o. 

Loris.  Defcriptîon  de  fcs  parties  ex- 
térieures. Vol.  XIII ,  213  &  2. 1 4  ; 

des  vifcères.  Ibid.  215  — 2  1  8  ;  des 
os.  Ibid.  218 — 220,  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  Jbid.  2  1 4  & 

215;  des  os.  Ibid.  220  <Sc  221. 

Loup.  Defcription  de  fes  parties  ex- 

térieures. Vol.  VII,  53  —  57;  des 

vifccres.  Ibid.  58  —  60  ;  des  os. 

Jbid.  64  ôc  65.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Jbid.  ̂ y  Se  58; 

des  vifccres.  Jbid.  60 — 6^  ;  des  os» 

Jbid.  6j — 70. 

Loup  cervier ,    fynonyme   de  Lynx. 
VolAX,  243. 

Loup  noir   de  Canada.   Defcription 

de  (es  parties  extérieures.  Vol.  IX , 

3  64  ;  des  vifcères.//'/.^,  3  66— 3  68  ; 

des  os.  Jbid.  370.  Dimenfions  des 

MA 
p-irties   extérieures.    Vol.  IX,  364 

—  366;    des  vifccres.  Jbid.    368 
-  370. 

Loutre.  Defcriptîon  de  ks  parties 
extérieures.  Vol.  VII,  139&  140; 

des  vifcères.  Jbid.  141  —  1 46  ;  des 

os.  Ibid.  1  50 — I  52.  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  Jbid.  1 40  & 

1 4 1  ;  des  vifcères.  Jbid.  148  —  i  j  o; 
Aqs  os.  Jbid.  i  S^  —  ijy- 

Loutre  de  Canada.  Defcription  de 

les  parties  extérieures  &  de  fes  dents. 
Fb/.  XII,  336  &  337. 

LouvET,  poil  de  loup.  Vol.  IV,  ̂ yl. 
Louveteaux.  Vol.  VII, 71. 

Lynx.  Defcription  de  fcs  parties  ex- 
térieures. Vol.  IX,  243  &  244;  des 

vifccres.  Jbid.  246 — 249  ;  des  os. 

Jbid.  253 — 2  5  S.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Ibid.  244 — 246; 

des  vifcères.  Jbid.  250—2^3  ;  des 

os.  Jbid.  254 — 2j8, 

M 
M 

A  C  A  Q  u  E.  Defcriptîon  de  fes 

parties  extérieures.  K<?/.  XIV,  194 

&  195  ;  des  vifcères.  Ibid.  rc)6 — 

I  p  9  ;  des  os.  Ibid.  202  &  203. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 

Ibid.  19  J  &  ip6;  àts  vifcères. 

Ibid.  199  —  202;  des  os.  Ibid. 
203 — 205. 

Macaque  cornu,  fynonyme  d'aigrette» 
Vol.  XIV,  206. 

^ 
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Magot.  Defcripiion  de  Tes  parties 

cxiérieures.  Vol. XlV,ii4.&ii5; 

des  vifcères.  Ibid.  i  i  7 —  121;  des 

os.  Ibid.  124. —  1-7-  Dimenfions 
des  parties  extérieures  du  mâle  &  de 

la  femelle.  Ibid.  i  1  6  «5c  1  1 7  ;  des 

vifcères.  Ibid.  121  — 124.;  des  os. 

Ibid,   I  27 —  I  2p. 
Maimon.  Defcription  de  (es  parties 

extérieures.  Vol.  XIV,  i  75)  &  i  80; 

des  vifcères.  Ibid.  i  S  i  — 1,83  ;  des^ 
os.  Ibid.  i§5  &  i8(S.  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  Ibid.  i  80  <5c 

I  8  I  ;  des  vifcères.  Ibid.  i  83  — 185; 
des  os.  Ibid.  i  8  ̂  &  187. 

Main  deficchèe  &  convertie  en  tur- 

quoife;  fa  defcription.  Vol.  XIV, 

375  &  376. 
Makis,  leurs  caracflères  génériques. 

Vol.  XIll,   181-183. 
Malbrouck.  Defcription  de  {es 

parties  extérieures.  Vol.  XI V,  23  o  ; 

des  vifcères.  Ibid.  232  —  23  5  ;  des, 

os.  Ibid.  238.  Dimenfions  des  par- 
ties extérieures.  Ibid.  23  1  &  232; 

des  vifcères.  Ibid.  23  5—238  ;  des 

os.  Ibid,  238  —  240. 

^AMELLES  deTAgouti.  Vol.WW, 

386.   de  l'Ane.  Vol.  IV,  424. 

.   de  l'Ânefle.  Ibid.  425  ôc^zC. 

.    de  l'Axis.  Vol.  XI,  409. 
  du  Bélier.  Vol.  V,  3  5. 

de  la  Biche.  Fi'/.VI,  1 2 1  &  1 22. 

I  È  R  E  S,       MA        ceci 
Mamelles  du  Blaireau.  Vol.  VII , 

I  1 7  &  118. 

  du  Bouc.  Vol.  V,  8  I  &  8  2.    ' 
■■   ■■    ■    du  Bouc  de  Juda.  Vol.  XII , 

192.   du  Bouquetin.  Ibid.  xyx. 
  de  la  Brebis.  Vol.  V,  3^. 
  du  Buffle.  Vol.  XI ,  3  42. 
  du  Cabiai.  Vol.  XII,  393. 

  du  Cariacou.  Ibid.  352. 
  du  Chameau.  To/.  XI  ,432. 

  du  Chamois.  Vol.  XII  ,182 &  183. 

  du  Chat.  Vol.  VI ,  3  o. 

  de  la  Chauve- fou  ris  fer-à-cheval. 
Fc^/.  VIII,  133. 

'  ■  -  de  la  Chauve- fouris  noflule. 
Ibid.    140. 

  du  Cerf.  Vol.  VI ,   120. 

  du  Cheval.  J^oL  IV,  319  — 

3  22.  Opinion d'Ariflotc  fur les  mamelles  des  chevaux. 

Ibid.  3i8,3T9&32  2.  On 

croyoit  qu'ils  n'avoient  point 
de  mamelles.  Ibid,  318; 

découverte  de  ces  mamelles. 

Ibid,  Leur  fituation ,  leur 

defcripiion.  Ibid.  321.  Ma- 
melles de  la  jument.  Ibid. 

326. 

  de  la  Chèvre.  Vol.  V,  8  2-84. 
  de  la  Chevrette.  Fi?/.  VI,  221» 

   du  Chevreuil.  Ibid.  zii, 

  .  desChiens.  r«?/.  V,  2<J9  &270, 

FF  ̂'/ 
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Ma iM ELLES  de  la  Civette.    Vol.  IX, 

337- •   des  Cochons.  Vo/.  V,   1 44. 

'   du  Cochon  d'Inde.  Vol.  VIII, 1  z. 

-  du  Couguar.  Vo/.  IX,  22  j. 

-  du  Dromadaire.  Vol.  XI,  26 1 . 

-  de  l'Eléphant.  Ii>id.  i  i  o. 
-  de  la  Fouine.  Vo/.  VII,  173. 
-  du  Fourmilier.  Vo/.  X  ,  171. 

-  du  Furet.  Vo/.  VII  ,2.1^. 

-  de  la  Gazelle.  Vol.  XII ,  2  5  i . 

-  de  la  Genette.  Vo/.  IX  ,  '3  5 1 . 
-  du  Gibbon.  Vo/.  XIV,  100. 

-du  Hamfter.  Fc/.  XI II,  131. 
-du  HcrifTon.  TW.  VIII,  42. 

-  de  l'Hippopotame.  Vo/.  XII , 

-  du  Jocko.  Vo/.  XIV,  y  6. 

-  des  Lapins.  Vol.  VI  ,  3  24. 
-  du  Lièvre.  lùiJ.  ̂ 77' 

■  du  Lion.  Vo/.  IX  ,  ̂ 6  &  ̂ y. 
-du  Loir.  JW.  VIII  ,    172. 

-  du  Loris.  Vo/.  XIII ,  2  i  7. 

•  d'un   Loup  de   Canada.   Vol. 
IX,  ̂ ,6S. 

■  de  la  Loutre.  Vo/.  VII ,  146^. 
du  MaçTOt.  Vol.  XIV,  I  20. 

du  Mangabey.  Il^id.  251. 
de  la  Marmole.  Vo/.  X  ,  341. 

de  la  Marmoue.   T  0/.  VIII, 

234. 

du  Mandrill.  Vo/.XIV,  161. 

du  Morfe.  Vol.  XIII ,  420. 

du  Mulot.  Vo/.  VII;  33  6. 

^  L  E  MA 

Mamelles  de  la  Mufaraignc.  Vo/. 
VIII,  62&63. 

■   de  la  Mufaraigne  d'eau.    /^/V. 

yo  &  71. 
  de  rOndatra.  Vo/,  X  ,   i  g. 
  de  l'Ours.  Vo/.  VIII ,  271. 
  du  Paca.  Vo/.  X  ,  275. 
  du  Palmifte.  J/;id.   135. 

  de  la  Panthère.  Vo/.  IX  ,  i  82. 
  du  Papion.  Vol.  XIV,  149. 
  du  P  ha  langer.  ̂ W.  XIII,  pp. 
  du  Poiatouche.  Vo/.  X,   108, 

  du  Rat.  Fo/.  VII,  2p  I  &  25>2. 
  du  Rat  d'eau.  lèid.  3  J7. 
  du  Renne.  Vol.  XII,  128. 

  du  Rhinocéros.  Vo/.Xl,  205, 
  de  la  Rouflette.  Vo/.  X,  72. 

  du  Sarigue.  Jùid.  3  i  4&  3  i  5. 
  du  Souilik.  Vo/.  XV,  199. 

  du  Surmulot.  Vol.  VIII,  2  c  3. 

  du  Taureau.  J'o/.  IV,  496  & 

497- 

  de  la  Vache.  lâiJ.  )00&  501. 
  de  rUnau.  Fo/.  XIII,  56. 

  du  Zèbre.  Vo/.  XII ,   18. 

  du  Zibet.  FV.  IX,  3  22&3  23. 

M  A  M  M  o  u  T ,  anima/  fabu/eux ,  on  lui 

attribue  les  os  d'éléphant  cjui  le 
trouvent  dans  le  Nord.  Vo/.  XI, 

I  70. 
AiANDRlLL.Defcripiiondcfesparties 

extérieures.  F?/. XIV,  i  58  &  i  jp; 

desvifcères.  J/j'td.  160 — i  «^3  ;  des 
os.  7^/^#  I  d  ;  -^  I  6y.  DinienfioiK 
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des  parties    extérieures.  VoL  XIV, 

159    &   160;    des  vifccres.    Ibld. 

163  —  165  ;  des  os.  Ibld.    167 — 
168. 

Mang  ABEY.  Defcription  de  Tes 

parties  extérieures.  Fo/.  XIV,  247; 

des  vifcères.  Ibïd.  248  —  252  ;  des 

os.  Ibld  255.  Dimenfions  des  par- 

ties extérieures.  Ibid.    246  —  248  ; 

des  vifccres.  Ibïd.   252—255  ;  des 

os.  Ibïd.  2')<)  —  i')7.  Mangibey  à 
collier  blanc.  Ibid.  257. 

Mangouste.    Defcription  de  Tes 

parties  extérieures.  Vol.  XIII,  160 

— 162;   des  dents.  Ibïd.    160. 

Marcassin;  fes  couleurs.   JW.  V, 

1  28  ;   (Il  livrée.  Ibïd. 

Ma  RGAV.  Defcription  de  fês  parties 

extérieures.  Vo/.  XIII,  2  5  2  &  2  5  3 . 

Ma  RI  Kl  N  A.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  XV,  i  i  o  &  i  1  i  ; 

des  vilccres.     Ibïd.     112  &    j  13. 

Dimenfions  des  parties  extérieures. 
Ibïd.   111    &   I  i  2. 

Marmose.  Defcription  de  fes  parties 

exiéricurcs.  Vol.  X,    338  &  339; 

des  vilcèrcs.  /bïd.   340—345;  iks 

os.  Ibld.  5  44.  Dimenfions  des  parties 

extérieures.  Ibïd.  3  3  9  &  3  40  ;  des 

os.  /bïd.  347—349. 

Marmotte.   Defcription  de  Ces 

parties  extérieures.  Vol.YUl,    228 

—  230  ;   des  vilcèrcs.  Ilfïd.  2.^1  — 

;234;  des  os.   Ibïd.    238  —  240. 

ÈRES.     MA     ME    cmij 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 

VoI.XUl,  230  &  23  i;  des  vifccres. 

Ibïd.    235  —  2  3  8  ;   des  os.  Ibïd. 
240  —  244. 

Marte.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  VbL  VII,  191  &  192; 

des  vilccres.  Ibïd.  i  94  &  195;  àcs 

os.  Ibïd.  195.  Dimenfionsdesparties 

extérieures.  Ibïd.  i  9  2  &  i  9  3 .  ALirte 

des  fapins  ;   marte  des  hêtres.  Ibïd. 

190. Massacre  ,  h  tête  du  cerf.  Vel.  VI , 105. 

Matins.  Defcription  de  ces  chiens; 

on  croit  les  noirs  meilleurs  que  les 
autres.  Vo/.  V,  259. 

Médecin  E  vétérin.iire.  Vo/.  ÏV,  258. 

M  E  L  L I  E  R  ,  troif/ème  eftomac  du 
bœuf.  Vo/.  IV,  485. 

Membrane  ïnjeât'e,  par  M.  Ruifch. Vo/.  III,  I  54. 

MÉRAIN,  les  deux  perches  du  bois 

du  cerf.  Vo/.  VI ,   1  04. 

Al  É  T  H  o  D  E  ,  dïv/Jîon  métfiodïque  des 

pfoduâïons  de  /a  Nature  ;  c'efl  v^nç. 
fuite  de  définitions ,  comme  l'arbre 
de  Porphyre.  Vo/.  IV,  i  14&  i  i  5; 

elle  nuit  au  progrès  de  la  fcience 

par  de  mauvailes  définitions.  Ibïd. 

1  I  3  ;  elle  lie  peut  fuppléer  aux 

defcriptions  complètes.  Ibïd.  114; 

elle  efl  compofée  de  dclcriptions 

incomplètes,  utiles  pour  l'Anaiomie 
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compofée,  parce  qu'elles  font  toutes 
conformes  à  un  plan  fuivi.  Fo/.  IV, 

131.  Expcfiiions  des  diftributions 

méthodiques  des  quadrupèdes.  Ibid. 

162—168;    par    M.  Klein. //'/V. 

i  57 —  I  6 1  ;  par  M.  Linnoeus.  Jbid. 

162 — 166.    Principes    d'Ariftote  , 
fur  les  divifions  mcthodiques.  Ibid. 

142  &   147;    il  n'admet  (jue  des 
genres    principaux.   Jbid.    14.3;   il 

ne  fiiit    aucune   fous -divifion,    il 

n'eiv.ploie  aucun   cara(5lùe  négatif. 
Ibid.  1  44. —  I  4.6  ;  (a  méthode  dans 
fou  Hilloiredes  Aiîiniaux.  Jbid.  148. 

Divifjonsniéihodiquesdesanijnaux; 

celles  de  Gefncr,    d'Aldrovande  , 
de  Jonfton,  &c.  font  incomplètes. 

Jbid.  Expofition  de  celle  de  Ray. 

Ibid.  149 — 1  57;  defiuts  de  cette 

méthode.  y/'/V.    149;    les  diflribu- 

tions  médiodiqucs  des  productions 
de  la  Nature  font  des  conventions 

arhiiraires.    Ibia.   i  5  i  ,  ôc  fautives. 

Ibid.    I  5  2   ;    leurs    branches  font 

très-inégales    pour  le  nojnbre  des 

eff^èces  qui    s'y    rapportent.    Ibid. 
I  6  I  ;  ce  défaut  pourroii  être  corrigé 

en  partie  ,  fi  l'on  faifoit  desdefcrip- 
lions  plus  complètes.  Jbid.    i  6 1  ôc 

I  62  ;  rinceriiiude  des  principes  des 

méthodes  ;   le  cas  que  l'on  en  doit 
faire.  Jbid.  167  &  168. 

jSi  E  u  L  E  ,  partie  du  bois  du  cerf. 

VoJ.  VI  ,  1  04. 

Table      MI     MO 

M  I  C  O.  Defcriptioii  des  parties  extë^ 
rieures.  Fi?/.  XV,  124. 

Mille -FLEUR,  couleur  du  cheval. 
Vol.  IV,  273. 

Millet,  troifième  ellomac  du  bœuf. 
Vol.  IV,  48J. 

Mococo.  Defcription  de  (es  parties 
extérieures.  Vol.  \U\,  1  84  &  1  8  5  ; 

des  vifcères.  Jbid.  i  87 — 190  ;.dcs 

os.  Jbid.  j  9  3  —  •  9  J  •  Di/neiifions 
des  parties  extérieures,  Jbid.  i  86  & 

I  87;  des  vifcères. //-/V.  19  1 — 193; 

<les  os.  Jbid.  195  — 197' 

Molette  ,  difpofition  particulière 

du  poil  des  chevaux.  Vo/.  IV,  278 &  279. 

Molettes,  forte  de  tumeur  des 

chevaux.  Vol.  IV,  289. 

MOMJE  trouvée  en  Auvergne,  Vol. 

XV,  165  ;  comparaifon  de  cette 

momie  avec  celle  d'Egyj)ie,  d'A- 
frique ,  &c.  Ibid.  165  &  166;  fe 

temps  &  le  lieu  où  la  momie  d'Au- 
vergne a  éié  trouvée.  Ibid.  i  66  & 

1  6y  ;  defcription  du  fépuicre  &du 

cercueil.  Ibid.  1  67  &  1  6  8  ;  def- 

cription du  corps  de  la  momie  & 

de  Ces  enveloppes.  Ibid.  i  68  &  i  69; 

obfervations  fur  lespariies  intérieures 

du  corps  &.  fur  la  matière  de  l'ein- 
baumcment.  Ibid.  169  &  170; 

circonftances  de  la  découverte  de  la 

momie  &  de  fon  arrivée  au  Cabinet. 

Jiid,  1 70  &  1 7 1  ;  état  de  la  momie 

lorfqu'elle 
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îorfqirclleitrriva  nu  C  ibiiiei ,  &  Ion 

éiat  ;iducl.  Vol.  XV,    i  7  i  à  i  72.  ; 

réflexions  fur  Je  procède  de:  Ion  ein- 

LaunK-nient   &   lur  loii  ancieniieié; 
diiiérences  enire  cette  nv)in!e  &  les 

autres  ;    dcfiniiion  du    lii.ioa  des 

Anciens  ;  co^ijeciures  Tur  les  moyens 

de  faire  une  momie  pareille  à  celle 

d'Auvcrgnc.    Ib'id.     172    &    173; 
momies  imbaumées;  momies  tleilé- 

féchécs.  Vol.  III  ,  20  2  ;  on  voii  des 

momies  d  Egypte  qui  ont  plus  de 

deux  mille  ans.  Jù'ui.  Aloiifs  qui  ont 

fait  faire  les  momies.  Ib'id.  283  ;  la 
préparation   des  mouiies  tlXgypte 

duroit  quarante  jours ,  oji  en  trouve 

la  preuve  dans  la  Genèle.  Ibid.  283 

&   284.;  manière    de  préparer  les 

momies  en  Egypte  ,  rapportée   par 

Hérodote.  Ibid.  2 84  &  28  5  ;  p.ir 

Diodore    de   Sicile.    Ibid.  7.%  <)    âc 

:28  6  ;    Obfervaiions   de    quelques 
Auteurs  modernes  fur  les  momies 

d'Egypte.  Ibid.  286  &  287;  ma- 
nière d'embaumer  avec  de  l'huile  de 

noix ,  par  Grew.  Ibid.  287;  momies 
des  Guanches.  Ibid.  Manière  de  les 

préparer.  Ibid.  288;   momies  des 

Incas  du  Pérou  ,  vues  par  Garcilaflb; 

conjedures  d'Acofla  &  de  Garci- 

laflo  fur  ta  préparation  de  ces  mo- 
mies. Ibid.  288   &.  289;   momies 

du  Corafian  très-dures   &  fort  an- 

ciennes ;     ornemens    des   momies 

Tûr/It^    XV, 

TIERES.  MO  CCCV 

d  Egypte,  coftrcs  qui  les  renfcr- 
mciJt.  Volume  III,  2(;a.  <?c  29  j  ; 

momies  d'Egypte ,  qui  ont  de  la 
baibe,  des  cheveux  ôc  des  ongks. 

Ibid.  2p);  les  Arabes  gâtent  les 

momies  pour  avoir  une  j)ièce  d'or  , 
qui  fe  trouve  ordinairement  fous  la 

Lingue;  différences  de  l'embaume- 
ment des  momies  &  de  leurs  linges. 

Ib/d.  296.  Defcripiion  d'une  mo- 
mie d'Egypte.  l'a/.  XV,   174. 

M  o  N  E.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  J'ol.  XIV,  z6z  &  -6 y, 
des  viicèrçs.  Ibid.  2(^4 — z66  ;  des 

os.  Ibid.  268  &  26g.  Dimenfions 

des  partie^  extérieures  Ibid.  26  j  & 

264;  des  vifcères. //>///.  266 — 268; 
des  os.  Ibid.  26^)  —  27  i . 

MONGOUS.  Defcrij)ii()n  de  (es  parties 

extérieures.  J'ul.  XIII,  198  ;  des 
vifccres.  Ibid.  200 — 202;  des  os. 

Ibid.  202.  Dimenfions  des  parties 

extérieures. /Z».7/,  198  —  200.  Def- 

crijnion  d'un  petit  animal  qui  a  rap- 
port au  mongous.  Ibid.  202  &  203. 

Monstre  ^//«j//7,  acéphale.  Vol.  III, 

202  ;  en  forme  deteruic.  Ibid.  203; 

dont  les  vifccres  font  tranfpofés  de 

droite  à  gauche.  Ibid.  204  &  205. 

MopSES.  Defcription  de  ces  chiens. 
Vol.  V,  252. 

Morse.  Delcription  de  fes  parties  ex- 
térieures. Vol.  XIII  ,415;  cfes  os  de 

ù  tête  ;S:  des  dents.  Ibid  421—42?, 

^1 
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Dimcnfions  de  ces  os.  l'oL  XIII, 
423  &  4.24,.  Defcripiion  des  parties 

extérieures    d'un    fœtus  de  morfe. 
Jl>i(/.  417.  Dimenfions.  Jl^id.  4.  i  8 

&  419.  Defcription  des    vifcères. 

lùid.  4  i  9  —  42  I  . 
AlouFFLON.  Dciaipiiondefespnnies 

extérieures,  TV.  XI,  376  &  377; 

desvifcères.  JliJ.  iy<)  —  381  ;  des 

os.  Ib'id.  385.  Dinieiifions  des  par- 
ties extérieures.   Ibid.  377 — 17^  \ 

des  vifccres.  Ibid.  381  —  3  ̂î  5  ;  des 
os.  Ibïd.   385  <Sc  3  8  (;. 

MOUSTAC,  Dercription  de  Tes  parties 

extérieures.  Vol.  XIV,  28  5  &  286. 

MuFFLE,  partie  du  taureau.  ̂ W.  IV, 

47^. 
AIUFFL

E  
,  fe  dit  du  mufeau 

 
d'un  lion. 

Vol.  IX,  2 d;. 

Mu  LO  T.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  A''ll,33i&332; 

des  vifctres.  Ibid.  3  34 — 3  3  6  ;  des 
os.  Ibid.  34!.  Dimenfjons  desparties 

extérieures  d'un  mulot  des  champs 
&  d'un  mulot  des  bois.  Ibid.  332 
—  3  34  ;  àQS  vifccres.  Ibid.  3  37 — 

341  ;  des  os.  Ibid.  34.1 — 344. 
Musaraigne.  Defcription  de  fes 

parties  extérieures.  Vol.  VIII ,  60  ; 
des  vifccres.  Ibid.  62  ;  des  os.  Ibid. 

63 .  Dimenfions  des  parties  exté- 
rieures. Ibid.  60 — 6z. 

Musaraigne  d'eau.  De(cription  de 
fes  parties  extérieures.  Vol.  VIII,  6  y, 

BLE       MU     NA 

des  vilcères.  Vol.  VIII,  67 — ^9;  des 

os.  Jbid.  74 — y-y.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Ibid.  65 — 67; 

des  vilcères.  Jbid.  7  r  — 74  ;  des  os. 

Ibid.  y-y  —  80;  cet  .animal  n'avoit 
pas  été  remarqué  par  les  Naiurulilles. Ibid.  6  j . 

MuscARDiN.  Defcription  de  (t% 

parties  extérieures.  Vol.  VIII,  19^ 

&  197;  des  \\icî:res.  Ibid.  «98  & 

199;  des  os.  Ibid.  202.  D'uneiidons 
des  jiarties  extérieiires.  Ibid.  19-7 

ôi  198;  des  vifccres.  Ibid.  i^^  — 
20  2. 

Musc.  Defcription  des  poches  qui 
le  renferment.  Vol.  XII ,  378. 

A^ 

N. AIN  de  Luncvjile.  jy.XV,  ïy6 
<!f  fuiv.  Extrait  de  la  relation  que 
M.  le  Comte  de  TrefÏÏm  en  a  faiie. 

Ibid.  176 — 178;  oblervation  faite 

à  l'ouverture  du  cadavre  dw  Nain. 

Ibid.  178.  Deicription  de  fon  ff|ue- 

lette.  Ibid.  1  78  —  j  So.  DimcnfioiiS 
des  os.  Ibid.  1  8 o — 182. 

Naine.  Defcription  de  fon  fquelette. 

Vol.  XV,  I  8  2  &  1  8  3 .  Dimenfions 

des  os  Ibid.  183  —  185. 
Nancuer,  Vol.  XIV,  408  &  409. 

Nappe,  la  peau  du  cerf  Vol.W,  1  03. 

NÉGRESSE  du  premier  Age,  fâ  peau 
deiléchée.  Vol.  XIV,  ̂ yy. 

Oc 
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Nerf  de  la  jambe  du  cheval.  Vol.  1\', 265. 

Nerf,  le  membre  du  ceif.  VuL  VI, 
105. 

NoCTULE,  cfpcce  de  cliauve-fouris; 
fa  dcfcripiion.  Vol.   VIII,   1^8  &: 
1  2p. 

NojR.   More  (?/;   Mortau.   Vol.   IV, 
271. 

Nomenclature  ra'ifomîe,  c'tdune 
fuiie  de  «léfinitions.  Vol.  IV,   114; 
reflcxioiis  lur  la  Nomenclature.  Ibïd. 
121. 

N  o  u  E  u  R  E  des  cnfans;   fes  effets. 
Vol.  III,   55. 

o< 
o 

'CELOT.  Defcription  des  parties 
extérieures  tlu  n)âle.  Vol  XIII,  245 

—  247  ;  de  la  femelle.  Ihid.  248. 

CEE,)  L  nriifcicl ,  fait  en  bois&  en  d'autres 
maiicre-s,  par  M.  M  iftia/)!.  Vol  III, 

2.35  —  239;  autre  f!iit  en  ivoire  à 

Nuremberg.  Ib'id  23  p. 
<EiL  cul'de-vcne ,  couleur  pariiculitre 

de  la  prunelle  du  cheval.  Vol.  1  V, 
282. 

CEElL  veron  ,  couîeur  particulière  de  fa 

prunelle  du  cheval.  Vol.  W ,  282. 

Ondatra.  Delcripiionde  (es  parties 

extérieures.  Vol.  X  ,  1  4  &  i  5  ;  des 

vilcères.  Ibid.  J  7  &  i  8  ;  des  os. 

Jbid.  1  9  &  20.  Dinicnfions  de  (es 

parties  extérieures,  lùid.  15-^17, 

ceci!/ 

Ongle  d'une  giandeur  excelîîve, 

coii(>é  ju  groN  doigt  du  pied  d'une fille   fWXlV,  3  76&  377. 

Orang -OLTANG  ,  fynonyme  de 
Jocko.  Vol.  XIV,  72. 

OREiLLAR,elj)èce  dechauve-fouris; 
ù  delcription.  VoL  VIII  ,127  & 
128. 

Oreille  artificielle ,  faite  en  bois , 

par  M.  MaJIiani.  Vol.  III,  239  — 

247  ;  autre  oreille  en  ivoire  ,  faite 
à  Altoff.  Ibid.   247. 

Oreillon  ,  partie  de  l'oreille  de  la 
plupart  des  chauve-fou  ris.  Vûl.  VIII, 
1  26—  I  3  o. 

Orifices  particuliers  à  certains 

animaux  &  placés  à  l'txtérieur  du 

corps.  Voye-^  CavitÉS  particulières 
à  certains  animaux. 

Os  humains ,  qui  font  au  Cabinet  du 

Roi.  Vol  III,  13;  comment  on 

\)ïi\yàTç  les  os  pour  les  conicrver 

dans  les  Cabinets  d'Hiftoire  natu- 
relle ;  leur  préparati(3n  inconnue  aux 

Anciens.  Jbid.  1  4;  moyen  d'enij)ê- 
cher  les  os  blanchis  de  j.iunir  comme 

l'ivoire.  Jbid.  20  ;  os  \ormieiis. 

//'/(/.  3  I  &  3  2  ;  os  humains ,  dif- 

formes. Jbid.  5  3  ;  maladies  q'ii  ren- 
dent les  os  difformes.  Ibil.  C.iules 

de  leurs  difformités.  Jbid.  Caules 

de  leur  courbure.  Jbid  î7  — -  jp  ; 

os  de^chés  par  un  lojig  féjour  dans 

la  terre.  Vol.  XV,  j74&  175. 



cccviij  OS  Ta 
Os  c!e  la  lête  difformes.  Vol.  lll,  66 

—  yo  ;  os  de  rachitiques.  JùiJ. 

73 — Si  ;  os  de  h  tête  tuincfiés  & 

cariés.  JùiJ.  S  i  —  8  5  ;  os  avec  frac- 

tures ou  calus.  Il/iJ.  i  i  5  — 132. 

Os  HYOÏDE  de  l'Aocuti.  Vol.  VIII, 

402. •   de  TÂne.  JW-  IV,  43  5. 

  de  i'Axis.  f  W.  XI ,  425. 
■    de  la  Beleite.  TW.  VII ,  2  jo. 

.   du  Bclier.   Vol.  V,   5  S. 

   du  Blaireau.    Vol.  VII,   132. 

•   du  Bonnet  Chinois.  Vo/.  XIV, 

306.   du  Bouc.  Vol.  V,   97. 

  du  Cabiai.  fV.  XII,  43  3. 

.   du  Cachicaine.  Vol.  X,   267. 

  du  Callitriche.Fo/.XIV,3o8. 

  du  Campagnol.  fW. VII,  37'^. 
.   du  Caracai.  Vol.  XII  ,451. 

.   du  Callor.  Vol.  VIII,  336. 

.   du  Cayoïjollin.  Vol.  X,  ̂ G^è. 
.    du  Cerf  rW,  VI,  1  30. 

.   du  Chameau.  Vol.  XI  ,  283. 

.   du  Chat.  Vol.  VI,  40. 

.   du  Cheval.  Vol.  IV,  345   <5c 

346. 
—   du  Chevreuil.  Vol.  VI ,  228. 

  du  Chien.  Vol.  V,  2S6  &  287. 

.   d'un  Chien  Matin.  Jbid.  305. 
  de  la  Civette.  Vol.  IX,  374. 

  du  Coati.   Vol.  V  1 1  1 ,  40  i . 

^   du  Cochon.    Vol.   V,     i6j 

&  180, 

BLE  OS 

Os    HYOÏDE  du  Cochon  d'Inde.  Vol. 
VIII,  21   &  22. 

  d'un  Cochon  de  Siarn.  Vol.  V, 
lS2. 

   du  Coquallin.  Kf/,  XIII,  i  i  J 
&  116. 

  du  Couguar.   ]'qL  IX,  260. 
  du  D.iim.  Vol.  VI,   1  82. 

   du  Dromadaire.  Vol.  XI,  283, 

.   de  l'Ecureuil.  Vol.  VII,  1,06. 
  de  la  Fouine.  Jbid.   i^J. 

   du  Fournuller.    Vol.  X,  197. 

  du  Furet.  Vol.  Vil,    224. 

  du  Gibbon,  Vol.  XIV,  131. 
■    du  Hamder.  Vol  \U\,\y\. 

  du  Htrifîon.  l^ol.  VJil,  49. 
.   de  l'Hermine.  Vol.  Vil,  2  5  2. 
  du  Lapin  domtilinuc.  ̂ W.VI, 

3  +  3- 

  du  Laj)in  fauvage.  Jbid.  334. 

  du  Lcrot.  Vol.  VIII,  204. 

  d'un  Lévrier.  Vol.  V,  306. 
  du  Lièvre.    Vol.  VI,  390. 

  du  Lion.  Vol.  IX,  ̂ y  &.  j  i. 

   du  Loir.   Vol.  VIII,  204. 

  du  Loris,  l'ol.  XIII,  225. 
  du  Loup.  Vol.  VII,  73. 

  d'un  Loup   noir  de  Canada, VollX,  375. 

  de  la  Loutre.  ÏW,  VII,  i  J9, 

  tlu  Lynx.  Vol.  IX,  261. 
.   du  Macaque.  Vol.  XIV,  304, 

du  Magot.  Jbid.  132. 

du  Mangabey.   Jbid^  }oy. 
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Os   HYOÏDE  de  fa  Marmofe.  Volume 
VU, 

367. 
'   de  Kl  Mai  moue.  \'ol.  VIII, 

-47- 

  de  la  Marte.  TW.  VII,  198. 

■   du  Mococo.  l'ol.  XllI ,  222. 

  du  Mojigous.  Jbid.  223. 
  du  MoufBon.  Vol.  X\ ,  425. 
  du  Mulot.   rV.  VII  ,  347. 

•   de  la  Mulâraigne.   Vol.  VIII  , 
I  orj. 

•   de  la  Mu(îiraigne   d'eau.  Jbid. 

75- 
  du  Mufca

rdin.
  

Ibid.  
 
205. 

  de  la  Noclufe.  Jbid.  i  56. 

  de  l'Ondaua.  l^ol.  X,  5  i . 
■   de  (a  Panthère.  Fc/.  IX,  15)0. 

  du  Patas  à  bandeau  noir.   }'ol. 
XIV, 30J. 

•    du  Pécari.  l'oL  X,  54. 
.   du  Phalangcr.  IW. XIII,  i  i  5. 

.   du  Polaiouclie.  l'W.  X  ,  i  3  6. 

.   du  Porc-c'pic.  TW.  XII,  436. 
du  Putois,  f W.  VII  ,  223. 

du   Rat.    Jbid.     307. 

du  Rat  d'eau.  Jbid.  ̂ j6. 
du  Raton.   TW.  VIII  ,   399. 

du  Renard.  fW.  VII,    102 
&    103. 

de  la  Roulfette.  TW.  X,  82. 

du  Sanglier.   Vol.  V,   184. 

du  Sarigue.    Vol.  X  ,  166. 
du  Soullik.   Vol.  XV,  204. 

de  la  Souris.  }'ûI.  VII  ,345. 

CCCIX 

Os  HVOiDE  du  Surikate.  Vol.  XIII, 
I  14. 

  du  Surmulot.  Vol.  VIII,  24  j. 
  du  Talapoiji.  JW.  XIV,  309. 
  do  la  Tauj)e.  Vol.  VIII,  i  ,  2. 
—   du  Taureau,  l'ol.  IV,  515  <:< 

  du  Zèbre.  Vol.  XII ,  70  &  7  [ .   du  Zibet.  Te/,  IX,  373. 

Os    DE  LA  ̂   ERGE    de  l'AgOUJ.  Vol. 

VIII,  3  8C&4o°2.   de  l'Aîgrette.  Vol.  XI V,  3  o  5 . 
'    d'un  J^.ifTet  à   jambes    torfes. 

Vol.  V,  308  &  309. 

  de  la  Bclcitc.    Vol.  VII  ,  23  3 
&   2)0. 

  du  Blaireau.  Jbid.  i  1  8  ,   132 

  du  Bonnet  chinois.  Vol.  XIV, 

306, 

  du  Callitriche.  Jbid.  308. 
  du  Campagnol.  fW,  VII,  378. 
  du  CaRor.    Vol.  VIII,   321 

«Si  -,-^6. 
  du  Chat.  Vol.  VI  ,   30. 

   du  Chictl.  Vol.X,  ly  i  &  272. 

  d'un  ChieiiMatiii.  Jbid.  505. 

   du  Cochon  d"Inde.  Vol.  VIII, 
12  &    56. 

  du  Coquaihn.  TW.  XIII,  i  i  6. 

  de  l'Ecureuil.  fW.  VII,  264 

&  306.   de  la  Fouine.  Jbid.  153,  197 
&   198. 

^/y  //y 
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Os  DE  LA  VEPxCE  du  Furet.  Volume 

VII,  224. 

..  cl'ua  GiMd   B.rbet.  Vol.Y  ̂  

309.    c^c  l'Heniiii.e.  Vol.  VII,  2  5  2- 
  du  Letot.  Vcl.  Viil  ,    1  87  & 

204. 

———d'un  Ltvricr  ji,â.i..é.  Vol.  V, 

307.   du  Lion.  Vol.  IX ,  3  7  &  51. 

  du  Loii.  Vol.  V 111,  204. 

  du  Louj).  IW.  Vil  ,  73  \  74. 

  de  1.1  Louue.    Jl/iil.    i^'    &. 
1  59. 

  du  Macaque.  Vol.  XI V,  3  o  5 . 

   du  Magot.  lùi.'l.  I  3  2. 

•    du  Mangabey.   Ji^iJ.    251    & 

307.   de  la  Marte.  Vol.  VII,  1  98. 

  de  la  Mone.  Vol.  XIV,   2  65 

&  308. 
  du  Morfe.  Vol.  XIII ,  43  4  <5c 

45  5- .   du  Mulot.  Vol.  VU,  547. 

.   du  Mufcardin.  r<?/.VIlI,  205. 

  de    la  Noclule.  JùiJ.    1  4 1  & 

.   de  rOndaira.  Vol.  X ,  i  8  ,  i  9 

&  j  I. 

,   du  Papion.  VûlXlY,  I  5  o  & 

186. 

i   du  Petit-gris.  Vol.X,  138. 
.   du  Poiaiouche.  lùiJ.    i  08  & 

^37- 

«   p-  du  Porc-épic.  Vol.  XII,  413. 

LE  OS         OU 
Os  DE  LA  VERGE  du  Puiois.  Volumâ 

VII ,  206  &  ̂ - >• 

•   du  Rut.  li/U.  290  ,    207   <5c 

308. 

  du  Rat  d'eau.    Jl^id.    ̂ yC  ôi 

   du  Raioa   Vol.  VIII,  249  & 

309- 

  du  Renard.  Vol  VII  ,103. 

•   de  la  Souris.  Vol.  VII ,  3  1  6  & 

346. 

  i\u  Suullik.  (W.  XV,  204. 

  du  SurinultM.  Vul.  VIII,  2^6. 

   du  Talapoii).  Vol.  XlV,  309. 
  de  !a  Taupe,  Vol.  VIII  ,   94 

&  I  I  2. 

  du  Vaii.    Vol.  XIII,    207  & 
224. 

Ossification,  Ton  et.it  dans  le 

fqueletted'un  foetus  huinain  de  deux 
pouces  &  demi  de  hauteur.  Vol.  lil, 

23  ;  &  dans  des  fquelcttes  defœius 

plus  avancés  en  âge.  JhiJ.  25 — 28. 
OuANDEROU.  Defcripiion  de  Tes 

parties  extérieures.  Vol.  XIV,  174. 

Dinienfjons.  Jl'id.  i  74  &  175. 

Ouistiti.  Defcrijnion  de  Tes  partie» 

extérieures.  Vol.  XV,  i  00  &  ici; 

des  vifccres.  //'/V/.  i  02 —  i  04;  des 

os.  Ibid.  106  &  107.  Din\enrions 

des  parties  extérieures.  Ibid.  1  o  1  & 

102;   des  vifccres,   Jbid.  i  04  & 105. 

P. 
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Ours.  Dcfciiption  de  Tes  parties  extc- 

rieures.  Fi;/. VI II,  263,  264,266 

&  267  ;  (les  vifcères.  Ibid.  266 — 

271  ;  des  os.  Ibid.  274  —  -7^. 

Dimcnfions  des  parties  extérieures. 

Jbid.  264 — 266  ;  des  vii'ccres.  Ibid. 
272—274;  des  os.  Ibid.  270  — 
28  1  ;  ours  comparé  au  loup.  Ibid. 

263  ;  ours  des  Alpes.  Ibid.  264  ; 
ours  blanc.  Ibid.  ours  dore.  Ibid. 

ours  de  Savoie  ;  fâ  defcripiion.  Ibid. 

263  «3c  364;  ours  de  Sui/rc. -/^<^. 
264. 

P 
A  ACA.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  V^ol.  X,  272  &  273  ; 

des  vifcères.  Ibid.  274 — 277.  Di- 

meiillonsdes parties  extérieures. //-/V/. 

273  &  2"4  ;  des  os.  Ibid.  27S. 

Palmiste.  De(cription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  X  ,  131  «5c  1  3  2  ; 

des  vifcères.  Ibid.  134  &  135. 

Dimenfions  des  parties  extérieures. 

Ibid.  132—  134. 

Pangolin.  Del'cripiion  de  fes  par- 
ties extérieures.  IW.  X,  187 — 189. 

Dimenfions.  Ibid.  189  <Sc  190. 

Dcfcrij)tion  «&  dimenfions  des  os 

de  la  tête.  Ibid.  J90  &   191. 

Panneaux  des  loirs.  fV.VlII,  169; 

de  la  m  rmotte.  Ibid.  233. 

Panse,  premier  eQomac  du  bœuf;  fa 

defcription.  Vol.  IV,  485-488. 

TIÈRES.  P  A  CCCXJ 
Panthère.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  f-'o/.lX,  173  —  177; 
des  viicèrcs.  Ibid.  178—182;  <jcs 
os.  Ibid.  1S6&.  1S7.  Dimenfjcm 
des  parties  extérieures.  Ibid.  1  77  e< 

1  7  S  ;  des  vilcères.  Ibid.  i  8  4—  1  8  6  ; 
des  os.  Ibid.  i  87  .Se   i  8  3. 

Papion.  (grand)  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Ft»/.  XIV,  139 

&  I  40  ;  des  vii'cères.  Ibid.  141  — 
J44;  des  os.  Ibid.  I  50  &  151. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  140  &  J4]  ;  des  vilcères. 

Ibid.  I  44  —  I  47  ;  des  os.  Ibid, 
151—153. 

Papion.  (peut)  Defcription  de  fcs 

parties  extérieures.  f^W.  XIV,  147 
&  150;  des  vifcères.  Ibid,  i  49  de 
ï  5  o.  Dimenfions  des  parties  exté- 

rieures. Ibid.  147  &  i^y  ;  <_{es 

parties  de  la  génération  de  la  feinel'c. yz-zt/,  149. 

PasaN.  Defcription  de  la  peau  &  des 

cornes.  fW,  XV,  190 — 192.  Vo/. 
XII,  272  &  273.  Palan,  fynonyme 
de  bézoard.  Ibid.  27 H. 

Pasar,  fynonyme  de  bézoard.  TW. 

XII,  278. 

Patas  à  bandeau  noir.  Defcription  cfe 
les  parties  extérieures.   Vu/.  XIY 
2J2  &   Z13  ;    des  vifccres.  Ibid. 

2  I  4—21  8  ;  des  os.  Ibid.  Z20~ 
222.  Dimenfions  des  parties  exté- 

rieures.  Ibid.    213    ôi    214;     (!ùs 
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viicères.  Vol.  XIV,  218—220; 

des  os.  Ib'ui.  222  &  223.  Patas  à 
bandeau  blanc.  JbiJ.  225. 

Peau  humaine  pafîee.  Vol.  III,  i  60. 

Pécari.  Dcfcription  de  les  parues 

exierieures.  Vol.  X,  27 — 21;;  des 

vifcères.  Ib'ul.  3  i  — 40;  des  os.  IbuL 
43  —  46.  Dinienfions  des  [lariies 

extciie Lires.  Jbid.  29  —  3  1  ;  des  vii- 

cères. Ibiib.j^.1 — 43  ;  des  os.  /bid. 

46  —  50. 

Peignes,  forte  de  gratelle  des  che- 
vaux. Vol-  IV,  290. 

Pékan.  Defcriptlon  de  Ces  parties  ex- 
térieures &  des  dents.  TW,  XIII, 

3  06  &  3  07. 

Pékan  ,  fynonyme  de  Coafe.  Jbid. 

299. 

Pelage,  les  couleurs  du  poil  du 

cerf.  fW.  VI,  103. 

P  E  L  O  T  T  E  ,  marque  Ijlanche  fur  le 

front  du  chevah  Vol.  IV,  274;  de 

l'àne.  Jbid.  409. 

Perches,  parties  du  bois  du  cerf. 

Vol.  VI,  104. 

Perlures,  partie  du  bois  du  cerf. 

Vol.  VI,   I  04. 

Petit-gp. is.  Dcfcripiion  de  fes 

parties  extérieures.  Kt?/.  X  ,  1  2  3  & 

I  24;  des  os.  /bid.  1  2  j.  Diiuenljons 

des  parties  extérieures. //'/V.   124  ôc 
125. 

Petit-gris  de  Cafan.  Defcripiionde 

h  peau.  Vol.X,  139  &  140. 
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Petit-GRIS  ̂ /i/  Groenland.  Defcrij^tion 
de  ia  peau.  V>1.  X,  1  38  &  i  39. 

Petit-gris  de  Nord-cap.  Delciiptioa 

delà  j)eau.  î^ulX  ,    141 . 
Petit-gris  de  Norvège,  Defcripiion 

lie  ia  peau    TW  X ,  140. 

Petjt-gkjs  de  Sibérie.  Defcription 
de  la  ()eau.   Vol.  X,    140. 

Petit-gris  d'Yrkk.  Dcicription  de 
la  j)eau.  Vol.  X  ,  139. 

Phalange  R,     Defcrij^ion     des 

parties    extérieures    d'une    femelle. 
Vol.  XIII ,  9  5  ;  des  vifcères.   Ibid, 

96—99  ;  des  os,  Jbid.  99  —  i  01. 
Dimeiifions  des  parties  extérieures. 

Jbiit.  96  ;  dtbOS.  Jbid.  \  02 —  1  04. 
Defcription  des  parties  extérieures 

d'un  -nale.  Jbid.  104;  des  viicères 
Jbid.  \o6  —  108.  Dimenfions  îles 

partiesextérieures.  Jbid.  i  04&  1  o  j. 

Etymologie  du  nom  de  Phalanger; 
conformation  fingulière  de  fesdoigis. Jbid.  94. 

Phatagi  N.  Defcription  de  les  parties 
extérieures.  Vol.  X,  192  &  193. 
Dimenfions.  Jbid.    193. 

Phoque.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  I^W,  XIII,  ̂ 9')  —  ̂ ()y 

&  4 1  2  ;  de  fes  vifcères.  Ibid.  398  — 

402;  de  (es  os.  Jbid.  405—409. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 

Jbid.  397  &  39S  ;  des  vifcères. 

Jbid.  403  —  405;  des  os.  Jbid, 

410  &  412. Phoque 
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Phoque  des  Indes.  Defcription  de 

fes  parties  extérieures  &  de  Tes  dents. 

Vol.  XIII  ,  4.1  3  &4r  4. 

Phrase,  en   terme  d'Hifloire  natu- 

relle ,  efl  la  définition  d'une  efpèce. 
Vol.  IV,  I  I  4. 

VlEDS  fourchus ,   fe  nombre  des  ani- 

maux à  pieds  fourchus ,  comparé  à 

celui  des  foDpèdes  &  des  fiifjpèdes. 
Vol.    V,  24. 

Pierres,  concrétions  pierreufes. 

Vol. III,  25) 7  —  302;  leurs  caufes , 
leur  formation  ,  leur  ftrudure  ,  feur 

noyau  ,  leur  fituation  dans  prefque 

toutes  les  parties  du  corps  humain  ; 

leurs    différences  de  grandeur,  de 

couleur,  de  confiftance.  Ibid.  297  & 

298  ;  pierres  de  la  veflle  ayant  pour 

noyau  une  haiie  ,  un  morceau  d'é- 
toffe qui  avolt  été  introduit  dans  fa 

vefîie.  Jbid.   298  ;    un  clou.   \^ûI. 
XI V,  3  8  5  ;  pierres  du  foie  humain 

&  de  la  véficule  du  fiel  ;  leurs  carac- 

tères diftindifs.   Vol.  III,    298  & 

299.  Vol.   XIV,    382  &  383; 

pierre  tirée  d'un  abcès.  Ibid.  299; 
pierre  des  reins.  298  &  299,  Vol. 

XIV,  383.  Vol.  XV,  1  8  5  ;  pierres 

delà  vefTje,  leurs  coupes,  leurs  def- 

criptions.   Vol.  III,    300  &  301. 

K;/.  XIV,  383  —  385  ;  pierres  du 

fcrotum  ,  leur  defcription.  Vol.  III, 

->oi   &  302;  pierres  du  prépuce. 

Vol.  XIV,  386;  pierre  du  fiel  d'un Tome  XV, 

TIÉRES.      PI    PO     cccxli/ 
hœuf.  Vel.  XIV,  3  8  8  ;  de  la  vefT/e. 

Ibifl.  Pierres  de  la  vcHIe  du  Rat. 

Ibid.   40  I  . 

PiERRUREs,  parties  du  bois  du  cerf. 
Vol.  VI,  104. 

PiGMÉE,  fynonyme  de  Jocko.  VoU 
XIV 

72. 

Pinces,  dents  du  cheval.  Vol.  IV, 

2(^1  ;  parties  du   pied  du  cheval, 
Ibid.  z6<y, 

PlNCHE.   Defcription   de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  XV,  117;  des  vif- 

ccres.  Ibid.  i  18 —  120.  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  Ibid.  i  \j  ̂  
1  18. 

Pipistrelle,  efpèce  de  chauve- 
fouris  ;    (à  defcription.  Vol.  VIII, 

1  29  &  130. 

Plèvre  (  portion  de  fa)  cartilagineufc 
&ofreufe.  Vûl.Wl,  i  56. 

Poches  du  cartor.  Fi?/.  VIII  ,  318 

—  3  2  I  ;  matière  qu'elfes  renferment. 
Ibid.  3  2  I  ;  poches  du  hamfler.  VoL 

XIII ,  I  30;  des  finges.  Vol.  XIV, 

I  14;  du  Çouiiik.  Vol.  XV,  199. 

Poches  odoriférantes.  Voy.CkyxTts 

particulières  à  certains  animaux. 

Poils  tirés  du  redum  d'une  fiffe. 
Vol.  III ,  303  &  3  04. 

POLATOUCHE.  Defcription  de  (es 

parties  extérieures.  Vol.  X  ,  102  — 

1  04  ;  des  vifcères.  Ibid.  i  06 — 108; 
des  os.  Ibid.  1  i  2  &  113.  Dimen- 

Coiis  des  parties   extérieures.  Ibid. rr 
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1 04 — I  06  ;  des  vifcères.  Vol.  X  , 

J  o^ —  1  I  I  ;  des  os.  Ilùd.  113  — 

1  I  5  ;  poîatouche  de  RufTie ,  deC- 
cription  de  la  peau.  lâii^.  i  3  7  & 

138. 
Porcelaine,  couleur  du  cheval. 

Vo/.  IV,  273. 

PORC-ÉPiC.Deicriptîon  de  fes parties 

extérieures.  Vo/.  XII,  409 — 41  i  ; 
des  vifcères.  lùid.  4 1  2  &  4 1  3  ;  des 

os.  Vol.  413  —  4  •  5  •  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ji?iJ.  41  i 

&  4 1  2  ;  des  os.  Jôid.  4 1  5  — 4 1  7. 
PsEAUTIER,  quatrième  eftomac  du 

bœuf.  Vo/.  IV,  485. 

Puant,  fynonyme  de  Putois.  Vo/. 
VII  ,  203. 

PuNAisoT,  fynonyme  de  Putois. 

Ko/.  Vil,  203. 

Putois.  Defcription  de  {es  parties 

extérieures.  Va/.  VII,  202  &  203  ; 

des  vifcères.  Jbid.  204  &  205  ;  des 

os.  I/?iif.  206  &  207.  Dimenfions 

des  parties  extérieures. //'/W.  203  & 

204  ;  des  os.  II?ici.  207  &  208. 

Pyrames,  chiens  peu  diff<?rens  des 

gredins.  Vv/.  V,  247. 

Q 
V^UARTIERS,  parties  du  pied  du 

clieval.  Vo/  IV,  265  ;  quartier  de 

dehors,  quartier  de  dedans.  Ilfid, 
266. 

Queue  de  Rat,  défaut  de  la  queue 
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du  cheval.  Vo/ume  IV,  287. 

QuEU  E  de  Renard,  fynonyme  de  SakI, 
Te;/.  XV,  90. 

R 
R 

ACES  des  Chats.  Vo/.  VI,  1  8  —  27; 

des  chiens.  Vo/.  V,  23  0—264;  des 

cochons.  J/}id.  125  —  136;  des 

lapins.  Ko/.  VI ,  31  4—3  1 7. 

Rachitis,  fon  époque.  Vo/.  III  , 

5  6  ;  fes  caufes.  Ib'id.  5  6  &  J7  ;  fes 
fymptomes.  Ibid.  j  5  ;  fès effets.  Jbid. 

5  4  &  5  7  ;  pourquoi  les  enfans  ra- 
chitiques  font  plus  intelligens  que  les 

autres.  Ibid.  57;  rapports  du  rachitis 
avec  le  mal  vénérien.  Jbid.  effets 

du  rachitis  que  Ton  a  pu  attribuer 

à  l'inffuence  de  l'imagination  des 
inères  fur  le  fœtus.  Ibid.  y  d. 

Raie  de  mulet.  Vo/.YS ,  27  r. 

Rat.  Defcription  de  /es  parties  exté- 
rieures. ^W.VII,  284  &  28  5  ;  des 

vifcères.  Ibid.  286  — 295  ;  des  os. 

208  —  300.  Dimenfions  des  parties 

extérieures.//-/^.  285  &  286;  des 

vifcères.  Jbid.  295—298  ;  dt%  os. 
Jbid.  3  oc— 304. 

Rat  d'eau.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vo/.  VII  ,  3  (58  ;  des  vif- 

cères. Ibid.  3  3  2  —  3  5  8;  des  os.  Ibii. 

362—3  64.  Dimenfions  des  parties 

extérieures.  Ibid.  350—352  ;  o'es 
vilcères.  Ibid.  3  58—362  ;  des  os. 

Jbid.   i,6)-l(i%. 
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Rat  d'eau  de  Canada.  Defcription  de 
(a  peau.  Vol.  XIV,  40  i  &  402. 

Rat  volant ,  efpèce  de  chauve-louris. 
Vol.  XIII,  132. 

Raton.  Defcription  de  Tes  parties 

extérieures.  Vol.  VIII ,  341—544; 

des  vifcères.  Jbid.  346—349  ;  das 

os.  Ilfid.  3  J2  —  3  54.  Diinenfions 

des  parties  extérieures.  Ibid.  3  44 — 

346  ;  des  vifcères.  Ibid.  3  50  —  3  5  2  ; 

des  os.  Ibid.  3  5  4  —  3  5  7  ;  raton 
comparé  au  blaireau,  au  chat  (âuvage, 

au  renard.  Ibid.  341  ;  Tes  attitudes. 

Ibid.  342;  il  trempe,  il  frotte  (es 

alimens  dans  l'eau.  Ibid.  il  mange 
de  toute  cliair  crue  &  cuite  ;  il  iiime 

les  laitages.  Ibid.  il  grimpe  fur  les 

arbres ,  on  pourrait  apprivoifer  les 

animaux  de  cette  efpèce.  Ibïd. 

Refait  du  cerf.  Vol.  VI,  107;  f^ 

defcription.  Ibid.  1  oS. 

Reins,   le  dos  du  cheval.  Vol.  IV, 

263  ;  reins  doubles.  Ibid. 

RCiNARD.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  }^ol.  ̂ '  1 1 ,  8  5  —  87  ; 

des  vifcères.  Ibid.  89  &  90;  des 

os.  Ibid.  94.  Dimenfions  des  prties 

extérieures. //'A'/.  87— S9;  des  vif- 

cères. Ibid.  po— 94  ;  des  os.  Ibid. 

94 —  I  00. 
Renne.  Defcription  des  os  de  la  tête. 

Vol.  XII,  I  23  ;  du  poil  de  la  tête 

c\  d'une  peau.  Ibid.  i  2  3  &  i  24  ;  du 

bois,  Ibid.  I  24  c^  I  2  5  ;  des  j^ariies 
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extéiieures  d'un  foetus.  Vol.  XII, 

125  &  1  2(5;  des  vifcères.  Ibid.  1  28 

&  I  29.  Dimenfions  des  parties  exté- 

rieures. Ibid.  12.6 —  I  28  ;  calàquc 

de  peau  de  renne.  Ibid.  130;  fil  de 
nerf  de  renne.  Ki»/.  XIV,  406. 

Réseau  ,  fecoixl  eftomac  du  bœuf. Vol.  IV,  4S5. 

Rhinocéros.  Defcription  de  fes 

parties  extérieures.  Vol.  XI ,  198  — 
202.  Dimenfions.  Ibid.  202  ;  le 

rhinocéros  comparé  à  l'éléphant  & 

aux  autres  grands  animaux.  Ibid. 

198. Robe,  couleur  du  poil  du  cheval. 
Vol.  IV,  269. 

Rognons.  Vol.  IV,  2^3. 

R  OQU  ETS.  Defcription  de  ces  chiens  , 

leur    origine.    Roquets  arlequinés. Vol.  V,  2  5  3 . 

R  os  EL  ET,  fynonyme  d'Hermine. 

Vol.  VII,  243.       ̂ 
RouGETTE.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  X,  79.  Dimen lions. 

Ibid.  -jf)  &  80. 

Roussette.  Defcription  de  (es 

parties  extérieures.  Vol.  X  ,  GG  <5c 

67  ;  des  vifcères.  Ibid.  6cf  — 72  ; 

des  os.  Ibid.  yz—yj.  Dimenfions 

des  parties  extérieures.  Ibid.  6j  — 

6^  ;  des  os.  Ibid.  75—78. 

Ro¥SSlN,  qualités  que  ce  cheval 

doit  avoir.  Vol.  IV,  298. 

rr  i/ 
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J^OUAN  ,  rouan  vineux  ,  rouan  cap- 

de-maure  ou  cavefle-de-morc.  K<?/. 

IV,  272. 

RUBICAN.  Vol.  IV,   272. 

s 
OABOT  ,  partie  du  pied  du  cheval. 

Vof.  IV,  265  ;  partie  du  taureau. 
J6U/.  4.77. 

Saï.  Defcription  de  Tes  parties  exté- 

rieures. Vol.  XV  ,  54.  ;  des  vifcères. 

J5id.  5  6—  5  8  ;  des  os.  làid.  60  & 

^1.  Diinenfjoiis  des  parties  exte'- 
rieures.  Il^U.  5  5  &  5  6  ;  des  vifcères. 

Jbid,  58—60;  des  os.  lùid,  61  âc 
63. 

Sai  à  gorge  blanche.  Defcription  de 

(es  parties  extérieures.  Vo/.  XV,  64  ; 
des  os.  y/»/^.  66.  Diinenfions  des 

parties  extérieures. /^/d'.  64  &  65. 
Saïga.  Delcripiion  de  (es  cornes. 

Vo/.  XII,  269. 

Saïmiri.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  XV,  70  &  71  ; 

des  vifcères.  Ibid.  72—75;  des  os. 

Jôid.  y  y  &  78.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Jl^id.  71  &  72  ; 

des  vilcères  Jùid.  75  —yy  ;  des  os. 

Jùid.  78-80. 
Sajou  brun.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  XV,  40  &  41  ;  des 

vifcères.  lùid.  42  —  44;  des  os. 

JbU  47  &  ̂ 8.  Diineiifwns  des 
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parties  extérieures.  VoI.W,  41  & 

42;  des  vifcères.  lùid.  44  —  47; 
des  os.  Jùid.  48  &  49. 

Sa.iou  ̂ r/j.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  J'o/.  XV,  50. 

Sa  Kl.  Defcri])tion  de  les  parties  exté- 
rieures. rV.XV,  90  &91. 

Salière.  Vo/.  IV,  260. 

SAiNGLiER.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  V,  128  —  130; 

ôts  vilcères.  Jbid.  i  3  7 —  i  ̂ 6  ;  des 

défenfes.  //-i^.  1 63  &  1 64.  Di- 

menfions des  parties  extérieures. 

J/?id.  I  3  4 —  1 3  6  ;  des  vifcères.  7/'/^. 

155  —  I  60.  Le  fangiier  efl;  la  race 
originaire,  dont  celle  du  cochon 
ordimire  &  du  cochon  de  Siam  font 

dérivées.  I/pid.   125. 

Sanglier  {  mâchoire  inférieure  de  ) 

remarquable  par  la  fituation  des 
dénis.  Vo/.  XIV,  390. 

Sanglier  de  Madagnfcar.  Def- 
cription de  la  tête  décliarnée.  Vol- 

XIV,  590&  391. 

Sanglier  du  Cap-vert.  Defcription 

d'une  partie  des  mâchoires.  Vol. 

XIV,  409  <Sc  410;  de  la  queue. 
J/?id.  4 1  o  &  4 1  1  ;  des  quatre  pieds. 
Jb'ul.  411. 

Sarigue.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vo/.  X,  3  i  1—315;  des 

vifcères.  Ibid.  3  1  é — 3  24  ;  des  os. 

Ibid.  326 — 330.  Dimenfions  àes 
pariiçs  extérieures.  Jbïd.  3  1 5  &  j  1  ̂; 
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des  vifcères.  Vol.  X,  324  —  326; 
des  os.  Ibid,   3  3  o — 3  3  4. 

Semelle  des  pieds  du  dromadaire  & 

du  chameau.  Ko/.  XI,  272  &  273. 

Sépulcres  des  anciens  Egyptiens, 

qualités  de  leur  fol.  Vol.  lU  ,  2.52  ; 

leur  defcription.  Ibid.  293. 

Serotine,  efpècede  chauve- fouris; 

fa  defcription.  Vol  VllI ,   129. 

Serval.   Defcription    de  fes  parties 

extérieures.  Fo/.  XIII,  23  6  &  237. 

Dimenfions  des  vifcères.  Ihïd.  237 

&238. 

Sexe,    fes  indices  dans  les  fqueleites 

humains.   Volume  III,   22  &  30; 

comparaifon  descaradcres  eflentiels 

anx  deux  fexes.  Ih'id.  i  97  &  i  9B  ; 

différence  principale.  Ib'id.  199  & 2.0Q. 

Sillons,  partie  du  palais  du  cheval. 

Vol.  IV,  261. 

Singe  lion,  fynonyme   de  Marikina. 

Vol.  XV,  1  10. 

Sol  le,   partie  du  pied  du  cheval. 

Vol  IV,  266. 

Soupe  de  lait,  forte  de  couleur  ifa- 

belle.  Vol  IV,  271. 

Souris.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  VII,  31^;  des 

vifcères.  Ibid.  3  1  4—  3  1  8  ;  des  os. 

Jbid.  321  &  322.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Ibid.  312  —  314; 

des  vifcères.  Ibid.  3  1  8— 321  ;  des 

©s.  Ibid.  322—324. 

lÈRES.      SO    SQ     cccxvlj 
Sou  RIS,  partie  des  nafeaux  duciieval. 

Vol.\y,26i. 

SouSLiK.  Defcription  de  ̂ 3  parties 
extérieures.  Vol.  XV,    195,  196 

&  205;  des  vifcères.  Ibid.   197— 

200;  àes  os.  Ibid.   loz  &  203. 

Dimenfions  des  parties  extérieures. 

Ibid.    196  &    197;   des   vifcères. 
Ibid.  200;   des   os.  Ibid.  203   & 204. 

S  PIN  A  ventofa ,  forte  dexoftofe.  Vol. 

III,  60. 

Squelette  de  l'Agouti.  Fb/.  VIII, 

^9^~')97 >  +OJ  &402. 
  de  l'Ai.  Vol.  XIII,  (îj. 
  de  l'Âne.  Vol.W ,  429—432 &  435. 

  de  l'Antilope.  Vol.  XII ,  273. ^77' 

  de  l'Aurochs.  Vol.  XI,  4 1  S  — 

423. 
  de  l'Axis.  Ibid.  413  &  4 1  4. 
  de  la  Barbuftellô.    Vol.   X  V  , 

188. 

  d'un  grand  Barbet.   Vol.   V , 

309.    d'un  Baïïet  à  jambes  droites. 
Ibid.  307&  308. 

  de  la  Belette.  Vol.   VII,  237 

—  23  9  &  250. 
  du  Bélier.  Vol.  IV,  45-53, 

n  &  5^-   du  Bélier  d'Ifla^ide.  Vol.  XI , 

391. 

rr  îij 



cccxvïi)  SQ  T  A 
Squelette  du  Blaireau.  Vol.  Vil , 

122  —  1 30  &  132. 

  du  "Bonnet  chinois.  Vol.  XIV, 
243. 

  du  Bouc.  Vol.  IV,   85—93 
&  95. 

   du  Bouc  de  Juda.  Vol.  XII  , 

193. 

.   du  Bubale.  Ibid.   3  3  1  —3  3  6. 

.   du  Buffle.  VoL%\,  ̂ 4-7—3  5  ï- 

.^   du  Cabiai.  Vol.  XII,  S97  ~ 

40  I . ,   du  Cachicam
e.  

Vol.  X,  243, 

251. 
.^    du    Campagnol.    TV.  VII, 

375  »  377  ̂   37S. 
—    du  Capricorne.  Fo/.  XII,  195 

&   196. 

  du  Caracal.  Il>id.  448—45  1 . 
  duCariacou.  Ibid.  3  5  5  &  3  5  6. 

  du  Caftor.  Vol.  VllI ,  3  24  — 

33-' 33  5  &  3  3^- 
  •  du  Cayopollin.  Vol.  X,  3  59 

-363. 

,   du  Cerf.  VoI.Yl,  i  29—  i  3  9', 
143  &  144. 

.   du  Chacal.  Vol.  XIII,  2^8- 

B    L    E 

SQ 

du  Chameau.  Vol.  XI ,  43  6— 

438. 
du  Chamois

.   
Vol.  XII,  183 

—  I  85  &  197. 

du  Chat  domeflique.  Vol.  VI, 

38-41-52&53. 

Squelette  du  Chat  fauvnge.  Vol. 
VI,  53  <S^  54- 

  de  la  Chauve-fouris.  TV.VIII, 

144—149,   151  — I  54  & 

I  5  6. 
  du  Cheval.   Vol.  IV,  338  — 

367  &  372. 
  du  Chevreuil.  Vol,  VI,  22 S 

—  236  &238. 

  du  Chien,  Vol.  V,  279—299. 

  de   Chiens    bafîets   à    jambes 
torfes.   Ibid.   299  —  301, 

308  &  309. 

  d'un  Chien  de  berger.  Vol.  V, 

307. 

  d'un  Chien  mâtin.  Jbid.  303 &  304. 

  d'un  Chien  monflrucux.  Ibid. 

3  10  &  3  I  I. 
  de  la  Civette.  Vol.  IX,  3  40  — 

342,  373  &374. 
  du  Coati.  Vol.  VIII,  371  — 

374  &  400. — •   du  Cochon.  Vol.  V,    1  ̂o  — 

1  77  &  1  €0. 
  d'un  Cochon  de    Siam.  Ibid. 

181   &  182. 

  du  Cochon  d'Inde.  Fc/.  VIII, 20 — 27  &:  5  5. 

  de  la  Corine.  Vol.  XII,   264 —  266. 

  du  Couguar.  Vol.  IX  ,  228  — 

230  &  260.   du  Daim.  VqI.W,  182,   189 
— 191. 



SQ  DES   M  AT  I  ÈRES.  SQ  cccxix 
Squelette  d'un  petit  Danois.  Vo/,     Squelette  du  Heriiïbn.  TW.  VIII 

^'  309.  48-54&  ̂ 6. 

  d'un  Doguin.  UiJ.  3  ,  o.                .  ̂ f^  l'Hermine.  Vo/.  VII ,  248 ■   du  Dromadaire.  Foi.  XI,  268  >»,-.,, '  &  2  5  2. 

—  zyy  ,280  —  282. 

-■       -  de  l'Écureuil.  F<?/.  VII,  270 
—  277  &  306. 

  de  l'Élan.  VoL  Xll,    117  — I  19. 

  de  l'Eléphant.  Vol.  XI  ,  113 
I  42  &  I  47. 

  d'Enfins.  Vol.  III ,  28  ,  73  — 

76. 
•   de  Faon.  Vol.  VI ,  141. 

  de  Fenune.  Vol.  III ,  28—30 
-70-72. 

•   -du  Fer-à-cheval.  VoL  VIII, 
I  51  &  i  57. 

•   de  Foetus  humains.   Vol.  III, 

23  —  27.  Vol.  XIV,  377. 

  de  la  Fouine.  F*?/.  V  1 1,  178 
— 185  &  1 97. 

  du  Fourmiller.  VoL  X,  173  — 
179. 

  du  Furet.  Vol.  VII,   22  i  & 
224. 

  de  la  Gazelle,  Vol.  IX,  2  54-      • 

2  57  &  270. 

  de  la  Genette.  Ibid.  3  5  6—3  (>  r 
&  374. 

■   du  Gibbon.  VoL  X  I V;,   i  03      • 
&  I  3  I. 

  d'à  Hamaer.  Vd,  XIII,  133       - -13;. 

■- —  d'Homme.  Fo/.  III ,  28  —  30, 

7C— 72. 
  de  l'Hyyne.    VoL  IX ,  292  — 

29S  ,  372  &  373. 

  du  Jocko.  Vol  XIV, 76—83 
&  f  30. 

  d'un  Lapin  domeftique.   TW. VI,342&  343. 

  d'un  Lapin  lauvage.  VoL  VI, 

332  — 340  &  342. 
  du  Léopard.  Vol.  IX,  192  — 

198. —  du  Lérot.  VoL  VIII,  192  & 
204. 

  d'un  Lévrier.  Vol.  V,  3  0(î. 
  d'un  Lévrier  mâtiné.  Ibid.  306 &  307. 

  du  Lion.  VoL  IX,  42  —  4S 

&  50. 

  du  Lynx.  Ibid.  i  5  3  —2  5  8  & 260. 

—  du  Loir.  Fo/.VIII,  175  —  180, 
203  &  204. 

  du  Loris,  VoL  XIII,  218^ 
22  I . 

—  du  Loup.  VoL  VII,   (^4—70 

—  d'un  Loup   noir    de  Canada. 
F<?/.  IX,  370,  374  &  375. 



cccxx  SQ  Ta 
Squelette  de  la  Loutre.  Vol.  VII, 

1 50 — 1  57  &  159" 

—   du  Macaque.  Vol.XlY ,  202 —  205. 

  du  Magot.  Ibid.    i  24 — i  29  , 
1  3  I  &  I  3  2. 

  du  Maimon.  IbiJ.  185  —  187. 

— »   du  Malbrouck.    Ibid,  2. ^'^  — 
240. 

  du  Mandrill.  Ib'id.  i6<)—i6Z. 
  du  Mangabey.  Ibid,   255  — 

257. 

  de  la  Marniofe.  Vû/.X,  34*^— 

34-9-   de   la   Marmotte.  Ve/.  VIII, 

238 — 2 44,,  246  &  247. 
  de  la  Marte.   Vo/.  VII,   ipj 

—  198. 

■   duMococo.  Vol.  XIÏI,   193 —  197. 

  de  la  Mone.  Vol.  XIV,  268-. 

271  &  3  07. 

  du  Mongous.  Vol.  XIII,  202. 
  du  MoufHon.  Vol.  XI,   38^ 

&386. 
  du  Mulot.  Vol.  VII ,  341  — 

3  44"   de  la  Mufiraig
ne.  

Vol.  VIII, 

63  &  I 09. 

  de  la  Mufiraigne  d'eau.  IbiJ. 

74 — 80  &  1  I  o. 
  —  du  Mufcardin.  Ibid.  202. 

  d'un  Nain.  Vol.   XV,  178^ 
182. 

d'une  Niune.  Ibid.  1  8 2-- 1  8  5 . 

B  L  £  SQ 
Squelette  de  [a  Nodule.   Volume 

VIII,  I  jo  &  I  56. 

  de  l'Ondatra.  Vol.  X,  ip,  20 
&   5  I. 

  de  i'OreilIar.  VoJ.YUl,  14(7 Si  i  ̂ 6. 

  de  l'Ours.  VoL  VIII,  274- 
28  I  &  j 34. 

  du  Paca.  Vo/.  X  ,  27^—278. 
  du  Papion.  Vo/.  XIV,  150— 

I  îj,    188  &   189. 
  du  Patas  à  bandeau  noir.  Ibid. 

220—223  &  305. 

  du  Pécari.  Vo/.  X  ,  43  —  50. 

  du  Petit- gris.    Ibid.   125    Se 

138.   du  Phalanger.  Vo/.  XIII,  pp 
—  I  04. 

  du  Phoque.  Ibid.  405  —412 
«5c  433. 

  de  (a  Pipiftrelle.   Vo/.  VIII, 
151  &  I  57. 

- — ■ —  du  Polatouche.  Vo/.  X ,  i  i  a 
—  I  15  &  136. 

  du  Porc-cpic.  Vo/.XU^  413 

~4'7>  43  5  &  43^- 

-du  Putois.    Fo/.  VII,  206-^ 
208— &  222. 

-  du  Rat.  Ibid.   298  —  304  & 

307. 
■  du  Rat  d'eau.  I/^id,  3  (^2— 3  68 

&  376. 
du  Raton.  Vol.  VIH,3  5  2— 

357,^9^  &  399- 

  du 



SQ        DES  M  ATI 

Squelette  du  Renard.  Vol.  VII, 

5^4  —  I  oo  &  102. 

  de  la  Roufleite.  V^ol.  X,  72  — 

78. 
  du  Sanglier.  Vol.  V  ,  183. 

  du  Sarigue.    Vol.  X  ,    32^  — 

3  3  4-   de  la  Souris.  Vol.  VII  ,321  — 

324  ,  34J  &  346. 
  duSouflik.     Vol.XY,    202~ 

204. 

.   du  Surikate.  Vol.  XIII,  82  - 
86. 

  du  Surmulot.  Vol.  VIII,  2  1  8 
&  245. 

   du  Talapoin.  Vol.  XIV,  297. 

.    de  la  Taupe.  J^ol.  VIII ,   100 
—  I  08  &  I  I  I. 

■  du  Taureau.   Vol.   IV,  510  — 

5  3  o  &  540. 

  —  du  Tigre.  Vol.  IX,  1 4  5  —  i  50 
«5c  189. 

,   del'Unau.  PV.XIII,  56-59 6  6^. 

.    de  Veaux   monfirueux.    TW. 

IV,    541  —  544. 
.    du  Zèbre.  Vol.  IX  ,  21  &  70. 

.   du  Zibet.  Vol.  XII  ,327  — 

332  &  373. 

Squelittes.  Procédé  pour  les  faire. 

Vol.  III,  14—  2  I  ;  choix  des  fujeis. 

Jèid.  1  5  ;  cuifTon  des  os.  lùid.  i  6  ; 

leur   macération.  Jùid.  18  —  20; 

înarédiens  qui  fervent  à  la  macéra- 

tion  des  os    Jbid.  19;  macération 

Tome  XV, 

ÈRES.     SQ      SU       cccxxj 
des  lig.iniens  &  des  cartilages,  Vo/. 

III  ,  19;  changement  de  longueur 

évalué  &.  réparé  dans  la  colonne  ver- 

tébnle  des  fquelettes,  //-/V.  22.  Di- 

menfions  du  fquelette  d'un  homme, 

comparées  à  celles  du  fquelette  d'une 
femme.  Jbld.  2^;  fc[uelettes  de  deux 

foetus  humains,  unis  par  la  tête.  Ibicf. 

65;  fquelette  d'un  foetus  hum.ain 
qui  paroît  avoir  été  comprimé  dans 
la  matrice.  Jùid.  65  ;  fquelette  de 

rachiiique  très-remarquable  par  des 
fortes  de  calus  au  milieu  des  bras  & 

des  jambes.  Ibid.  75  &  76. 

Substances  qui  font  particulières  à 

certains  animaux ,  «Se  qui  ont  de 

l'odeur.  Voye^  Cavités  panicu- 
lières  à  certains  animaux. 

Suisse.  Defcription  des  parties  exté- 
rieures. Vol.  X  ,  I  42  &  143. 

Surikate.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.Xlll ,  75  &  76; 

des  vifcères.  Ihid.  yy   80;  des  os. 

Ibid.  82 — 84.  Dimenfions  des 
parties  extérieures. //'/V.  y 6  «8c  yy  ; 

des  vifcères.  lùid.  80  —  82;  des 

os.Uid.  84—86. 
Surmulot.  Defcription  de  fes 

parties  extérieures.  Vol.  VIII  ,  209 

&  2  I  o  ;  des  vifcères.  Ibid.  2  i  i  «5c 

2  1 4  ;  des  os.  Ibid.  218.  Dimen- 
fions des  parties  extérieures.  lùid, 

i  I  o  &  2  I  I  ;  des  vifcères.  lùid^ 

a  14— 21 8. 
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T 
Table      TA    TE    TR 

VoI.WU,  100— \  06.  Dimenfions 

J.  ABLES  des  dimenfions  desanimaux; 

raifons  qui  ont  déterminé  à  mettre 

ces  dimenfions  en  tables.  Vol.  V, 
27, 

Talapoin.  Defcrrption  de  fcs  parties 

extérieures.  Vol.  XIV,  290;   dei 

vifcères.  Ibid.  2t>2   2^4  ;  àçs  os. 

IbiJ.  2^7,  Dimenfions  des  parties 

extérieures.  Ibid.   290 — 2^2;  des 

vifcères.  Jbid.  294  —  ̂ ^7' 

Tamanoir.  Dcfcription  de  Çqs 

parties  extérieures.    Vo/'X,  t6i  — 

163.    Dimenfions.    Jbid.    163   & 
1  64. 

Tamarin.  Defcrrption  de  (esp.trties 

extérieures.  Vol.  XV,  5^4.  Dimen- 
fions. Jbid.  94  &  95. 

Tanrec.  Defcription   de  fes  parties 

extérieures.  Fio/.  XII,  440  &  441 . 

Tapir,  (dents de)  Ko/.  XIV,  405. 

Tarsier.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Fo/.  XIII,  po  &  5?  i  j 

des  dents.  7^/V.  ̂   i . 

Tartare  (tête  de)  décharnée.  Vo/. 
IV,  377. 

Tatous,  leur  defcription.  Vol.  X, 

232  —  261. 
Ta  TU  ETE,  Tatou  à  huit  bûndgs ,  com- 

paré au  Cachicame.  Vol.  X  ,  2  5  1 . 

Taupe.  Defcription  de  fes  parties 

extérieures.  Vol.  VllI ,  87  — 89  ; 

des  vifcères.  Jbid.  ̂ o—  ̂   8  j  des  os. 

dts  parties  extérieures.  /^/^.  89  & 

po  ;  des  vifcères.  Jbid.  p8  — 100  ; 
des  os.  Jbid.  lod— 108. 

Taureau.  Defcription  de  (es  parties 
extérieiires.  Vol.  IV,  476—47^^ 

483  & 484. Dimenfions. //'/V/.47P 
—482.  Defcription  &  dimenfions 
des  vifcères.  Jbid.  4S  5—496;  des 
os.  Jbid.  5  I  o —  530. 

Tendrac.  Defcrif)tion  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XII ,  440. 

Termes  d'Arts,  piufieurs  font  (u- 
perfïus.  Vol.  IV,  268;  pourquoi 

on  en  maintient  l'ufige.  Ibid.  269. 
TET,ros  frontal  du  cerf.  Vol.  VI,  103. 

TÊTE ,  bois  de  cerf.  Vol.  VI,  114. 

TÈTE  humaine  injedée.  Volume  III, 

205  ;  tête  injedée  d'un  enfant  de 
trois  mois.  Vol.  XIV,  378. 

TÊTE  de  vielle,  défaut  de  la  tête  du 

cheval.  Vol.W ,  280. 

Tigre.    Defcription  de  Çqs  parties 

extérieures.  Vol.  IX,    i43-r-i45  ; 

des  os.  Jbid.   145  &  146.  Dimen- 

fions des  os.  Jbid.  146—1  50. 
Train  de  devant ,  de  derrière  ;  parties 

du  corps  du  cheval.  Vol.  IV,  267. 
Transtravat.  Vol.lY,  275. 

Travat.  Jbid.  275. 

Trompe  de  l'Éléphant.  Vol.  XI,  p  j  ; 

comparée  au  groin  des  cochons,  de 

la  taupe  ,  &c.  Ibid.  95  &  96.  De(^ 

cription  de  la  trompe  de  l'éléphani. 
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Vol.  XI,  ̂ C  &  p7;  Tes  ufages. 
Ibid.  98  &  99. 

Trou  oval ,  on  en  a  vu  cks  vertiges 

dans  une  loutre  ,  mais  on  n'en  a  point 
trouvé  dans  d'autres.  Vol.  Vil, 
14J. 

Trou  oval ,  Tes  vertiges  dansfe  carter. 
Vol.WU,  3  «6. 

Tumeur  remarquable  fur  i'os  du 

brus  droit  d'un  homme.  Vol.  III, 
85. 

Turquoise  dont  la  fubrtance  eft  de 

l'ivoire.  Vol.  XI ,  i  J  4.  &  i  j  j  ;  les 
turquoifes  de  Perfe  perdent  leur 

couleur  au  feu  ;  celles  de  Languedoc 

ne  font  pas  fort  inférieures  à  celles 

d'Orient  ,  au  rapport  de  M.  de 
Reaumur  ;  bleu  des  turquoifes  de 

Languedoc  plus  durable  que  le 
bleu  de  celles  de  Perfe  ,  elles  ont 

des  différences.  Jbid.  i  5  J. 

Tzeiran.  Defcription  d'une  de  fes 
cornes.  F^/.  XII,  271. 

U 
u 

NAU.  Defcription  de  (es  parties 

extérieures.  Vol.  XIII,  49 — ji; 

des  vifcères.  Jbid.  53  —  5  6  ;  àts 

os.  lùid.  j6 — 59.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.  Ibid.  51  —  53  ; 

la  déjnarche  de  i'unau  ,  fes  attitudes. 
Ibid.  4.9 — 5  ï. 

Uretère  double  du  côié  droit. 

yoi,  lllf  1(5  (5  i  uretère  repréfcmé 

/ÈRES,  UR  VA   cccxxiij 
par  ia  matière  d'une  in/edion,  dé- 

pouillée de  la  fubrtance  de  l'uretère. 
Vol.  XV,  186. 

Urson.  Defcription  de  Ces  parues 
extérieures.  Vol.  XII,  429.  Di- 

menfions. Jbid.  430. 

V 
Vache  brune,  (  petite  )  fynonyme 
deKobe.  Fo/.  XII ,  267. 

Vaisseaux  de  verre  pour  conlêrver 

des  animaux  dans  l'efprit-de-vin  ; 
leur  forme  doit  être  proportionnée 

à  celle  des  objets  qu'ils  renferment. 
Vol.  III,  190—192;  moyen  de 
les  fermer  de  manière  à  empêcher 

l'évaporation ,  quelque  forme  & 
quelque  fauaiion  qu'ait  leur  orifice» 
Ibid.  192 — 195. 

Vaisseaux  fanguins  du  foie  de 
riiomme,  repréientés  par  la  matière 

d'une  injedion ,  dépouillée  de  la 
fubrtance  des  vaiHeaux.  Vol.  XV, 

1  8  j  &  1  8r>;  vairteaux  (ânguins  dei 
poumons.  Jbid.  i  86  ;  des  reins.  Jbid, 

1  8  6  &  1  8 7  ;  de  la  rate.  Jbid.  i  87. 

Va  NSI  RE.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  Xlll ,  i  69  &  170; 

des  dents.  Jbid.  169. 

Va  RI.  Defcription  de  fes  parties  exté- 
rieures. Vol.  XIII,  204  ;  des  vifcères. 

Jbid.  206  &  207.  Dimenfions  des 

parties  extérieures.   Jb'd.    204   & 

f/'j 
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2.0^  ;  des  vifcères.  Vol.  XI 1 1 ,  2  o  8 
&   20(J. 

Veaux  (têtes  de)  monflrueux.  VoL 
XIV,  387. 

Vert- DE- GRIS,  altère  les  pièces 

d'anatomie  que  l'on  conferve  dans 

l'eTprit-de-vm  ,  lorfqu'ii  s'y  trouve 
mêlé  par  la  dillillation  dans  des  vaif- 
leaux  de  cuivre.  Vo/.  III,   17J. 

Ver  yô/i/^/>f  dans  le  foie  delà  fouris. 

Vo/.  VII ,  3  I  5  &  3  I  6. 
Vers  trouvés  dans  lavéficule  du  fiel 

de  la  mufaraigne  d'eau.  Vo/.  VIII , 

68  &  6p  ;  dans  i'eilomac  du  cheval. 

VoLW ,  3  13 — 3  I  5;  dans l'eflomac 
de  l'âne,  (emblables  à  ceux  de  i'ef- 
tomac  du  cheval.  Vol.  IV,  418; 

dans  le  foie  des  jnoutons.  T^ol.  V, 

3  3  ̂34"'  v^'"^  trouvés  dans  le  foie 
de  rânc  femblabies  à  ceux  du  foie 

des  moutons.  Vol.  IV,  419 — 4.21  ; 
vers  trouvés  dans  la  panfe  &  le 

bonnet  des  bœufs  ,  &  peu  différens 

de  ceux  de  l'eflomac  du  cheval. 
Ibid.  492. 

Vin  de  Syracufe  ,  conlêrvé  par  le 

moyen  de  l'huile.  Vol.  III ,  181. 
^ISON.  Defcription  des  parties  exté- 

rieures &  des  dénis.  Vol.  XIII,  3  08. 

LE,ifc,       VI      ZA 
Vitre.  Vol.  IV,  260. 

VOANG-SHJ  RA  ,  fynonymc  de  Van^ 
fire.  VoLUWl  ,    169. 

-ZjAIN.   Volume  IV,   274. 

ZÈBRE.  Defcription  de  fcs  parties 

extérieures.  Vol.  XII,  11  —  14; 

des  vifcères.  //>/>/.  i  (5  —  18;  des 

os.  Jùid.  2 1  .Dimcnfions  des  parties 

extérieures.  Il/id.  1 4—  1 6  ;  des  s'iC" 
ccres.  Jbid,  18—21. 

Zebu.  Defcription  de  les  parties 

extérieures.  Vol.  XI,  441.  Diinen- 

fions,  Ibid.  441 — 443  ;  zébu 
comparé  au  bœuf.  Ibid.  44 1 . 

ZiBET.  Defcription  de  (es  parties 

extérieures.  F(?/.  1X^31  6~^  i  8  ; 
des  vifcères.  Ibid.  3  19  —  324;  des 
os.  J^id.  ̂ 2y  &  328.  Diinenfions 

des  parties  extérieures.  Ibid.  3  i  8 

&  3  19  ;  des  vifcères.  Jbid.  324— 

327;  des  os.  Jbid.  528—332. 

Zo  RILLE.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures  &  des  dents.  Vol.  XII J, 
2.02  &  203. 

Fin  du  Qjm:()me  Volume. 
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AVIS  AU  RELIEUR. 
I L   y    a    dans    ce   Quinzième  Volume  dix  -  huit   Planches ,    qui 

doivent  être  placées  dans  l'ordre  fuivant  : 
A  la  page    ̂ S  ,\ts  planches   I  ,   II  &  III. 

A  la  page    j-  o  ,  les  planches  I V,  V,  VI  &.  VIL 

A  la  page     66 ,  les  planches  VIII  <Sc  IX. 

A  la  page     <5'o  ̂   les  planches  X  &  XI. 
A  la  page     f)  o  ,  h    planche    XII. 

A  la  page    p  ̂  ,  h  planche  XIII. 

A  la  page  i  o  6 ,  les  planches  XI V  &  XV, 

A  la  page  112,  la  planche  XVI. 

A  la  page  120,   la  planche  XVII. 

A  la  page  I  2^  ,   la  planche    XVIII. 

Famé  à  corriiTer  dans  ce  Volume. 

p. ACE  jo  ,  ligne  ̂   :  Phmch*   LI,    ///îj    PLinche   X, 
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